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CHAPITRE  PREMIER. 

Joins  qu'il  faut  avoir  pour  éplucher  les  fruits  3 quand 
il  y en  a trop. 

O m M b l’intention  de  nôtre  culture  n’eft 
pas  feulement  d'avoir  beaucoup  de  Fruits  , 
nais  qu’elle  eft  particulièrement  de  les  avoir 
jeaux  & gros,  parce  que  nous  efperons,  que 
.ans  doute  ils  en  feront  meilleurs  , la  bon- 
té ne  manquant  guéres  d’y  eftre  , quand  la  beauté  & la 
rofseur  s'y  rencontrent:  & comme  py  la  taille  , ny  I’é- 
ourgeonnemenc  , ny  lepahfsage  , ny  les  labours  , ny  les 
Tome  II.  A 
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amandemens  ne  font  pas  toujours  fuffifans  pour  nous  don- 
ner cette  beauté  6c  cette  groffeur  5 il  s’enfuit  donc  qu’il 
y a quelqu’autre  chofe  à y faire , 6c  c’eft  de  quoi  je  veux 
ici  parler. 

Il  eft  vrai , que  fi  on  fe  trouve  fans  gelée  6c  fans  roux, 
vents  dans  les  temps  que  les  Arbres  flcuriflent  , 6c  que  les 
fruits  nouent , c’eft  à dire  dans  les  mois  de  Mars  , Avril , 

& May  j il  eft , dis  je  , vrai , qu’a  fiez  fouvent  en  de  certains 
endroits  de  chaque  Arbre,  il  y refte  trop  de  fruits  , pour 
pouvoir  être  fort  beaux  -,  car  premièrement  en  fruits  à pé- 
pin , foit  Poires,  foit  Pommes,  il  eft  confiant  que  chaque 
bouton  fait  communément  beaucoup  de  fleurs , 8c  par  con- 
féquent  peut  avoir  beaucoup  de  fruits  , c’eft  à dire  jufqu’à 
«les  fept , huit , neuf  6C  dix  , 6cc.  Et  en  fécond  lieu  pour  les 
f uirs  à noyau  , quoyque  chaque  bouton  , à la  rélerve  des 
Guignes,  Cerifes  , Griotes  6c  Bigarreaux,  ne  fafie  vérita- 
blement qu’un  fruit  (car  en  effet  un  bouton  de  Pêcher  ne 
fait  qu’une  Pêchp  6c  un  bouton  de  Prunier  ne  fait  qu’u- 
ne Prune  , 6 cc.  ^ Cependant  comme  chaque  branche  à 
fruit  y eft  d’ordinaire  chargée  de  grand  nombre  de  bou. 
tons  , 6c  tous  fort  prés  les  uns  des  autres  , il  s’enfuit  que  fur 
chacune  de  ces  branches  il  ÿ-peut  par  ce  moyen  refter  un  ; 
nombre  exceffif  de  fruits  , 6c  partant  on  y peut  faire  le  - 
même  raifonnçment  que  fut  les  boutons  de  fruits  à pépin  , 
qui  eft  ; qui  comme  en  ceux-cy  plus  il  nouë  de  fruits  fur 
un  même  bouton  , 6c  plus  petite  eft  la  portion  , qui  au  for- 
tir  de  la  queue  de  ce  bouton  fe  diftnbuc  à chacun  de  ces 
fruits  : fi  bien  que  s’il  y. en  avoir  moins,  conftamment  la 
portion.de  chacun  de  ceux  qui  auroient  refté  , feroit  plus - 
grande,  6c  par  confequent.les  fruits,  étant  mieux  nourris, 
ils  en  feroient  plus  gros  , 6c  d’ordinaire  meilleurs. 

Tout  de  même  , plus  il  y a de  fruits  Air  une  branche  de  - 
fruit  à noyau  * Pêchers  , Pruniers  , Abricotiers  , 6cc.  8c 
plus  petite  eft  la  portion  de  nourriture,  qui  fe  diftribuë  à 
chaque  Pêche,  8c  à chaque  Abricot  xie  telles  branches  ; fi  . 
bien  que  fi  fur  chacune  il  y çn  avoir  eu  moins , chaque  fruic  - 
en  auroic  été  aflurément  mieux  nourri  , par  confequent, 
ayroit  été  plus  gros  ; 6c  d’ordinaire  meilleur  , car  en  veri- 
tiil.n^eft^guéres  poflible  d’avoir  en  même  temps  la  gtof. 
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Ccar , la  beauté  & la  bonté  quand  l’abondance  fe  trouve 
trop  grande  , foie  fur  un  feul  & même  bouton  , foie  fur  une 
feule  & meme  branche. 

Il  s’enfuit  de  là  , qu'un  Jardinier  habile  ,_qui  prend  foin 
de  taire  fleurir  fes  Arbres  ( comme  il  en  eft  en  quelque  fa- 
çon le  maître  ) il  s’enfuit , dis-je , qu’il  doit  encore  prendre 
plus  de  foin  de  ne  laitier  de  fruits  à chaque  Arbre  , & parti- 
culièrement à chaque  bouton  & à chaque  branche  , qu’à 
proportion  de  ce  qu’il  peut  juger  , que  l’Arbre  , ou  pldtôt  la 
branche  en  pourront  nourrir  pour  les  faire  beaux. 

Je  dis  particulièrement  la  branche  , car  comme  la  diftri- 
bution  de  la  nourriture  qui  e-ft  deflinée  à chacune  , fe  fait 
à la  première  entrée  de  la  branche  félon  la  grandeur  de 
fon  embouchure , & non  pas  félon  la  multitude  des  fruits 
qu'elle  porte  ,&  des  befoins  qu’elle  peut  avoir  ; il  s’enfuit 
que  les  fruits  de  chacune  ne  profitent  que  de  ce  qui  vient 
à la  branche  où  ils  font,  fans  profiter  en  rien  de  ce  qui  fe 
fait  dans  les  branches  voifines  , chacune  ayant  fes  fonctions 
& fes  ouvrages  féparez  ; & cela  eft:  fi  vray  , qu’alïèz  fouvent 
un  Arbre  n’ayant  qu’un  fruit  ou  deux  , ou  enfin  un  fort  petit 
nombre,  ne  les  a pas  pour  cela  plus  beaux , que  s’il  en  avoir 
beaucoup  plus. 

Il  s’enfuit  pareillement , que  l’augmentation  de  feve  ou 
de  nourriture  , qui  peut  arriver  à chaque  fruit  en  particu- 
lier , ne  lui  vient  proprement  que  du  retranchement  qu’on 
fait  du  trop  grand  nombre  de  fruits  qui  étoient  fur  le 
meme  bouton  , ou  fur  la  même  branche,  fur  laquelle  il 
fe  trouve  5 comme  fi  en  effet  chaque  bouton  & chaque 
branche  de  fruits  en  particulier  faifoient  des  familles  par- 
ticulières qui  ont  chacune  leur  revenu  à part  , & chacune 
leur  domeftique  à nourrir  5 de  maniéré  que  comme  l’une 
n’en  eft  pas  mieux  dans  fes  affaires  , quoique  l’autre  foie 
dans  l’opulence  , au  (fi  lesenfans  de  chacune  font  ils  mieux 
nourris , quand  la  même  nourriture,  qui  par  exemple  au- 
roit  pu  être  partagée  à dix  , ne  fe  trouve  partagée  qu’à 
deux  ou  trois. 

Il  eft  donc  certain  , qu'il  faut  laifler  peu  de  fruits  fur 
chaque  bouton  8t  fur  chaque  branche  , fi  on  veut  qu’ils 
foient  tous , & plus  gros  & plus  beaux  -,  & comme  en  taii- 
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lant  chaque  Arbre  je  lui  laifie  autant , ou  même  un  pei 
plus  de  bons  boutons  , Si  de  bonnes  branches  à fruit,  qu’il 
ne  paroîc  capable  d’en  pouvoir  nourrir  , Içachant  les  ha- 
zarâs  qui  font  à craindre  devant  que  les  fruits  foient  en 
féureté  : auili  voulant  que  tous  les  fruits  de  chacun 
foient  à peu  prés  d’une  égale  beauté  , je  ne  manque  pas 
après  que  les  Fruits  font  noünz , de  faire  une  revue  exaâe 
de  tout  ce  qu’il  y en  a fur  chaque  bouton  , & fur  chaque 
branche  , pour  n’en  laifser  à chaque  endroit  que  la  quan- 
tité honnête  , qui  peut  aparenvment  y êrregrafsement  nour- 
rie. 

Il  eft  pareillement  certain  , qu’afsez  fouvent  la  nature  , 
cefemble  , prend  elle-même  le  loin  defe  purger,  ou  de  fe 
décharger  de  ce  qu’elle  a de  trop  , tout  au  moins  arrive- 
t-il  quelquefois  au  Princemps.de  ces  gelées  & de  ces  roux- 
vents  donc  nous  avons  parlé  , & même  afsez  fouvent  il  en 
arrive  jufques  dans  les  mois  de  Juillet  Si  d’Aouft  : ces  for- 
tes de  roux  vents  font  pour  l’ordinaire  de  terribles  abateurs 
de  fruits  : ils  en  font  tomber  beaucoup  , trop  même  quel- 
quefois , Si  cela  fans  diferetion  ny  mefure  , (oit  à l’égard 
de  tout  l’Arbre  , foit  à l’égard  de  chaque  branche,  fi  bien 
que  dans  telles  années  la  diiète  des  fruits  eft  afsiz  grande, 
& fouvent  exceffive:  mais  cependantquelque  malheur  qu’il 
foit , il  ne  faut  pas  manquer  de  faire  la  reveuë  de  ce  qui 
eft  refté  , pour  en  ôter  même  encore  de  quelques  endroits, 
fi  la  prudence  y en  trouve  trop. 

Quelquefois  aulfi  ces  tems  fâcheux  ne  furviennent  point 
fi  bien  que  la  plus  grande  partie  des  fruits  qui  ont  noué, 
relie  fur  les  Arbres  , &ainfi  au  milieu  d’une  grande  abon- 
dance pour  le  nombre  , on  fe  peut  dire  effectivement  pau- 
vre pour  la  beauré  & la  bonté , parce  qu’on  n’a  rien  qui  foit 
afsez  beau  pour  faire  l’honneur  delà  culture. 

En  rel  cas  j’effime  qu’il  efl  très  à-propos  de  foulager  la 
nature  d’une  bonne  partie  de  fon  fardeau  , Si  voicy  les 
égards  que  je  recommande  d’y  avoir. 

Premièrement  il  faut  attendre  que  les  fruits  foient  afsez 
gros  Si  bien  formez  , tant  pour  ôter  ce  qu’il  y en  a de 
trop  , que  particulièrement  pour  conferver  les  plus  beaux 
& les  mieux  faits.:  car  dans  le  grand  nombre  il  y en  a des 
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uns  & des  autres , & pour  cec  efFet  il  faut  d’ordinaire  at- 
tendre à la  fin  de  May  , & au  commencement  de  Juin  4 c\  ft 
pour  lors  que  les  fruits  font  allez  gros  pour  en  faciliter  le 
choix. 

Il  n'y  a que  fut  le  fait  des  Abricots  qu’il  faut  commencer  à 
éplucher  plûtôt  qu’aux  autres  fruits  : auffi-bien  à cet  égard 
a-c-onun  avantage,  qui  ne  fe  trouve  point  aux  autres  Ar- 
bres , car  on  fair  un  fort  bon  ufage  des  petits  Abricots  verts , 
& on  ne  le  fqauroit  faire  des  autres  petits  fruits  verts  , tout 
au  moins  n’en  a t-on  pas  encore  trouve  l’induftrie  , ce  qui 
peut-être  feroit  affez  à fouhaiter. 

En  fécond  lieu  , il  faut  prévoir  de  laiffer  à chaque  Fruit 
autant  de  place  à peu  prés , qu’il  peut  en  avoir  befoin  pour 
loger  la  grolleur  qu'il  fqait  luy  devoir  venir  quand  il  ap- 
prochera de  maturité  , & cela  particulièrement  pour  ces 
fortes  de  principaux  Fruits  à noyau  , qui  ont  la  queue  fort 
courte  , fçavoir  les  Pêches,  les  Pavies  , les  Abricots  , &c. 
autrement  ils  fe  nuifent  en  groffiffant  , & allez  fouvenc 
ceux  qui  font  également  gros  fe  détruifênt  tous  deux  , ou 
au  moins  le  plusfort  l’emporte  , c’eft  à dfte  le  plus  gros 
chafle  le  plus  petit , & ainfi  la  nourriture  qui  eft  allée  à ces 
malheureux  pendant  deux  ou  trois  mois  , eft  inutilement 
perdue -,  au  lieu  qu’on  auroir  pu  la  mettre  à profir , fi  de 
bonne  heure  on  avoir  pris  foin  d’en  ôter  quelqu'un  , & 
toujours  les  plus  mal  placez  ; car  par  ce  moyen  on  auroic 
fait  aller  à ceux  qui  feroient  confervez , la  nourriture  de 
leurs  voifins. 

Il  s’enfuit  de  là  , qu’il  ne  faut  jamais  lailTer  tout  auprès 
l’un  de  l’autre  beaucoup  de  ces  fortes  de  Ftuirs , qui  cepen- 
dant fe  trouvent  d’ordinaire  , en  naiffant  plufieurs  de  com- 
pagnie , témoins  les  Abricots,  ou  tout  au  moins  deux  à 
deux  , témoin  les  Pêches  : car  communément  fur  les  Pê. 
chers  les  boutons  à fleur  ne  s’y  forment  que  deux  à deux, 
chacun  de.cesdeux  étant  fort  prés  l’un  de  l’autre  fans  au- 
tré  réparation  que  d’un  petit  œil  à bois  , qui  eft  un  petit 
commencement  de  branche  qui  fe  met  entre  les  deux 
qui  fouvent  ne  poulie  que  quelques  feuilles  & point  de 
bois  -,  que  s'il  pouffe  vigoureufemer.t , & qu'il  fafle  une  afc. 
lez  belle  branche  , pour  1ers  iLn-’cft  guéres  ncccffaire  d'tà. 
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ter  un  de  ces  Fruits,  quides  deux  cotez  tiennenttompagnie. 
à cette  branche  , ils  feront  alTez  écartez  l’un  de  l’autre  par 
leur  ficuation  naturelle,  & fans  doute  ils  feront  tous  deux 
beaux  , pourveu  que  rien  ne  les  géhenne  d'ailleurs  dans  le 
temps  qu’ils  grolfiront  ; à quoi  , comme  j’ay  dit,  il  faut  foi. 
gneufement  prendre  garde  ; mais  fi  le  jet  n’eft  que  foible 
&: menu,  cela  ne  doit  point  empêcher  d’ôter  une  des  deux 
Pêches,  & même  comme  telles  fortes  de  petits  jets  font 
d’ordinaire  aouftez  dés  le  mois  de  Juin  , il  ell  trés-à  propos 
de  les  rogner  dés  ce  temps-là  à un  œil  près,  afin  defau- 
ver  toûjours  la  nourriture  qui  y feroit  inutilement  venue.; 
aulfibien  n’eft.ce  communément  que  de  tels  jets  qui  font 
la  confufion  ; c’eftaflez  de  Iaifler  à chacun  une  feuille  ou 
deux  pour  défendre  la  Pefche  voifine  de  l’ardeur  du  SoleiL, 
& cela  pendant  tout  le  temps  de  la  jeunefle  de  cette  Pê- 
che , l’ombre  lui  étant  pour  lors  tellement  neceflaire  qu’elle 
en  pourroit  périr  , fi  elle  étoit  trop  découverte  , devant 
qu’elle  ait  fa  grofleur. 

Les  Poires  d’Automne  & d’Hyver  , & fur  tout  celles 
qui  font  recommandables  par  leur  grofleur  , par  exemple 
les  Beurré  , les  Bon  chrétien  , les  Virgoulé  , &c.  ont  aufli 
befoin  de  cer  épluchement  de  Fruits  ; autrement  fi  furies 
bouquets  où  elles  font , oh  en  laiffeune  trop  grande  quanti- 
té , on  n’en  aura  guéres  jamais  de  fort  belles;  c’elt  afîé.z 
d'y  en  laifler  une,  ou  tout  au  plus  deux  , & encore  faut- 
il  qu’elles  paroiflent  allez  groAes , eu  égard  à la  faifon  , &: 
que  toutes  deux  foient  d’une  égale  grofleur  : car  fi  l’une 
des  deux  eft  plus  petite  , elle  demeurera  toujours  petite, 
& par  confisquent  vilaine,  fi-bien  que  non  feulemenc  elle 
n'a  jamais  mérité  d’être  confervée  , puifqu’elle  n’a  pû  par- 
venir à la  grofleur  qu’elle  devroit  avoir  , mais  même  elle 
a fait  tort  à fa  voifine  , qui  en  feroit  devenue  beaucoup 
plus  belle , fi  , pour  ainfi  dire  , elle  étoit  reliée  la  fille  uni- 
que de  ce  bouton. 

Pour  ce  qui  eft  des  Poires  d'Efté  , par  exemple  Petic- 
Mufcat , Robine,Ca  Ablette,  Rouflelet  ,&c.  il  n'elt  pas  tant 
neceflaire  de  les  éplucher , il  ne  les  faut  traiter  que  comme 
les  Prunes  fie  les  Cerifes  ; ce  font  Fruits , dont  la  grofleur  eft 
médiocre,  & allez  réglée  , & qui  communément  font  bons. 
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de- quelque  taille  qu'ils  foienc  , pourvu  qu’ils  foient  allez 
meurs , & point  verreux. 

En  troifiéme  lieu  il  faut  fqavoir  , que  quand  les  bran- 
dies des  Pêchers  , fur  lefquelles  en- taillant- on  a laiffé- au- 
tant  de  fleurs  qu’on  l’a  trouvé  à propos,  ce  qui , comme 
nous  avons  dit , va  toujours  à quelque  forte  d’éxeez  , quand 
ces  branches , dis-je  , ne  paroiffent  pas  au  mois  de  May  re- 
cevoir un  notable  fecoursde  feve  nouvelle  , en  forte  qu’on 
ne  les  voit  point  groffir  , ny  fortir  de  belles  branches  à 
leurs  extremittZ-,  pour  lors,  comme  j’ay  dit  plus  ample- 
ment dans  le  Traité  de  la  taille  , non  feulement  on  doit 
leur  ôter  une  grande  partie  des  Fruits  qui  y ont  noué  , pour 
n’y  en  laifl.r  qu’un  très- petit  nombre  , mais  même  on  doit 
extrêmement  racourcir  la  branche  , 6c  cela  jufques  fur 
l’endroit  d'où,  l’on  voit  fortir  le  plus  beau  jet  : car  a fleur  é- 
ment  , ou  les  Fruits  tomberoient  prefque  tous  avant  que 
de  meurir , ou  au  moins  ils  demeureroient  tous  petits , 6c 
par  confequent  mauvais  , étant  certain  que  particulière- 
ment en  Fruits  à noyau  , s’ils  n’approchent  de  la  grofleur 
qui  convient  à leur  efpece  , ils  n’approchent  point  aufli  de 
la  bonté  qu’ils  doivent  avoir  , les  Pèches  demeurent  ve., 
luës  6c  vertes  5 5e  leur  noyau  ne  quitte  point  net  , elles  ont 
dé  l’aigreur  6c  de  l’amertume  , la  chair  en  eft  rude  6c  grof. 
lîere  , 6c  fouvent  pâteufe  , le  noyau  en  efl  beaucoup  plus  • 
gros  qu’il  ne  devroit  , toutes  marques  infaillibles  de  mé- 
chantes Pêches. 

En  quatrième  lieu,  les  Poires  qui  font  reliées  en  trop 
grand  nombre  , font  fujettes  non. feulement  à s’empêcher 
de  groffir  , mais  aufli  à fe  pourrir  les  unes  8c  les  autres, 
l’air  , 6c  les  vents  n’ayans  pas  le  paffage  libre  tout  autour 
d’elles  : un  tel  inconvénient  avertit  afsez  qu’il  en  faut  ôter 
une  partie  pour  laifser  les  autres  plus -écartées  , c’eft  à dire 
plus  en  liberté,  6c  plus  à leur  aife. 

Un  grand  avertifsement , qui  me  paroît  ici  neceftaire  , 
c’«ell  que  fur  tout  pour  les  Poires  de  Bon-ihrétien  d'Hy- 
ver  , il  faut  dans  les  mois  d’ Avril  6c  de  May  , qui  font  les  • 
temps  quelles  commencent  à paroître  noüées , 5c  formées , 
il.faur,  dis-je  , pour  lors  efire  grandement  foigneux  de  fai- 
re la  guerre  à .de  petites  Chenilles  noires  , dont  il  en  -ellu 
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beaucoup  en  cette  faifon  li  , afin  d’en  faire  périr  tout  autant 
qu'il  eft  poffible,  ou  autrement  elles  entament  l’écorce  de 
ces  Poires,  & c’eft  ce  qui  d’ordinaire  en  fait  un  fi  grand 
nombre  de  cornues  de  raboteufes- 


CHAPITRE  IX 

Qudnd  il  f dut  dicouhrir  certains  Fmits  qui  ont  befoin  de  couleur. 

LEs  Fruits  étant  ainfi  épluchez  fur  chaque  Arbre  , ils 
groffi fient  petit  à petit  fous  la -feuille  , les  uns  plus , les 
autres  moins , cnacun  félon  fon  efpece  , & les  uns  plutôt , les 
autres  plus  tard,  chacun  félon  le  temps  que  la  nature  a defti. 
né  pour  leur  maturité  -,  mais  comme  le  coloris  rouge  , ou  in- 
carnat eft  neceflaire  à certains  Fruits  , lçfqucls  ou  peuvent 
en  avoir  , s’il  n’en  font  pas  empêchez,  ou  peuvent  n’en 
avoir  pas  , s’ils  le  font  ( car  il  y en  a qui  abfolument  n’en 
fçauroient  avoir  quelque  chofc  qu’on  y puiffe  faire  , par 
exemple  , les  Pêches  blanches,  les  Verte- longue  , les  Sucré- 
vert  , les  Figues  blanches , &c.  il  y en  a auffi  , qui  quelques 
cachez  qu'ils  (oient , fe  chargent  toujours  du  coloris  de  leur 
efpece,  par  exemple,  lesCenfes^lesFramboifes,  IcsFrai- 
fes,  &c.j 

Comme , dis-je  , le  coloris  à de  cerrains  Fruits  eft  une  con- 
dition grandement  importante  pour  faire  davantage  valoir 
leur  mérité,  & qu’ils  ne  peuvent  avoir  ce  coloris  en  meuri/1 
fane , à moins  que  les  rayons  du  Soleil  ne  donnent  immédia- 
tement fur  eux  , il  eft  à propos  en  de  cerrains  tems  de  leur 
ôrer  quelques  feuilles  qui  les  tiennent  trop  cachez  , & par 
«onfequenc  leur  nuifent  à l'égard  de  ce  coloris  5 ils  nuifène 
même  à l’égard  de  la  maturité,  plus  ou  moi  ns  avancé  de  ces 
forces  de  Fruits , érant  certain  , que  généralement  parlant  , 
un  fruit  fortcaché  de  feuilles  ne  meurit  pastout-â.fait  fi-tôc 
que  celui  qui  eft  plus  expofé  ,&  que  mçmeconftamment  il 
n’a  pas  tanr  de  bonté. 

Mais  il  faut  en  ufer  ici  avec  beaucoup  de  prudence  & 
de  diferetion  , & ne  découvrir  les  Fruits  que  quand  £ 
peu  prés  ils  ont  leur  groffèur,  & qu’ils  commencent  à per- 
dre 
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dre  du  grand  fond  de  verd  qu’ils  ont  eu  jufques  là  ; les 
Fruirs  groffi lient  a ffez  depuis  le  moment  qu’ils  font  noiitz 
jufqu’environ  la  my-Juin,  8c  enfuite , comme  difent  les 
Jardiniers, ils  font  pendant  un  allez  long  tems  dans  une 
efpecede  iechargie  fansgroffir  au  moins  vifiblemenr  ; car 
jenedoute  point  qu’ils  ne  groflilTent  un  peu  , Sc  que  fur 
tout  il  n’encre  de  la  matière  au  dedans  du  corps  du  Fruit, 
puifque  les  racines  en  préparent  incefTamment , 8c  qu’el- 
les l’envoyent  aufll-tôtj  cette  matière  à la  vérité  de- 
meure prelTée  au  defldus  de  l'ccorce,  8c  voilà  pourquoy 
dans  ce  tems  là  les  Fruits  font  fi  durs  * mais  enfin  le  tems 
réglé  de  leur  maturité  approcha nt , cette  même  matière 
toute  condenfée  qu’elle  efi:  vient  à fe  raréfier  , 8c  à s’étendre 
en  peu  de  jours  , 8c  c’eft:  ce  qui  fait  que  les  Fruits  commen- 
cent aufli  à devenir  pour  lors , 8c  plus  tendres  8c  plus  gros, 
8c  que  par  confequent  ils  approchent  de  leur  maturité. 

Or  ce  n’eftque  dans  ce  tems- là  qu'il  fait  bon  les  décou- 
vrir à deux  ou  trois  reprifes  differentes , 8c  pendant  cinq  ou 
jfix  jours , car  fi  on  les  découvroit  plutôt , ou  fi  meme  il  ar- 
rivoit  qu’on  les  découvrîttout  d’un  coup  la  grande  ardeur 
du  Soleil  feroit  fans  doute  un  grand  defordre  fur  cette  peau 
tendre  , 8c  qui  n’eft  pas  encore  accodrumée  au  grand  air  ; 
on  n’a  que  tropd'experiences  qui  confirment  cette  vérité  , 
foitlorfque  par  l’ignorance  d’un  malhabile  Jardinier  , foit 
lorfque  par  une  malheureufe  gelée  les  Fruits  viennent» 
être  découverts  devant  ce  tems-làj  par  la  même  raifon  qui 
fait  gercer  la  peau  des  fruits,on  voitauffila  queue  fécher,8C 
par  confêquent  les  fruics  fe  faner  8c  pourrir , comme  il  arri- 
ve allez  fouvent  dans  les  Vignobles,qui  au  commencement 
d’ Automne  font  affligez  de  certaines  gelées  trop  hâtives. 

Revenons  à ce  coloris  qui  eft  à fouhaiter  à la  plupart 
des  Fruits , 8c difqns  qu’ils’imprime  en  peu  de  jours  à ceux 
qui  ont  été  long  tems  couverts , comme  il  parc.ît  aux  Pê- 
ches , aux  Abricots  , 8c  fur  tout  aux  Pommes  d'Apy,  8c  c fi. 
bien  qu’on  a grand  tort , fi  pouvant  av.c  un  peu  de  foin 
faireun  fi  grand  bien  à ces  fortes  de  Fruits , on  manque  ce. 
pendant  de  le  faire  j 8c  même  pour  rendre  ce  coloris  plus 
vif  8c  plus  éclatant,  il  n’eft  point  mal  à propos  qu  avec 
une  maniéré  de  feringue  faite  exprès, ayant  plufieurs  petits 
Tome  II.  B 
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trous  à la  pomme,  comme  on  en  fait  à la  pomme  des  arrô- 
foi rs , il  n’eft  , dis-je  , point  mal  à propos,  qu’avec  de  tels 
arrofoirs  on  les  arrofe , ou  lerirgue  deux  ou  trois  fois  le 
jour,  & cela  pendant  la  grande  ardeur  du  Soleil  :un  tel 
arrofement  attendrit  la  peau  , & réuffit  mcrveilleulcroent 
bien  pourun  tel  defsein  , & fur  rour  en  fait  d'Abricots,  6e 
de  Pêches , 5c  même  il  reüflir  en  fait  de  certaines  Poires 
de  bon  chrétien,  de  Virgoulc  , 6cc.  qui  demeurent  un  peu 
blanchâtres  , 6c  qui  par  confequent  ayant  l'écorce  fine  lont 
fufceptibles  de  ce  beau  coloris  qui  leur  fiect  fi  bien. 


CHAPITRE  II  I. 

De  la  maturité  des  Fruits  , & de  l’ordre  que  la  nature  y obfer"\e. 

ENfin  les  Fruits  ayant  atteint  leur  grofseur , 5c  leurco- 
loris , 6c  le  tems  de  leur  maturité  étant  arrivé,  il  efi: 
queihondeptofirerdecesritT.es  prêt,  ns,  dont  la  nature 
nous  regale  j c’e  (lune  libéralité  , ou  plutôt  une  profiifion 
qu’elle  nous  fait  tous  les  ans , comme  fi  elle  prenoit  pl.nfir 
à recompenfer  par  là  le  foin  Sc  1 mduftrie  de  l’habile  jar- 
dinier qui  la  cultive 

Or  dans  chaque  Fruit  nous  avons  deux  choies  àconfi- 
derer , la  chair  du  fruit,  & la  fcmence  düfiuir,  la  chair 
qui  efl  propre  pour  la  nourriture  des  hommes  & la  femen- 
ce,  qui  étant  dans  le  cœur  de  ce  fruit  comme  dans  un 
fourreau  s’y  perfectionne  en  meme  tems  que  la  chair 
achève  de  meurir  j cette  perfection  d«  femence  devant 
apparemment  fervir  pour  la  multiplication  de  l’efpece  de 
ce  Fruit , quoyque , 6c  cela  foit  dit  en  palsant , il  arrive 
fourent  que  cette  femence  ne  ferr  de  rien. 

Peut  être  pourroit  on  bien  dire  à l’occafion  de  cette  fe- 
mence de  Fruit , que  la  nature  fait , ce  fi  mble,  dans  le.s  Ar- 
brés  à l’égard  de  ces  fruits  la  même  choie  à peu  prés, 
qu'elle  fait  dans  les  animaux  à l’égard  de  leurs  petits;  per- 
lonnc  n’ignore  les  cm  prefsemens  extraordinaires,  que  les 
animaux  prennent  de  nourrir,  de  choyer  , & de  conferver 
leurs  petits , 6c  cela  jufqu’à  un  certain  point»  c’eft-à-dire 
juiqa'à  ce  qu'ils  aycnc  la  perfection  de  la  grandeur,  & de 
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la  force  dont  chacun  a befoin  ,foir  pourfubfifler  de  luy- 
méme,foit  pour  travailler  enfuice  à perpétuer  fon  efpece 
dans  les  temps  que  la  nature  leur  preferit  ; en  forte  que 
îulques-là  ces  animaux  peres  & meres  ne  fouffrenf  qu'avec 
beaucoup  de  peine  & de  refiftance  ,&  quelque  fois  même 
de  furie  & de  cruauté  qu’on  touche  feulement  , encore 
moins  qu’on  enleve  leurs  petits;  mais  quand  les  petits  font 
devenus  grands  , pour  lors  la  naiure  cherchant  d'un  côté 
à occuper  fes  peres  Sc  meres  du  font  d’une  nouvelle  multi- 
plication cherchant  de  l’autre  à exciter  ces  enfans  à 
faire  , pour  ainfi  dire  , quelque  figure  dans  leur  condition  , 
elle  fait  q e ces  peres  & meres  ceflans  de  fournir  à leurs 
enfans,  & la  nourriture , fk  la  protection  , ils  les  abandon- 
nent , de  maniéré  que  ces  petits  devenus  grands  font  ban- 
de  à part  ; cherchent  aie  nourrir  eux  mêmes  , & ne  fe 
trouvent  plus  â la  compagnie  des  auteurs  de  leur  eftre 
que  comme  des  étrangers  mdiffcrens. 

Ainfi  voyons-nous  que  les  Arbres  , qui  font  en  effet  les 
peres  des  Fruirs , prennent  foin  un  temps  durant  de  nour- 
rir ces  Fruits , & de  les  conferver  , comme  fi,  pourainfidi- 
re  , ils  les  allaitoient , & lescouvoient,ou  ivitonnoient  de 
leurs  feuilles , & cela  julqu’à  un  certain  point , c’eft-à  dire 
jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  atteint , & leur  grofseur  ,&  leur  ma- 
turité: mais  pour  lors  la  nature  voyant  qu’ils  font  en  état 
non  feulement  de  fe  pafîerdu  pere  qui  les  a produits , mais 
suffi  en  état  de  perpétuer , & mulrplier  leur  efpece  chacun 
en  particulier  , elle  fait  que  l’Arbre  paroît  ne  s’en  foucier 
plus  ; en  effet  n’e  fl  il  pas  vray.que  devant  ce  temps  là  il 
femble  que  les  Arbres  retiennent  avec  plus  de  force  & 
de  rcfîft  mee  les  fruits  qu'on  effaye  de  leur  arracher,  mais 
q i’aprés  cela  ces  fruits  ne  recevans  plus  le  fecours  accou- 
tumé , duquel  conftamment  ils  n’ont  plus  que  faire,&ainfi 
ne  tenans  plus  à l'Arbre  par  l’endroit  qui  les  y arachoir , ils 
fe  détachent  de  pere  & de  mere,  liston  b ’nt.ils  fonrbande 
à part  . & enfin  ils  font  abandonnez  à eux- mêmes  ,&c. 

A l’égard  de  la  chair  de  ces  Fruits,  il  faut  fçivoir , que 
Je  degré  le  plus  prés  de  ce  qu’on  apelle  leur  pourrirure  , 
c’eft  à dire  leur  deftruction , que  ce  degré  ,dis  je,eft  la 
perfection  de  leur  maturité  ,enforte  qu’ils  ne  font  parfaite. 

Bij 
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ment  bons  à manger,  que  quand  étant  parfaitement 
meurs  ils  font  prêts  à fê  gâter  ; c’cft  ainfi  que  la  viande  à 
mang.’rn’cft  jamais  fi  bonne  que  quand  elle  eft  plus  mor- 
tifiée , c'tft  à dire  plus  prés  de  tourner  à la  corruption  j 5c 
partant  fi  lcjardinier  n’eftfoigneux  de  prendre  les  Fruits, 
& de  s’en  fervir  quand  ils  font  tour  à fait  meurs  , il  court 
rifque  de  les  voir  inutilement  périr  pour  luy , les  uns  par 
une  pourriture  qui  commence  d’abord  en  quelque  partie 
de  leurs  corps , comme  à.la  plupart  des  Pommes , les  autres 
par  devenir  premièrement  pâteux,  comme  aux  Pêches, 
quelques  uns  parmolir  premièrement,  comme  à beaucoup 
de  Po  res , c’cft-à  dire  fur  tout  â celles  qui  font  tendres  5c 
beurrées,  quelqu’autrcs  aufli  par  devenir  premièrement 
* fecs  & cotoneux  . comme  à la  plu  part  des  Poires  mufquées, 
tout  cela  étant  autant  de  chemins  qui  conduifent  à la  pour- 
riture & à la  deftruétion  Que  fi  cela  arrive  , il  ftmbie  que 
l’homme  ne  puiffe  éviter  quelque  plainte  de  la  part  de  la 
nature  , pour  luy  reprocher  , qu’il  n’a  pas  fçû  tirer  avanta- 
ge des  liberalitez  qu’elles  luy  avoit  faites. 

On  pourroit  bien  demander  icy  ce  que  c’eft  que  maturi- 
té & comme  quoy  elle  fe  fair  , deux  queftions  allez  agréa, 
blés,  mais  cependant  peu  utiles  pour  le  Jardinier  : à l'é- 
gard de  la  définition  de  maturité,  peut- êrre  que  vu  la 
grande  proximité  qui  fe  trouve  entr’elle  , & la  corruption 
on  n’er-  fçauroit  guéres  donnerune  meilleure  que  dedire 
que  c’eft  un  commencement  de  corruption. 

Véritablement  il  femble , que  pour  parler  d’une  chofè 
qui  pafte  pour  une  pcrfcâion , il  foit  mal-féanrde  Ce  fervir 
d'un  terme  qui  marque  un  defaut , 5c  qui  pour  ainfi  dire 
fair  horreur  Sc  dégoûtmais  pour  adoucir  la  fignification 
de  ce  terme  , il  ne  faut  que  dire  , qu’il  eft  de  plufieurs  de- 
grez  Je  corruption  , beaucoup  de  fruits  fe  corrompent , & 
fe  pourraient  (ans  avoir  jamais  été  meurs,  telle  corrup- 
tion eft  un  véritable  défaut , qui  n\  ft  accompagné  d’aucu. 
ne  perfedion  ; au  contraire  il  y a d'autres  fruits,  qui  ne 
commencent  à fe  corrompre  que  du  moment  qu’ils  ont  at. 
teint  le  dernier  degré  de  la  maturité  parfaite,  or  telle  cor- 
ruption eft  véritablement  un  défaut  pour  le  fruit,  mais  elle 
eft  en  même  teins  une  perfc&ion  pour  l'homme } ainfi 
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peut-on  dire  ; que  le  brin  de  bois  qui  devient  cercle,  re- 
çoit un  degré  de  corruption  à fon  égard  , puifqu  il  ceffè 
d'avoir  la  figure  que  la  nature  luy  avoit  donnée , mais  il  eft 
perfe&ionné  à l’égard  de  l’ouvrier  qui  le  Force  à prendre 
ce  pli  dont  il  a bcfoin  pour  un  bon  effet. 

A l’égard  de  la  maniéré  dont  la  maturité  Fc  fait,  la  diffi. 
culté  eft  bien  plus  grande  &p!us  embarraiîante  ;car  quoi- 
que le  Soleil  luifant  immédiatement  fur  les  Arbres  paroif- 
fe  l’unique  Auteur  de  la  maturité  des  fruits  d’Eftc  par  le 
moyen  de  l’air  qu’il  a convenablement  échauffé,  cepen- 
dant nous  ne  pouvons  pas  dire  en  general,  qu’il  foit  auffi 

l’unique  & dernier  Auteur  de  la  maturité  parfaite  de  tous 
les  fruits  , puiïque  ceux  qui  onr  été  cueillis  (ans  être  meurs, 
achèvent  d’eux-mêmes  de  meurir  dans  la  ferre  , où  le  So- 
leil ne  luit  plus  immédiatement  fur  eux. 

Il  eft  donc  plus  vrai  femblable  de  dire , que  le  Soleil  a 
véritablement  commencé  la  maturité  aux  fruits  qui  ont 
reftéfur  l’Arbre  jufqu’à  un  certain  point  de  perfection  , 
faute  de  laquelle  les  fruits  fe  rident  &fe  gâtent , fans  avoir 
pailépar  les  voyes d’une  bonne  maturité,  Sc  qu’aprés  ce- 
la la  plus  groile  crudité  ayant  été  amfi  confommée  par  la 
chaleur  du  Soleil,  comme  tous  les  corps  materiels  font 
fujets  à pourr  r les  uns  plûtôt , les  autres  plus  tard,  une 
partie  des  fruits  de  la  ferre  parviennent  enfin  au  période 
de  leur  durée,  qui  fe  trouve  fouventle  point  d’une  agréa- 
ble maturité  , une  partie  aufli  trouve  fa  fin  dans  une  pour- 
riture précipitée  , qui  peut  provenir  , ou  de  trop  de  froid  , 
ou  de  trop  de  chaud  , ou  de  trop  d’humidité,  &c. 

On  pourroit encore  fe  réjoiiir  à demander , fi  les  fruits, 
qui  font  le  moins  à meurir,  ont  plus  de  mérité  peur  la  fan- 
té  de  l’homme,  que  ceux  dont  la  maturité  eft  plus  long- 
temsavenir^  femblablesqueftions  (e  pourroient  faire  fur 
ceux  qui  ont  du  parfum,  ou  ceux  qui  n’en  ont  point,  fur 
ceux  qui  fontâ  pépin  , ou  ceux  qui  font  à noyau  , ôcc.  Mais 
fansm’amufer  à telles  galanteries , il  me  fied  icy  mieux, 
comme  il  eft  plus  utile  pour  mon  deflein,  de  procéder  à 
l’ir.ftruétion  que  nous  tâ-hons  de  donner  pour  apprendre 
à cueillir  les  fruits  à propos , que  de  perdre  du  tems  à philo- 
fopher  ainfihors  de  iaifon. 
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Il  faut  donc  Amplement  tâcher  de  bien  Connoître  cet- 
te maturité  , 6c  fçavoir  que  non  feulement  chaque  efpece 
de  fruits  a un  tems , ou  une  faifon  reglce  pour  fa  maturité  , 
mais  que  même  de  chaque  fruit  en  particulier  dans  fa  fâi. 
fon  les  uns  ont  pour  ainfi  dire , environ  une  femaine  à être 
bons,  8c  rien  plus,  comme  les  Rouflelets , Beurré  , Ber- 
ga  notre  ,Vertelongue  , &c.  Les  autres  feulement  ont  un 
jour  ou  deux,  & rien  au  delà , comme  les  Figues , les  Ce_ 
nfes,la  plupart  des  Pêches,  8cc.  Quelques-uns  en  ont 
beaucoup  davanta  ge  , comme  les  Raifins , les  Pommes , 8c 
prefque  tous  les  fruits  d’hyver  ; une  Pomme  par  exemple, 
une  Poire  de  bon  Chrétien  fera  bonne  à manger  un  mois, 
& fi  femaines  durant. 

Il  faut  encore  fçavoir,  que  chaque  fruit  à fes  marques 
particulières  de  maturité  , foir  ceux  qui  meunflent  fur 
l'Arbre,  fojt  ceux  qui  attendent  à meurir  quelque  tems 
après  qu'on  les  a cuëillis. 

Et  quoy  que  le  tems  general  de  la  maturité  de  chaque 
efpece  foirafLzde  la  connoiûance  , & s’il  efi  permis  de 
parler  ainfi  de  la  compétance  des  Jardiniers  ordinaires, 
car  communément  ils  fça vent  a(Tésbn-  n quels  four  les  fruits 
d’Edé  , quelsle>  fruits  d’Automne,  & quels  les  fruits  d'Hy. 
ver,  &c.  Cependant  il  dl  vray  de  dire  , que  les  marques  fin- 
gulieresdela  maturité  de  chaque  fruit  en  particulier, pour 
•les  prendre  chacun  à point  nommé,  c’eft  à-dire  dans  le 
teins  précis  de  leur  maturité  , ces  marques-là , dis  je , font 
pr  oprement  le  fait  d’une  honnête  perlonne , qui  s’y  veut 
donner  un  peu  d’application  , faute  de  quoy  rien  n’eft  plus 
ordinaire  que  de  voir  fervir , ou  des  fruits  devant  qu’ils 
forent  meurs,  c’eft-à  dire  devant  qu’ils  foient  bons,  ou  des 
fruits  palfez,  c’eft  à dire  trop  meurs , & par  confequent 
mauvais,  & cela  dans  le  tems  qu’on  en  a fans  doute,  qui 
ayans  leur  jufte  maturité,  feroient  bien  le  perfonnage 
qu’ilsont  envie  défaire,  6c  qui  pour  n'avoir  pas  éré  ap- 
peliez à le  faire  quand  il  le  falloic , ont  eu  le  malheur  de 
per  Ire  toute  leur  bonté,  6c  par  confequent  tout  leur  mé- 
rite , 8c  toute  la  confideration  qui  leur  éfoit  duc. 

I!  femble  qu’il  y ait  peu  de  chofe  à dire  furie  fujet  de 
cette  maturité  de  fruits , 6c  neanmoins  l’extrême  applica- 
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tion  que  j’y  ay  eu  depuis  long-tems , my  en  fait  voir  beau, 
coup  , Ct  ainfi  comme  toute  la  dépenfe  , tous  les  foins,  & 
toute  la  peine  qu'on  a prife  pour  faire  venir  des  fruits , fe 
trouveroient  fort  inutiles.fi  étant  venu  à bout  de  nôtre  de/l 
fein  nous  ncfçavions  pas  en  faire  le  bon  ufage  que  nous  nous 
fommes  propolé.je  crois  que  je  ne  dois  pas  oublier  la  moin- 
dre circonftance  , qui  me  paroîrra  utile  pour  cet  effet. 

J'ay  déjà  alsez  amplement  expliqué  dans  le  Traité  du 
choix  6c  de  la  proportion  des  fruits,  quels  font  les  fruits 
non  feulement  de  chaque  faifon,mais  même  quels  font 
ceuxde  chaque’mois,  fi  bien  que  peut  être  fe  roi  t-  il  inuti- 
le , & même  ennuyeux  de  le  repeter  icy  ,•  il  n’eft  prefenre- 
ment  quefl-.un  que  de  bien  expliquer  cequi  regarde ledé- 
tail  de  II  maturité  de  chaque  fruit,  &:  rendre,  s'il  eftpofli. 
ble  tout  le  monde  un  p u plus  éclairé  pour  la  connoître 
qu’on  ne  l’a  paru  jufqu'à  prêtent. 

Je  veux  fur  tout,  que  l'honnefte  Jardinier  foit  fihabile  en 
ce  fait  là,qu’ilne  prefente  jamaisde  les  fruits,  & fur  tout 
de  ceux  qui  font  tendres  Ce  beurrés,  foit  PeNhes,  foit  Fi. 
gués  ; foit  Prunes, foit  Poires,  qu’ils  ne  foient  dans  leur 
jufte  maturité  , & que  ceux  à qui  ils  font  prefénrez  pui/1 
fent indifféremment  prendre  le  premiervenu  avec  certi- 
tude de  bien  rencontrer  , ou  au  moins  puiflent  choifir  des 
yeux  fans  être  réduits  à tâtonner  beaucoup,  c’eft  à-dire  à 
les  garer  , devant  que  d’en  avoir  trouvé  quelqu’un  qui  foit 
tel  qu’ils  le fouhaitenr. 

J pretens  que  ce  tâtonnement , qui  jufqu’à  prefent  peut 
avoir  cté  pardonnable  ou  tolerable , ne  le  fera  plus  doré- 
navant qu’à  ceux  qui  vivent  au  cabaret , ou  qui  font  chçz 
des  gens  goffiers , & peu  curieux,  ou  chez  des  gens  qui 
n’ont  que  des  fruits  du  marché:  encore  veux  je  que  ces 
tâtonneurs  ne  tâtonnent  jamais  qu’auprés  de  la  queüe,  & 
que  même  ils  tâtonnent  doucement,  & qu’ils  s’en  tien- 
nent au  premier  fruit  qui  obéit  à leur  pouce  , tant  afin 
qu’au  moins  il  n’y  ait  qu’un  feul  endroit  de  marqué  par  le 
tâtonnement  ( ce  qui  feroic  enfuite  un  commencement  de 
pourriture)  qu’a  fin  qu’ils  foient  affûtez , que  tout  fruit 
qui  eft  meur  auprès  de  la  queue,  l’eft  fuffifamment  par 
touc  ailleurs. 
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Un  des  défauts  des  plus  confi  lerables  que  j’ay  îcy  d 
combattre,  eft  la  précipitation  que  je  vois  en  beaucoup  de 
nos  curieux , pour  commencer  de  bonne  heure  à faire  ma  n- 
ger  les  fruits  de  chaque  faifon  ; & rien  n’eft  fi  ordinaire 
que  de  voir,  que  quand  on  a mal  commencé,  il  arrive 
après  cela  , que  pendant  toute  la  faifon  cfn  n’en  mange 
prefque  plus  que  de  mal  conditionnez  , parce  que  comme 
naturellement  on  veut  continuer  à mange  r des  fruits , du 
moment  qu’on  a commencé  de  le  fai'  e , il  arrive  commu- 
nément, qu’on  fait  à cueillir  la  deuxième  & la  troifiéme 
fois  les  meme;  fautes  qu’on  a faites  la  première  ; au  lieu 

Îue  fi  on  attend  à commencer  de  manger  ceux  qui  font  de 
a faifon,  qu’on  en  ait  fuffifamment  de  mûrs  à pouvoir 
donner,  on  a le  plaifir  de  continuer  enfuite  à en  manger 
toujours  de  parfaitement  bons. 

Je  veux  donc  d’abord  exhorter  les  Jardiniers  de  ne  com- 
mencer jamais  à cueillir  , qu’il  n’y  ait  une  apparence  bien 
vifible  d’une  heureufe  continuation. 

J’ay  encore  un  autre  grand  défaut  à combattre,  qui  efl: 
eduy  de  ces  curieux , qui  ne  fervent  prefque  jamais  de 
fruits  que  quand  ils  font  pafiez.  Le  nombre  en  cft  extrê- 
mement grand  la  peur  qu’ils  ont  de  n’en  avoir  pas  aflez 
iong-tems , ou  aüez  pour  quelque  occafion  qu’ils  pre, 
voyent , ou  plutôt  le  peu  de  connoiflance  qu’ils  ont  en  ce 
fait  de  maturité  caufe  tout  ce  defordre  5 je  veux  donc,  fi 
je  puis  , remedier  à ces  deux  défauts. 

Mais  premièrement  je  ne  puis  m’empêcher  d’admirer 
icy  la  providence  de  la  nature,  non  feulement  en  ce  qui 
regarde  la  fucceffion  de  la  maturité  que  nous  voyons  à l’é- 
gard de  chaque efpece  de  Fruits  pour  les  faire  rneurir  d’or- 
dinaire, les  uns  dans  une  faifon , & les  autres  dans  l’au- 
tre , mais  auffi  en  ce  qui  regarde  l’ordre  de  la  fucceffion  de 
maturité  des  Fruits  de  chaque  Arbre  en  particulier , en 
forte  qu’elle  ne  les  conduit  en  maturité  que  les  uns  après 
les  autres;  comme  fi  en  effet  elle  vouloit  que  l’homme, 

{tour  la  nourriture  de  qui  elle  paroît  les  avoir  produits , eût 
e tems  de  les  confommer  tous  fans  en  lailîer  périr  aur 
cun  : auffi  eft-il  vray  qu’elle  garde  pour  la  fabrique  , & 1’é- 
panoü.i  (Tement  des  fleurs  aux  Arbres  & aux  Plantes , qui 

font 
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font  do  Fruit , le  même  ordre  que  nous  luy  voyons  garder 
aux  plantes  , qui  ne  font  Amplement  que  des  fleurs,  par 
exemple  aux  Jacintes  , Tubereufes , Oeillets , &c.  dont  les 
boutons  ne  fleurirent  que  les  uns  apres  les  autres,  pour  ce 
femblcréjoiiir  plus  long  tems  les  feus  de  la  créature  hu- 
maine. 

En  effet  quoique  chaque  fleur  d’Arbre  ne  foit  d’ordinai- 
re  dans  fa  perfection  que  durant  quatre  ou  cinq  jours,  ce- 
pendant on  voit  chaque  Arbre  en  fleurdurantdi.ux  & trois 
fêmaines  tout  de  fuite  , ce  qui  provient  affurément  de  ce 
que  les  fleurs  n’ont  etc  originairement  formées,  & enfuice 
ouvertes  que  les  unes  après  les  autres * les  premières  faites 
font  les  premières  à fleurir  , comme  les  premières  fleuries 
onr  l'avantagede  faire  les  fruits,  qui  font  les  premiers  à 
meurir  ; auflî  les  fécondés  & troifiémes  fleurs , qui  font  com- 
me autant  de  cadetces  formées  fuccdlivement  apés  les 
aînées  ,&  qui  ce  femble  fe  perfectionnent  pendant  que 
celles-là  regallent  la  vûë  de  l’homme,  ces  fécondés  Si 
troifiémes  fleurs , dis  je, à l’imitation  d’une  famille  bien  ré- 
glée ne  doivent  avoir  leur  tpur  de  fleurir  6c  de  fe  faire  voir 
que  quand  les  aînées  ont  achevé  leur  carrière  ; 11  bien  que 
ces  aînées  venansà  fleurir  pour  faire  les  premiers  fruits  de 
leur  faifon  , les  cadettes  entrent  en  lice  pour  faire  des 
fruirs  ,qui  feront  les  féconds  6c  les  troifiémes  à meurir , 6cc. 

Quoique  dans  chaque  Arbre  nous  ayons  remarqué  de 
l’ordre  dans  la  fuccelfion  de  maturité  des  fruits  les  uns  à 
l’égard  des  autres  , nous  ne  voyons  pas  que  ce  même  ordre 
de  fuccelfion  de  maturité  s’oblèrve  pour  les  fruits  d’un  au- 
tre Arbre  d’une  certaine  efpece  à l’égard  des  fruits  d’un 
aurre  Arbre  qui  eft  d’une  autre  certaine  efpece,  (oit  que 
tous  deux  ayent  fleuri  en  meme  tems,foit  qu’ils  ayent  ff  uri 
l’un  plutôt,  6c  l’autre  plûtard;car  par  exemple  tous  les  Pê- 
chers fleuriflenr  en  même  tems , & cependant  il  eft  des  Pê- 
ches qui  meuriffent  vers  la  my-Aouft,  6c  il  en  eft  qui  ne 
meuriffent  que  vers  la  fin  d’Offgbre  -,  Si  pareillement  les 
autres  fruitiers , foit  Poiriers , foit  Pommiers  , foit  Pruniers, 
fleuriflenr  prefque  tous  dans  un  même  mois,  & ce  n’tft: 
pas  toujours  la  première  efpece  à meurir  celle  qui  a 
été  la  première  à fleurir  , la  nature  en  a difpofé  autre- 
Tomt  II.  C 
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nient,  & je  n’en  fçaurois  rendre  de  raifon  :1a  Poire  de 
Naples , par  exemple,  effc  la  première  qui  encre  en  fleur,  6c 
prefque  la  derniere  qui  entre  en  maturité. 

Et  partant  , puifqu’il  eft  vray  que  les  fruits  meuriflent 
les  uns  apres  les  autres  ,aulficft  il  vray,  que  comme  l’ap- 
proche du  Soleil  eft  annoncée  par  l'Aurore  .ainfi  la  matu- 
rité des  fruirs  eft-elle  annoncée  par  quelques  marques  par- 
ticulières , à la  connoiflance  defquelles  je  me  fuis  extrê- 
mement étudié;  je  veux  croire  que  je  ferai  plaifir  à nos 
curieux  de  dire  ce  que  j'en  ay  pu  a pprendre. 

C’cft  affurémentune  chofeailez  difficile  que  defçavo  r 
à point  nommé  prendre  la  plupart  des  fruits  dans  leur  ju- 
fte  maturité  j rien  n’eft  fi  ordinaire  que  de  s’y  tromper, 
comme  nous  avons  dit , loit  à les  prendre  trop  tôt,  fo;t  à les 
prendre  trop  tard  ; il  y en  a même  dont  le  point  de  matu- 
rité eft  tellement  paflager  , comme  au  Beurré  blanc  , à Ja 

Poirc-madelaine  , ou  Doyenné  , à la  Blanche  d’Andillyv 
&c.  que  , pour  ainfi  dire,  on  a beau  être  ajufté,  6c  à la 
fuft,on  ne  fçauroit  prefque  parvenir  à prendre  jufte  ce 
point  de  maturité,  tant  il  parte  vîte  du  moment  qu'il  eft 
arrivé;  auffi  ne  fuis  je  pas  d’avis  qu’on  fe  charge  beaucoup 
de  ces  fortes  de  fruits. 

Comme  rien  n'eft  plus  agréable  que  démanger  les  fruirs 
bien  conditionnez;  rien  nel’eft  moins  que  de  les  manger, 
ou  quand  ils  font  encore  verds , ou  quand  ils  font  déjà  paf- 
fez;cen’eft  pasque  félon  moy  ce  dernier  défaut  ne  foie- 
moins  fiiportableque  le  premier , parce  que  tout  fruit  paf. 
fé  , bien  loin  d’avoir  aucun  goût,  eft  d’ordinaire  infipjde 
6c  pâteux,  au  lieu  qu’un  fruit  qui  n’eft  pas  tout-à-fait  a fiez 
meur  , fi  d’un  côté  il  agafle  les  dents  , au  moins  de  l’autre 
côté  a t il  fait  fentirune  partie  de  fon  mérité  par  fon  goût 
relevé,  6c  par  fa  chair  à derny  parfaite  j bien  des  femmes 
fur  tout  en  cela  feront  de  mon  avis 
De  plus  comme  fur  ce  fait  particulier  de  lamaturitc  nous 
avons  de  deux  fortes  de  fruits,  les  uns  qui  font  bons  du 
moment  qu’on  les  cueille  , par  exemple  tous  les  fruirs  à 
noyau  , quelques  Poires  d’Efté  , &rous  les  fruits  rouges, 
&c.  il  s’enfuit  qu’il  ne  faut  jamais  cueillir  de  ceux-Iâ, 
qu’ils  ne  foient  meurs , car  pour  le  peu  que  leur  maturité 
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■pui/Ie  durer , ils  fe  confervent  encore  mieux , 6c  plus  long- 
tems  fur  le  pied  qu’ils  ne  fe  confervent  étant  cueillis } i! 
y a d’autres  fruits , qui  ne  lont  bons  que  quelque  tems 
apres , qu’ils  on  éré  cueillis,  par  exemple  la  plupart  des 
fruits  à pépin  qui  fine  beurrés , 8c  feurement  tous  les  fruits 
d’Automne  & d’Hyverj  il  me  f’emble  , que  voulant  ap- 
prendra à fe  connoître  en  maturité  de  toute  forte  de  fruits , 
je  dois  commencer  à parler  icy  de  ceux  qui  font  bons  à 
manger  en  les  cueillant,  j’attendray  à parler  des  autres 
dans  le  Traité  des  ferres  ou  fruiteries. 


CHAPITRE  IV. 

De  ce  tjuifert  i juger  de  la  maturité  çÿ*  de  la  bonté  des  fruits. 

T Rois  de  nos  fens  ont  le  don  de  juger  des  apparences 
de  la  maturité  des  fruits , 8c  ce  font  la  vue  & le  tou- 
cher , pour  la  plûpart , 8c  l’odorat  pour  quelques-uns  ; je 
dis  feulement  de  juger  des  apparences , car  le  goût  feul  e ft 
l'unique  & véritable  juge,  qui  a droit  de  juger  folidemenc 
& en  dernier  relTorr,  tant  de  la  maturité  effective  , que  fur 
tout  de  la  bonté  ! on  fijait  allez,  qu’il  n’appartient  pas  à 
tous  les  fruits  d'être  bons  6c  agréables  au  goût , quoy  qu'ils 
foient  actuellement  meurs. 

Quelquefois  il  ne  faut  qu’un  fens  tout  feul  pour  juger 
feurementde  i’aparence  , 6c  même  de  la  vérité;  ainfi  par 
exemple  il  ne  faut  que  l’œil  pour  tous  les  fruits  rouge* , & 
pour  le  Raifin , 6cc.  il  juge  , 6c  avec  certitude  , qu’une  Ce_ 
rife , uneFraize  , une  Framboife  , une  Azerolle , une  gra- 
pede  Raifin  rouge  ou  noir  font  meurs , quand  les  uns  6c  les 
autres  ont  par  tout  cette  belle  couleur  qui  leur  elt  natu- 
relle , 6c  au  contraire  fi  quelque  endroit  en  efl  dépourvû, 
l’œil  juge  par  là  ,que  c’eft  une  marque  infaillible,  que  tout 
le  refie  n’eft  pas  encore  dans  fa  jufte  maturité 
Ainfi  pareillement  le  toucher  feul  juge  fort  bien  de  la  ma- 
turité apparente  6c  effective  des  Poires  tendres , ou  Beur- 
rées, telles  qu'elles  foient -,  fi  bien  que  les  aveugles  en 
peuvent  juger  par  le  saél , tout  de  même  que  les  plus  clairs 
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voyans en  jugent  à les  voir,  St  aies  toucher. 

Quelquefois  U faut  employer  deux  de  nos  fens , la  vùë 
& le  toucher  , pour  juger  feulement  de  l’aparence  de  ma- 
turité , par  exemple,  aux  Figues,  aux  Prunes,  aux  Pê- 
ches, & même  aux  Abricots;  car  il  ne  fuffir  pas  que  fur 
l'Arbre  une  Pêche  paroiffe  meure  par  le  beau  coloris 
qu’elle  a rouge  d’un  côté  , & jaunâtre  de  l’autre,  pour  pou- 
voir juger  de  là  qu’elle  eft  bonne  à cueillir  , ny  il  ne  îuffit 
pas  non  plus  apres  qu’elle  eft  cueillie,  qu’outre  ce  beau 
coloris  elle  foit  encore  fans  queuë  , ce  qui  eft  quelquefois 
une  allez  bonne  marque  , car  la  queuë  ne  manque  pas  de 
tenir  toujours  à ces  lortes  de  fruits,  jufqu’à  ce  qu  êtant 
meurs  il  s’en  détachent  doucement,  & la  laiflent  atta- 
chée à l’Arbre  j mais  comme  cette  queuë  peut  avoir  été 
après  coup  arrachée  de  force , il  s’en  luit  que  d’être  {ans 
queuë  à leur  égard  ce  pourroit  être  une  faulle  marque 
de  maturité. 

Il  ne  fuffit  pas  dis- je,  de  ces  indices  feuls  en  ces  fortes 
de  fruits , pour  pouvoir  à l’œil  juger  decifivcmenr  de  leur 
ma  turité  , il  faut  encore  que  la  main  s’en  mêle  , & qu’elle 
y donne  Ton  fuffrage , non  pas  véritablement  pour  la  tâ- 
tonner rudement  fur  l’Arbre  ( rien  ne  m'offenfe  tant  que 
ces  tâtonneurs  , qui  pour  en  prendre  une  à leur  gré  en  gâ- 
teront cent  avec  l’impreffion  violente  de  leur  mal  habile 
pouce  ) mais  la  main  s’en  mêlera  de  la  maniéré  que  je  Pcx- 
pliqueray  cy.aprés. 

La- main  auift  s’en  mêlera  , fi  la  Pêche  eft  cueillie,  & 
qu’on  ne  fçache  pas  que  ç’ait  éré  par  une  main  h.-.b  le, 
niais  ce  ne  fera  que  pour  là  tâtonner  fi  peu  que  rien  , & en- 
core feulement,  comme  j’aÿ  déjà  dit,  auprès  de  l’endroit 
où  éroir  la  queuë. 

Que  fic’eftunc  Figue  ,foit  cueillie,  foit  non. cueillie , ü 
eft  permis  de  la  toucher  doucement  du  bout  du  doigt  , de 
maniéré  à peu  prés  que  font  les  Chirurgiens  >.  qui  cher- 
chent la  veine  pour  faigner  ; car  fi  cette  Figue , après  avoir 
paru  à l'œil  d’une  bonne  couleur  jaunâtre  , d'une  peau  ri- 
dée & un  peu  déchirée,  d'une  tête  panchée,d’un  corps, 
pour  ainfi  dire  , ratatiné  & tout  ra pétillé  , elle  paroît  bien 
mocieufefous  les  doigts,#  qu'étant  encore  fur  l’Arbre  elle 
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vienne  à quitter  pour'peu  qu’on,  lafouleve,  ou  qu’on  l'a- 
baifle;  en  ce  cas  là  on  la  peut  hardiment  cueillir,  fans  dou- 
te qu’elle  eft  6c  meure  5c  bonne;  mais  fi  avec  toutes  cts 
belles  apparences , 6c  tout  ce  myftere  elle  ne  quitte  pas  fa. 
cilement , il  la  faut  encore  lailler  pour  quelques  jours , elle 
n’eft  jamais  affezbonne  quand  elle  a refifté  au  cuëilleur. 

Que  fi  cette  Figue  ayant  toutes  les  bonnes  marques 
de  maturité  a été  cuëillie  par  d’habiles  Jardiniers  , 6c 
qu’en  fuite  elle  foit  fervie  , on  peut  hardiment  ,&  fans  tâ- 
tonner rudement  juger  qu’elle  eft  bonne  à prendre  6c 
à manger. 

Il  faut  dire  la  même  chofe  de  la  Prune  cueillie;  c’eft 
à dire  que  fi  outre  la  fleur  d’une  belle  couleur  qu’elle  doit 
avoir  ,&  qui  contente  les  yeux,  6c  encore  outre  le  moë- 
leux  que  d’habiles  doigts  y ont  aperçu  fans  luy  faire  aucu- 
ne violence  , elle  fe  trouve  fans  queue  , 6c  que  même  elle 
foit  un  peu  ridée  8c  fanée  de  ce  côté-là  , il  faut  inferer  de 
là  quelle  eft  parfaitement  meure,  8c  par  confequent  bon- 
ne à prendre. 

Que  fi  cette  Prune  étant  encore  fur  l’Arbre  avec  fon 
beau  coloris  pour  les  yeux,  6c  le  moëleux  pour  les  doigts, 
on  vient  à la  tirer  fi  peu  que  rien  , 6c  qu'elle  vienne  à la 
main  fans  fa  queue  ,elle  eft  fans  doute  dans  fa  maturité  5 
mais  fi  elle  ne  vient  pas,  c’eft  pour  elle  une  marque  fem- 
blable  à ce  que  nous  avons  dit  de  la  Figue. 

Cette  remarque  fur  le  fait  de  la  queue  doit  faire  juger 
deux  chofes  , la  première  qu’à  de  certains  Fruitselle  doit 
quitter  quand  ils  font  meurs,  par  exemple  à h Pêche,  à la 
Prune  , aux  Fraizes  , Framboifes , 5cc.  fi  bien  qu’il  ne  faut 
jamais  manger  de  ces  fortes  de  Fruits  fi  la  queue  y tient 
beaucoup  ; ôc  la  fécondé  choie  qui  eft  à juger,  eft  qu’à 
d’autres  Fruits  elle  peut , 8c  doit  toujours  demeurer  ; quel- 
ques meures  qu’ils  foient,  par  exemple  aux  Figues,  aux  Ce- 
rifes,  aux  Poires , aux  Pommes  ,6cc.  en  forte  même  que  la 
queiieyfait  un  àgneable  ornement, 6c  que  c’eft  une  ma- 
niéré de  défaut , fi  elle  n’y  eft  pas. 

A prés  avoir  fait  voir  qu’en  quelques  Fruits , par  exem- 
ple aux  Fruits  rouges  la  vùë  feule  fuffit  pour  juger  de  leur 
maturité ôc  en  d’autres, par  exemple  aux  Poires  tendres» 
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& Bmrrées  le  toucher  feul  ,8c  avoir  montré  enfuice  qu’en 
quelques  uns  il  faut  employer  la  vûë  5c  le  toucher  , par 
exemple  aux  Pefches , Prunes,  Figues,  &c.  nous  pouvons 
encore  dire , qu’il  y en  a de  certains  où  l’odorat  peut  eftre 
admis  avec  la  vue  pour  faire  une  bonne  fonction  de  juge  , 
par  exemple  enfair  de  melons , aprésavoir  approuvé  leur 
couleur,  leur  queue  Scieur  belle  figure , & avoir  examiné 
leur  pefanteur  , il  n’eft  pas  inutile  de  les  flairer  devant  que 
les  entamer,  pour  pouvoir,  à ce  qu’on  croit,  juger  plus  cer- 
tainement de  leur  maturité  Sc  de  leur  bontéi  à propos  de 
quoy  je  puis  dire  , que  feurement  ceux  qui  Tentent  le  mieux 
ne  font  pas  d’ordinaire  les  meilleurs  5 cecte  maxime  n’eft 
que  trop  bien  établie. 

Mais  enfin  generalement  parlant  , tous  les  Agnes  que 
j’ay  cy  deffus  expliqué  pour  la  maturité , peuvent  encore 
n’eftre  pas  certains  Sc  indubitables  ; ce  font  des  Agnes  ex. 
teneurs  qu’on  pourroit  appeller  lignes  de  phifionomie,  6c 
par  confequent  trompeurs  5 il  faut  icy  quelque  chofe  de 
plus , il  faut , pour  ainfi  dire  , des  œuvres  , il  n’appartient , 
comme  nous  avons  dit  qu’au  goût  tout  feul  à décider  fur 
cela  ; 5c  s'il  eft  permis  de  parler  ainfi  ,c*eft  à luy  feul  à im- 
primer le  fccau  6c  le  caraélere  du  fouveram  jugement,  qui 
eft  à prononcer  , particulièrement  fur  le  fait  de  la  bonté.- 
car  quelques  favorables  que  foient  les  marques  de  dehors , 
fi  la  Prune  , 11  la  Pefche  , (1  le  Melon  ne  plaifent  au  goût , 
après  avoir  plû  aux  autres  lens,  comme  cela  arrive  quel- 
quefois,tous  les  préliminaires  font  inutiles;  il  faut  donc 
fe  rapporter  de  tour  à ce  goûr , avec  cefcrupule  pourtant 
qui  me  doit  icy  relier  pour  l’établiffement  de  la  véritable 
bonté,  qui  eft  que  les  goûts  font  très  differens  entr’eux  , 6c 
que  ce  qui  eft  bon  au  goût  de  l’un  , eft  Couvent  mauvais  au 
goût  de  l'autre mais  ce  n’eft  pasàmoy  à entrer  dans  cet- 
te difcution.l’ancienne  maxime  ( degujhbus  ) me  le  défend, 
5c  ainfi  je  ne  puis  icy  parler  que  du  mien  en  particulier  , 6c 
applaudir  cependant  à ceux  qui  ont  la  bonne  fortune  de 
trouver  bon  ce  qui  me  paroît  ne  l'être  pas  ; il  feroit  fort 
mal  à propos  à moy  de  vouloir  entreprendre  de  les  dela- 
bufer  , car  auffi  bien  feroit  ce  vrai-femblablement  de  la 
peine  perdue. 
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CHAPITRE  V. 

Caufes  de  la  maturité , plus  ou  moins  avancée  en  toute  forte 
de  Fruits. 

LEs  Fruits  meuriffent  plût ôr , ou  plus  tard  ^première- 
ment félon  que  les  mois  d'Avril  8c  de  May  font  plus 
ou  moins  chauds  pour  faire  fleurir  ounoiier. 

En  fécond  lieu  félon  que  ces  fruits  font  à un  bon  Efpa- 
lier  ,ouà  un  bon  abri , c’eft-à-dire  expofé  au  Midy  , ou  au 
Levant,  & enfin  particulièrement  félon  qu’ils  font  dans 
un  climat  chaud  8c  une  terre  legere. 

Toutes  confiderations  importantes  pour  la  précocité 
des  Fruits»  car  fi  les  mois  d’Avril  8c  de  May  ont  été 
chauds , les  Fruits  ayant  plutôt  noué  . regulierement  au/fi. 
meuriront-ils  plutôt , témoin  la  maturité  des  Melons  5 per- 
fonne  ne  peur  douter  de  cette  vérité  , les  Fruits  étans  pour 
ainfi  dire  à l’égard  de  leur  maturité  , ce  que  font  8c  la  vian- 
de & le  pain  à l’egard  de  leur  cuiffon  , plutôt  ou  plûtard 
commencée. 

Que  fi  cesFruits  éta nt  noüez de  bonne  heure  ils  fe  trouvent 
cependant  en  plein  air,  ou  fimplemenr  prés  de  quelques 
murailles  ex-pofées  au  Couchant , ou  au  Nord , 8cc.  ils  n’a- 
vanceront guéres  faute  du  fecours  de  la  reflexion  des  cha- 
leurs printanières  5 ou  fi  avec  toutes  les  bonnes  conditions 
d’une  faifon  a fiez  chaude , & d’une  heureufe  expofition  ils 
font  dans  un  climat  froid , ou  que  même  étans  dans  un  cli- 
mat temperé  ils  fe  trouvent  dans  une  terre  grofllere  ( terre 
naturellement  froide  ) ils  meuriront  de  quelques  jours  plus 
tard  que  ceux  qui  auront  toutes  chofes  à fouhait. 

Par  exemple  en  Languedoc  8c  en  Provence,  qui  font 
des  climats  chauds , toutes  fortes  de  Fruits  y meuriffent 
plûtôt  que  dans  le  voifinage  de  Paris;  8c  à l’égard  de  ce 
canton  de  Paris  les  Fruits  meuriffent  plûtôt  dans  l’encein- 
te de  la  Ville,  & dans  les  Fauxbourgs  Saint  Antoine  & 
Saint  Germain  ,8c  même  à Vincennes,  à Maifons,  Car- 
rière , Sic.  où  les  terres  font  legeres  6c  chaudes , qu’ilss. 
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ne  mcuriffentà  Verfailles , où  le  terroir  eft  froid  fie  grtfC 

fier. 


Tous  ces  lieux  là  font  trop  voifins  les  uns  des  autres,  pour 
s’en  devoir  prendre  au  Soleil,  de  ce  que  les  Fruits  y meurif- 
fent  fidiff -remment , fie  de  plus  on  ne  peut  pas  dire  de  fa 
prefence  immédiate  à l’égard  de  la  maturité  des  Fruits , ce 
qu’on  dit  de  la  prefence  immédiate  du  feuà  l’égard  de  la 
viande  qu’il  cuit  ; car  celui  cy.  cuit  premièrement  les  par- 
ties de  dehors  qui  luy  font  les  plus  voifines , devant  que  de 
cuire  celles  de  dedans  qui  luy  font  plus  éloignées  , au 
lieu  que  le  Soleil  meurit  premièrement  les  parties  du  de- 
dans, devant  que  de  meurir  les  parties  du  dehors  ; en  ef» 
fet  e’eftle dedans  des  Fruits  qui  meurit  le  premier,  molic 
le  premier,  8c  fe  gâte  d’ordinaire  le  premier. 

Et  fs'il  m’eft  permis  d’en  rendre  la  raifon  qui  me  paraît 
plaufible  , je  diray  premièrement  que  dans  la  maturité  il 
y a deux  caufes  qui  la  font , l’une  prochaine  & immedi.  t? , 
fie  c’eft l’air  échauffé,  l’autre  médiate  & éloignée,  fie  c’eft 
le  Soleil  qui  échauffe  cet  air  ; la  fonction  du  S deil  eft  donc 
d’échauffer  l'air  autant  que  les  vents  le  luy  permettent,  Sc 
la  fonction  de  l’air  échauffée  eft  de  faire  part  de  fa  chaleur 
à la  terre  , 8c  à toutes  les  Plantes  } cette  terre  échauffée 
faitd’abord  agir  , fie  le  principe  de  vie  qui  eft  voifin  de  la 
racine, Scia  racine  même,  laquelle  par  confeqiïent  pré- 
paré de  la  feve  tout  auffi- tôt  qu’elle  eft  mifè  enaétion,  8c 
cette  feveva  en  même  temps  faire  fon  devoir  dans  toutes 
les  parties  hautes  où  elle  peut  pénétrer. 

Je  diray  en  fécond  lieu  , que  l’air  de  chaque  climat  eft 
vray  femblablement  compofé  ou  au  moins  grandement 
mêlé  des  vapeurs  8c  des  exhalaifons  qui  fortent  de  la  terre 
de  ce  climat,  fi  bien  qu’à  mon  fens  c’eft  ce  qui  fait  dire, 
que  l’air  d’un  tel  pays  eft  bon  , fie  l’air  d’un  autre  tel  Pays 
eft  mauvais. 

Je  diray  en  troificme  lieu  qu’il  s’enfuit  delà,  que  cet 
air  eft  plus  au  moins  facile  à échauffer  , félon  que  la  terre 
d’où  font  forties  telles  vapeurs  eft  plus  ou  moins  froide  fie 
materielle  , car  ces  vapeurs  tiennent  tout  à fait  de  la  na- 
ture de  cette  terre  , fie  parrant  que  dans  les  terres  légè- 
res l'air  écant  plus  aife  à échauffer  , parce  qu’il  eft  fait  de 

vapeurs 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque  natic 


çj  ■'Potagers.  V.  Partie. 

Ta  peurs  plus  fubtiles,  il  échauffe  par  confequent  plutôt, 
6c  cette  terre  , Sc  tout  le  corps  de  l’Arbre  6c  de  la  Plante 
qu'elle  nourrit;  de  là  vient  que  c’eft  la  racine  p ûtôt 
échauffée  en  tel  tems , 5c  en  telles  terres,  5c  par  confè- 
quent  la  feve  plutôt  préparée,  qui  par  dedans  le  Fruit  font 
]es  premiers  degrez  de  maturité. 

Il  eft  donc  vray  de  dire  que  l’air , félon  qu’il  eft  plus  ou 
moins  grolfier , il  eft  aufli  plus  ou  moins  prompt  à être 
échauffé  , 6c  que  félon  ce  plus  ou  ce  moins  de  chaleur,  il 
avance  la  maturité,  ou  ne  l’avance  pas,  comme  lia  avancé 
la  chaleur  de  la  terre,  ou  ne  l’a  pas  avancée. 

Conftamment  donc  la  maturité  plus  ou  moins  avancée 
dépend  des  conditions  cy  defïus  expliquées  , en  forte 
qu’abfolument  elles  doivent  s’y  recontrer  toutes  , c’eft-à- 
direque  les  Fruits,  pour  mcurir  bien  tôt,  doivent  avoir 
étéooüezde  bonne  heure;  ils  doivent  enfuite  (e  trouver 
aune  bonne  expofition  , 5c  dans  un  climat  chaud,  5c  une 
terre  legere. 


CHAPITRE  VI. 

Marques  particulières  de  maturité  en  chaque  forte  de  Fruit , £7* 
premièrement  en  ceux  d'Ejlé,qm  achètent  de  meunrjur  le  pied. 

D Ans  l’ordre  naturel  de  maturité  des  Fruits  de  cha- 
que année,  l'honneur  de  la  primauté  apartient  fans 
contredit  aux  Cerifes  précoces,  6c  enfuite  aux  Fraifes, 
Framboises , Grofeilles  , 5tc.  Les  premières  commencent 
d’ordinaire  à paroîrredans  le  mois  de  May , 5c  cela  un  peu 
plutôt,  ou  un  peu  plus  tard,  félon  quelles  ont  plus  ou 
moins  favorables  les  conditions  . dont  nous  venons  de 
parler:  les Fraiziers en  bon  lieu  commencent  à fl  urir  dés 
le  my  Avril , ou  un  peu  devant,  6c  en  lieu  froid  ils  ne 
commencent  qu’à  la  fin  d’Avril , ou  dans  les  premiers  jours 
de  May;  6c  fi  heureufement  pour  lors  il  nefurvunt  point 
de  ces  petites  gelées  qui  font  lujerres  à noircir,. 6c  gâter 
ces  premières  fleurs,  on  peut  efperer  des  Fraizes  meures 
au  bout  d’un  mois;  ainfi  à l’çgard  des  Cerifes  précoces 
Tome  II.  D 
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qui  ont  fleuri  dés  la  my-Mars , on  peut  efperer  d’en  avoir 
à l’encrée  de  May , non  pas d’entieremént  meures,  mais 
reniement  de  demi-rouges  ; elles  fervent  avec  cette  demi- 
couleur  , tout  de  même  que  fl  elles  avoient  une  pleine  ma. 
turiré  , la  nouveauté  faifant  leur  grand  St  unique  mérité, 
& particulièrement- vers  les  Dames  j car  au  bout  du  conte 
ce  n'eft  pour  lorsqu’un  petit  manteau  coloré  qui  couvre 
peu  de  chairaigre  lûrun  gros  noyau  , auflï  ont-elles  grand 
befoin  du  fecours  du  Confifeur  pour  achever  d’acquérir  un 
agréement  que  le  Jardinier  , ou  pour  mieux  dire , le  Soleil 
n’a  pas  eu  le  tems  de  leur  procurer. 

Les  Arbres  d’un  climat  un  peu  froid  fleuriflenr  vérita- 
blement prefque  aufli-tôc  que  ceux  d'un  climat  un  peu 
plus  chaud  , parce  que  l’ouverture  de  ces  fleurs  parole  le 
faire  indépendamment  de  l’a&ion  des  racines,  témoin  les 
•branches  qui  fleuriffent  étant  coupées  (le  feul  effort  de 
la  rarefaél-ion  caufée  dans  le  bouton  par  la  prefence  des 
premiers  rayons  du  Soleil  eft  capable  de  faire  cet  effet  ) 
mais  pour  la  maturité  de  chaque  Fruit  elle  ne  fe  fait  & ne 
s’acheve , que  premièrement  par  un  grand  concours  de 
l’operation  des  racines,  qui  ne  fçauroient  agir  û la  terre 
n’eft  tout  de  bon  échauffée  j & en  fécond  lieu  par  un  cer- 
tain degré  de  chaleur  qui  doit  fe  rencontrer  dans  l’air 
pour  la  perfeéfon  de  ce  chef  d'œuvre  5 or  cette  chalvur 
tant  dans  la  terre  que  dans  l’air  ne  peut  regulierement  ve- 
nir que  des  rayons  du  Soleil  ; j’ofe  dire  pourtant  que  j’ày 
éré  a IL  z heureux  pour  l’imiter  en  petit  à l’égard  de  quel- 
ques petits  Fruits } j’en  ayfeit  meurir  cinq  & fix  femaines 
devant  le  tems,  par  exemple  des  Fraizes  à la  fin*de  Mary, 
des  Précoces  St  des  Pois  en  Avril,  des  Figues  en  Juin-, 
des  Afperges  & des  Laitues  pommées  en  Décembre, 
Janvier , Stc.  mais  nous  ne  fçaurions  trouver  des  facili- 
tez à imiter  cette  chaleur  en  grand , pour  faire  meurir  ex- 
traordinairement les  gros  Fruits  des  grands  Arbres-,  il 
femble  que  la  nature  nous  ayant  abandonné  la  terre  pour 
en  pouvoir  échauffer  quelque  portion,  St  par  le  moyen 
d’une  chaleur  étrangère  & empruntée , luy  faire  en  dépit 
d’elle  produire  ce  qu’il  nous  plaît , fe  foit  cependant  re- 
fèr-vée  comme  un  cas  particulier  le  refforc  uniyerlcl  de  la 
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tnaturité  des  Fruits  ; c’eft  cette  maturité,  qui  à nôtre  égard 
eft  l’accompliffement  8c  la  perfection  des  productions  de 
la  terre  ; fi  bien  que  fans  elles  tous  nos  foins  8c  toute  nôtre 
induftrie  ne  nous  produifent  d’ordinaire  que  quelques  ef, 
perances  la  pldpart  du  tems  trompeufes  & iüuloires. 

J'ay  dit  cy-devant  qu’on  commence  d’avoir  quelques 
Cerifes  précoces  au  mois  de  May  1 ces  petits  Fruits  trou- 
vent pour  lors  le  champ  libre  , ils  font  feuls  à paroître  dans 
nos  Jardins  , 8c  à faire  tout  l’honneur  des  régalés  de  la  fui- 
fon  5 ils  n'y  font  traverfez  d’aucuns  autres  Fruits  jufqu’â  la 
fin  du  mois  que  fe  fait  l’ouverture  du  grand  Magazin  des 
autres  Fruits  rouges  ; ceux  cy  fe  mettent  en  poffeffion  de 
durer  tout  le  mois  de  Juin,  8c  jufques  vers  la  my-Juillet; 
car  les  Cerifes  précoces  , qui  ne  paroiffenr  guéres  que  dans 
des  pourcelaines  ,8cen  petite  quantité  ,font  fuiviesde  prés 
par  les  Fraizes  avec  cette  différence,  que  celles  cy  pour 
renchérir  par  deflus  ces  Cerifes  qui  les  ont  procédées,  fe 
produifent  avec  un  odeur  charmante,  8c  une  abondance 
infinie  , c’eft  à-dire  par  pleinsbaflîns , 8c  ne  croiroient  pas 
faire  leur  devoir  comme  il  faut,  fi  elles  venoient  en  auilî 
petit  équipage  que  leurs  devancières. 

De  ces  F raizes  il  en  eft  de  rouges , 8c  il  en  eft  de  blan- 
ches, celles-cy  ne  font  bien  meures  que  quand  elles  font 
devenues  jiunâr-res  jà  l'égard  des  autres  elles  ne  font  bon- 
nes que  quand  elles  font  parfaitement  8c  univerfellemenc 
rouges  ^ mais  ny  les  unes  , ny  les  autres  ne  font  de  mifes  , 
que  quand  elles  font  d’une  groffeur  cogfiderable. 

Je  puis  dire  en  paflant  que  les  premières  Fraizes  meu- 
res, font  auflî  celles  qui  ont  fleury  les  premières , 8c  que 
les  premières  fleuries  font  celles  qui  font  au  bas  de  la  tige , 

& par  conlèquent  les  plus  prés  du  corps  de  la  plante,  d’où, 
pour  les  avoir  toujours  & plus  belles , 8c  plus  grofles  , 8c 
meilleures,  je  tireray  quelque  inftruction  dans  le  Traité 
du  Potager. 

Or  à ces  Fraizes  naturellement  venues,  dont  tant  de 
gens  font  charmez,  il  fe  mêle  vers  la  my  Juin  des  Fram- 
boifes,  tant  rouges  que  blanches , des  Groifelles,  tant 
rouges  que  perlées,  des  Guignes  8c  des  Cerifes  s '&  de 
celles-cy  il  en  eft  d’un  peu  plus  hâtives , qui  font  les  moins 
D ij 
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b mnes,  d’autres  plus  tardives  , qui  en  effet  font  , & plus 
g ofles , plus  douces  , & meilleures  , Toit  pour  la  com  pore 
& la  conficure  , foie  pour  être  fervies  crues  j les  Bigar- 
re iux fe  fourenr  auffi  de  la  partie, & même  les  Griotes: 
m liscommunemenc  l’un  & l’autre  attendent  j qu’ài’égard 
ce  i autres  Fruits  rouges  la  preffe  foitunpeu  paiïée-,  ce  n’tft 
j a.  qu’ils  ne  puffent  fort  bien  fe  prefenter  plutôt,  car  en 
ver  te  ce  font  d’admirables  Fruits  que  les  Bigarreaux  & les 
Griotes:  ceux-làfont  bons  dés  qu’ilsfont  à demi-rouges, 
mai.  celles-cy  n’ont  leur  perfe&ion  de  maturité  que  quand 
elle . font  prefque  noires  j il  eft  pour  l’ordre  de  la  maturité 
de  t ms  ces  d -rniers  fruits  la  même  chofe  que  nous  avons 
dite  pour  les  Fraizes , ce  qui  a été  en  chaque  Arbre  le  pre- 
mie  à fleurir  , eft  auffi  le  premier  à venir  en  maturité. 

Voilà  le  mois  de  Juin  fourni , on  l’appelle  le  mois  des 
Fruits  rouges,  Sc  on  a raifon  : car  de  quelque  côté  qu’on 
fetourneon  ne  voit  en  effet  que  de  ces  fortes  de  fruits  ; 
nous  avons  dit  que  les  marques  de  leur  maturité  c’eft  cet- 
te couleur  rouge  qui  les  envelope  par  tout  ; elle  commence 
d’ordinaire  par  l’endroit  qui  eft  le  plus  immédiatement 
vu  du  Soleil , & qui  eft  auffi  le  premier  meur  j enfin  petit 
à périt  cette  couleur  achevé  de  fe  répandre  par  tout5  & 
quand  ce  rouge  vif  vient  à s’y  charger  d’un  peu  de  rouge 
obfcur , à la  referve  des  Griotes , c’eft  pour  lors  que  la  cor- 
ruption commence  à s’y  déclarer. 

Parmy  les  Fruits  rouges  ceux  qui  font  à noyau  , quelque» 
meurs  qu’ils  foient*,  ils  nefe  détachent  pas  pour  celad\ux- 
mêmes  de  la  branche  qui  les  a faics , comme  font  tous  les 
autres  fruits  j ils  s’y  fanent,  & s’y  féchent  plûrôt  que  de 
tomber , il  faut , pour  ainfi  dire , les  en  arracher  , & même 
avec  quelque  forte  de  petite  violence. 

T utes  ces  fortes  de  fruits  rouges  feroient  lèuls  pendant 
tout  le  mois  de  Juin  à remplir  le  theatre  de  la  maturité  des 
fruits  de  la  faifon  , fi  quelques  Efpaliers  du  midy  en. terres 
chaudes  & fablonneufes  ne  commençoient  à produire  fur 
la  fin  de  Juin  des  Poires  de  petit  mufeat , & des  avant.  Pê- 
ches mufquées. 

Ces  petites  Poires  ont  une  grande  bonté, fi  on  leur  donne 
le  tems  de  meurir  : les  premières  marques  de  leur  matu- 
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rite  Ce  montrent  en  elles  comme  en  toutes  les  autres  Poires 
de  chaque  faifon,  c’eft  à dire  auprès  de  la  queue  ; il  faut 
qu’à  cet  endroit  là  il  paroiffe  quelque  petite  jauni  (Te , qui 
foie  en  quelque  façon  tranlparente  , & qu’enfuite  pour 
marquer  pleine  maturité  ,cccte  jaunilfe  fe  fa fll-  un  peu  re- 
marquer au  travers  d’un  certain  roux  gris , 8c  d’un  certain 
rouge  qui  occupe  lerefte  de  la  peau,  & qu’eniin  elles  com- 
mencent à tomber  d’elles-mêmes  fans  aucune  violence 
extérieure  , pour  lors  il  eft  bon  de  les  cueillir  , & en  même 
temps  de  les  manger.  J'ay  allez  dit  dans  le  chois  des  fruits 
ce  qu’il  me  femblede  la  bonté  de  cette  Poire. 

Quand  on  nefedonne  pasletemps  d’examiner  ainfi  le 
voi  finage  delà  queue  des  Poires  pour  juger  de  leur  matu- 
rité , il  faut , comme  je  viens  de  dire  ,que  nous  en  jugions 
par  la  chute  volontaire  de  ces  fortes  de  Poires  j 8c  pour  cet 
effet , il  faut  que  les  vers  ne  s’en  mêlent  pas,  & qu'elles  ne 
foient  venue-- , ny  fur  un  Arbre  qui  foit  univerfellemenc 
malade , ny  fur  une  branche  qui  le  foit  en  particulier  ; les 
Poires  verreufes  font  les  premières  à tomber  & à paroître 
meures  fans  l’être  véritablement  -,  leur  défaut  n’ell  pas 
trop  caché,  il  paroît  d’ordinaire  au  milieu  de  l’œil  de  la 
Poire  , & cela  ellant  il  n’en  faut  faire  nul  cas  pour  eftre  de 
bons  fruits. 

Ainfi  toutes  fortes  de  fruits , tant  à noyau  qu’à  pépin, 
meurillent  plûtôtfur des  Arbres  malades,  que  ne  font  pas 
ceux  desArbres  bienfains  ; mais  icy  il  ne  faut  pas  fe  trom- 
peràla  groiTeur,  car  il  arrive  quelquefois  , 5cfurtour'en 
fait  de  Pêchers,  que  les  fruits  de  ces  Arbres  languiflans 
font  plus  gros  que  ceux  des  Arbres  vigoureux  ;8c  pour 
lors  on  doit  fçavoir  , que  telle  grolfmr  n’eft  , pour  ainfi  di- 
re, qu’une  bouffiflure  , ou  une  efpeced’hydropifie  , qui  fait 
que  dans  la  chair  de  tels  fruits , qui  font  plus  gros  qu’ils  ne 
devroient , il  ne  s’y  trouve  rien  qui  ne  foit  ou  infipide , ou 
amer , 6c  enfin  dégoûtanr. 

Nous  devons  dire  des  Pêches  tombées  le  contraire  de 
ce  que  nous  venons  de  dire  des  Poires  tombées  5 car  tou- 
tes Pêches  qui  d’elles  mêmes  tombent  ou  fe  détachent  , 
font  d’ordinaire  paffées  , 8c  par  confequent  mauvaifes  ; û- 
bien  qu’il  ne  faut  gueres  jamais  les  prefenter  pour  bonnes , 
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quand  même  elle  ne  feroient  pas  meurtries  de  leur  chute 1 
comme  il  arrive  d’ordinaire 

Mais  cette  réglé  ne  s’étend  communément , ny  aux  Pê- 
ches de  petite  efpece  , ny  fur  tout  aux  violettes  hâtives  6c 
tardives,  ny  aux  Pavies -,  ces  fortes  de  fruits,  qui  prefque 
jamais  ne  fçauroient  être  trop  meurs,  font  d’ordinaire 
très  bons  quand  ils  font  tomb  z;  ainfi  leur  chute  quand 
elle  n’eft  pas  forcée  eft  une  bonne  marque  de  leur  matu- 
rité aulfi  bien  que  leur  bonté. 

La  même  chofe  fe  doit  dire  de  la  plupart  des  Prunes  , 
puifque  regulierement  on  fecoiie  les  Pruniers  pour  avoir 
de  bonnes  Prunes  s véritablement  cette  maniéré  eft  plus 
pour  les  communes , que  pour  le  Perdngon,  Rocliecour- 
bon  , 6c  autres  principales  Prunes  , dont  une  des  meilleu- 
res qualitez  confifte  à avoir  ce  beau  teint  fleury , qui  exci- 
te l’a  petit  des  plus  modérés  ; or  une  chute  violente , aulfi. 
bien  que  d’être  trop  maniés , gâte  cette  fleur  , qu’il  faut 
foigneufement  conferver;  c'eft  pourquoy  les  véritables 
curieux  ne  les  touche  jamais  que  de  l’extremité  de  deux 
doigts. 

Revenons  à nos  avant-Pcches,  6c  difons  que  la  premiè- 
re partie  qui  meurit  en  ellesaufli  bien  qu*â  tous  les  autres 
fruits,  Poires,  Pêches,  Prunes,  Abricots,  Melons,  &c. 
c’eft  ce  qui  eft  d’ordinaire  en  dedans , c’eft  à dire  ce  qui 
eft  le  plus  prés  du  noyau  , 6c  d’ailleurs  ce  qui  à leur  égard 
poroît  aux  yeux  le  premier  meur:  c’eft  tout  le  contraire 
de  ce  que  nousavons  dit  des  Poires,  car  îcy  rant  s’en  faut 
que  ce  foit  le  voiflnage  de  la  queue  qui  meurilîe  le  pre- 
mier, c’eft  d’ordinaire  l’extremité  qui  eft  oppofée  à Ja 
queué  , par  ce  que  c’eft  cette  partie  qui  eft  la  plutôt  & la 
plus  long  tems  regardée  du  Soleil;  bien  entendu,  que 
quand  fes  rayons  ne  donnent  fur  aucun  endroit  de  ces 
avant  Pêches;  il  fembleque  par  la  chaleur  qui  règne  dans 
tout  l'air , elles  meuriffent  également  par  tout. 

Nous  commençons  à juger  de  l'approche  de  leur  matu- 
tiré  quandjious  voyons  qu’elles  le  mettent  à groflîr  no- 
tablement ( ce  qu’on  appelle  prendre  chair  ) 6c  c’eft  en 
même  tems  que  non  feulement  leur  verd  vient  à blan- 
chir beaucoup , mais  aufli  une  partie  de  leur  poil  vient  à 
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tomber,  & malheureufemenc  pour  ces  pauvres  petits  fruits, 
ou  plutôt  pour  les  goûts  délicats  & connoiffeurs , on  prend 
pour ainfi  dire , au  pied  levé  ces  premières  apparancesde 
maturité  ; comme  fi  en  effet  c’étoit  une  bonne  maturité  } 
on  les  cueille  , qu’elles  font  encore  aifli  dures  que  des 
pierres  , au  lieu  d’attendre  qu’elles  foient  moëlcufes , 
comme  elles  le  devroient  être-,auffi  hors  quelques-unes 
des  premières  qu’on  produit  afiez  mal-à-propos,la  plupart 
paflènt  par  le  feu  devant  que  de  paroître  fur  les  tables. 

Je  neveux  pas  oublier  d’avertir  icÿ  , que  toute  Pêche 
qui  ne  prend  pas  la  grolleur  que  fon  efpece  requiert, 
tombe  d’ordinaire  devant  que  de  venir  en  maturité,  eu 
fi  elle  parvient  à faire  femblaur  de  meurir  , elle  demeu- 
re avec  une  peau  velue, une  chair  verte,  une  eau  amè- 
re , un  noyau  plus  gros  que  celles  qui  ont  pris  davantage 
de  chair. 

Je  ne  veux  pas  non  plus  oublier  de  dire , que  comme  peu 
de  temps  après  que  les  fruits  ont  noiié  , il  en  tombe  d’or- 
dinaire une  allez  grande  quantité  ,aulfi  arrive.!- il  fou  vent 
que  ietempsde  la  maturité  des  fruits  approchant , il  en 
tombe  un  allez  bon  nombre,  &cela  fe  faic  quime  jours 
ou  trois  femaines  devant  cette  maturité , comme  fi  l’Arbre 
fe  fentoit  de  luy  même  trop  chargé,  & comme  s’il  vouloir 
nous  annoncer  par  là.,  que  le  bon  tems  va  venir  , ainlï 
pour  lors  on  voit  communément  allez  de  gros  fruits  tom- 
ber , dont  ceux  qui  relient  n en  font  que  plus  beaux  3c 
meilleurs  >&  comme  nous  avons  dit,  ils  s’en  feroient  de 
beaucoup  mieux  trouvez,  fi  le  Jardinier  avoit  fait  ce  que 
le  temps  vient  de  faire. 

On  ell  ravi  de  voir  dés  la  fin  de  Juin  ces  premières  avant- 
Pêches  meures,  &d’en  avoir  allez  long-temps,  comme  on 
Je  peut  fi  on  en  a plufieurs  Arbres  en  differentes  expofi. 
tions , elles  font  merveiUeulement  bonnes  quand  elles  fonr 
bien  conditionnées , tant  pour  la  groiïc  ur  que  pour  la  ma- 
turité i maisallez  fouvent  on  aledéplaifir  d’attendre  en- 
fuite  jufques  vers  La  fin  de  Juillet , pour  voir  les  premières 
Pêches  qui  leur  fuccedent , & cefont  celles  qu’on  appelle 
Pêches  de  T i oye , Pêches,  qui  pourveu  qu’elles  foienc  bien 
meures  charment  tout  le  monde  5 tant  elles  ont  la  cjxaiç- 
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fine  , l’eau  parfumée , & le  goât  délicieux  : ce  qui  annon- 
ce, ou  déclaré  leur  maturité  , c’eft  ainfi  qu’aux  autres 
fruits , premièrement  une  augmentation  nouvelle  de  grofi. 
feur  : en  fécond  lieu  un  beau  coloris  rouge  du  côté  du  So- 
leil, &un  clair  jaunâire tranlparent aux  autres  endroits: 
en  tro-fieine  lieu  une  peau  fine  qui  au  toucher  paroit  dou- 
ce, moëleufe  , & pour  ainfi  dire  farinée  -,  que  fi  une  de  ces 
marques  luy  manque  , on  peut  dire  avec  vcritc  qu’on  luy 
a fait  cort  de  la  cueillir  fi  tôt , n’étant  pas  en  effet  meure 
fuffifamment. 

On  la  traite  alîezfouventauffi  mal  que  les  avant-Pêches 
& même  que  toutes  les  autres  Pêches  à l’entrée  de  leur  ma. 
turité  , c’eft  à dire  qu’on  les  cueille  fur  les  moindres  indi- 
ces, fans  attendre  qu’elles  ayent  atteint  le  degré  de  bonté, 
qu’elles  n’ont  jamais  que  quand  elles  font  entièrement 
meures  j tel  défaut  provenant,  oude  l’ignorance  & frian- 
difede  celuy  qui  cueille  par  envie  de  manger  , ou  de  la 
fimpleavidité  du  gain  dans  le  cœur,  & danslesyeux  de 
celuy  qui  fe  preffe  de  les  porter  vendre. 

Le  mois  de  Juillet  donne  encore  avec  les  Pêches  de 
Tfoye  beaucoup  d'autres  fortes  de  fruits,  mais  le  mois 
d’ Aouft  l’emporte  fur  luy  pour  l’abondance , car  non  feule- 
ment on  voit  une  infinité  de  prunes, mais  auffi  grand  nom- 
bre de  fruits  à pépin  ;parmy  ceux-cy  régnent  les  Cuiffe. 
madame.les  Gros  blanquet,  les  Sans  peau, les  Efpargne,  les 
Oranges, les  ton- Chrétien  d’Efté,lesCa(Iolettcs,lesRobi- 
ne,  les  Rouffelets, &c.  dont  la  maturité  fe  connoît , foir  à 
leur  chute  volontaire  ,foir  au  peu  de  refiftance  qu  onrrou- 
ve  en  les  cueillant , foit  enfin  a un  coloris  jaune  qui  fê  dé- 
couvre dans  leur  peau,&lur  tout  aux  environs  de  la  queüe, 
parmy  les  Prunes  on  conte  les  Perdrigon  , les  Mirabelle , 
Impériale, Sainte-Catherine  ,Rochecourbon  , R.ine  Clau- 
de, Prunes  d’Abricot  ,&c.  à ces  Prunes  fe  joignent  vers  la 
mi- Août  quelques  belles  Pêches,f(javoir  premièrement  les 
deux  Madelénes,  lablanche  & la  rouge  , les  Mignonne, les 
Bourdin  , les  Roflane  , &c.  & celles  là  font  grofles  5 fqavoir 
en  fécond  lieu  les  Alberges , tant  la  rouge  & la  jaune,  les 
Pefches.cerifes , l’une  à chair  blanche  , l’autre  à chair  jau- 
ne ,&c.  il  n’y  a point  d’autre  marque  particulière  de  la 

maturité 
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maturité  de  toutes  ces  fortes  de  Pêches , fie  des  autres  qui 
viendront  enfuice  , que  celles  dont  j’ay  cy-devant  parle 
pour  les  avant-Pêches , fie  Pêches  deTroye  , & ce  font  la 
groileurraiTonnable  , le  coloris  rouge  5c  jaunâtre  {ans  au- 
cun mélange  de  verd  , & fur  tout  la  facilité  à les  détacher, 

r'our  peu  qu’une  main  adroite  les  baifle  ou  les  foûleve  , ou 
es  tire  ; tous  ces  Fruits-là  font  bons  à manger  en  les  cueil- 
lant, 6c  ne  demandent  point  la  ferre,  tout  au  moins 
pour  achever  de  meurir,  car  les  Pêches  ne  meuriflent 
point  hors  de  l’Arbre  qui  les  a produites , fie  ainfi  il  ne  ferc 
de  rien  de'les  cueillir  devant  qu’elles  ayent  leur  maturité 
' parfaite;  mais  comme  j’ay  dit  ailleurs,  un  jour  ou  deux  de 
repos  dans  la  ferre  , bien  loin  de  leur  fuireaucun  tort . leur 
y procure  un  certain  frais  qui  leur  fied  merveilieufemenc 
bien,  fie  qu’ils  ne  Iqauroient  acquérir  pendant  qu’ils  tien- 
nent à leurs  Arbres. 

Le  mois  de  Septembre  efl  fameux  pour  la  foule  des  prin- 
cipales Pêches,  les  Chevreufes,  Violettes  hâtives , Perfi- 
que  , Admirable  , Pourprée,  Bellegarde,  Blanche-dan- 
dilly,  fiede  plus  les  Brugnons , Pavies-blancs , Sic.  Il  y a 
même  quelques  Pommes  de  Calville  d’Efté,  Si  quelques 
forresde  bonnes  Poires  qui  font  icy  compagnie  à ces  Pê- 
ches , 6c  fe  peuvent  manger  dés  le  Jardin  , fçavoir  lesFon- 
dantes  de Breffe  , les  Orange  brune,  ficc.  Tout  au  moins 
fe  gardent  elles  peu  , les  Poires  moliflert , 6c  les  Pommes 
cottonnent , mais  à dire  le  vray  un  peu  deferre  commence 
auflî  d’être  neceflaire  à ces  fruits  à pépin  , fie  ce  fera  le  pou- 
ce un  peu  appuyé  prés  de  la  queuë  qui  fera  juger  de  leur 
maturité  , s’il  enfonce  un  petit. 

Le  mois  d’Ocfcobre  a futfifamment  encore  de  quoy  fe  fai- 
re valoir  par  les  dernières  Pêches  admirables  venues  en 
plein  air,  ou  au  couchant , par  lesNivct  ,fic  Violettes  tar- 
dives , 6c  même  par  les  gros  Pavies  rouges  6c  jaunes  , fans 
oublier  les  belles  jaunes  tardives,  6c  tout  cela  venu  aux 
bonnes  expofitions , les  Beurré,  Vertelongue  , Doyenné , 
Lanfac , Sucrever,  Bergamotte  , Poires  de  Vigne,  Mdfire- 
Jean,8cc.  commencent  icy  à fe  fignaler , mais  ce  n’eft  qu’a- 
prés  avoir  fait  quelque  fejour  dans  les  ferres  ; nous  en  par- 
lerons plus  particulièrement  quand  nous  ferons  IeTra;té 
Tome  II.  E 
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de  ces  ferres,  & en  attendant  cela  il  eft  à propos  dé  par- 
ler des  moyens  Je  conferver  & tranfporter  fàins  & fauves 
le>  fruits  tendres  dont  nous  venons  de  parler. 


CHAPITRE  VII. 

De  la  fituation  qu'il  faut  donner  aux  fruits  cueillis , pour  les ■ 
c onferher  quelque  rems. 

POur  achever  ce  que  j’ày  commence , il  ne  me  refte  plus 
qu’àparler  des  moyens  de  conferver  autant  qu’on  peut  • 
les  bons  fruits  au  fortir  de  l’Arbre  , & de  parler  enfin  des 
moyens  de  les  tranfporter , s’il  en  eft  bîfoin  ; à l’égard  de  la: 
confervation  j’entens  particulièrement  ceux  qu’on  ne  cueil- 
le quedans  leur  jufte  maturité , &ceux  qui  étant  extrême- 
ment tendre  & délicats  ont  achevé  de  l’acquérir  hors  du 
Jardin,  lesuns  & les  autres  perdans  infiniment  de  leur  Iuftre 
&c  de  leur  agrément , s’ils  viennent  à être  meurtris  ou  déf- 
fleuris,  écorchez  ou  tachez  de  marques  noires  -,  tels  font  les 
Figues  ôc  les  Pêches  avec  leur  beau  coloris  ,&  leur  chair  fi 
fine  j telles  font  les  Prunes  avec  la  belle  fleur  de  leur  teint , 
& les  Poires  beurrées  qui  font  tout  à- fait  meures  ; il  n’eft 
point  icy  queftion  des  autres  fruits , qui  ne  font , ny  fi  pré- 
cieux , comme  les  Cerifes , Griottes , Bigarreaux , & c.  ny 
fi  faciles  à fe  gâter,  comme  les  Melons,  les  Pavies,les  Poires 
dures  & caftantes , les  Poires  à cuire,  toutes  les  Pommes  Sec, 
Je  fuppofe,  que  chaque  Figue,  & chaque  Pêche,  Sc 
chaque  Prune  ayent  été  cueillies  avec  toutes  les  précau- 
tions quej’ay  cy  devant  remarquées,  en  forte  qu’en  les 
détachant  de  l’Arbre  rien  ne  manque  à leur  perft&ion  } 
je  fuppofe  encore  qu’en  les  cueillant,  on  lésait  mifes  par 
exemple  dans  une  Corbeille  garnie  de  quelques  feüilles- 
tendres  Sc  délicates , com  me  feüilles  de  vigne , Sec.  & qu’on 
les  ait  placées  chacune  feparément  dé  l’autre  fans  qu’el- 
les fe  prefient  fur  les  cotez,  ou  qu’elles  foient  les  unes  fur 
les  autre?.  La  pefànteur  de  celles-de  deflus  eft  capable  de 
meurtrir  celles  de  deflous  , & cela  parrculierement  en  fait 
de.Eê£hes  & de  Figues , car  pour  les  Prunes  elles  ne  font. 
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ipâs  affcs  lourdes  pour  fe  blefler  les  unes  & les  autres. 

Or  pour  conferver  quelques  jours  , c’eft  à-dire  deux  ou 
trois , ces  fortes  de  fruits , & fur  tout  les  Pêches , il  les  faut 
mettre  dansun  cabinet , ou  dansune  ferre  qui  foitfeiche, 
propre  garnie  d'ais, ayant  toujours  les  fenêtres  ouvertes , 
à moins  que  ce  ne  foit  dans  le  grand  froid  : j’exphqueray 
cy-aprcs  les  conditions  d’une  bonne  ferre;  il  faut  que  fur 
cesaisontait  mis  l’épaiffeur  d’un  bon  travers  de  doigt  de 
moufle  qui  leur  ferve , pourainfi  dire,  d’une  manière  de 
matelas,  prenant  garde  que  cette  moufle  foit  feiche  , & 
n’ait  aucune  mauvaife  odeur  ; cela  étant,  chaque  Pêche 
amG  placée  fur  la  moufle  le  fait  (a  niche  elle-même,  en 
forte  qu’elle  ne  touche  rien  de  dur  dans  fa  place , & qu’eL 
le  ne  preffe  , n’y  n’eft  preflée  d’aucune  de  fes  voifines  ; j’oie 
dire  qu’il  en  eft  des  Pêches  comme  des  Melons,  un  jour 
après  qu’on  lésa  cueillies , & qu’elles  fe  font,  comme  on 
dit , mitonnces  loin  du  Soleil , elles  font  meilleures  qu'el- 
les ne  font  pas  à les  manger  dans  l’inftant  qu’on  les  cueille 
& qu’elles  font, encore  toutes  tiedes  ; or  quoy  qu’elles  crai. 
gneut  extrêmement  d’être  fouvent  touchées,  au/fi  bien 
dans  la  (erre  que  fur  l’Arbre  cependant  pourvû  que  ce 
foit  une  main  adroite  qui  les  touche  , elles  n’en  reçoivent 
aucune  mauvaife  impreflîon  ; c’eft  pourquoy  pendant  que 
ces  Pêches  font  dans  la  ferre  , il  les  faut  foigneufement 
vifiter  une  fois  le  jour , pour  voir  s’il  n’y  paroîc  aucune 
marque  de  pourriture,  & ôter  à 1 inftanc  toutes  celles  qui 
paroiflent  en  avoir , ou  autrement  leur  voifinage  en  gâte 
d’autres. 

U eft  important  de  bien  placer  les  fruits  dans  la  ferre, 
ceux  qui  n’ont  point  ces  fortes  d’égards  en  perdent  beau- 
coup par  leur  faute;  la  bonne  fuuation  des  Pêches,  eft 
d’être  placées , non  feulement  fur  la  moufle  , mais  que  ce 
foit  fur  l'endroit  de  leur  queue  , les  autres  flruations  les 
meurtriflent  ; celle  des  Figues  eft  d’être  couchées  fur  le 
coté;  rien  ne  leur  eft  fi  contraire  que  d’être  placées  (ur 
l’œil , parce  qu’elles  fe  vuident  par  là  de  ce  qu’elles  ont 
de  meilleur  jus  , à l’égard  des  Prunes  , comme  ce  font  des 
corps  d’une  médiocre  pefanteur, toute  forte  de  firuarion 
leur  eft  indifféremment  bonne, aufli- bien  qu’aux  Cerifes, 

E.j 
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La  bonne  fituation  des  Poires,  dont  la  figure  effPîrl- 
midale , eft  d’y  être  fur  l’œil , & d’avoir  la  qutuë  en  haut } 
celles  des  Pommes,  dont  la  figure  fait  prefque  un  cube  par- 
fair,  eft  indifférente,  foit  fur  l’œil,  foit  fur  la  queue,  qui 
régulièrement  eft  fort  courte  j ces  deux  fortes  de  fruits  fe 
confervent  a fiez  bien  fur  le  bois  tout  nud  , 6c  fouffrent  mê- 
me d'y  être  pour  un  tems  les  unes  fur  les  autres  au  fortir  du 
Jardin  8c  jufqu’à  ce  qu’elles  approchent  de  leur  maturité } 
je  ne  leur  veux  fur  tout  aucun  lit , ny  aucune  couverture  de 
foin  ou  de  paille  , à caufe  de  la  mauvaife  odeur  qu’ils  en 
prennent  pour  l’ordinaire  -,  à l’égard  du  Raiiîn  rien  ne  luy 
eft  fi  avantageux  que  d’être  pendu  en  l'air  attaché  par  un 
fil , foit  à quelque  cerceau  fufpendu  , foit  à des  clous  atta- 
chez aux-  folives,& cependant  il  n’eft  pas  mal  fur  de  la  pail- 
le, bien  entendu  que  pour  enconferver  jufqu’en  Février , 
Mars  8c  Avril,  il  le  faut  avoir  cueilli  devant  qu’il  ait  acquis 
une  parfaite  maturité,  autrement  il  pourrit  trop  vîte. 
bien  entendu  cependant  que  de  deux  ou  trois  jours  l’un 
il  faut  foigneufement  éplucher  les  grains  pourris. 

La  deftince  de  toutes  fortes  de  Pommes  les  conduit  vo- 
lontiers jufqu’au  mois  de  Mars,  8c  en  conduit  quelques- 
unes  jufqu’en  May  8c  Juin,  par  exemple  les  Reynettes,. 
Apis,  Pommerofes,  Francacu , Sec.  prenant  garde  que 
la  marque  de  leur  grande  maturité  eft  d’ordinaire  d’être 
un  peu  ridées  , à la  referve  des  Pommes  d’Api , 6c  des  Pom- 
mes-rofès  qui  ne  fe  rident  jamais } on  connoît  qu’elles  font 
meures , quand  tout  le  verd  qui  paroiffoit  à la  peau  s’eft 
changé  en  jaune. 

La  deftinée  des  Poires  pour  la  durée  eft  extrêmement 
partagée  ; celles  qui  vont  le  plus  loin  , font  les  Bon-chré- 
tien , le  Saint  Lezin , les  Martin  fec  , les  Martin-fire  , les 
Poires  à cuire  , 6c  fur  tout  les  Double-fleurs,  6c  quelques 
Franc-real  ,.6cc.  J’en  parleray  plus  amplement  dans  le 
Traité  des  ferres, 

Nous  a vous  marqué  ailleurs  , qu’elles  font  pour  l’ordi- 
naire les  Poires  de  chaque  mois , 6c  ainfi  il  n’eft  pas  necef- 
faire  de  le  répéter  icy-  les  fruits  rouges  font  peu  de  rems'à' 
durer  apres  qu’ils  fone  cueillis , les  Fraifes , 6c  Frarohoifes- 
n’.onr  gu  ères  qu’une  journée , les  Cerifes  ,,Griotes , Biga- 


& Potagers.  V.  Partie.  37 

ïesruJt , Groi (elles  en  ont  peut- être  une  de  plus*  les  bons 
fruits  pour  être  fervis  proprement  fur  table  demandent  la 
même  fituation  qu’on  leur  donne  dans  la  ferre  , à la  refer- 
ve des  Poires,  qui  demandent  en  cela  quelque  cimctrie 
agréable  pour  la  conftruclion  des  piramides. 

Avec  les  précautions  cy.devantremarquces,  on  confer. 
veaifément , & fans  aucun  embaras  les  fruits  autant  qu’ils 
le  peuvent  être  -,  il  n’y  a que  les  grolTes  gelées  d’Hyver  qui 
foient  fort  redoutables  , parce  qu’elles  peuvent  pénétrée 
dans  la  ferre  , & donner  atteinte  aux  fruits , or  un  fruit  une 
fois  gelé  ne  couferve  plus  aucune  bonté,  & tourne  au/ïï- 
rôt  en  pourriture  {.ceux  qui  n’ont  point  de  ferre  faite  ex- 
près avec  tous  les  égards  neceflaires , tels  qu’ils  font  ex- 
pliquez-ey  après , Sc  qui  n’ont  par  exemple  qu’un  cabinet  9, 
ou  quelque  chambre  à l’ordinaire , courent  grand  rifque 
de  perdre  tous  leurs  fruits  dans  les  tems  fâcheux,  s’ils 
n’ont  un  extrême  foin  de  les  couvrir  amplement  avec  de 
bonnes  couvertures  de  lit , ou  les  mettre  même  entre  deux 
matelats„’ou  les  porter  dans  quelque  cave  jufqu’à  ce  que 
te  péril  foit  pafTé  , & pour  lors  on  fort  ces  pauvres  prifon. 
niers  de  leurs  cachots , pour  les  remettre  en  liberté  dans 
leur  place  ordinaire. 


CHAPITRE  VIII. 

Vu  tranfport  des  Fruits. 

LAdifficulté  dont  il  efVicy  queftion  ne  regarde,  ny  fou- 
tes les  Poires  quand  elles  font  nouvellement  cueillies, 
ny  les  Poires  dures  & caflantes , quoique  meures,  pourvu 
que  fi  c’eft  des  Bon-chrétien  d’Hyver , chaque  Poire  poF- 
tc  uneenvelope  de  papier , cette  difficulté  ne  regarde  non' 
plus  les  Pommes  telles  qu’elles  foient,  ces  fortes  de  fruits- 
quoique  mis  pèle  mêle  dans  des  hottes,  ou  des  paniers, 
ou  autres  vailleaux  fouffïent  aifément,  &fans  fe  gâter  la 
voiture  du  cheval  & de  la  charetc  : il  n’en  eft  pas  de  même 
des  Poires  tendres  & Beurrées  quand  elles  font  meures 
ou  comme  on  die,  en  certaines  Provinces , qiund  elles.* 
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font  faites,  elles  font  à cet  egard  de  la  condition  des  Fi- 
gues, des  Pêches,  6cc.  leur  naturel  délicat  6c  douillet 
demande  qu’on  les  traite  d’une  maniéré  douce , délicate 
6c  doiii'lecte,  comme  fi  c’étoit , pour  ainfi  dire  de  belles 
jeunes  demoifêlles,  autrement  l’agitation  d’une  voiture 
rude  les  meurtrit , ou  les  noircit,  c’eft  à-dire  en  un  mot 
qu’elle- leur  ôte  la  principale  partie  de  leur  beauté,  6c 
même  beaucoup  de  leur  bonté. 

Ce  préludé  nous  conduit  infenfiblement  à établir  que 
les  Pêches , les  Figues , les  Fraizes , les  Griot  es,  6cc.  pour 
ccre  tranfportées  d’un  lieu  à l'autre  demandent  ,foit  la  voi- 
tare  d’eau  , foie  les  bras  ou  le  dos  d’un  Porteur  qui  aille 
rondement , & fans  agiter  violemment  fon  corps  en  mar- 
chant , 6c  que  fur  tout  fi  ce  font  des  Pêches , qu’elles  foient 
placées  fur  l’endroit  de  la  queue , 6c  qu’elles  ne  fe  touchent 
point  l’une  l'autre  5 mais  qu’elles  foient  premièrement  fur 
un  lit  de  moufle,  ou  de  feuilles  tendres  allez  épais,  & en 
fécond  lieu , qu’elles  foient  envclopées  chacune  d'une 
feilille  de  Vigne,  6c  11  bien  rangées  qu’elles  ne  puiflent 
branler  de  leur  place,6c  enfin  que  fi  on  en  veut  mettre  plu- 
sieurs lits  les  uns  fur  les  autres , il  y ait  entre  deux  une  bon- 
ne feparation  de  moufle  , ou  d’une  raifonnable  quanti- 
té des  feüilles  ; le  dernier  lit  fera  pareillement  aflez  biea 
couvert  de  feüilles,  6c  le  tout  envelopé  d’un  linge  bien 
attaché , qui  tienne  en  état  tout  le  contenu  de  la  hôte 
ou  du  panier  j le  plus  fur  feroit  de  faire  pour  les  Pêche* 
ce  que  je  m’en  vay  dire  pour  les  Figues  , mais  il  y a en  ce- 
la un  inconvénient,  qui  efl:  par  ce  moyen  on  n'en  peut 
guéres  porter  chaque  fois ; -fi  ce  font  des  Figues,  il  faut 
avoir  des  Corbeilles  plates  qui  n'ayent  qu’environ  deux 
pouces  de  profondeur , on  mettra  dans  le  fond  de  ces  Cor- 
beilles un  lit  de  feüilles  de  Vigne  , fc  on  rangera  ces  Fi- 
gues fur  le  côté  chacune  envelopée  d’une  femblable 
feiiille,  prenant  foin  de  les  y ranger  fi  proprement  l’une 
auprès  de  l'autre  ,que  le  mouvement  du  tranfport  ne  le* 
puiffe  point  cbranler  de  leur  place  ,avec  cette  précaution 
de  n’en  mettre  jamais  deux  l’une  deffus  l’autre,  mais  ce 
premier  6c  unique  lit  étant  fait  on  lecouvrira  defeü  Iles, 
6c  enfuite  d’une  feiiille  de  papier  bien  proprement  rebor. 
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dée  tour  autour  de  la  corbeille  , & encore  arrêtée  par  une 
ligature  de  petite  fiflelle  , en  forte  que  ce  fruit  loir  dans 
fa'corbeille  hors  de  tout  péril  d’en  fortir  par  une  agitation 
médiocre. 

Les  bonnes  Prunes  étant  rangées  les  unes  fur  les  autres 
fans  façon,  foit  dans  un  cueilloir  , foit  dans  une  corbeille  , 
ou  autre  panier,  en  forte  que  le  fond  foit  bien  garni  de 
fcliilles, ou  d'orties,  on  couvrira  tout  le  deflus  avec  d’autres 
orties  ,aufquelles  on  aura  ôté  tout  le  gros  coton,  & cela 
fait  on  envelopera  le  tout  avec  du  linge , ou  quelque  feüille 
de  papier,  qui  outre  cela  foit  lié  de  quelque  petite  fiflelle. 

Les  Prunes  ordinaires  fe  tranfportent  dans  de  grandes 
mannes  ou  paniers , fans  autre  façon  que  de  mettre  def- 
fus , delTous , & à côté  quelques  feuilles. 

On  envoyé  des  Prunes  d'Abricot  de  Tours  à Paris  par 

les  chevaux  des  Mcflagersavtc  une  bien  plus  grande  pré- 
caution , car  on  les  met  dans  desboctes  pleines  d’hoüate  , 

& chacune  envelopéeencore  feparément  de  lioiiate , mais 
cet  expédient  eft  cher , St  n’en  fait  guéres  venir  touc 
d?un  coup. 

Les  Fraixes  étant  pareillement  rangées  en  façon  de 
dns  de  bahu  dans  des  paniers  fait  exprès,  & garnis  de 
fè u-dles dans  le  fond,  & tout  autour,  on  fe  contente  de 
lescouvrir  d’un  petit  linge  fin  mouillé,  & on  en  porte  com- 
me cela  plufieurs dans  des  paniers,  ou  dans  des  évantai- 
res  couverts  de  quelque  grand  linge  fuivant  la  grandeur 
de  ces  paniers. 

On  tranfporte  leRaifin,  foit  Mufcat,  foit  Chaflelas,. 
foit  Corinthe  de  la  même  façon  à peu  prés  que  j’ay  cy.dcf. 
fus  marqué  pour  les  Pèches , ou  même  avec  moins  de  pré- 
caution : car  il  n’eft  pas  trop  neceflaire  de  feparer  de  feuil- 
les chaque  lit  en  particulier. 

On  envoyé  quelquefois  du  Mufcat  dans  des  Provinces 
fort  éloignées  , & on  les  met  dans  des  Cailles  pleines  de 
fon  . & portées  par  des  Chevaux  ou  des  Mulets , en  forte 
que  les  grapes  ne  fe  touchent  point  l’une  l’autre,  mais 
c’eft  une  dépenfe  , qui  ne  fe  fait  que  pour  des  Rois , ou  de 
fort  grands  Seigneurs. 

Pour  le  tranfport  de  nos  principaux  fruits , quand-il  n’elt: 
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quelconque  de  les  envoyer  à une  journée  au  plus,  je  me 
fers  volonciers  de  certaines  hottes  quarrécs.divifces  en  de- 
dans par  plufieurs  étages  , qui  font  éloignées  l’un  de  l’au- 
tre autantqu’il  le  faut  pour  ranger  nos  Corbeilles  pleine* 
de  fruit  ; ces  hottes, font  ou  d’ozier  bien  ferré , fie  cela  étant 
il  n’y  faut  point  d’autre  envelope  pour  les  garentir  de  la 
poudre  des  chemins,  ou  d’ozier  à claire  voye  ,5c  cela  étant 
il  leur  faut  une  cnvelope  de  toile  cirée  , fie  de  plus  ces  hot- 
tes s’ouvrent,  ou  par  dehors  en  forme  d’un  petit  Armoire, 
ou  par  de  dus , 8c  cela  étant  on  commence  à garnir  l’étage 
du  fond  tout  le  premier  , on  abat  enfuite  un  petit  couver- 
cle , qui  en  même  tems  fertjde  clôture  pour  ce  premier 
étage  , 8c  de  fond  ou  planché  pour  Je  fécond  , 8c  ain/ï  juf. 
qu’au  dernier  d’en  haut  ; on  y met  quand  on  veut  une  peti- 
te lërrure,  fur  laquelle  on  a fait  faire  deux  clefs , l’une  de. 
meurant.à  ceux  à qui  les  fruits  font  envoyez  , 8c  l'autre  à 
celuy  qui  les  envoyé  , moyennant  quoy  les  fruits  font  leur 
voyage  en  toute  fureté. 


CHAPITRE  IX. 

D es  Serres , ou  Fruiteries.' 

SI  dans  la  faifon  que  les  Potagers  charment  le  plus 
par  la  verdure  fie  par  la  propreté  qui  les  embeliffent, 
il  cft  cependant  vray  de  dire  quecefonr  les  Fruits  qui  en 
font  la  principale  beauté  -,  de  quel  avantage , ou  plutôt  de 
quelle  confolation  nedoiventpoint  être  ces  fruits  , quand 
au  fort  d’un  Hyver  trille  8c  mélancolique  on  s’en  trouve 
uneaffez  honnête  provifion , fie  qu’on  s’en  trouve  même 
de  beaucoup  meilleur  que  ceux  que  l’ERé  a fourni  ; il  n'en 
faut  pas  faire  les  fins  , les  fruits  font  fans  doute  une  des  plu* 
fortes  pa fixons  de  tous  tant  que  nous  fommes , ^ui  croyons 
volontiers,  que  comme  ils  font  délicieux  au  goût,  aufii 
font-ils  utiles  à la  fantéj  les  Médecins  qui  nous  doivent 
donner  des  réglés  contre  les  infirmitez , bien  loin  de 
combattre  cette  opinion  , l’ établi fle  comme  infaillible  , 
& fouvent  ordonnent  l’ufage  des  fruits  comme  des  reme- 

des 


& Potagers-  V.  Partie.  41 

des  fouverains  ; de  là  vient  que,  pour  ainfi  dire,  c’cftau- 
jourd'huy  la  mode  d’être  curieux  de  fruits , & que  tant 
de  braves  gens  fe  font  honneur  de  marquer  de  Pemprcfle. 
mentà  clever,  la  nature  prend  , ce  femble  plaifir  à fa. 
vorifer  cette  curiofité,  elle  produit  tous  les  ans  grande 
abondance  de  fruits  , nous  n'en  avons  que  trop  l’Efté  j 
l’Automne  en  fournit  fiiffifamment , mais  la  d fficulté  eft 
d’en  avoir  pour  l’Hyver , qui  eft  unefailon  morte  & infer- 
tile ; il  s’agit  donc  fur  tout  de  fçavoir  garder  demauvaiic 
fortune  ceux  qui  ne  fons  bons  que  long,  temps  après  tftre 
cueillis,  ils  ont  un  grand  voyagea  faire,  & en  le  faifant 
ils  ont  beaucoup  de  hazards  à courre , il  faut  non  feule- 
mentun  homme  foigneux  , mais  il  faut  auffi  un  lieu  qui 
foit  extrêmement  propre  à les  conferver  ; nous  avons  à 
combatre  d’un  collé  le  froid  qui  détruit  ceux  qu’il  peut 
atteindre  , fie  de  l’autre  nous  avons  à empelcher  le  mauvais 
goût, qui  peut  deshonnorer  ceux  que  le  mauvais  temps  n'a 
pas  gâté  5 ce  lieu  s’appelle  tantoft  ferre,  6c  tantoft  fruiterie; 
fans  doute  qu’il  a fesregles  fie  lès  conditions , puilqu’il  eft 
fi  utile  qu’il  doit  produire  de  fi  bons  t fft  ts , vraifem- 
blablement  je  dois  connoître  ce  qui  en  eft,  vu  la  grande  5c 
ancienneaplication  que  j’ay  en  faitde Jardins , 5e  parcon- 
fequent  je  ne  manquerois  pas  d’eftre  blâmé,  fi  je  ne  m'étu- 
diois  adiré  icy  ce  que  mon  expérience  m'a  appris  à l’égard 
des  ferres , foit  pour  éviter  les  défauts  qu’on  y peut  crain- 
dre , foie  pour  parvenir  au  fuccez  qu’on  y doit  efperer. 

Que  les  autres  curieux , dont  le  nombre  eft  fi  grand, 
vantent  tant  qu’ils  voudront  leurs  cabinets  , qu’on  invite 
tout  le  monde  à les  aller  voir , qu’on  prenne  foin  d’en  fai- 
re de  riches  deferiptions , je  n'y  trouve  rien  à redire,  je 
fuismémedes  premiers  à les  vanter  , je  les  vifire  avec  un 
fingulier  plaifir,  6c  me  recrie  volontiers  fur  ce  qu’on  y 
voit  de  merveilleux  , non  feulement  à raifon  de  la  matiè- 
re , mais  auffi  à railon  de  la  main  qui  s’y  eft  fignalé<  5qu’on 
vante  donc  tant  qu’on  voudra  cet  amas  de  miracles  de 
l'Art,  mais  au  moins  qu'on  laide  au  curieux  de  Jardinage 
la  liberté  de  vanter  fa  Fruiterie  qui  fait  fon  cabinet  5 ce 
n’eft  pas  qu’il  ait , ny  Originaux,  ny  Anriques  à y montrer , 
bien  loin  de  là  , il  ny  fait  voir  que  du  Moderne  rout  pur , 
Tome  II.  F 
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mais  ee  font  des  modernes  excellens , c’efl  à dire  que  ce 
font  des  productions  de  la  nature , qui  fe  renouvelle  & fe 
rajeunir  cous  les  ans  -,  productions  qui  ne  font  véritable- 
ment .pour  ainfidire  , qu’autant  de  copies  des  premiers 
Ouvrages  qu’elle  a faits  à la  naiffance  des  temps , mais  qui 
cependant  furpaflent  le  mérité  de  ces  originaux  .parce  que 
cette  nature  ayant  été  d'abord  charmée  de  la  beauté  de 
fes  premiers  coups  d'eflay  s’eft  pleuc  à les  repeter  autant 
de  fois  qu’elle  a pu  , comme  fi  en  effet  elle  s’étudioit  à fai. 
re  toujours  de  mieux  en  mieux,  jufques-là  même  qu’elle 
fe  laifie  un  peu  conduire  à la  Culture,  voyant  certaine- 
ment qu’elle  contribué  tout  de  bon  àla  perfection  de  fes 
nouveaux  enfans,. 

Cela  eftanr , on  ne  peut , ce  me  femble , difeonvenir  que 
ce  cabinet  ne  mérité  d’eftre  vû  , dans  la  vérité  y a t-il 
rien  de  plus  agréable  à voir  que  cette  ferre,  où  dés  l'en, 
trée  de  la  porte  on  découvre  premièrement  une  maniéré 
de  chambre  bien  tournée  , & dont  la  grandeur  eft:  propor- 
tionnée au  befoin  qui  la  fait  faire  , où  on  découvre  enfuite 
une  belle  table  rebordée  qui  occupe  le  milieu  delà  place  , 
êcefteommode  &neceflaire  pour  drefler  les  corbeilles  , 
ou  poureelaines  qu'on  veut  fervir , où  l’on  découvre  enfin 
les  quatre  murs  garnis  , de  voir  cette  ferre  de  tablettes 
bien  ordonnées  , ces  tablettes  dans  l’Automne  £c  J’Hy- 
ver  chargées  de  beaux  fruits  ; ces  fruits  diverfement  pla- 
cez avec  des  étiquetes  volantes , pour  marquer  leur  efpe. 
ce  , &:  leur  maturité  par  rapporta  la  fuite  des  mois , ainfi 
voit-on  les  Bergamotes  en  unendroit  , les  Virgoulées  en 
un  autre  , là  les  Ambrettes  , icy  les  Epines-,  là  les  Lefch?./- 
leries ,.  icy  les  Saint  Germain  , là  les  Bon- chrétien-,  icy  les 
Bugrjà  les  Poires  à cuire,  icy  les  Pommes  avec  les  mêmes 
diftaictions  des  Poires , là  les  fruits  tombez,  icy  ceux  qui 
ont  efté  bien  cueillis , là  ceux  du  Nord,  icy  ceux  des  bons 
Efpaliers;  là  ceux  des  Arbres  de  tige  , icy  ceux  des  Buif- 
fons  j là  les  fruits  murs  dans  un  tel  mois,  icy  ceux  qui  ne  le 
font  pas  fi  tôt,  &c.  avec  cet  ordre  perpétuel  que  ceux  qui 
ont  atteint  leur  maturité  font  toujours  à portée  , tant  pour 
la  main  que  pour  la  vûë  , & que  les  autres  qui  ne  le  font 
pas  font  encore  logez  plus  haut , c’eft  à dire  fur  des  table- 
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res  plus  élevées,  & c’eft  là  qu’ils  attendent  la  feifon  qui 
les  doit  meurir  , & par  confequent  les  faire  defeendre  à la 
place  de  ceux  qu’on  ne  voit  plus  ; ils  ont  difparu  ces  pre- 
mières , après  avoir  fait  leur  devoir  , & fini  leur  quarriere, 
mais  en  voicy  d’autres  qui  (ont  tous  prêts  à leur  fucce- 
der  , & de  venir , pour  ainfi  dire  chacun  à leur  tour  fervir 
le  quartier  qui  leur  eftdeftiné. 

Enfin  cette  largefle  que  nôtre  curieux  fait  à fes  amis 
( car  il  aime  fur  tout  à donner  de  ce  qu’il  a ) n'a-t-elle 
point  quelque  privilège  qui  éleve  le  mérité  de  fon  cabinet 
au  deflus  de  ces  autres  dont  on  ne  rapporte  que  de  fimples 
idées  ,8c  où  bien  loin  qu’on  y fade  des  liberalitez,  tout  au 
contraire  le  curieux  fait  profe/Eon  d’être  ferré  ; il  n’en 
vient  jamais  à faire  montre  de  fon  trefor  que  malgré  qu’il 
en  ait,  on  apperçoive  en  luy  un  fonds d’inquietude  qui 
vient  quelquefois  de  la  peur  d’eftre  volé  , mais  plus  com- 
munément de  la  peur  de  n’eftre  pas  crû  aulïï  riche  qu’il 
le  prétend. 

Venons  maintenant  à établir  qu’elles  font  les  principa- 
les conditions  d’une  bonne  Fruiterie  ; il  me  femble  que  la 
première  confifte  à être  impénétrable  à la  gelce  ; le  gros 
froid;  comme  nous  avons  dit  fouvent , ert  l’ennem y mor- 
tel des  fruits,  ceux  qui  ont  été  une  fois  gelez  , ne  font 
plus  bons  qu’à  jetter. 

Il  s’en  fuit  donc  pour  la  fécondé  condition  , que  cette 
Fruiterie  doit  eftre  expofée  fur  tout  au  Midy  , ou  au  Le- 
vant , ou  dumoins  au  Couchant  ; l’expoficion  du  Nord  luy 
ferait  tres-pernic-ieufe. 

Il  s’enfuit  pour  troifiéme  condition , que  les  murs  de 
cette  ferre  doivent  eftre  pour  le  moins  de  vingt-quatre 
pouces  d’épais  ,une  moindre  épaiffeur  ne  garenciroitpas 
de  la  gelée. 

Il  s’enfuit  pour  quatrième  condition  , que  les  fenêtres 
outre  les  paneaux  ordinaires  doivent  avoir  de  fort  bons 
chaffis  doubles  , 8c  fur  tout  de  papier  , 8c  qu’ils  foient  bien 
calfeutrez  , £cqu’en  même  temps  il  y air  une  doubleporte 
pour  l’entrée  , en  forte  que  jamais  dans  le  temps  du  péril, 
l’air  froid  de  dehors  ne  puifle  avoir  liberté  d’entrer  , 
fax  il  détruirait  l’air  temperé  qui  eft  de  longue  main  au 
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dedans  ; on  ne  fçauroit  icy  avoir  trop  de  précaution  , il  ne 
faut  qu’une  petite  ouverture  négligée , pour  faire  en  une 
nuit  de  gelée  un  defordre  infini  ; je  n’approuve  nullement 
qu’on  fafledufeu  dans  la  Fruiterie , 6c  cela  par  les  mê- 
mes raifons  que  j’ay  a fiez  amplement  eftablies  dans  le 
Traite  des  Orangers.  » 

Avec  toutes  ces  conditions , qui  peur-eftre  n’ont  pas  été 
allez  exadementobfervées,  car  la  chofe  eft  tres-difficile, 
on  ne  peut , fk  on  ne  doit  avoir  l’efprit  en  repos,  à moins 
d’avoir  au  dedans  delà  ferre  un  petit  vailïeau  plat  plein 
d’eau  , c'eft  une  fentinelle  fidelle  & incorruptible,  qui  doit 
donner  avis  de  tour  ce  qui  peut  nuire  ; fi  cette  eau  ne  gcle 
point  i!  n’y  a rien  à faire  , mais  fi  elle  vient  à geler  rant  foit 
peu  il  faut  aufli  ’ôt  courir  au  remede  , les  froids  des 
mois  de  Décembre  1670.  1675.  1676.  1678.  celuy  de  Jan- 
vier & Février  1679.  & lur  tout  celuy  de  Décembre  1683. 
& de  Janvier  1684.  qui  de  la  derniere  reprifeaduré  (ans 
relâche  un  mois  entier,  doivent  fervir  d’une  grande  in. 
ftruebon  dans  cette  matière  , il  a falu  eftre  bien  foigneux 
& bien  prévoyant  pour  ne  s’y  pas  lailler  attraper;  un  bon 
grand  TVrmometre  placé  en  dehors  à l’expofirion  du 
Nord  efticy  très- necelïa ire  ;il  faut  juger  que  le  péril  eft 
grand,  quand  deux  nuits  de  fuite  ce  Thermomètre  conti- 
nue d’eftre  au  cinquième  & fixiéme  degré,  &méme  au- 
feptiéme  & huitième  ,une  première  nuit  peut  n’avoir  point 
fait  du  mal , une  deuxième  doit  faire  tout  craindre,  & ainfi 
dés  le  lendemain  d’une  première  nuit  faclieufe,  fervons- 
nous  de  bons  matelas,  ou  de  bonnes  couvertures  de  lit  bien 
velues  , ou  de  beaucoup  de  moufle  bien  feche  pour  y met- 
tre nos  fruits  fi  bien  à couvert , que  la  gelée  ne  les  puifle 
atteindre , & mefme  fi  nous  avons  une  fort  bonne  cave,  fai. 
fons  les  y porter  , pour  ne  les  y laiffer  que  pendant  le  gros 
froid  , & en  tous  ces  cas  prenons  foin  de  remettre  ces  fruits 
dans  leur  ferre  ordinaire , dés  que  le  temps  eft  radoucy  , 
& continuons  d’ôter  ceux  qui  font  murs,&  ceux  quife  gâ- 
tent 5 la  pourriture  eft  un  des  fâcheux  accidensà  craindre 
pendant  que  les  fruits  font  hors  d’état  de  pouvoir  eftre 
fouvent  vifirez  l’un  après  l’autre. 

Après  nous  eftre  munis  contre  le  froid  , il  faut  nous  ctu-j 
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dier  à défendre  nos  fruits  du  mauvais  gouft  , 8:  c'eft  icy  la 
cinquième  condition  -,  le  voifinagedu  foin, delà  paille, 
du  fumier  , du  fromage  , de  beaucoup  de  linge  fale,8cfur 
tout  de  linge  de  cuifine  , &c.  tout  cela  eft  extrêmement  à 
craindre , & ainfi  il  faut  que  noftre  ferre  en  foie  tout  à fait 
éloignée  ,un  certain  gôut  de  renferme , avec  une  odeur  de 
pluGeurs  fruits  mis  en  femble  ,font  encore  un  grand  defa- 
grément  , 8c  partant  il  faut , que  non  feulement  la  ferre 
loit  bien  percée  £c  afsez  élevee  , une  élévation  de  dix  à 
douze  pieds  en  doit  faire  la  jufte  mefure  , il  faut  aullî  tenir 
fouvent  les  fenêtres  ouvertes , c’eft  à dire  aullî  fouvent  que 
le  grand  froid  n’eft  point  à craindre,  foit  Ja  nuit , foit  le 
jour  , un  air  nouveau  de  dehors, quand  il  eft  bien  condi- 
tionné , fait  des  merveilles  pour  purifier,  Si  rétablir  celuy 
qui  eft  renfermé  de  longue  main. 

Pour  fixiéme  condition  je  crois  pouvoir  dire , que  tant  la 
cave  que  le  grenier  ne  font  pas  propres  pour  faire  une  fer- 
re ,1a  cave  à caufe  d’un  goût  de  moifi  ; 8c  d’une  chaleur  hu- 
mide qui  en  font  infeparables  ,8c  font  une  grande  difpofi- 
tion  à la  pourrituie  ; £c  le  grenier  à caufe  du  froid  , qui 
peut  aifément  penetrer  au  travers  de  la  couverture, 2c  ainfi 
un  rez-de-chauflce  nous  accommode  tres-bien , ou  tout  au 
moins  un  premier  étage  accompagné  de  logemens  habitez 
dclTus  , delTous , Si  aux  cotez. 

Joint  à cette  fixiéme  condition,  que  la  ferre  doit  être 
fouvent  vifitée  de  celuy  qui  en  eft  chargé  , ce  qui  n’arrive 
point  , quand  au  lieu  d’eftre  à main  ; c’eft  à dire  d’eftre 
commodément  placée  , on  n’a  pas  facilité  d’y  aller,  parce 
qu’il  y a , ou  trop  à monter , ou  trop  à defeendre. 

La  (eptiéme  condition  demande  qu'il  y ait  beaucoup  de 
tablettes  tenans  , & enchafîces  les  unes  dans  les  autres, 
afin  d’y  loger  les  fruits  feparément  les  uns  des  autres , les 
principaux  dans  le  plus  beau  cofté  , les  Poires  à cuire  dans 
le  moins  beau,  les  Pommes  encore  faifant  bande  à part, 
la  diftance  raifonnable  de  ces  tablettes , doit  eftre  de  neuf 
à dix  pouces , avec  une  largeur  raifonnable  de  chacune,  je 
les  veux  d’ordinaire  de  dix-feptàdix  huit  pouces,  pour  y 
en  loger  beaucoup  enfemble,8c  en  voir  auffi  beaucoup 
d’une  feule  vue. 
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Je  veux  iulîî  pour  huitième  condition  , que  les  tablettes 
foientun  peu  en  pente  vers  la  partie  de  dehors  ,c’eftà  di- 
re d'environ  trois  pouces  dans  leur  largeur  , St  qu'elles 
foient  bornées  d’une  petite  tringle  d’environ  deux  doigts, 
pour  empêcher  les  fruits  de  tomber  j on  ne  voit  pas  fi  bien 
d'un  coup  d’œil  tous  les  fruits  d'une  tablette  quand  elle 
cft  de  niveau  , que  quand  elle  eft  comme  je  la  demande, 
6c  ainfi  on  ne  s’aperçoit  pasfiaifement  delà  pourriture 
qui  furvient  à quelques  fruits  , 6c  fe  communique  à leurs 
voifins , quand  on  n’y  remedie  pas  d’abord. 

Cette  pourriture  à craindre  oblige  pour  neuvième  conc 
dition  , que  fans  y manquer  onvifite  au  moins  chaque  ta. 
blette  de  deux  jours  l’un  , pour  faire  exaâemeut  la  guerre 
à tout  ce  qui  eft  gâté. 

Et  oblige  pour  dixiéme  condition  , que  les  tablettes 
foient  garnies  de  quelque  chofe  , par  exemple  de  moufle, 
bien  feiche  ,ou  d’environ  un  pouce  de  fable  fin  , afin  que 
chaque  fruit  pofé  fur  fa  baze  comme  il  doit , fe  fafle  une 
maniéré  de  nid , ou  de  niche  particulière  qui  le  maintien- 
ne droit , 5c  l’empêche  de  toucher  àfes  voifins  jcar  enfin 
il  ne  faut  point  louffrir  que  les  fruits  fe  touchent , il  eft 
plus  propre  5c  plus  agréable  de  les  voir  tous  rangez  cha- 
cun fur  leur  baze  ,c’eftà  dire  fur  la  partie  où  eft  l'œil  à 
l’oppofite  de  la  queue  ,que  de  les  voir  pèle  mêle  ccuch.z 
fiir  le  côrc 

Je  demandepour  dernière  condition  , qu’on  ait  grand 
foin  de  nettoyer  6c  ballier  fouvent  nôtre  ferre,  d’en  ôter 
les  toiles  d’ara  gnée,  d’y  tenirde  petits  piégés  contre  les 
rats  6c  les  fouris  ,6c  même  il  n'eft  pas  mal  à propos  d’y 
Jaifler  quelque  entrée  fecrette  pour  les  chats,  autrement 
on  a fouvent  l’afflixion  de  voiries  plus  beaux  fruits  atta- 
quez par  ces  maudits  petits  animaux  domeftiques. 

Cette  ferre  dont  l’intention  a été  particulièrement  pour 
les  fruits  d’hyver  , fertauffi  fort  utilement , 6c  pour  ceux, 
d’ Automne, foit Poires, foitRaifin, 6c  pour  ceux  d’Efté, 
foit  Pêches,  Pavies,  Prunes , 6tc.  ceuxcy  à mon  gré  étans 
comme  j’ay  dit  cy.devant  , beaucoup  meilleurs  un  jour 
après  avoir  été  cueillis  que  le  jour  même  qu’ils  l’ont  cfté  , 
jîsacqucrent  dans  la  ferre  un  certain  frais , qui  leur  fied 
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merveilleufement  bien  , &.  qu*i's  ne  fqauroient  avoir  pen- 
dant qu’ils  tiennent  aux  Arbres. 

Or  comme  généralement  parlant , les  fruits  dignes  de 
noflre  curieux  , ne  viennent  dans  la  (erre  que  quand  ils 
ont  acquis  l’une  des  deux  maruritez  qui  leur  conviennent, 
fçavoir  pour  les  fruits  d’Eflé  la  maturité  prochaine  qui  les 
fait  expedier  en  peu  de  jours,  & pour  les  fruits  d’Autom. 
ne  & a’Hyver,la  maturité  éloignée  qui  les  fait  garder 
long-temps,  les  uns  moins,  les  autres  plus, -8c  d’ailleurs  , 
comme  c’efl  la  maturité  prochaine  qui  efl  de  plus  grande 
confêquence  , tant  pour  ces  bons  fruits  qui  periroient  mi- 
sérablement , fionnefçavoic  les  prendre  à point  nommé, 
que  pour  le  maître  , qui  verroit  devenir  inutiles  fes  peines  , 
fes  foins  & fes  efperances,  s’il  ne  fçavoit , comme  on  dit  , 
prendre  en  ce  cy  l’heure  du  Berger  -,  il  s'enfuit  de  là  qu’il 
faut  achever  de  donner  icy  les  marques  infaillibes , qui 
peuvent  faire  connoître  cette  maturité  ; j’ay  cy-devanc 
expliqué  celle  de  la  plupart  des  fruits  qui  ne  paflent  pas 
Septembre  8c  O&obrc  , fçavoir  pour  le  refie  des  Poires 
d’Eflé  , le  refie  des  Prunes , les  principales  Pcches  tardi- 
ves ,8c  les  P,’.vies  tardifs , 8cc.  U refie  à parler  des  Poires 
d’Octobre  , Sc  des  autres  qui  fe  gardent  depuis  la  Touf- 
faintsjufquesàPafques  ,&au  delà. 

Les  Vcrrelongue  , les  Beurré  , les  Poires  de  Vigne  , les 
Meflîre-Jcan  , les  Sucré  vert , Scc.  Sc  apres  elles  les  Petit, 
oin  , les  Lanfac  ,les  Marquife , les  Bergamottes , les  Ama- 
dottes,8c  même  les  Befideri  8c  les  greffes  queues  ,&c.  font 
les  premières  qui  doivent  paffer  pendant  le  mois  de  No- 
vembre 5 le  pouce , comme  nous  avons  dit , pour  les  Beur- 
ré , Vertelongue , Sucré- verd , Sc  autres  qui  ont  commen- 
cé de  meurir  en  O&obre  ,fiit  fortir  de  la  Serre  ce  qui  vienc 
à meurir  chaque  jour  , à celles  cy  , fçavoir  aux  Petit  oin  , 
Marquife , Rouffeline  , Lanfac  , Scc.  parce  que  ce  font  en- 
core Poires  tendres  , Sc  le  coloris  blanchâtre  , qui  fe  forme 
dans  la  peau  des Meffirc  Jean  , Sc  le  fond  jaune  des  Ama- 
dottes,  Groffe- queue  , Befideri , Scc.  Sc  l’humidité  fur  J a 
peau  des  Bergamottes  avec  un  peu  de  jaune  qui  s’y  décla- 
ré , tout  cela  font  des  marques  certaines  , qui  enfeignent 
(ans  aucune  a&ion  de  pouce  ce  que  nous  voulons  fçavoir  d? 
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ces  dernières  fortes  de  fruits,  il  n’eft  queflion  que  de  Teé 
examiner  toujours  , ou  au  moins  de  deux  jours  l’un  , 5c  cet- 
te réglé  de  revue  pour  la  maturité  doit  eflre  fuivie  dans 
les  mois  fuivans  pour  tous  les  autres  f,  uits  qui  relient,  afin 
de  ne  rien  perdre  de  rout  ce  qui  commence  àfe  faire  re- 
marquer , cette  revue  eflantde  plus  neceflaire  pour  ofter 
ceux  qui  viennent  à pourrir. 

Les  Loüife-bonne , Efpine-d’hyver  , Ambrerre,LcfcIiaf- 
ferie  , Saint- Germain  , Virgoulée , mefme  les  Martin-fec 
& Bon-chrétien  d’Efpagne  ,avec  les  Pommes  de  toute  for- 
te , Capendu , foit  gris  , (oit  rouge  , foit  blanc,  les  Pommes 
de  Fenoüillet , les  Calville  d’ Automne  , quelques  Api,Sc 
quelques  Reynettes  , &c.  Tous  eps  fruits  marquent  une 
maniéré  d'empreflement  à meurir  , d'abord  que  le  mois  de 
Décembre  cil  venu  , il  fe  meîle  un  peu  de  jaune  Sc  de  ri- 
des aux  fis  premières  efpeces  qui  font  juger  , que  fi  le 
pouce  en  faifant  fa  fonélion  ne  s’y  oppofe  pas,  elles  font 
bonnes  à fervir , mais  jufques-là  il  ne  les  faut  pas  bazarder 
le  couteau  en  y entrant  feroit  un  bruit  de  reproche  à ceux 
qui  les  voudroient  entamer  plûtofl,  il  y a beaucoup  à 
craindreen  ccs  fortes  de  Poires, du  codé  du  défaut  demol- 
hr  , auquel  elles  font  fujectes  , Scfans  doute  qu'elles  fur- 
prennent  fouventeeux  qui  ne  les  examinent  pas  ngourep. 
fement  tous  les  jours. 

A l'égard  des  Martin  fec  '5c  des  Bon-chrétien  d’Efpagne, 
il  en  eû  de  même  dans  ce  mois  de  Décembre , que  ce  que 
je  diray  dans  le  mois  de  Janvier  pour  le  Portail  .tout  aufE- 
tofl  qu’il  paroîc  quelque  tache  de  pourriture  en  quelques- 
unes  ,on  peut  hardiment  les  attaquer  toutes  .leur  temps 
eflvenu,5c  elles  font  menacées  de  pafser  bien  tofl  à la 
pourriture,  avec  cet  avantage  cependant,  qu’elles  fe  main- 
tiennent afsez  long  temps  en  état  de  parfaite  maturité. 

Les  Capendu , les  Fenoüillet , & les  Reinettes  déclarent 
leur  maturité  d’abord  qu’elles  deviennent  extrêmement 
ridées,  les  Api  déclarent  la  leur  , quand  ce  qu’elles  avoient 
de  couleur  verte  fe  change  en  jaune. 

Le,  Calvilles  commencent  ce  femble  d devenir  plus  lé- 
gères 5c  leur  pépin  à fe  détacher  5c  à fonner  en  les  fe- 
coliant,  quand  elles  viennent  à meurir  , elles  fe  peuvent 

vanter 
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vanter  d’eflre  long  temps  bonnes  aufîi  bien  que  les  Rei- 
nettes qui  ont  jauni  fans  fe  rider,  St  ce  font  des  qualiccz 
admirables  en  ces  fortes  de  fruits. 

J'avertis  icy  qu’il  ne  faut  pas  fe  rebuter  à tâter  fort  fou- 
vent  les  Poires  tendres  St  fondantes  decetre  faifon,  les 
parefleux  , St  negligens  tombent  à cet  egard  dans  de 
grands  inconveniens. 

Les  fruits  qui  ont  refiflé  au  pouce  pendant  les  mois 
de  Décembre , viendront  enfin  à luy  ceder  chacune  à leur 
tour  dans  les  mois  de  Janvier  St  Février,  bien  entendu 
que  les  Epincs-d'Hyver , qui  meme  dans  ces  mois-cy  ne 
peuvent  parvenir  à changer  un  peu  de  couleur,  devien- 
dront pâreufes  8tinfipides,  en  un  mot  périront  fans  avoir 
pâaehever  de  meurir  , perte  cruelle  pour  nôtre  curieux, 
car  en  vérité  c’efl  une  des  meilleures  poires  que  nous 
ayons. 

J'ay  fairdesobfervationsimportantesàfen  égard  , St  de 
quelques  autres  pareillement  dans  leTraité  du  choix,  Sc 
delà  proportion , Stc. 

Les  Loüife  bonne  ne  jaunifient  guéres,  non  plus  que 
les  Vertelongues  de  Septembre  St  Octobre  , mais  ellesfe 
rident , 8t  deviennent  douces , moëleufes , St  agréables  au 
toucher. 

U y a beaucoup  d’Ambrettes  qui  mollifïènt  devant  que 
d'avoir  jauni , St  ce  font  particulièrement  celles  qui  font 
venues  au  Nord  ou  en  Buiffon  , St  fur  tout  à des  Arbres 
grefF.z  fur  franc  St  trop  touffus,  celles- cy,  aufli-bien  que 
toutes  les  autres  des  Elpaliers  du  Nord  , ont  particulière- 
ment befoin  de  fucre,  pour  corriger  le  défaut  de  bon  goût 
qui  leur  manque , fansque  pour  cela  elles  ceiïent  d'avoir 
bien  de  l'eau. 

Les  Gros- mule  d’hyver  St  les  Portail  ont  quelques amis, 
l’un  5c  l’autrefe  mocquent  de  l’habilité  du  pouce,  mais 
la  couleur  jaune  des  premières , St  un  peu  de  rides , ou  de 
pourritures  aux  autres , invite  leurs  partilâns  à fe  fèrvir  de 
leur  mérité  tel  qu'il  foit. 

Un  des  principaux  foins  que  je  prens  en  rangeant  mes 
fruitsdansla  ferre  , e fi:  non  feulement  de  mettre  chaque 
>efpeceén  differentes  tablettes,  ou  fi  j’en  mets  plufieursfur 
Tome  JJ.  G 
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une  même  , elles  y font  diftinguées  par  des  réparations  de 
tringles, maisauffi  de  faire  cette  diftinûion  parmi  les  fruits 
d’une  même  efpece  , que  premièrement  les  fruits  ton  bez 
avant  le  tems  ( car  je  ne  les  abandonne  pas)  ont  un  lieu  par- 
ticulier 6c  hors  de  vue  ; ils  font  fujets  à être  vilains  à voir, 
en  ce  qu'ils  fe  rident.beaucoup  , véritablement  les  uns  plus, 
les  autres  moins, & c’éftà  meiürequ'ils  font  tombez  plutôt 
ou  plûtard  * mais  d’ordinaire  ils  meurilTent  enfin  ; Sc  c’eft 
aflezlong-tems  après  les  autres  de  leur  efpece  ; je  ne  puis 
m’empêcher  de  leur  rendre  cette  juftice,  6c  de  dire  qu’allez 
fouvent  ils  ont  une  bonté  parfaite  fous  une  peau  fanée  , Vio- 
laine & ridée,  6c  particulièrement  fi  leur  cheute  n’tïlque 
d’environ  un  mois  devant  le  temsde  la  cueillette  ordinaire. 

En  fécond  lieu,  les  Poires  de  Buillon  font  à part , celles  - 
des  bons  Efpaliers  le  font  aulfi. 

Je  ne  manque  pas  à fuivre  cetufage  pour  les  fruits  des 
Arbres  de  tige  ,6c  pareillement  pour  les  fruits  des  Efpa- 
liers infortunez  , qui  font  ceux  du  Nord,  parce  que  régu- 
lièrement les  fruits  des  bons  Efpaliers  meurilTent  les  pre- 
miers} ceux  des  Buiflbns  vigoureux  les  fuivent  avec  cet 
ordre  , que  ceux  des  Baillons  greffez  fur  Coignalfier  mar- 
chent devant  ceux  .des  BuilTons  greffe  z fur  franc  ,6 c que 
ceux  des  Ai  bres  malades  precedent  les  uns  6c  les  autres. 

Enfin  les  fruits  des  Arbres  de  tige  fuccedent , 6c  quelque- 
fois même  fe  mêlent  à ceux-là, 6c  font  les  meilleurs  de  tous, 
maxime  univerfellement  vraye  , à la  referve  des  Prunes  6c. 
des  Figues  , comme  j’ay  déjà  dit  ailleurs,  les  fruits  du 
Nord,  comme  de  raifon  viennent  à meurir  les  derniers. 

Les  Bon-chrétien  d’Hyver  avec  leur  chair  calïante,  8c 
les  Colmar  pareillement  avec  leur  chair  tendre  laiflènt 
pa  (Ter  devant  elles  routes  les  Poires  à chair  Beurrée, pen- 
dant  ce  tems-là  les  autres  fe  mettent  à jaunir,  6c  en  jau- 
ni liant  à meurir , 6c  à fe  rider  fi  peu  que  rien  vers  la  queue 
quand  le  Bon-chrétien  eft  parfaitement  meur  } la  chair  en 
efi:  prefque  fondante  , 6c  quand  il  n’eft  pas  allez  meur  , il 
démeure  extrêmement  pierreux  , il  s’en  conferve  jufqu'en 
Mars  6c  Avril  -,  les  Bugi,  6c  les  Saint-Lezin  , 6c  les  Mar- 
tin-fire  s’y  joignent  pour  fermer  le  theatre  de  la  maturité 

désRoires , les  Bugj  en  Mars  6c  Avril  fontun  très  grand 
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qslaifir  avec  leur  chair  tendre  pleine  de  beaucoup  d’eau 
quoy  qu’un  peu  aigrelette  -,  les  Saint-Lezin  avec  leur  chair 
un  peu  ferme  accompagnée  d’un  petit  parfum  , font  enco- 
Te  quelque  figure  , mais  il  eli  bien  difficile  d’en  conferver 
|ufques-là,  la  moindre  atteinte  de  froid  les  noircit  entiè- 
rement ,&  les  rend  auffi  hydeufes  à voir,  que  defagrea- 
bles  à manger. 

Refte  à dire  pour  les  Poires  à cuire , qu’en  tout  terrrs 
elles  font  bonnes  à remplir  leur  deltinée  , Je  particulière- 
ment quand  elles  commencent  à jaunir,  avec  cette  pré- 
voyance de  rebuter  celles  qui  font  attaquées  de  pourritu- 
re, de  peur  qu’elles  ne  donnent  un  mauvais  goût  à cel- 
les qui  ccoient  faines  ;ainfices  Franc.réal , Petit  certeau  , 
les  Carmélites  ouMazuer,  Scfur  tout  les  Double  fleur, 
qu’on  doit  regarder  comme  les  principales  parmy  celles 
qui  ne  font  bonnes  que  cuites,  font  prefque  toujours  prê- 
tes à bien  faire  ; les  Poires  de  Livre  & d’Amour  , les  An- 
gober , les  Catillac , les  Fontarabie , &c..  peuvent  bien  ac- 
quérir quelque  bonté  par  Paflàifonnement  du  fucre , Sc  la 
chaleur  du  feu,  mais  ce  n’eft  jamais  fans  qu’il  y relie  un 
peu  d’acreté  , dont  les  goûts  délicats  ne  s'acommodenc 
guéres. 

La  compote  fait  des  merveilles  pour  les  Calvilles  d’Au- 
tomne  & les  Reinertes , mais  elle  n’elt  pas  fi  heureufe  pour 
les  Capendu  & Fenoüillet,  la  douceur  de  celles. cy  eli 
caufe  de  ce  défaut , & un  petit  goût  relevé  qui  eli  aux  au- 
tres fait  leur  principal  mérité  au  fbrtir  du  poêlon. 


CHAPITRE  X- 

Des  maladies  des  Arbres  fruitiers, 

IL  paroît  que  c’ell  une  loy  univerfellement  établie  à 
l’égard  de  tout  être  vivant  & animé  , que  chacun  eft 
lujet  à quelques accidens , qui  l’empêchent  de  joiiir  d’une 
fanté  perpétuelle  , & toûjours  également  vigoureufe  ; de 
là  vient , que  ce  n’eft  pas  feulement  parmy  les  hommes, 
& parmy  les  autres  animaux , qu’on  voit  allez  fouvent  de 
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différentes  maladies:  la  condition  des  Végétaux  , Si  pàr'-- 
ticulierement  celle  des  Arbres  Fruitiers  les  aflujettir  auiîi 
à de  certaines  infirmitez  qui  les  delolent , & qu’on  pour-'  ! 
roic  bien  baptifer  du  nom  de  maladies,  des  feuilles  jaunes*  ' 
hors  de  faifon  , des  jets  nouveaux  noirciflans  & mourans 
à leur  extrémité  dans*  le  mois  d’Aout  St  de  Septembre, 
des  fruits  demeurans  petits,  ou  tombans .d’eux-mêmes,. 
Sic.  ce  font,,  comme  difént  les  Médecins  autant  de  fimp- 
tômes  parlans , St  indiqua  ns  l'indifpofition  du  pied.  On 
parmy.ces  infirmiez  il  y en  a qui  peuvent  être  guerresi 
avec  le  fecours  de  quelques  remedes , fie  il  y en  a aufltquir 
paroiffent.  jufqu’à  prefent  incurables,  puifque  tout  ce. 
qu’on  y peut  faire  a toujours  été  inutile  peut  être  qu’en- 
fin  fe  découvrira-t-il  quelque  habile  homme , 4onc  les  lu- 
mières êc.  Pexperience  nous  délivreront  de  l’opprobre  j. 
qui  nous  rend  à cet  égard  , ou  dignes  de  mépris , ou  moins  • 
dignes  de  pitié,  cependant, puifqu’il  n’eft  que  trop  vrai  que  : 
nos  Arbres  ont  à craindre  differentes  maladies , les  Jardi- 
niers feroienc  fans  doute  coupables  s’ils  ne  les  étudioienr,. 
pour  femettre  en  peine  des  remedes  qui  font  fouverains  à > 
quelques-unes , & être  en  repos  à l'égard  des  autres  ; & fi- 
connoifiant ces  remedes  ils  n’écoient  pas  foigneux  de  les: 
appliquer  au  befoin  : car  en  vain  auroient-ils  élevé  des  Ar- 
bres dans  leur  Jardin  , s’ils  dévoient  avoir  le  chagrin  de  les  : 
voir  détruire  au  fort  de  leur  jeunefle  faute  de  les  fçavoir 
guérir  , Sc  remettre  dans  leur  première  vigueur. 

Pour  parler  autant  qu’il  le  faut  de  cesaccidens  qui  arri- 
vent à nos  Arbres  , fans  y comprendre  ceux  qui  provien- 
nent des  trop  longues  playes  , du  grand  chaud  , au  grand 
froid  , des  orages , des  tourbillons  , des  greffes , &c. 

Je  crois  devoir  dire  premièrement , qu’il  y a des  maladies 
communes  pour  tous  les  Arbres  en  general,  & enfecond 
lieu  qu’il  y en  a de  particulières  pour  chaque  efpece  parti. 
culiere^Ies  maladies  communes  confident,  ou  en  un  défâur 
de  vigueur,  qui  fait  que  les  Ai bres  paroiffent  larguiffans , 
ou  en  une  attaque  de  gros  vers  blancs, qui  fe  forment  quel- 
quefois en  terre  , & s'attachent  à ronger  l'écorce  des  raci- 
nes , ou  l’écorce  de  la  tige  voifme  j ces  médians  petits  in- 
fectes , qu’on  appelle  des  tons , font  à la  longue  un  fi  grand 
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defordre  ; que  l'Arbre  qui  en  .eft  attaqué,  & qui  avoir 
toujours  paru  vigoureux  j vient  tout  d’un  coup  a mourir 
fans  reffource. 

Les  maladies  particulières  font  par  exemple  aux  Poi. 
riersd'Efpalier  5 quand  leurs  feuilles  font  attaquées  de  ce 
qu’on  appelle  cigres , aux  autres  Poiriers  comme  aux  Ro- 
bines,  petit-Muluat,&c.  quand  il  leur  vient  des  chancres, 
tantôt  à la- tige,  &c  tantôt  à une  partie  des  branches  ; aux 
Arbres  à noyau  , & fur  tout  aux  Pêchers  quand  ils  font  pris 
de  la  gomme  , qui  d’ordinaire  fait  mourir  la  partie  où  elle 
femet , foie  les  branches/oit  la  tige,&:  fi  malheureufemenc 
elle  attaque  l’endroit  de  la  greffe , qui  allez,  fouvent  fie. 
trouve  caché  de  rerre  , elle  gagne  infènfiblement  tout  le 
tour  de  cette  greffe  fans  que  perfonne  s’en  apperçoive  : car 
l’Arbre  parole  roûjours  en  bon  état , pendant  qu’il  refis, 
encore  quelque  petit  pa liage  à- la  feve  5 mais  enfin  cette 
gomme  empêchant  qu’il  ne  monte  plus  aucune  feve  aux- 
parties  fuperieures  de  l’Arbre  , fait  que  tel  Arbre  ainfi  af- 
fligé meurt  fubicement, tout  de  même  que  fi  c’étoic  une 
eipece  d'apoplexie  qui  l’eût  fuffoqué. 

De  plus  certains  Pêchers  font  encore  attaquez  de  four- 
mis & de  puerons  verds,  qui  s’attachent  tantôt  aux  jeu- 
nes jets , & les  empêchent  de  profiter  , tantôt  aux  nouvel- 
les feuilles,  & les  font  premièrement  toutes  recroquevil- 
ler, & enfuite  fecher  & tomber  n’avons  nous  pas  aulfi 
des  roux. vents  qui  brouillent  en  de  certains  Printems,, 
féchent,  & pour  ainfi  dire  brûlent  tous  les  nouveaux  jets , 
en  forte  que  les  Arbres  où  cette  malheureulè  influence  efl. 
tombée  paroiflent  morts  , pendant  que  d’autres  du  voi fi- 
nage font  verds,  font  garnis  de  belles  fc  üilles  , & conti- 
nuent à faire  de  beaux  jets  , d’un  autre  côté  les  Arbres, 
les  plus  vigoureux  ne  font  ils  pas  fujets  à avoir  la  pointe- 
de  leurs  nouveaux  jets  entièrement  coupée  par  un  petit  in— 
feébe  noir  & rond  , qu’on  appelle  coupe-bourgeon  , ou -au- 
trement liféte. 

Les  Figuiers  craignentle  gros  froidde  l’Hyver  qui  cft. 

capable  de  leur  geler  toute  la  tête , fi  on  ne  les  couvre  ex 

trêmementimais  ce  n’eft  pas  aile  zxle  les  avoirmis  enfûre- 
tc-contre  la  gelée>  jls  ont  encore  à.craindre  dans  la  même.. 
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faifon  d'Hyver  d'avoir  le  bas  de  la  tige  rongé  de  rats  fie 

& de  mulots,  ce  qui  les  fait  languir,  St  enfin  mourir. 

Ces  mêmes  animaux  avec  les  laires , les  perçoreilles , les 
Colimaçons, font  d’autres  perfecutions  violentes  & fâcheu- 
fes  pour  U principale  partie  de  nos  Arbres,  c’eftà-dire 

f'our  les  fruits  qui  approchent  de  maturité;8c  fur  tout  pour 
es  Pefchers  St  les  Prunes , les  Grofeillers  n’ont-ils  pas  de 
leur  côte  des  ennemis  particuliers,  qui  font  une  maniéré 
de  petites  chenilles  vertes  qui  fe  for. nent  vers  les  mois  de 
May  & Juin  au  derrière  de  leurs  feuilles,  St  les  mangent 
d'une  fi  étrange  maniéré , que  ces  petits  Arbuftes  en  font 
entièrement  dépoüillez  , St  leur  fruit  n’a.yant  plus  aucune 
couverture  qui  les  puifle  garentir  des  grandes  ardeurs  du 
Soleil  d’Efté , vient  à être  avorté  fans  pouvoir  parvenir 
à maturité. 

Je  pourrois  parcourir  les  accidens  qui  arrivent  à tout  le 
reftedu  Jardinage,  fie  y font  des  defordres  infinis,  par 
exemple  les  Fraisiers  dans  leur  plus  vigoureufe  jeunefle, 
font  pourainfi  dire,  traîtreufement  attaquez  dans  leurs 
racines  par  ces  miferables  tons  qui  les  aflalfinent  fie  les 
tuent. 

Les  Plantes  potagères , & fur  tout  les  Lairuës,  les  Chi- 
corées , Stc.  ont  toujours } ou  de  ces  tons , ou  d’autres  pe- 
tits vers  rougeâtres  qui  les  rongent  au  coler,  St  les  font 
mourir  dans  le  tems  qu'elles  achevoient  d’acquérir  leur 
derniere  perfe&ion. 

Les  Artichaux  combien  ont-ils  à fouffrir  des  petites 
mouches  noires  qui  les  attaquent  à la  fin  de  l’Efté  , & des 
mulots  qui  rongent  leurs  racines  l’Hyver. 

Les  Limaces , tant  les  longues  jaunes,  que  les  longues 
grifes  noirâtres,  St  les  petites  «blanches , qu’on  nomme 
vulgairement  des  loches,  mangent  entièrement  les  Lai- 
ruës & les  Chicorées  nouvellement  plantées  , St  cela  fur 
tout  pendant  les  tems  pluvieux. 

L’Ofeille  eft  tourmentée  dans  les  grandes  chaleurs  par 
de  petits  pucerons  noirs  qui  percent  toutes  les  feuilles  , fi- 
bien  qu’elles  deviennent  entièrement  inutiles. 

Il  n’eft  pas  jufqu’aux  Choux,  qui  ne  foient,  pour  ainfi 
dire,  deshonnorez  par  les  Cbeniles  vertes  qui  percent  fie 
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gâtent  toutes  leurs  Feuilles;  mais  prefentement  il  n'eft 
queftion  que  de  traitter  de  ces  fortes  de  maladies  qu’on 
peut  guérir  en  fait  d'Arbres  fruitiers,  8c  non  pas  de  celles 
qui  font  incurables  , non  plus  que  de  celles  des  Plantes  po- 
tagères, celles  là  viennent  conftamment,  ou  par  le  défaut 
de  la  terre  qui  ne  fournit  pas  d’aflez  bonne  nourriture  , ou 
par  le  défaut  de  la  culture  8c  de  la  taille  mal.  faite  , ou  en- 
fin par  le  defaut  de  l’Arbre  qui  n’étoit  pas  bien  condition- 
né , foit  devant  que  d’être  planté  , foit  en  le  plantant. 

Il  s’enfuit  donc  premièrement  que  la  terre  peut  contri- 
buer à faire  nos  Arbres  malades , ce  qui  arrive  quand  elle 
eft  naturellement  infertile  d’elle-même  , ou  que  peut-  être 
elle  l’eft  devenue  à force  d’être  ufée , ou  quand  elle  eft' 
trop  fcicheou  trop  humide,  ou  enfin  quand  quelque  bonne 
quelle  {oit , elle  (e  trouve  en  trop  petite  quantité. 

Pour  remédier  à ces  fortes  d’inconveniens  ; je  dis  que 
fi  la  terre  eft  infertile , comme  il  y en  a en  beaucoup  d’en- 
droits où  l’on  ne  voit  qu’un  fable  tout  pur  , le  Maître  a tort 
d’y  avoir  fait  desPlans,  il  n’en  corrigera  jamais  le  défaut 
par  quelque  fumier  qu'il  y mette,  il  n’y  a que  le  feul  expe- 
dien  d’ôter  cette  terre  , 8c  y en  faire  porter  d’autre  qui  foie 
meilleure,  heureux  ceux  qui  en  peuvent  trouver  dans  le 
roifinage  , en  force  que  letranfport  ne  foit  pas  long,  ny  la 
dépenfe  grande  -,  à l'égard  de  celle  qui  eft  ufée  , vraisem- 
blablement il  y en  a d’autre  tout  auprès  dont  on  ft  peut 
fervir , à moins  qu'on  ne  veuille  donner  à celle-cy  des  deux 
8c  trois  ans  pour  fe  rétablir  par  le  repos;mais  il  eft  fâcheux 
de  perdre  un  filong  tems  ; que  fi  on  prend  le  party  de  faire 
ce  changement  de  terre , fans  vouloir  pour  cela  ôter  l’Ar- 
bre qui  n’eft  pas  trop  vieux  , il  faut  en  même  tems  rcraiJ, 
1er  courtes  la  moitié  des  racines  , fë  contenter  de  cela  pour 
une  première  année  j 8c  au  bout  de  deux  ans  on  fera  la 
même  clrofe  à l’autre  moitié  de  cet  Aîbre  ; rien  n’ufe  tant 
la  terre  que  les  racines  d’Arbres  qui  font  long  tems  dans 
un  même  endroit,  ou  fur  tout  les  racines  d’Aibres  voi— 
fins,  8c  particulièrement  de  paliflàdes  de  charme  ou  d’or- 
me ; il  faut  de  toute  necelîîté  que  les  Fruitiers  lauguiffenE 
ou  périlTenr  ficevoifinage  fubfifte. 

Q^ue  ii  la  terre  eft  féche  8c  legere , le  remede  pour  I’àa- 
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meliorereft  de  l’hume&er , foit  par  de  frequens  arrofe- 
mens.ou  par  des  chûtes  d’eaux  artificielles , (oit  par  /ça» 
voir  profiter  des  pluyes,  en  difpofant  des  cgoûis  quipuif- 
fent  mener  les  eaux  pluviales  dans  les  labours , ainfi  que 
j’ay  dit  ailleurs  dans  le  Traité  des  terres. 

Si  la  terre  eft  trop  humide,  il  faut  élever  les  endroits  où 
font  les  Arbres,  & faire  des  rigoles  plus  baffes , qui  reçoi- 
vent les  eaux  , Sc  les  fortentdu  Jardin  par  pierrées  ou  ac- 
queducs,  comme  j’ay  fait  au  potager  de  Verfailles. 

Si  la  terre  eft  en  trop  petite  quantiré  , il  faut  l’augmen- 
ter, foir  du  côté  des  racines  ; en  y fouillant  pour  ôter  le 
méchant  fond  , 5c  y remettre  quelque  choie  de  meilleur, 
foie  par  deffus  la  fuperfice , en  la  chargeant  d’autre  terre  j 
Jes  terres  étant  ainfi  racommodées , fans  doute  que  les  Ar- 
bres y deviendront  enfuite  plus  fains  & plus  vigoureux. 

Si  l’Arbre  ne  paroît  malade  que  parce  qu’il  jaunit,  com- 
me par  exemple,  les  Poiriers  fur  Coignaffiers  en  certains 
/ondsjauniffent  toujours  , quoique  la  terre  y paroiffe  affez 
.bonne  ; c’eft  un  avertiffementcertain  qu’il  les  faut  ôter  , 
pour  y en  remettre  d’autres  fur  franc , ceux  cy  font  beau- 
coup plus  vigoureux,  5c  s’accommodent  mieux  d’un  ter- 
rein  médiocrement  bon  que  ne  font  pas  les  autres. 

Si  les  Pêchers  fur  Amandiers  gomment  trop  dans  des 
fonds  humides,  il  n’y  en  faut  planter  que  fur  Prunier } 
j’ils  ne  réüflîfsent  pas  fur  Prunier  dans  les  terres  fablon- 
neu/ês,  il  n’y  en  faut  planter  que  de  ceux  qui  font  greffez 
fur  Amandier. 

Que  fi  d’autre  côté  T Arbre  paroît  trop  chargé  de  bran- 
ches, en  forte  qu’il  n’en  fafse  plus  que  de  fort  petites  , il  le 
faut  décharger  jufqu’à  ce  que  l’on  voye  qu’il  fe  remet  à 
-faire  de  beaux  jets,  & que  regulierement  cette  taille  fe 
false  en  rabaifsant les  branchestrop  hautes,  ou  en  ôtant 
.une  partie  de  celles  qui  font  confufion  dans  le  milieu,  Sc 
s’attachant  de  plus  à fuivre  les  maximes  que  j’ay  établies 
pour  la  bonne  taille. 

Si  la  maladie  vient  de  ce  que  l’Arbre  ctoit  mal  condi- 
tionné devant  que  de  le  planter  ; que  par  exemple  le  pied 
en  fut  chancreux  , chétif,  6c  à demy  mort  de  pauvreté  , ou 
-que  même  il  fut  trop  fo.ble  , il  n’y  a que  du  tems  à-per- 
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dre  , fi  on  veut  attendre  qu’il  fe  rétablifleà  la  longue  , il  le 
faut  ôter  au  plutôt , & en  remettre  un  meilleur  à la  place. 

Si  l’Arbre  étoit  bon  en  foy  , & qu’on  l’ait  planté  ou  trop 
avant , ou  trop  haut , ou  avec  trop  de  racines  , le  meilleur 
expédient  efi: de  l’arracher,  luy  tailler  mieux  Ces  racines, 
Êclereplanter  fuivant  les  réglés. 

Et  un  grand  remede  pour  tout  cela  efi:  d’avoir  toujours 
quelques  douzaines  de  bons  Arbres  en  manequins,  pour 
en  remettre  de  nouveaux  tous  venus  à la  place  des  infîr*- 
mes  qu’on  doit  ôter. 

Quand  les  Arbres  font  attaquez  de  quelques  chancres , 
M faut  avec  la  pointe  d'un  coûteau  ôter  jufqu’au  vif  toute 
la  partie  maltraitée , 6c  enfuite y appliquer  un  peu  de  bou. 
ze  de  Vache  avec  une  envelope  de  linge  par  deflus,il  s’y 
fera  une  maniéré  de  peau  qui  recouvrira  toute  la  playe , Sc 
ainfi  tel  accident  fera  guéri. 

Si  ce  font  des  chenilles  qui  faffent  tort  aux  Arbres  , il 
Élut  avoir  foin  de  les  éplucher. 

Si  ce  font  des  rats  qui  attaquent  l’écorce,  il  leur  faut 
pendre  des  piégés  , foit  ratières  &c  fouricieres , foit  quatre 
de  chifre. 

Si  on  s’apperçoit  que  la  maladie  vienne  des  tons , il  faut 
foiiiller  le  pied  de  l’Arbre  pour  les  ôter  entièrement , Sc  y 
remettre  enfuite  de  la  terre  neuve,  après  avoir  caillé  plus 
courtes  les  racines  rongées. 

Parmy  les  maladies  incurables  de  nos  Arbres , je  conte 
premièrement  la  grande  vieilleffe  , quand  par  exemple  un 
Poirier,  ou  Prunier  a fervi  pendant  les  trente,  quarante, 
& cinquante  années,  il  fautconter  qu’il  a atteint  une  vieil, 
leffe  décrépite,  Sc  qu’ainfifon  tems  efi:  fait , & fa  carriè- 
re parcourue  , il  n’y  a plus  d'efperance  de  retour , il  le  faut 
ôter,  fans  laifler  même  aucunes  vieillesracinesdans  la 
place  où  il  étoit , y rapporter  des  terres  neuves,  & y re- 
planter de  nouveaux  Arbres, fi  on  en  veut  toujours  voir 
au  même  endroit. 

Je  conte  en  fécond  lieu  les  tigres , qui  s’attachent  au 
derrière  des  fedilles  des  Poiriers  d’Efpalier,  & les  deffé- 
chent  à force  de  manger  toute  la  matière  verte  qui  y étoit; 
il  n’y  a forte  de  leffive  de  chofcs  fortes,  acres , corrofives. 
Tome  II.  H 
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& puantes , comme  de  rue,  de  tabac  ,dc  Tel , de  vinaigre;, 
8cc.  dont  je  ne  me  fois  fervi  pour  laver  les  feuilles  & les, 
branches  , j'y  ay  employé  de  l’huile  par  l’avis  de  quelques 
curieux,  j’y  a y fait  des  fumées  de  fouffre  par  le  confeil- 
d’autres,  j’ay  brûlé  les  vieilles  feuilles, j’ay  ratifie  l'écorce 
des  branches  Se  de  la  tige  où  la  femence  s’attache , tous  les- 
jours  même  j’eflaye  d’imaginer  quelque  nouvel  expé- 
dient , Sc  enfin  j'avoüe  de  bonne  foy  , Sc  à ma  grande  con- 
fufioa  , que  je  n’ay  jamais  réiiffi  à rien  ; il  relie  toujours  cru 
quelqu’endroit  quelque  femence  de  ce  petit  infc&e  5 Sc 
quand  les  mois  de  May  Sc  de  Juin  font  venus , cette  femen- 
ce éclôt  parla  chaleur  du  Soleil , Sc  fe  multiplie  enfuite  à; 
l’infini , Sc  partant  de  deux  chofes  l’une  , ou  il  faut  ôter 
entièrement  les  Poiriers  d’Efpalier  , ce  qui  eft  un  remede' 
très  violent , Sc  fur  tout  pour  les  petit-Mufcar , Bergamote,, 
Bon-chrétien d*hy ver  ,qui  ne  reüffillenr  guéres  bien  hors* 
de.  ü , où  il  faut  fe  confoler  d’y  voir  ces  tigres, fe  contentant 
feulement  de  faire  tous  les  ans  brûler  toutes  les  fc  üilles , Sc 
nettoyer  les  Arbres  autant  qu’il  cft-poffible. 

Je  conte  en  troifiéme  lieu  pour  la  maladie  incurable  la- 
gomme  qui  fc  met  aux  Pêchers  Sc  autres  fruits  à noyau, 
fi  elle  ne  parole  qu'à  une  branche  le  mal  n’eft  pas  grand  , 
il  n’y  a qu’à  couper  cette  branche  deux  ou  trois  pouces  au 
deflous  de  l’endroit  malade , Sc  par  ce  moyen  on  empêche 
que  cette  maniéré  de  cangréne  ne  gagne  plus  loin, comme 
elle  feroit  infailliblement  ; fi  elle  eft  , ou  dans  l’endroit  de 
la  greffé  ,ou  à toute  la  tige  , ou  à la  plûpart  des  racines,  le 
feul  SC  unique  expédient  qu’on  y puifle  trouver  , eft  de  n’y. 
plus  perdre  de  tems.Sc  par  confequent  d’ôter  entière- 
ment tel  Arbre  , Sc  faire  au  furplus  ce  que  j’ay  confcillc 
pour  les  changemens  de  terre  Sc  d’Aibres. 

La  gomme  vient  quelquefois  d’un  accident  exrerieur,, 
par  exempled’une  playequi  s’ eft- faite  par  incifion  , par 
écorchure,  Sc  quelquefois  elle  vient,  d’une  mauvaife  difpo- 
fîcion  intérieure  ; au  premier  cas  cette  gomme  n’eft  au- 
tre chofe  qu’une  lève  extravafée  qui  eft  fujetee  à corrup- 
tion & pourriture  du  moment  qu’elle  celle  d’être  ren- 
fermée dans fes canaux  ordinaires,  qui  font  l’entre- deux 
du  bois  Sc  de  l’écorce , pour  lors  le  remede  en  eft  aifd, 
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& Tuf  tout  quand  le  mal  n’eft  qu'à  quelque  branche,  je 
l’ay  dit  dans  l’article  precedent , fi  le  mal  eft  à la  tige, allez 
fouvent  il  le  guérit  de  luy-même  par  un  calus  ou  (uite  d'é- 
corce nouvelle  qui  fe  fait  à la  partie  bleflée , quelquefois 
auffi  il  eft  à propos  d’y  mettre  un  emplâtre  de  bouze  de 
Vaehe , avec  une  envelope  de  linge  , pour  y biffer  le  tout 
cnfemble  jufqu’à  ce  que  la  cicatrice  fe  foit  fermée;  fi  la 
gomme  vient  du  dedans , pour  lors  je  la  trouve  incurable , 
«juand  elle  eft  à la  tige  ou  aux  racines. 
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traite 

DES  GREFFES  DES  ARBRES, 

ET  DES  PEPINIERES; 


C H A P I T RE  XI- 

Dei  Greffes.. 

E ne  puis  penfer  à ce  qui  s’appelle  greffer  des- 
Arbres,  5c  à l’avantage  qui  en  revient  pour 
l’embelifTement  de  nos  Jardins,  qu’auilî-rç>r  je 
ne  mereprefente  comme  autant  de  fauvageons- 
à greffer , les  jeunes  gens  qui  font  à inftruire  ; il  fernble 
en  effet  que  comme  la  plupart  des  Arbres  devant  que 
d’avoir  été  greffez  , ne  produifent  naturellement  que  de 
méchans  fruits  ,au(îi  la  plupart  de  la  jeuneffe  devant  que 
d’avoir  été  inftruite,  ne  fe  porte  naturellement  qu’à  de 
méchantes  actions  , mais  l’éducation  venant  comme  une 
maniéré  de  bonne  greffe  à leur  infpirer  des  fentimens 
conformes  à la  railon -,  elle  les  dilpofê,  & les  accou- 
tume infenfiblement  à la  vertu,  en  même  tems  qu’elle 
les  purge , & lesdépoüille  de  leurs mauvaifes  inclinations} 
Ci  bien  qu’enfuire  éclairez  qu’ils  font  des  bonnes  maxi- 
mes , on  ne  leur  voit  plus  rien  faire  qui  ne  fente  fon  bien  , 
& qui  n’ait  l’approbation  des  fages  ; 6c  partant  comme  l'é- 
ducation efl:  le  chef  d’œuvre  de  la  morale,  auffi  ne  peut— 
ondifconvenir ,, que  l’Art  de  greffer  ne  fait  ce  que  nous, 
avons  de  plus  important  dans  le  Jardinage. 

L'Orateur  Romain  conformement  à beaucoup  d’autres 
Sçavansqui  s’en  étoient  expliquez- devant  luy  , s*eft  fait 
honneur  de  parler  de  cette  invention  en  des  termes  fi  no^- 
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6'Ies  & ficloquens , que  toute  la  pofteriré  en  eft  charmée  } Nec  Conff- 
en  effet  il  marque  agréablement  l'eflime  finguliere  qu’il  lj°,neA  mod°: 
en  faifoit , fans  que  cependant  il  paroilTe  nulle  part  qu’il 
fe  foit  arreté  à loiier  fon  ancienneté,  voulant  apparem.  infiejones 
ment  nous  donner  à juger  par  ce  filence , qu’à  peine  quibus  nihi! 
en  fçait-on  l’origine,  8c  que  fans  doute  ce  n’eft  qu’au  Avenir  Agri- 
hazard  tout  pur  à qui  elle  eftdûë,aufîî  eft. il  vray  que  cuhura foler; 
nos  Livres  d’Âgriculture  ne  difent  prefque  rien  à cet  . 
egard  qui  foit  capable  de  nous  y donner  d’agreables&d’u-  [£'te  e Jene' 
t-iles  lumières-}  car  par  exemple  , que  me  fer  t- il  de  croire 
avecTheophrafte , que  ce  qui  a donné  la  première  idée 
de  greffer  , eft  d’avoir  vu,  que  du  dedans  du  tronc  d’un 
Arbre  creux  il  en  étoit  forci  un  autre  Arbre  d’une  e/pece 
toute  differente  } eet  Auteur  , qui  pour  appuyer  fon  fenti» 
ment  veut  faire  valoir  une  telle  avanture,  prend  plai/ïr 
d’en  faire  i’Hiftoire  tout  au  long  , c’eft  pourquoy  il  ajoiî- 
te,  qu’un  oifeau  ayant  avallé  un  fruit  tout  entier,  l’a. 
voie  enfuite  rejetté  par  hazard  dans  le  creux  de  ce  vieil 
Arbre,  & que  les  pluyes  mêlées  avec  quelque  partie  pour- 
rie de  cet  endroit  creux , l’y  avoient  faic  germer  & croî- 
tre en  forte  qu’il  ctoit  devenu  un  nouvel  Arbre  de  la 
mêmeefpecede  celuy  d’où  ce  fruit  étoit  originairement" 
venu  ; & qui  par  confisquent  étoit  entièrement  different 
de  cet  Arbre  creux,  qui  avoir  donné  naiffvnce  8c  nourri- 
ture à-cet  Arbre  nouveau  , tout  de  même  qae  s’il  eût  ger- 
mé en  pleine  terre. 

Quemefert-il  auffi  de  croire  avec  Pline,  que  cette  in- 
vention de  greffer  vient  plutôt  de  ce  qu’un  Laboureur  qui’ 
étoit  fort-bon  ménager,  voulant  conferverfà  piecede  rej-- 
re  contre  le  dégât  qu’il  devoit  craindre  de  dehors,  fi  fou 
champ  n’écoit  pas  bien  clos,  l’avoit  fermé  tout  autour 
d’une  paliflade  de  perches'  vertes , 8c  que  pour  garentir 
ce.s  perches  de  pourriture  , & par  ce  moyen  les  faire  durer 
plus  long- rems  , il  s’ étoit  avifé  de  coucher  en  terre  roue 
autour  de  ce  champ  des  troncs  de  lierre,  en  intention 
défaire  enchaffer  , comme  il  fit,  I’extre mité  inferieure  de 
ces  perches  dans  le  corps  de  ces  troncs,  d’i  ù il  étoit 
arrivé  , que  contre  fon  attente  la  feve  qui  étoit  dans  les 
garcies  internes  de  ces  troncs,  avoit  fcxvi  de  nourrituist 
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•à  ces  perches,  tout  de  même  que  fi  ç’ût  etc  on  fond  de 
■bonne  terre,  en  forte  qu’avec  le  tems  elles  y croient  de 
venues  de  grands  Arbres. 

Or  Pline  fur  cet  exemple,  5c  Theophrafte  fur  l’autre 
fondent  les  reflexions  qui  ont  fait,  difent.ils,  la  nai  fiance 
de  l’art  de  greffer  ; pour  moy  bien  loin  de  my  oppofer , je 
-confens  volontiers  à leurs  raifonnemens  , 6e  veux  fort-bien 
quecefoitcesdeuxobfervations,  qui  ayent  donne  quel, 
que  vue  pour  les  greffes , 6e  |e  dis  en  même  tems , que  ce 
font  fans  doute  les  greffes  en  fente  qui  ont  été  les  premie- 
res  en  pratique  , à l’imitation  des  Perches  vertes  du  Pay- 
Sunt  a n , fan-cy-deflus  allégué,  leur  luccés  a depuis  ouvert  l'efl 
îibi  reperit  Prit  dcs  Jardiniers,  pour  trouver  les  autres  maniérés  de 
ufus.  greffer, dont  nous  nous  ferrons  fort  utilement}  ainfi  je 
iSetrg.z.  demeure  d’accord,  que  nous  ne  fçaurions  trop  loüer  les 
premiers  Auteurs  de  l'ufagedes  greffés,  ny  publier  allez 
que  nous  leuravons  l’obligation  de  la  plûpart  des  plaifirs 
innocens  que  donnent  les  Jardins  fruitiers  ; car  il  eft  cer- 
tain que  fans  cet  admirable  expédient  nous  ferions  encore 
tous  pauvres  en  fait  de  matière  de  fruits,  & que  commu- 
nément chacun  auroit  été  réduit  à fe  contenter  de  ceux 
que  fon  climat  ou  le  hazard,  luy  auroient  fournis  bons 
ou  mauvais, c’cft  l’adrefle'dc  greffer  toute  feule,  qui  a 
fait  les  premiers  curieux,  la  facilité  du  commerce  en  a 
De  tous  les  depuis  augmenté  le  nombre  à l’infini , en  faifant  que  par 
Arts  1s  plus  u n efprit  honnête  definterelîé,  on  fc  communique  vo- 
Te'^uThoif  ^ontierS  Ies  uns  aux  autres  ce  qu’on  a de  meilleur,  vu  que 
nêteeft  celui  principalement  de  femblables  libéralités  ne  diminuent 
de  l’Agricul-  n’cn  dufondsny  de  l’abondance  des  curieux;  6c  dans  la 
ture.  ° vericéy  a-t-ilriendefibeauêcde  fi  commode , que  de  pou- 
Xenopbon.  voir  premièrement  par  une  multiplication  aifée  , ôc  dont 
on  efl  le  maître  , de  pouvoir  dis  je  , s’enrichir  foy-même 
en  fait  de  bons  fruits,  6c  de  pouvoir  en  fécond  lieu  faire 
venir  des  pays  lointains , 8c  y envoyer  réciproquement  Sc 
à peu  de  frais,  de  quoy  divertir  les  gens  du  grand  mon- 
de, auffi  bien  que  les  Solitaires  des  deferts,  6c  de  quoy 
réveiller  la  bonne  chere  des  feftins  •,  6c  la  delicateffe  du 
gojlr , auffi  bien  que  charmer  la  curiofité  des  yeux , 6c  l’a- 
vidité de  l’odorat,  mais  fur  tout , qui  eff  ce  qui  se  fijaijt 
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pas,  combien  grande  eft  fatisfaiftion  des honneftes  gens, 
qui  ont  pris  foin  de  greffer  dans  leurs  Jardins -,  celuy-cy 
par  exemple  aura  greffe  , pour  faire  changer  de  nature  à 
quelque  fa uvageon  , cet  autre  l'aura  fart  pour  multiplier  . faiv^'ac'5 
quelques  bons  fruits  en  l’un  & l'autre  cas  , combien  cet™,"™  C_ 
honnefte  curieux  eft  il  ravi  , quand  venant  à jouir  du  fuc-  pyra. 
cés  defoninduftrie.ilfait  voir  l’ouvrage  de  fes  mains,  & Horat.Ep»^- 
goûter  les  fruits  qui  en  font  provenus.  z. 

L'hiftoire  des  grands  hommes  qui  ont  eu  ce  divertifle. 
ment  en  a fait  affez  de  mention  , fans  que  j’en  dife  rien  de 
plus  particulier  , je  me  contenteray  feulement  d’alleguer  , 
que  comme  le  grand  plaifir  du  célébré  Jardinier  des  Geor-  Rf  Sum 
giques , ( que  lePocte  ne  craint  point  de  faire  aller  de  pair 
avecceluy  des  R.ois  ) confiftoit  en  ce  que  revenant  le  foir  que  revtt_ 
en  fa  maifonil  y trouvoit  fans  rien  achepter  de  quoy  fe  tens  node 
nourrir  & regaler  avec  toute  fa  famille  ( perfonne  nedou-  domurndapi- 
te  que  ce  ne  fut  des  fruits  Sc  des  legumes  de  fon  Jardin,  bus  menus- 
foûtenus  apparemment  de  quelques  profits  de  fa  baffe-  onecab|lt 
cour)  ai n fi  le  plaifir  de  nos  curieux  eft  de  remphr  leurs 
Jardins  de  toutes  fortes  de  bons  Arbres  qui  ne  leur  coû-  * 
tentrien,  c’eft-à-dire  de  leur  pepiniere,  fans  conter  l'a- 
vantage qu’ils  ont  d’en  pouvoir  faire  à leurs  amisdespre- 
fens  qu'ils  eftiment  infiniment. 

Ce  qui  peut  être  feroit  à fouhaiter  fur  le  fait  des  gref- 
fes , eft  qu’on  fe  fût  contenté  de  profiter  de  cette  belle 

invention  fans  l’avoir  outrée  , & s’étre  , pour  ainfi  dire,, 
tourmenté  à vouloir  fi  ire  des  monftres  de  fruits  par  une 
infinité d’entreprifes  auffi  bizarres  qu’inutiles  ; nos  Livres 
en  ont  affez  voulu  perfuader  fefuccés,  mais  les  gens  un  fterile3- 
peu  éclairez  n’y  ont  guéres  ajouté  de  foy  ; il  y en  a peu  placam  mai 
là  ns  doute  , qui  fur  le  rapport  de  quelques  anciens  fe  foient  lôs  gellere 
mis  à greffer  de  la-vigne  fur  des  noyers , ou  fur  des  oli-  val=  1C5- 
viers  ,dans  l’efperance  d’yavoir  des  grappes  d'huile  , & à ^IftfneæFa- 
greffer  de  nos  bons  fruits  fur  des  platanes  ou  des  fief-  * 
nés,  & greffer  des  Cenfivrs  fur  des  Lauriers,  des  Ma-  qUe încanuir 
ronniers  furdes  Hêtres , des  Chefnes  fur  des  Ormes,  des  aibo  flore  pi-*- 
Noyers  furdes  Arboifiers  , & tout  cela  pour  faire  de  nou-  tyrglandero*- 
vellesefpeces  de  fruits-, aufiî  fauf  le  refpecTr  qui  eft  dû  à Suelues  fltr 
L’aucorité  des  grands  hommes,  je  diray  ingenuëment,  que- 
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«iis*  Et  pau-  CourCs^arstenl:at,ves  ont  cté  la  plupart  fautives  ; il  nous 
lo  füperius  ^olc  ^uffire  > qje  chaque  bonne  efpece  de  fruits  peut  heu. 
inferitnr  ve-  seulement  être  greffée  fur  des  fauvagc»ns,  ou  autres  fujets 
ro  ex  fétu  d’une  natureàpeu  prés  femblable  à la  leur  , Sc  nous  de- 
nucishorrida  vons feulement  profiter  de  toutes  les  vifions  des  curieux 
mnis^h'  ^U'  n°US  °nC  Preccc^  » Pour  ne  Pas  tomber  à perdre  autant 
pidofarubef*  tems  ^ Peine , qu’ils  en  ont  perdu  à faire  mille  coups 
cere  corna,  cl ’c fTi y fi  extraordinaires. 

•Gcorg.  i.  Prefentement  pour  entrer  en  matière,  il  faut  fçavotr  , 
que  comme, je  l’ay  déjà  dit  ailleurs,  greffer  & enter  font 
Venerit  infi-  deux  termes  finonimes  irfitez  feulement  dans  le  Jardinage, 
tio.  Fac  ra-  ils  font  fans  doute  d’inftitution  purement  francoifè  , & ce 
adonteHVer  *3U‘  en  ainfl  juger , eft  qu’ils  n’ont  aucun  rapport  au 
quefpereeti-  terme  ^atin  inferere , qui  apparemment  les  a précédez,  & 
nis  arbor  o.  qui  fignifie  ki  même  choie  qu’eux  , avec  cette  diffêren- 
pertacomis/  ce , qu’il  la  fignifie  beaucoup  plus  intelligiblement  ; mais 
fillaque  cependant  pour  en  donner  une  notion  autant  parfaite 
adoptivas  que  nous  en  pourrons , nous  fommes  obligez  de  dire,  que 
accipit  arbor  ces  (jeux  termes  fignj,fienc  tout  de  même  que  le  terme 
Ot/Jd.  lit.  1.  k-tin  planter  une  partie  fie  quelque  Aibre,  dont  on  fait 
de  remedio.  cas  fur  quelque  endroit  d’un  autre  Aibre,  dont  l'efpece 
«maris.  déplaît,  cette  maniéré  de  planter  eft  fort  particulière, 
& fait,  que  comme  dit  le  Prince  des  Poctes,  la  tête  de 
ce  dernier  Arbre  change  d’efpece  en  rout , ou  en  par- 
tie félon  l’intention  du  Jardinier  , c’eft  ainfi  que  d'un 
Amandier  il  s’en  fait  un  Pêcher,  d’un  Coignafiîer  un 
Poirier,  &c.  Un  autre  illuftre  Poëte  du  même  fiecle, 
quand  pa*roccafion  il  fe  met  à parler  de  cette  matière 
Et  fæpcalte.  de  greffes , il  dit  afTez  plaifamment , & allez  à propos , que 
imVnevîde  ce^  une  man‘ere  d’adoption  introduite  parmy  les  Ar. 
nmsU  veuere  bres  > Par  *e  moyen  de  laquelle  on  a facilité  demulti- 
in  alterius , plier  les  bons  fruits , en  fe  fervant  des  memes  fouches  qui 
mmatamqne  n’en  faifoient  que  de  mauvais. 

infira  wala  Or  ce  changement  d’efpece  , ou  cette  adoption  ne  fe 
feire pyrurn.  peuvent  faire  fans  quelques  operations,  dont  les  noms 
font  ce  fembletous  propres  à faire  horreur,  des  têtes  à 
filce  ramos  feier , desbras  à couper,  des  corps  à fendre,  des  ligatu- 
smpucans  fa-  res  ,& des  emplâtres  à mettre,  des  incifions  à faire  , &c. 

jb’cxplication  de  ce  qui  regarde  cette  matière  de  gréfes  de- 

velopera 
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fèlopera  nettement  ce  qui  paroît  ici  de  myfterieux.  Jfdorw  infe 

Il  faut  donc  fçavoir  premièrement  , qu’on  ne  greffe  pas  rl'- 
tout  le  long  de  l’année , & que  ce  n’efl  feulement  que  dans  "ar*!'  f*  * 
de  certains  mois  ; en  fécond  lieu  , qu’â  l’égard  des  Arbres  fur 
qui  on  greffe , il  faut  indifpenfablement  couper  & ôter  beau, 
coup  , c’eft  quelquefois  fur  le  champ , Sc  quelquefois  cinq  ou 
fix  mois  apres  feulement , qu’on  leur  ôte  une  bonne  partie, 
foit  de  leur  tige  , foit  de  leurs  branches , fans  pour  cela  tou- 
cher en  façon  du  monde  â ce  qui  s’appelle  lepied  de  l’Arbre- 
ce  pied  ignorant , pour  ainfi  dire , le  traitement  qu’on  vient 
de  faire  ifâ  p'artie  fuperieure,  Sc  fubfiftant  toûjours  , c’eft  à 
dire  continuant  d’agir  en  terre  à fon  ordinaire  , quoi  qu'il 
n’ait  plus  â nourrir,  ni  la  tige,  ni  les  branches  qu’il  avoir  ori.  Timen  jWc 
ginairement  produites,  & qui  étoient  fes  véritables  enfans , quoqtie  lï 
ce  pied,  dis  je,  obéïftant  à l’induftrie  du  Jardinier,  fe  char-  qws  inférât, 
ge  d’allonger  ,grolGr , multiplier,  Sc  faire  frudifîer , foie  les &c-  Cultn- 
fimples  yeux  , foit  les  branches  étrangères  qu’on  a fubftù  <IUC  freclut'n- 
tuées  toutes  petites  fur  la  tige , ou  fur  fes  branches , Sc  ce  font  UgU  Y», 

ces  branches  nouvelles  , qui  dans  la  fuite  occupans  la  place  cet  ^rres  , 
des  retranchées,  deviennent  les  enfans  adoptifs  de  ce  pied  , haud  tarda 
Sc  prennent  avec  lui  une  liaifon  fi  étroite  Sc  G parfaire , qu’el-  fequentur. 
les  paroifsent  entièrement fès enfans  légitimes , d’où  il  arri-  Georl- 
ve  que  fa  fon&ion  n’cft  autre  d’orénavant  que  de  fèrvir,  pour 
airrfi  dire  , de  mere  nourrice  à ces  nouveaux  nourrirons. 

Pour  bien  entendre  cette  deferiprion  des  greffes  , qui 
paroît  encore  obfcure  Sc  énigmatique , il  eft  queftion  de 
marquer  premièrement  les  differentes  fortes  de  greffes  , 
qui  font  en  ufage  ; en  fécond  lieu  , les  temps  propres  â les 
faire  , Sc  enfin  les  maniérés  de  les  bien  faire  : il  y a de  gran- 
des différences  aux  uns  Seaux  autres  , nous  ajoûterons  en- 
flure , quels  font  les  fujets  qui  ont  difpofition  naturelle  à 
recevoir  certaines  fortes  d’efpeces  de  fruits  , Sc  ne  fçau- 
voient  s’accommoder  d’autres. 


Ttme  II,  I 
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CHAPITRE  XII. 

Des  fortes  de  Greffes  qui  font  en  nfa rem 

T Es  fortes  de  greffés  dont  on  fe  fert  le  plus  ordinaire- 
JLi  ment  font  les  greffés  en  flûte , les  greffes  à œil  dormant, 
les  greffes  à la  poulie  , les  greffés  en  fente  ou  en  poupée  fie 
en  couronne  , les  greffes  entre  les  bois  6c  l’écorce , les  greffés  » 
à emporte  piece  , 6 cc. 

Les  greffes  en  fldte  font  pour  les  Maronniers , Châtai- 
gniers , Figuiers , Sec. 

Les  greffes  à œil  dormant  ,&  à la  pouffe  .font  pour  tout» 
forte  de  fruits,  tant  à pépin  qu’à  noyau  ,6c  même  on  s’en  fert 
quelquefois  en  d’autres  Arbres , qui  ne  font  pasTruitiers» 

Les  greffesen  fente  ou  en  poupée , font  pareillement  pour 
toute  forte  de  bons  Fruitiers , fie  même  pour  d’autres  grand* 
Arbres,  pourveu que  les  uns  6c  les  autres ayent  au  moins  trois 
à quatre  pouces  de  tour  à l’endroit  où  fe  doit  faire  la  greffe 
en  fente  : les  fruits  à noyau  , 6c  fur  tout  les  Pêches  rcüffiffent 
moins  régulièrement  en  fente  , que  les  fruits  à pépin  -.quoi- 
que les  curieux  de  certaine!  Provinces  de  Guyenne  affuren» 
du  contraire. . 

Les  greffés  entre  les  bois  8c  l’écorce , 6c  à emporte-pie- 
«e  font  particulièrement  pour  les  groffes  branches , ou  poul- 
ies grofses  tiges  des  fruits  a pépin  étronçonnées , 6c  ne  valent 
rien  pour  les  fruits  à noyau  , ny  generalement  pour  toutes 
les  branches , ou  tiges  qui  font  de  médiocre  grofseur , 6c  par 
conféquent  trop  foibles  pour  ferrer  fuffifamment  Icuta 
greffes. . 


CHAPITRE  XI  IL 

Des  trop  propres  à greffer. 

L Es  temps  propres  pour  greffer,  font  premièrement  le 
commencement  ae  May  , dans  lequel  la  feve  étant 
montée  dans  les  Açbres , 6c  fur  tout  dans  les  branches  de 
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tannée  précédente , fans  que  les  yeux  ayent  encore  pouflè , 
J’écorce  s’en  détache  allez  aifément  , jufqu’â  fe  iailTer  en- 
tièrement dépoiiiller  , comme  il  eft  neceflaire  pour  cer- 
te  forte  de  greffes  dont  eft  queftion  .*  or  ce  ‘mois  de  May 
n’eft  que  pour  la  greffe  en  flûte  , qui,  comme  nous  avons 
dit,  ne  fert  que  pour  les  Châtaigniers,  Maronniers  , Fi- 
guiers , &c. 

En  fécond  lieu,  la  my-Juin  eft  propre  pour  la  greffe  d’E- 
enflon  à la  pouffe,  de  laquelle  on  ne  fedoitfervir  qu’en  fait 
de  certains  fruits  à noyau  , par  exemple  pour  des  Cerificrs $ 
Griotiers,  Bigarroticrs  fur  Mcriziers,  pour  des  Pcchersiur 
vieux  Amandiers  , 8 te. 

En  troifiéme  lieu  , les  mois  de  Juillet  & d’Août  pour 
jgreffer  à œil  dormant  les  Arbres,  qui  l'oit,  par  le  peu  de 
vigueur  de  leur  pied  , foie  par  la  raifon  des  chaleurs  & 
fécherefles  cxcelïïves  qu’on  a quelquefois  en  ce  temps- 
là  , paroiflent  diminuer  notablement , ou  entièrement  de 
feve , car  il  faut  fçavoir  que  la  greffe  à œil  dormant  ne  de- 
mande que  peu.de  feve  , particulièrement  de  la  part  du 
fiijet , fur  lequel  après  y avoir  fait  l’incifîon  neceffaire  il 
faut  appliquer  l’Ecuflon,  la  trop  grande  quantité  de  feve 
de  cefujet  eft  pernicieufe  pour  cet  Ecuflon  appliqué  , en 
ce  que  d’ordinaire  il  y eft  noyé  de  la  gomme  , au  lieu  qu’il 
ne  doit  Amplement  que  s’y  coler  , fans  que  pendant  le  re- 
lie de  l’année  il  y trouve  rien  qui  foit  capable  de  le  faire 
poufler;  il  n'a  befoinqoe  d’un  très  médiocre  fecours  pour 
éviter  la  mort  en  attendant  une  maniéré  de  réfurrection 
vigoureufe  , que  le  retour  du  Printemps  lui  promet  au 
fortir  de  fi  létargie  ; à l’égard  du  rameau  fur  lequel  on 
doit  prendre  l’Ecuflon  , il  n’y  fçauroir  guéres  trop  avoir  de 
-fève  , pourvu  que  l’écorce  foit  a (Fez  aouftée , c’ eft  à dire  a f. 
fez  biennoarrie  pour  fe  détacher  aifément  du  bois  qu’elle 
«ouvre,  & emporter  avec  elle  le  germe  intérieur  , qui  fait 
la  principale  piece  de  cet  Ecuflon  } les  fujets  ordinaires 
fùr  lefquels  on  greffe  pendant  ces  deux  mois , font  les  Pru- 
niers pour  des  Prunes  , ou  pour  des  Pêches  , les  jeunes 
Amandiers  plantez  en  méchante  terre  pour  des  Pêches,, 
les  CoignaflSers  pour  des  Poires , l’Epine- blanche  pour  des 
^zerolcs,  les  Pommiers  de  Paradis,  & les  Sauvageons  de 
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Pommiers  pour  les  pommes , êcc. 

Le  mois  de  Septembre  eft  propre  pour  greffer  et?  oeil- 
dormant  des  Pcchers  , foit  fur  d’autres  Pêchers  bien  ri- 
goureux, foir fur  de  jeunes  Amandiers  de  l’année  plantez 
en  bon  fonds  , les  uns  6c  les  autres  ont  le  don  de  conferver 
bien  avant  dans  la  fairon  une  grande  abondance  de  feve  , 
8c  il  n’y  fait  bon  greffer,  que  quand  cette  feve  eftfurfoa 
déclin. 

On  pourrait  greffer  en  fente  pendant  Novembre  , Dé- 
cembre , & Janvier  ,mais  il  n’y  a nulle  avance  à le  faire , 6c 
au  contraire  il  y a fort  à craindre  , que  les  greffes  n’y  fc„ 
chent  6c  n’y  périflent  entièrement  , parce  que  pendant  ces 
trois  mois  elles  ne  reçoivent  aucun  fecours  d’un  pied,  qu’on 
peut  dire  à caufe  du  froid  perclus  de  toutes  les  fondions  vé- 
gétatives. 

Tout  le  mois  de  Février , & même  une  bonne  partie  de 
Mars  font  admirables  pour  les  greffes  en  fente  , 6c  pour 
les  greffes  à emporte-piece , mais  cela  s’entend  , quand  à 
caufe  de  la  durée  du  froid  d’Hyver  , les  années  font  peu 
avancées,  6c  que  par  confequent  les  Arbres  ne  font  pas 
encore  entrez  en  feve  , c’eft  à dire  que  l’écorce  ne  fe  déta- 
che pas  du  bois , car  du  moment  qu’elle  fe  détache,  tels 
Arbres  ne  le  peuvenr  plus  de  l’année  greffer  en  fente  : c’eft 
donc  pour  ce  temps. là  particulièrement,  qu’il  faut  de  bonn* 
heure  faire  proviuon  de  greffes,  de  Poires,  Pommes,  Pru- 
nes , ôtç.ôcfur  tout  quand  ou  en  veut  faire  venir  des  Pays 
éloignez. 

La  fin  de  Mars  pendant  tes  Printemps  doux  & tendres,c’eft 
à dire  le  Printemps,  qui  au  lieu  d’être  accompagnez  de  nei- 
gesScde  fri  mâts , comme  ils  ont  accoutumé  , font  chauds 
£c  humides  , ôc  particulièrement  la  première  quinzaine  d’A- 
vril  donnent  de  grandes  facilicez  pour  les  greffes  qui  fe  font 
entre  le  bois  8c  l’écorce , parce  qu'il  faut  que  la  feve  foit  afTcz 
montée  dans  ces  fouches  étronçonnées , pour  pouvoir  ave* 
de  petits  coins  de  bois  bien  dur  , comme  peut  être  le  bouys, 
l’ébene  , &c.  féparer  l'écorce  d’avec  le  bois  , 6c  faciliter 
par  ce  moyen  l’entrée  des  greffes  qu'on  a taillées  exprès 
peur  cela. 

Le  mois  d’Avril  n’eft  commode  que  pour  greffer  ea 
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fente  toute  forte  de  Pommiers , attendu  que  cette  efpcce 
d’ Arbre  eft  plus  difficile  à s’émouvoir , & à fe  mettre  en 
feve  , que  ne  font  pas  tous  les  autres  Fruitiers , 8c  comme 
j’ay  déjà  dit  ci  devant  , il  ne  faut  faire  aucune  greffe  en 
fente  que  peu  de  temps  devant  que  les  Arbres  commencent 
à fleurir  êc  à pouffer  ? ce  même  mois  d'Avnl  eft  encore  corn, 
mode  pour  griffer  la  Vigne  qu’on  ne  peut  greffer  qu’en  fen- 
te 8c  fur  des  Touches  couvertes  de  terre. 


CHAPITRE  XIV. 

Maniérés  de  bien  faire  chaque  forte  de  Greffe. 

APrés  avoir  expliqué  les  differentes  greffes  qui  font  pre-  NfC  moj^, 
fentemenr  en  ufage  , 8c  les  differens  mois  de  l'année  in(crere  , at- 
qui  lont  deftinez pour  chacune  d’elles , il  refte  maintenant  à que  oculos 
expliquer  les  manières  de  les  bien  faire,  8c  comme  le  greffoir  imponere 
eft  un  infiniment  necefsàire  pour  greffer , je  commence  par  ^,mP*e*  * ^ 
en  faire  la  defeription.  nr&  ai- 

LeGreffuir  donc  eftun  petit  coûteaud’environ  deux  pouces 
de  lame  , ayant  le  manche  afsez  mcDU  , 8c  d’environ  un  bon 
pouce  plus  long  que  la  la  me , ni  que  les  couteaux  ordinaires, 

Je  furplus  du  manche  eft  aplati  par  l’extremité  , 8c  arrondi 
par  les  bords  de  cette  extrémité  , pour  fervir  à détacher  ai- 
sément la  peau  des  Sauvageons  , fur  lefqucls  on  doit  appli- 
quer les  Ecufs0ns5.de  ces  Greffoirs  les  plus  commodes  font 
ceux  qui  fc  plient  comme  les  ferpetes  , & comme  les  petits 
couteaux  ordinaires  de  poche,  & qui  font  faits  de  cette  forte. 

Or  puifqu’en  faifant  l’ordre  des  greffes  j'ai  commencé 

Far  celle  qui  fe  feit  la  première  dans  la  plus  belle  faifon  de 
année  , c’eft  à ftjavoir  par  la  greffe  en  flûte  , je  crois 
qu’il  faut  auflî  commencer  ce  Chapitre  par  la  maniéré 
de  la  bien  faire  * 8c  partant  je  dis  que  pour  y réuflir  il  faut 
premièrement  que  le  rameau  dont  on  veut  griffer  , & 
qu’on  doit  avoir  en  main  devant  que  de  rien  commencer 
pour  mieux  faire  les  comparaifons  necefsaires  , qui  fc  font 
du  rameau  avec  la  branche  à greffer  , 8c  fc  font  avec  du 
fil,  du  jonc,  du  ruban  1 8cc.  il  faut,  dis  je,  que  ce  rameau 
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fe  trouve  entièrement  de  la  grofleur  de  la  branche,  /ur  la- 
quelle on  doit  grefFer  ; car  s il  eft  plus  gros  , ou  plus  me- 
nu , la  greffe  ne  réüifira  pas.  Enfuite  il  faut  marquer  fur 
-ce  rameau  un  bel  endroit  où  il  paroi  de  deux  bons  yeux, 
qui  régulièrement  font^l’an  d'un  côté  , Ce  l’autre  de  l’au- 
tre , 6c  avec  le  greffoir,  ou  autre  outil  bien  tranchant  il 
faut  couper  jufqu’au  bois  xirculairement  , tant  par  haut 
que  par  bas  l’écorce  de  la  piece  qui  eft  à enlever  pour  k 
greffe  -t  il  faut  ôter  à ce  rameau  route  l’écorce  qui  eft  à la 
partie  plus  menue  , pour  faire  aifémer.t  fortir  par  là  cet- 
te piece  qui  doit  être  enlevée  après  qu’en  l’agitant  , 5c 
la  tordant  doucement  avec  le  pouce  on  l’aura  déprife  , 8c 
détachée  de  fon  bois  •,  hors  devant  que  de  l’enlever  de  là 

Î>Iace  , il  faut  racourcir  jufqu'à  quatre  ou  cinq  pouces  de 
ong  la  branche  qui  doit  être  greffée  , 6c  fans  bleffer  le 
bois  le  dépouiller  entieremenc  dans  un  endroit  bien  fain 
& bien  uni  jufqu’à  la  partie  la  plus  balTe  où  doit  venir  la 
greffe  pour  l’occuper  fi  jufte  , qu'elle  y paroiûe  plutôt  ve- 
nue naturellement  , que  par  aucun  artifice  , 6c  aulïî-tôc 
pour  ne  pas  laifler  deffécher  une  petite  humidité  qui  ell: 
Hue  alianàaucour  cec  endroit  dépouillé  , 5c  qui  eft  la  feve  nou- 
es Arbore  velicmcnc  montée  j on  achevé  de  faire  fortir  de  fa  place 
çfudont udo-^a  Piece  deftinée  à greffer,  8c  auffi  tôt  avec  toute  la  dili- 
*ue  doceat  gence  , 6c  toute  l’adrefse  poffible  on  la  fait  entrer  dans  la 
iliolefcere  lï- branche  dépoiiillée  jufqu’à  l’endroit  où  elle  doit  demeu- 
bro-,  rer , 8c  enfin  pour  empêcher  que  l’air  des  pluyes  ne  puifte 

Gcorg,  2.  pénétrer  dans  l’entre-deux  du  bois  de  la  branche  greffée , 

8c  de  l’écorce  nouvellement  appliquée  ; on  entame  dans 
le  bois  de  la  branche  tout  autour  de  l'extremité  fuperieure 
de  cette  greffe  de  petits  copeaux  fans  lesdétacher , & on  les 
fait  retomber  en  maniéré  de  fraife , ou  de  bourlet  fur  l’extre. 
mité  de  cette  écorce  pour  la  couvrir,  6c  la  défendre  des 
injures  de  l’air. 

Les  greffes  à la  poufse  , 6c  les  greffes  à œil  dormant 
ne  different  en  rien  l’une  de  l’autre  que  par  les  temps  de 
les  faire , comme  il  a été  dit  ci-defsus  ; du  refte  elles  fe 
font  toutes  deux  d’une  feule  Ce  unique  maniéré  ; la  pre- 
mière chofe  qui  eft  à faire  pour  cela , eft  que  fur  les  Ar- 
bres donc  on  veut  greffer , il  faut  prendre  des  raraeaus 
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dé  l’année  bien  aouftez  , Si  où  il  paroi  (Te  au®  de  bons 
yeux  bien  aouftez  , ôt  ce  font  ceux  qui  ont  été  les  premiers 
formez  depuis  le  Printemps,  les  derniers  formez  font  trop 
tendres  pour  rciilîir  tout  auflî-rôt  que  ces  rameaux  font 
coupez  , U en  faut  ôter  les  feünles  jufqu’auprés  de  l’en- 
droic  où  elles  tiennent  à leur  queuë,  ôc  par  ce  moyen  Ie$ 
yeux  ne  fe  fanent  pas  fi- tôt  j on  peut  conferver  fes  ra- 
meaux jufqu’i  trois  ou  quatre  jours  , pourvu  qu'ils  ayent 
le  gros  bout  dans  quelque  matière  humide  , (oit  eau  , foie 
glaife,  foie  fruits , ôt  qu'avec  cela  ils  ne  (oient  longs  que 
d’environ  un  bon  demi  pied  5 ainfi  on  peut  fort  bien  couper 
en  différens  morceaux  un  rameau  qui  a deux  pieds  de 
long  j avee  ces  deux  précautions  on  envoyé  feurement 
à trente  & quarante  lieues  loin  des  rameaux  fraichemenc 
coupez  fur  l'Arbre  ( nota , que  fi  ce  font  des  rameaux  de 
Pcchers  il  n’y  faut  guéres  enlever  d’Ecufions  , à moins  que 
les  yeux  n’en  foient  doubles  ou  triples,  c’eftàdire  à moins 
qu’il  n’y  paroiffe  un  commencement  de  branches  à venir, 
qui  foie  accompagnée  de  fes  feuilles , Sc-qui  ait  à droit  & à 
gauche  deux  commencemcns  de  boutons  à fruit  , ou  d’au- 
tres branches  à venir.  ) Pour  tous  les  autres  fruits , Poiriers , 
Pommiers  ; Pruniers  ,&c.  un  œil  fimple  fert  auffi  bien  qu* 
lits  yeux  doubles  & triples , &c. 

Quand  on  eft  fur  le  point  de  faire  la  greffe  , on  choific 
fur  la  branche , ou  fur  le  corps  de  la  tige  qui  font  à gre£. 
fer,  on  y choifir,  dis  je , un  endroit  bien  uni , cet  endroit 
fe  rencontre  d’ordinaire  dans  l’intervale  qui  fépare  un  œil 
inférieur  d’avec  un  autre  qui  eft  immédiatement  au  def- 
fus  , c’eft  là  qu’on  fait  deux  incifions  qui  reprefentent  u« 
grand  T Romain  , c’eft  à dire  que  la  plus  haute  incifion 
eft  Orientale , & la  féconde  commençant  prés  du  milieu  de 
la  première  fente  defeend  de  haut  en  bas , jufqu’àce  qu’eL 
le  (bit  de  la  longueur  d’environ  un  pouce  , ou  un  pouce  & 
demi  5 ces  deux  incifions  fe  peuvent  faire  devant  que  d’a- 
voir enlevé  .l’Ecuffon  qui  eft  à appliquer  , pourvu  qu’on  ne 
déprenne  la  peau  du  Sauvageon  qu’àprés  avoir  enlevé  l’E- 
coflon  t car  il  eft  neceffaire  que  l’Ecu (Ton  venant  à être 
appliqué  , trouve  un  peu  humide  la  place  du  Sauvageon, 
secte  humidité  provenant  de  la  feve  qui  le  doit  coler  ave«* 
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ce  Sauvageon  autrement  fi  la  place  eft  fifche , la  greffe  y 

{îcrit  , c’eft  pourquoi  le  plus  leur  eft  de  commencera  en- 
ever  l’Eeuffon  devant  que  d’incifer  le  Sauvageon  , or  pour 
enlever  cet  Ecuffon  , Sc  particulièrement  à regard  des  Pê- 
ches , on  fait  fur  le  rameau  à l'endroit  où  il  paroît  un  bon 
ccd  , une  incifion  femblable  à la  figure  A.  qui  eft  à peu 


prés  la  figure  d’un  éculïon  d’armes  de  nob'elle  , d’où  le 
Jardinage  a emprunté  ce  terme  d’Ecufson  , fie  enfiiite  en 
appuyant  un  peu  fortement  du  pouce  fur  les  côtez  de  cette 
incifion  vers  la  parcie  roifine  de  l’œil , qui  eft  contenu  dans 
l’enceinte  de  l’incifion  , on  le  détache  afsez  aifement  du  ra- 
meau , cela  s’entend  quand  la  feve  y eft  abondante,  car  fi  ce- 
la n’eft  pas , fût  ce  même  en  fait  de  Pêcher  , il  faut  enlever 
l’Ecufson  avec  un  peu  de  bois , ce  qui  fe  fait  en  coulant  le 
Greffoir  au  delsous  de  l’écorce  depuis  la  tête  de  l Ecufson 
jufqu’à  la  pointe , Sc  mordant  un  peu  dans  le  bois , fur  tout  i 
l’endroit  de  l’œil , Scc. 

A l’égard  des  Ecufsons  des  fruits  à pépin  , on  ne  fçau- 
roit  guéres  les  enlever  d’une  autre  façon  qu’avec  un  peu 
de  bois , quand  l’Ecufson  eft  détaché  de  fon  rameau  , on 
regarde  aulfi-tôt  fi  le  germe  intérieur  , qui  eft  le  canal 
par  où  le  communique  la  feve  pour  la  nourriture  de  l'œil, 
& pour  la  production  d'une  nouvelle  branche  , eft  re- 
lié comme  il  le  faut  abfolument  attaché  à l’Ecufson  en- 
levé , & cela  étant  , on  met  à fa  bouche  cet  Ecufson 
en  le  tenant  feulemenc  avec  les  lèvres  par  la  queuë 
des  feiiilles  qu’on  lui  a laifsé  , la  lalive  pourroit  lui 
faire  tort  , & cependant  avec  le  bout  applati  du  man- 
che du  Greffoir  on  déprend  petit  à petit  , & adroite- 
ment fans  rien  déchirer  la  peau  des  deux  côtez  longs  de 
l’incifionj  prenant  foin  que  l’incifion  vers  la  pointe  foit  un 
peu  phis longue  ^ue  l’Ecufson  enlevé,  fie  aufü-tôt  repre- 
nant; 
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nant  de  la  bouche  cec  Ecuffon  , Sc  prefentant  la  partie 
pointue  par  apres  de  l’incifion  Orifontale,on  le  fait  defcen- 
dre  en  coulant  tout  du  long  de  l’incifion  , en  forte  qu’il  y 
entre  tout  entier;  Sc  que  fur  tout  il  occupe  pleinement 
toute  la  place  dépouillée  à la  tête  de  l’incifion  , Sc  qu’enfin 
les  cotez  de  l’écorce  qui  font  détachez  , viennent  enfuite  à 
couvrir  tout  l’Ecuffon  hors  l’oeil  ; cela  fait  on  prend  de  la 
gro  fie  filaffe  plate  avec  laquelle  on  lie  doucement  & pro- 
prement: enfemble  l’Ecuffon , l’écorce  détachée  Sc  la  bran- 
che , afin  de  les  faire  mieux  joindre  l’un  avec  l’autre  ; Sc 
c’eftlà  que  finit  le  myftcre  des  Ecuffons  , avec  cette  diffé- 
rence feulement  , que  fi  c’effc  une  greffe  d Ecuffon  à la 
pouffe  , on  racourcit  fur  le  champ  la  branche , ou  Ja  tige 
qu’on  a greffée  jufqu’à  deux  ou  trois  pouces  prés  de  l’E- 
cuffon  , afin  que  la  feve  étant  empêchée  de  monter  plus 
haut  ( comme  naturellement  elle  y monteroit  ) elle  foie 
forcée  d’entrer  dans  cet  Ecuffon  , Sc  le  faire  pouffer  peu  de 
temps  après  -,  les  Merizicrs  greffez  de  cette  façon,  là  réiifi. 
fiffent  régulièrement  mieux  qu’aucuns  autres  Fruitiers  , 
& fur  tout  mieux  que  les  Pêchers  qu’on  greffe  à la  pouce  , 
foit  fur  d'autres  Pêchers,  foit  fur  de  vieux  Amandiers  } 
car  ils  font  fort  fujetsày  périr  de  la  gomme  , Sc  cela  par 
une  trop  grande  abondance  de  feve  , qui  étant  en  Efté 
dans  les  Arbres  qu’on  greffe  , Sc  ne  pouvant  affez  trouver 
d’iffuë  par  l’ouverture  de  l’œil  de  cet  Ecuffon  fort  par  l’in- 
cifion , s'y  congele  comme  du  fang  hors  des  veines , Sc  y 
détruit  entièrement  cet  Ecuffon  ; Sc  fi  c’eft  une  greffe  à œil 
dormant , on  ne  racourcit  point  fur  le  champ  , ny  la  bran, 
che  greffée , ny  la  tige  greffée,  on  attend  au  mois  de  Mars 
fui  van  t , qui  e(t  le  temps  que  le  renouveau  fait  monter  la 
feve  dans  les  Arbres  , Sc  c’efl  pour  lors  que  fe  doit  faire 
ce  racourciffement  femblable  à cèluy  qui  a été  remarque 
pour  la  greffe  à la  pouffe , Sc  cela  par  la  même  raifon  pour 
l’un  que  pour  l’autre;  bien  entendu  que  devant  ce  temps- 
là  , c’efl:  à dire  pendant  l’Hyver  il  faut  avoir  propre- 
ment coupé  la  filaffe  qui  lioit  l’Ecuffon  , fans  bleflèr  au- 
tant que  faire  fe  peut  , l’écorce  couverte  par  cette  fi- 
Jaffè  ; caf  fi  on  manque  à couper  ce  lien  , toute  la  par- 
tie liée , & ce  qui  efl  au  deffus  d’elle  font  fujers  à périr 
Tome  II.  K 
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faute  d’y  avoir  eu  un  paffage  fuffifent  à la  feve  qui  vouloir 
monter  à l'extremité  de  la  branche  , Sc  par  ce  moyen  tou- 
te la  peine  prife  pour  greffer  eft  devenue  inutile,  pendanc 
que  la  partie  qui  eft  au  deffous  de  la  greffe  fê  met  à pouffer 
une  infinité  de  jets-fauvages  qui  ne  fervent  de  rien. 

Ladefcription  de  la  greffe  en  feme^que  nous  avons  dans 
les  Georgiques  toute  admirable  qu'elle  eft  , le  feroit  beau- 
coup davantage  fi  elle  étoit  plus  complété , mieux  circon- 
ftanciée  , 5c  plus  inftruétive  , elle  clic  feulement  que  pour 
faire  cette  greffe  , on  coupe  la  tête  aux  Arbres  dans  l’en- 
droit où  la  tige  eft  la  moins  rabouteufe  , c’eft.â-dirc  la  plus 
unie,  qu’on  fend  cette  tige  affezavant  avec  des  coins;  6c 
qu’enfindans  les  fentes  qu’on  y a faites,  on  y fait  entrer 
des  rameaux  d’autres  meilleurs  fruits , qui  au  bout  de  quel- 
que tempsviennenc  à faire  de  grands  beaux  Arbres. 

La  leffure  de  cette  defeription  ne  me  paroît  point  fuffi- 
fànte  pour  apprendre  à un  nouveau  curieux  l'Art  de  gref- 
fer de  la  maniéré  dont  il  efticy  queftion  , elle  manque  en 
beaucoup  d’articles,  & premièrement  en  ce  qu’elle  n’éta- 
blit point  ,que  non  feulementon  peut  greffer  fur  de  groffes 
tiges  étronqonnées , mais  qu’on  le  peut  faire  auffi  lur  plu- 
fieurs  branches  d'Arbres  , foit  nains,  foit  de  tige,  même 
fur  des  pieds , de  deux  5c  trois  pouces  de  tour , attendu  que 
les  uns  Sc  les  autres  peuvent  fouffrir  la  fente,  5c  ferrer 
fiiffifamment  la  greffe. 

Elle  manque  en  fécond  lieu  , en  ce  qu’elle  ne  dit  point 
le  temps  propre  pour  cette  forte  de  greffe,  nous  l’avons 
dit  cy.deffus. 

Elle  manque  en  troifiéme  lieu , en  ce  qu’elle  ne  fixe 
point  quelle  longueur  doivent  avoir  les  rameaux  qu’on 
employé  5 nous  la  réglons  d'ordinaire  de  deux  ou  trois 
pouces  de  long,  ou  plutôt  nous  la  réglons  furie  nombre 
de  trois  bons  yeux  au  moins  que  la  greffe  doit  avoir. 

Elle  manque  en  quatrième  lieu  , en  ce  qu’elle  n’apprend 
ny  à bien  railler  les  greffes  , ny  à les  placer  fi  jufte  dans  les 
feuls  endroits  qu’il  leur  faut , que  la  lève  du  pied  y puiffe 
finement  entrer , pour  ce  qui  eft  delà  taille  de  ces  gref- 
fes , il  faut  pour  la  bien  faire,  qu’avec  une  ferpette  bien 
tranchante  le  gros  bout  foit  coupé  des  deux  cotez  en  for- 
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me  de  coin  & de  la  longueur  d'un  bon  demi-pouce  , que 
des  deux  cotez  qui  bordent  cette  figure  de  coin,  on  y aie 
confervé  de  l’écorce  bien  adhérante  au  bois , que  le  côté 
qui  doit  fe  trouver  en  dehors  foit  un  peu  plus  large  & plus 
épais  que  l'autre  qui  eft  en  dedans , 6c  que  precifement  au 
haut  de  cette  écorce  confervée  pour  le  dehors  il  y ait  un 
bon  œil  qui  foit  auffi  haut  que  le  bord  de  la  tige  étronçon- 
née  , 6c  que  le  haut  de  la  fente  -y  6c  pour  ce  qui  efl  de  bien 
placer  ces  greffes,  il  faut  que  le  dedans  de  chacune  de 
ces  écorces , tant  du  fauvageon  que  de  la  greffe  s’affleure, 
& répond  fi  bien  l’un  à l’autre  , que  la  feve  venant  du  pied , 
trouvant  autant  de  facilité  à entrer  dans  l’entre-deux  du 
bois  & de  l’écorce  de  la  greffe,  que  dans  l’entre  deux  du 
bois  ,6c  de  l’écorce  de  la  tige,  ou  des  branches  greffées. 

La  defeription  manque  en  cinquième  lieu  d’avertir,  que  fi 
la  fente  ne  s’eft  pas  faite  bien  nettement,  comme  il  arrive 
affezfouvent,  on  doit  avec  la  ferpete  l’approprier , en  ôtant 
ce  qui  pourroit  empêcher  la  greffe  d’entrer  librement,  6c 
même  fi  on  a lieu  déjuger  qu’il  y ait  à craindre  que  la  greffe 
pour  être  un  peu  trop  menue  à proportion  de  la  tige  doive 
c tre  trop  ferrée,  il  eftiieceffaired’ôter  proprement  ,6c  bien 
uniment  un  peu  de  bois  des  deux  cotez  de  la  fente , ce  bois 
s’ôte  avec  la  pointe  de  la  ferpette  bien  tranchante  , en  pre- 
nant de  bas  en  haut , 6c  faifant  tout  cela  fi  jufte , 6c  fi  con- 
forme à la  figure  de  la  branche  qu’on  a taillée  pour  la  gref. 
fe  en  fente , qu’a  prés  avoir  pofé  cette  greffe  il  n’y  ait  point 
de  jour  enrr’elle  6c  les  côtez  de  la  fente  5 6c  que  cependant 
cette  greffe  tienne  fibien, qu’il  nefoir  pas  aifé  de  l’ébranler. 

La  defeription  manque  en  fixiéme  lieu  , en  ce  qu’elle  ne 
dit  pas  combien  de  greffes  on  peut  appliquer  fur  un  même 
fujer,  6c  comment  le  deflus  de  la  tige  coupé  doit  être  pré- 
paré ; les  groffes  tiges , ou  branches  qu’on  veut  greffer  en 
fente , doivent  être  par  delTus  unies  6c  égales  de  tous  les 
côtez  , en  lorte  que  la  tête  foit  orizontale  pour  y mettre 
plufieurs  greffes  fi  elles  s’y  peuvent  ranger,  6c  que  le  fùjet 
le  requiere.,  les  menues  tiges , ou  branches  qui  ne  peuvent 
recevoir  qu’une  greffe  , n’auront  qu’une  partie  delà  tête 
unie  j fi  c’eft  celle  où  fera  la  greffe , le  refte  fera  coupé  en 
pied  de  biche. 

Kij 
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La  description  manque  enfin  en  ce  qu’elle  n'expüque 
pas  comment  il  faut  empêcher  que  les  injures  de  l’air,  foie 
les  pluyes , foit  leschaleurs  6c  la  fecherelle  ne  portenr  pré- 
judice aux  Arbres  greffez  par  l’ouverture  des  fentes,  fur 
quoy  il  faut  fçavoir  que  toutes  les  greffes  en  fente  doivent 
être  emmaillotrées  , foit  avec  de  la  fimple bauge  nouvelle- 
ment faire  , c'eft  à dire  de  la  terre  glaifè  mêlée  d’un  peu 
de!  foin  , foit  avec  de  la  gomme  préparée  à cet  effet , 6c  qui 
eft  compofée  de  poix  noire , grafle  , fondue  dans  un  pot  de 
fer  , ou  de  terre  avec  un  peu  de  cire  jaune  ; il  faut  par  Je 
moyen  d’un  réchaud  portatif  tenir  chaude  6c  liquide  cette 
gomme,  pour  l’appliquer  avec  une  maniéré  d’dparuje  de 
bo  s , bien  entendu  , que  devant  que  de  mettre icy  la  bau- 
ge ny  la  gomme  , il  faut  avoir  couvert  toutes  les  fentes- 
avec  quelque  écorce  , que  fur  le  champ  on  aura  détaché 
de  quelque  branche  de  l’Arbre  greffé  -,  on  en  met  commu- 
nément en  croix  aux  grolïes  tiges , ou  branches  greffées  , 
pour  tenir  les  fentes  entièrement  couvertes  , en  forte  que 
rien  n’y  puifle  encrer  ; 6c  comme  par  deffus  la  bauge  , ou 
terre  glaife  on  y met  d’ordinaire  un  linge  qui  l’envelope 
6c  la  maintient  fur  la  tête  greffée,  6c que  cela  peut  avoir 
quelque  raport  aux  poupées  des  enfans-,  de  là  vient  qu’on 
donne  allez  fouvent  le  nom  de  poupée  à la  greffe  en  fen- 
te : nota  , que  fi  le  pied  ne  paroîc  pas  ferrer  fuffîlamment  la 
greffe  , il  cft  à propos  de  le  ferrer  avec  un  ozier  , en  forte 
que  la  greffe  y foit  bien  affairée. 

Je  finis  ce  qui  regarde  les  greffes  en  fente  , après  avoir 
dit  fur  le  fait  des  coins  ce  que  j’en  puis  dire  , qui  eft,  que 
devant  que  d’en  venir  à s’en  fervir  pour  ouvrir  la  fente  , 
il  faut  que  fi  c’eft  une  grofTe  fouche  , on  ait  commencé 
cette  fente  «avec  le  tranchant  d un  affez  gros  couteau  , 
qu’on  ait  appliqué  fur  toute  la  largeur  du  tronc  , ou  de  la 
branche  , 6c  fur  lequel  on  aiedonné  quelque  coup  de  mar- 
teau , pour  faire  entrer  ce  tranchant  un  peu  avant  dans  le 
bois , 6c  marquer  par  ce  moyen  la  fente  dont  eft  queftion  5 
les  fû  jet  s de  médiocre  grofleur  fe  fendent  afsez  aifément 
avec  le  fimple  tranchant  du  couteau , fans  qu’il  foit  befoin 
de  coups  de  marteau. 
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Or  les  coins  pour  êrre  commodes  doivent  être  fait» fur  Te  ' 
modèle  de  la  figure  icy  lïiarquée  ; une  des  parties  cro- 
chuës  étant  plus  grofse  & plus  longue  , 8c  plus  forte  que 
l’autre  , 8c  celle-là  doit  fervir  aux  groffes  tiges , 8c  l’autre 
étant  plus  courte  , plus  mince  , 8c  plus  foible  , pour  fervir 
aux  petites  j pour  fe  mettre  donc  à employer  ces  coins, 
on  prefente  dans  le  milieu  de  la  fente  commencée  ccluy 
des  deux  , qui  paroît  le  plus  proportionné  à la  grolTeur 
du  fujet  qui  eft  à greffer  -,  8c  fi  pour  avoir  l'ouverture  ne. 
cdTajre , on  ne  peut  enfoncer  allez  ce  coin  , fans  y don- 
ner quelque  coup  de  marteau  , on  luy  en  donnera  j enfin 
la  fente  étant  à peu  prés  allez  ouverte , pour  y faire  en- 
trer les  greffes  , on  n’a  qu’à  bailler  ou  haufser  delà  main 
gauche  la  queue  de  l’Outil  qui  fërt  de  coin  ; 8c  cepen- 
dant de  la  main  droite  prefenter  les  greffes  taillées  à 
l’endroit  où  elles  doivent  demeurer  , 8c  ainfi  on  achevé 
d'ouvrir  s’il  en  eft  befoin  , ou  bien  on  refèrre  la  fente  , 
quand  la  greffe  ou  les  greffes  font  placées  comme  elles  le 
doivent  être  : il  n’eft  pas  necefsaire  de  dire  , qu’une  feule 
fente  fert  pour  placer  deux  greffes  à l’oppofire  Tune  de 
l’autre,  8c  fi  on  en  peut  placer  encore  deux  , on  faitlurla 
tige  une  fécondé  fente  en  croix  toute  femblable  à la  pre- 
mière 5 8c  au  furplus  on  fait  la  même  chofe  qu’on  a faite 
aux  deux  premières  greffes. 

On  appelle  quelquefois  greffer  en  couronne,  quand  on 
met  quatre  greffes  en  fente  fur  une  tige  qui  eft  afsez  gref- 
fe'pour  les  recevoir  commodément  ; mais  plus  particuliè- 
rement la  greffe  ou  couronne  fe  dit  , quand  fur  de  fort 
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grosfujetsctronçonnezon  mec  un  pins  grand  nombre  de 
greffes  entre  le  bois  8c  l’écorce  , par  exemple  6.  y.  8.  cet- 
re  forte  de  greffes,  donc,  non  plus  que  celle  qu’on  appel- 
ieà  emporte  piece  , ne  fe  peuvent  faire  que  fur  des  tiges , 
qui  excédent  trois  à quatre  pouces  de  diamètre,  8c  qu’il 
n’eft  pas  polfible  de  fendre  ; mais  tant  des  unes  que  des  au- 
très  il  s’cn  fait  affez rarement , parce  que  le  fuccés  en  cft 
fort  incertain , 8c  la  peine  de  les  faire  allez  grande-,  on 
prend  pour  cela  des  rameaux  d'un  bon  demy  pouce  de 
tour,  ayans  dans  leur  longueur  quatre  ou  cinq  bons  yeux, 
on  les  taille  en  pied  de  Biche  par  le  plus  gros  bout , ên  for- 
te qup  l’entaille  ait  prés  d’un  pouce  de  longueur  , 8c  que  le 
haut  de  cette  entaille  foitcoupé  jufqu’auprés  dé  la  moë- 
le  du  rameau,  pour  aller  finir  prefque  à rien  par  le  bas;  8c 
comme  il  faut  que  la  feve  qui  commence  à venir  du  pied, 
pa  ffe  entre  le  bois  Sc  l’écorce  de  la  greffe  , il  faut  que  ces 
cotez  entaillez  fe  mettent  du  côté  de  l’écorce  de  la  tige 
etronçonnée , 8c  par  ce  moyen  la  greffe  devra  prendre  ‘ 
nourriture  : mais  devant  que  de  placer  ces  greffes , U faut 
qu’avec  un  petit  cizeau  de  Menuifier  ont  ait  enlevé  un 
peu  de  bois  de  la  tige  aux  endroits  ou  elles  fe  doivent 
mettre,  8c  qu'avec  un  coin  de  bois  bien  dur  on  . ait  déta- 
ché l’écorce,  moyennant  quelques  coups  de  marteaux 
donnez  à propos  , fur  le  coin , fans  que  l’écorce  en  foi t en- 
dommagée 5 les  greffes  crans  appliquées,  on  fait  les  mê- 
mes cholêsque  nous  avons  dit  fe  devoir  faire  , pour  défen- 
dre les  greffes  en  fente  des  injures  de  l’air. 

Pour  ce  qui  ell  des  greffes  à emporte-  piece,  il  faut  faire 
des  entailles  dans  l’ecorce  8c  dans  le  bois  des  tiges  étron- 
çonnées,  prendre  des  rameaux  , qui  ayent  à peu  prés  un 
pouce  de  tour  ; tailler  les  greffés  de  la  même  maniéré  qu’on 
fait  pour  la  fente  ,8c  proportionner  lî  bien  le  rameau  taillé 
avec  l’entaille  de  la  tige.que  ce  rameau  y entre  avec  un  peu 
de  peine  , que  les  dedans  des  écorcesfe  rcncontrentbicn  les 
uns  avec  les  aurres , St  qu’il  ne  paroilîe  aucun  jour  entre  les 
c.ôtez  de  la  greffe , Scies  côcez  entaillez  de  la  tige  } cela 
fait,  on  prend  un  ou  deux  gros  bons  ofiers  pour  lier  le  plus 
ferme  qu’on  peut  le  tour  de  la  tête  greffée , en  forte  que  les 
greffes  n’en  puilTcnt  pas  être  aifément  ébranlées,  on  fait  au 
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furpluspour  garentir  la  tête  des  injures  de  l’air,  ce  que 
nous  avons  dit  pour  les  greffes  en  fente  , en  couronne , Scc. 

Les  Auteurs  , particulièrement  les  anciens  qui  ont  Nam  qn» 
traité  des  greffes  , ont  tous  parlé  d’une  inoculation , corn-  fe  medio  tra- 
me d’une  forte  de  greffe  toute  finguliere  , difant  que  l ino.  dunt  dc  Cür" 
culation  fe  fait  en  appliquant  l’Ecu fîon  , de  maniéré  que  *,cegcnMB*» 
Ion  œil  (oit  juftemenr  lur  la  place,  ou  il  y avoit  un  autre  run,pUn[  [u. 
œil  devant  qu’on  eût  fait  l’incifion,  & ils  pretendoient  nicas  ; anti- 
que c’éroit  la  meilleure  maniéré  d’écufsonner  ; je  crois  fiusmipfofit 
même  que  leur  penfée  écoit , que  la  fève  du  pied  greffé  ne  n°do  lln“s  •' 
pouvoit  entrer  dans  l’œii  de  l’Ecufson  appliqué,  à moins  hûcalienàex 
qu’elle  n’y  fût  déterminée  par  la  figure  intérieure,  qui  nien^inclu" 
refie  fur  le  bois  dépouillé  quand  on  en  a ôté  l’œil  5 à quoy  dunt  uj0_" 
je  répond  premièrement,  que  l’experience  journalière  de  que  doct-nc 
tous  les  Jardiniers  dément  affez  cette  opinion,  fans  que  je  inolelceteli- 
difè  rien  de  plus  en  fécond  lieu  je  répond  , que  non  feule-  Mo- 
ment il  n’y  a nul  avantage  dans  cette  inoculation,  mais  Ge%&- 
que  de  plus  elle  eft  prefque  impoflible  , Scia  raifon  en  efl 
palpable,  en  ce  que  pourfaireque  l'Ecufson réünifse , il 
faut  qu’il  foie  entièrement  colé  fur  l’endroit  où  il  eftapplû 
qué  , 8c  par  confequent  il  faut  que  cet  endroit  foie  auffi  uni 
que  l’Ecufson  : or  cela  n’efl  point , quand  on  applique  une 
Ecufson  fur  un  œil , qui  eft  une  partie  éminente , Sc  fait  une 
maniéré  de  bofse  contraire  à ce  qui  doit  être  plein  8c  uni  ; 
j’ay  plufieurs  fois  efsayé  défaire  de  ces  inoculations,  8c 
j’ay  toujours  perdu  mon  temps  8c  ma  peine. 


CHAPITRE  XIII. 

Quels  font  les  fujets , ejui  ont  difpofition  naturelle  à recevoir  [et 
efpeces  de  fruits  chacune  en  fon  particulier  , çÿ*  n’en 
peuvent  recevoir  d’autres. 

L Es  fruits  dont  il  eft  queftion  fur  le  fait  des  greffes,  fe 
reduifent  à ce  que  nous  connoifsons  fous  les  noms  de 
Poires  , Pommes  , Prunes , Pêches , Cerifes  , Figues , Aze- 
roles  , Pommes  de  coin,  Raifins,  Amandes  douces:  on  y 
pourroic  même  3 joûter  des  Nèfles,  quoy  que  peu  d’hon- 
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nêtes  gens  en  foient  curieux  -,  à l’égard  des  Oranges,  Ci- 
trons 2c  Grenades,  j'en  ay  afsez  amplement  écrit  dans  le 
traité  des  Orangers  j les  Grofeilles , Framboifes , Melons  , 
Fraifês , Avelines  ne  font  point  de  cette  categorie  des  fruits 
où  la  graifse  puifse  être  de  quelque  utilité  : les  Poiriers  fe 
greffent  heureufement  fur  les  fauvageons  de  Poiriers  ve. 
nus  de  Touches  dans  les  Bois  & dans  lesForefts,  & ce  font 
les  meilleurs  fruits  pour  greffer  , fur  tout  en  fente  les  Ar- 
bres nains , ils  ne  font  pas  propres  pour  être  greffez  en 
Ecufson  , leur  écorce  eft  trop  épaifse  pour  cela  ; ces  fauva- 
geons font  bons  âuffi  pour  les  Arbres  de  tige  greffez  en 
fente.  Les  fauvageons  venus  de  pépin  en  pepmiere  , 2c  les 
rejetrons  qui  fortent  déracinés  de  vieux  pieds  de  Poiriers 
dans  les  vergers  font  encore  bons  pour  greffer  des  Poi- 
riers , foit  en  Ecufson  quand  ils  font  fort  jeunes,  foiten 
fente  quand  ils  font  devenus  gros  ; mais  ils  font  beaucoup 
• meilleurs  pour  les  Arbres  de  tige  que  pour  les  Arbres 
nains  : les  uns  2c  les  autres  font  trop  vigoureux  pour  de- 
meurer bas , 2c  afsujerris  à la  dureté  de  la  taille. 

Les  Coignalfiers , fur  tout  ceux  qui  font  bien  fa  ins  , qui 
font  de  grandes  fcüilles  2c  de  beaux  jets , & ont  l’écorce 
Jifsé  2c  noirâtre  ( on  les  appelle  femelles  , comme  on  ap- 
pelle mâles  ceux  qui  paroifsent  ridez  2c  retirez  ; pour  moy 
je  n'admets  point  en  cela  cette  différence  de  noms,  c’eft 
un  fait  de  végétation  , où  je  ne  diftingue  que  par  le  plus  ou 
le  moins  de  vigueur  en  chaque  pied)ces  fortes  de  bons  Coi. 
gnaffiers  dis  je,réiiffifsent  auffi  merveilleufemcnt  bien  pour 
y greffer  en  Ecufson  la  plupart  des  Poiriers  qu’on  veut  te- 
nir en  Efpalier  ou  en  Buifson  : ils  vont  même  quelquefois 
jufqu’à devenir  Arbres  de  tige,  pourvu  qu’on  les  plante  le 
long  des  murs,  autrement  ils  font  fujets  à fe  décoler,c’eft  à 
dire  fe  fêparer  net  à l’endroit  de  la  greffe  par  les  grands 
orages  de. vents  -,  la  fente  n’efl:  prefque  jamais  propre  pour 
ces  fortes  de  fujets  , à moins  que  les  Coignalfiers  ne  foient 
afsez  gros  pour  pouvoir  bien  ferrer  la  greffe  , & encore  ne 
s’en  faut  il  fervir  que  fort  rarement  -,  mots  qu’il  y a quelques 
efpeces  de  Poiriers  qui  ont  peine  à prendre  fur  les  Coi- 
gnaffiers , par  exemple  les  Bon-Chrêtien  d’Efté  mufqué  , 
les  Portail  j j’ajoute  enfin  que  les  Poiriers  greffez  ont,  pour 

ainfi 
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ainfi  dire  cette  complaifance  les  uns  pour  les  autres,  que 
de  fè  lervir  réciproquement  de  fujetspourle  changement 
des  greffes  ; il  y en  a cependant  quelques-uns  qui  (ont  re- 
vêches 8c  indifciplinables  à ccr  égard,  par  exemple  les 
Poiriers  des  groffes  queues  ; on  greffe  quelquefois  des 
Poiriers  fur  des  Pommiers , (oit  Sauvageons,  foit  Para- 
dis, 6c  fur  de  l’Epine  bla ne he , ôc  fur  des  Niffliers  , mais 
communément,  ou  ils  ne  (ont  point  de  durée,  ou  ils  ne 
font  que  languir  5 il  y a (ans  doute  une  maniéré  d'An- 
tipatie  à l’egard  de  leurs  leves , fi  bien  quelles  ne  fe 
peuvent  mêler  enfemble , 6c  ne  fouffrent  aucun  com- 
merce de  greffes. 

La  même  chofe  que  j’ai  dite  , tant  pour  les  Sauvageons 
de  Poiriers,  que  les  Coignaffiers  à l’égard  des  greffes  de 
Poiriers  qu’on  y fait  heureufement  , (e  doit  dire  des  Sau- 
vageons de  Pommiers  venus,  foit  de  Touche  ou  de  pé- 
pin , ou  des  rejetions  des  racines  de  vieux  Pommiers, 
& pareillement  des  petits  Pommiers  de  Paradis,  à l’é- 
gard des  Pommiers  qu’on  y veut  greffer,  avec  cette  feu- 
le différence,  qui  paroît  furprenante  entre  les  Coignad 
fiers  6c  les  Paradis,  que  les  Pommiers  de  Paradis  , pour 
peu  qu’ils  foientgros , réüffiffent  merveilleufementà  être 
greff.z  en  fente,  6c  rarement  réüffiffent  ils  à être  gref- 
fez en  Ecuffon  , au  lieu  que  tout  le  contraire  fe  pratique 
en  fait  de  Coignaffiers. 

De  plus  les  Sauvageons  de  Pommiers  quels  qu’ils foient, 
& de  quelque  maniéré  qu’on  les  greffe , font  propres  pour 
faire  des  Pommiers  de  tige  ou  de  grands  Ecudons  écha- 
pez,  mais  il  ne  défont  nullement  pourfaire  des  Pommiers 
nains.il  en  eft  tout  autrement  des  Pommiers  de  Paradis, 
6c  ainfi  il  ne  faut  jamais  planter  de  Pommiers  pour  de- 
meurer nains  ôc  occuper  peu  de  place,  à moins  qu’ils  ne 
foient  greff  z fur  Paradis  5 ceux  cy  font  promptement  du 
fruit, 6c  pouffent  peu  de  bois,  les  autres  font  très  long-tcmps 
à ne  faire  qu'une  très  grande  quantité  de  gros  bois,  qui 
en  fait  des  Arbres  d'un  volume  exceffif,  6c  ne  le  mettent 
que  très  difficilementàfru&ifier  ,les  Pommiers  qu’on  ha- 
zarde  de  greffer  fur  Poiriers,  ou  fur  Coignaffiers,  font 
auffi  malheureux  pour  la réüffite,  que  les  Poiriers  qu’on 
Tome  II.  L 
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hazarde  de  greffer  fur  Pommiers,  ou  fur  Paradis  , quoi- 
que le  Poëte  paroifle  d’un  fentiment  oppofé  ; mais  je  crois 
plutôt  qu’il  prend  indifféremment  pour  tout  ce  qui  re- 
garde les  fruits  à pépin  } les  termes  de  pnus , pirum  ,pomus  , 
pomum. 

Les  Pruniers  ne  fe  greffent , ny  en  fente,  ny  en  Ecuffon 
que  fur  d’autres  Pruniers , & particulièrement  fur  un  petit 
nombre  d'efpecc , par  exemple  fur  des  Saint  Julien  , des 
Damas  noir  , des  Cerizerres , &c.  & réüffiflent  fort  peu  fur 
les  bonnes  efpeces , par  exemple  fur  des  Perdrigons  , des 
Prunes  d’ Abricot , de  S inte-  Catherine  , &c.  J’ay  greffe 
quelque  fois  des  Pruniers  en  fente  fur  de  gros  Amandiers, 
& qui  ont  affz  bien  fait  , mais  pour  un  qui  me  réüflilloit  il 
y en  avoir  beaucoup  de  perdus,  & ainfiilya  peu  d’avan- 
tage à fair  ces  fortes  d’eprruves. 

Les  Pefchers  pour  bien  faire  à la  greffe  doivent  premiè- 
rement eftre  grtff  z en  Ecuflon  , & rarement  en  fente,  au 
moins  dans  nos  climats;  en  fécond  lieu  ils  doivent  eftre 
greffez  à œil-dormant  ,&  cela  dans  les  temps  propres  & 
convenables , comme  nous  avons  dit  cy  deflus  ; & que  ce 
foitfurdes  Pruniers  de  Saint  Julien  , ou  de  Damas  noir  , 
ou  fur  des  Abricotiers  déjà  grcff.z  ,ou  fur  de  jeunes  Aman- 
diers de  l’année  , il  n’en  rcülîic  guéris  fur  des  noyaux  d’au- 
tres Pêchers  ou  d’ Abricotiers,  les  Pefchers  n’ont  pas  plus 
de  bonne  fortune  à eftre  griffez  fur  les  principales  eipe- 
ces  de  Prunes  que  les  Pruniers  eux.  mêmes,  comme  nous 
avons  déjà  dit;  les  Pefchers  greffez  à la  poulie  au  mois  de 
Juin,  font  plus  lujets  à tromper  l'efperance  du  Jardinier 
qu’à  la  Confirmer  , car  ou  l'Ecu lion  périt  de  la  gomme  fans 
avoir  pou  (Té  , ou  fouvent  il  périt  même  après  avoir  pouffé , 
ou  enfin  comme  il  ne  poufle  d’ordinaire  que  fort  faible- 
ment pendant  ce  premier  Eftè , il  périt  l’Hyver  enfuite  par 
les  fri  mats  & par  les  glaces,  ôcainfi  il  n’en  faut  guéres 
greffer  que  par  occafion  , &fur  desfujets  qui  demeure- 
roient  inutiles  fans  cela, 

Parmy  ce  qu’on  appelle  vulgairement  Cerifes, nous  con- 
tons des  Merifes  tant  blanches  que  noires  , des  Guignes 
blanches,  d.s  Guincs  noires , autrement  des  cœurs  de  Ce. 
xifes  précoces  ,des  Cerifes  hâtives,  des  Cerifes  tardives.des 
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Griots , des  Bigareaux  , des  Ceriziers  de  pied  , des  Céri- 
rizes  blanches. 

Toutes  ces  fortes  de  Cerifes  fe  greffent  à la  referve  des 
Merifes  qui  n’en  valent  pas  la  peine  , mais  en  revanche  les 
Merifiers  , & fur  tout  les  blancs  qui  naiflent  à la  Cam- 
pagne St  dans  les  vignes  des  rejcttons  les  uns  des  autres 
fervent  de  fort  bons  fujets  pour  être  greffez  des  autres 
principales  efpeces  ; fqavoir  Cerifes  hâtives  & tardives. 
Gagnes  , Griottes , Bigarreaux  , &c.  Les  Cerifiers  de  pied 
font  d’alîez  bonnes  Cerifes  , Sc  fervent  pour  eftre  greffez, 
pa  rticulierement  de  Cerifes  précoces , qui  font  une  efpece 
de  Cerifc  médiocrement  groffe  , qu’on  ne  met  gucres 
qu’en  Efpalier  , pour  y faire  promptement  du  fruit , c’eft 
fa  précocité  toute  feule  , qui  fait  fon  mérité  par  la  nou- 
veauté , on  ne  la  regarde  plus,  dés  que  les  belles  Cerifes 
qui  viennent  bien-tôt  après  ont  commencé  de  paroître  ; 
les  Cerifes  précoces  ne  demandent  pas  des  fujets  fort  vi- 
goureux , comme  font  les  Merifiers  qui  ont  beaucoup  plus 
de  difpofition  à pouffer  une  infinité  de  bois , qu'à  faire 
promptement  du  fruit. 

On  peut  greffer  des  Figuiers  fi  on  veut  ; mais  comme 
j'ay  dit  dans  le  Traité  du  choix  des  Figues,  il  y a peu 
d’avantage  à les  g-  ffer. 

Les  Azeroles  fe  gr  ffent  -larticulierement , foit  en  Ecuf- 
fon  , foit  en  fentefur  'Epine  blanche  * on  en  greffe  auffi 
quelquefois  fur  de  petits  sauvageons  de  Poiriers  , qui  réüf- 
fiffent  allez  bien  , & quelquefois  fur  des  Coignaffiers  , ôc 
des  Poiriers  greffes , mais  le  fuccez  n’en  eft  pas  trop  cer- 
tain. 

A l’égard  des  Pommes  de  coin  on  ne  s’avife  guéres  d’en 
greffer  , attendu  que  les  Coignaffiers  font  fi  aifément  du 
fruit  d’eux  mêmes  j ils  fe  peuvent  cependant  greffer  les 
uns  fur  les  autres.  Ainfi  on  greffera  des  Coignaffiers  de 
Portugal  lurceux  de  France  , on  en  peut  greffer  auffi  lut 
des  Poiriers , foit  greffez , foit  Sauvageons. 

La  Vigne  ne  fe  greffe  que  fur  de  vieux  feps  d’autre  Vi- 
gne , 8c  ne  fe  greffe  qu’en  fente  5 on  les  étronqonne  exprès 
pour  cela  , & quand  la  greffe  eft  faite  il  faut  couvrir  de 
terre  l’endroit  étronçonné,  fans  couvrir  neanmoins  les  ra- 
L ij 
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meaux  greffez,  l’ardeur  du  Soleil,  & la  fécherefle  feroient 
périr  la  greffe fion  la  laiffoit  à l'air  comme  les  greffesen 
fenre  d-s  autres  Arbres  ; il  y a cela  de  particulier  dans  la 
greffe  en  fenre  de  la  Vigne  , que  cette  greffe  fe  met  indif- 
féremment, foit  dans  le  milieu , foit  fur  les  cotez  de  la  Tou- 
che étronçonnee  , ce  qui  ne  fe  peut  pas  faire  à tous  les  au- 
tres Fruitiers  greff.z  en  fente  , comme  nous  avons  remar- 
qué cy  deffus- 

Les  Neffliersfe  greffent , foit  fur  des  pieds  d’autres  Nef- 
fliers , foit  fur  une  épine  blanche , foit  fur  Sauvageons  de 
Poiriers , foit  fur  Poiriers  greff.z  , foit  fur  Coignaflîers. 

Les  Amandiers,  foit  à coquille  dure  , foit  i coquille 
tendre  viennent  plus  ordinairement  d’Amandcs  nufes  en 
terre  ou  en  greffe  , fi  on  veut  les  uns  fur  les  autres. 


CHAPITRE  XVI. 

Des  Pepinieres  d'arbres  Fruitiers. 

IL  eft  bon  de  dire  au  commencement  de  ce  Chapitre 
que  nos  Pepinieres  demandent  une  terre  qui  foit  bon- 
ne, meuble  en  bon  labour  , Se  qui  ait  au  moins  dv  ux  pieds 
& demy  de  profondeur  j les  rangs  d’Aibress’y  mettent 
de  deux  à trois  pieds  de  diftance  les  uns  des  autres , fé- 
lon que  les  Arbres  en  (ont  ou  plus  ou  moins  gros , & les 
Arbres  s’y  mettent  dans  les  rangs  à un  pied  & demy  , deux 
& trois  pieds  les  uns  des  autres,  & toujours  fiiivant  la 

firoportion  de  leur  groiïeur  ; les  Amandiers  font  de  tous 
es  Sauvageons  ceux  qu’on  preffe  le  plus  dans  les  rangs  ; or 
de  ce  que  j’ai  déduit  dans  le  Chapitre  precedent  pour  tou- 
tes les  efpeces  de  fruits  à grt  ff.  r , il  eft  facile  de  juger  quel- 
les fo  res  de  fujers  font  propres  pour  faire  des  pepinieres 
de  chaque  forte  de  fruit. 

Premièrement  pour  les  Poires  il  faut  planter  des  Sauva- 
geons pris  dans  les  taillis  & dans  les  forêts  , ou  des  Sauva- 
geons venus  de  pépin , ou  de  ceux  que  les  racines  de  vieux 
Poiriers  pouffent  d’elles-mcmes,  ou  enfin  planter  des 
Coignaflîers , & que  tout  cela  paroiffe  bien  condition- 
né ; tant  par  les  racines  que  par  la  tige. 


~1 
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En  fécond  lieu  pour  la  pepinierede  Pommiers  fi  on  en 
veut  faire  de  tige  , on  plante  d’afltz  gros  Sauvageons  pris 
dans  les  bois  & les  forêts  pour  les  greffer  en  fente  , ou  des 
Sauvageonsvenusde  pépin  qu’on  greffe  en  Ecuflbn  quand 
ils  ont  la  groileur  de  deux  pouces , & qu'on  laifle  venir 
grands  enluite , pour  être  Arbres  de  tige  5 & fi  on  veut 
faire  une  pepiniere  pourBuiffon  , il  faut  planter  des  Pom- 
miers de  paradis, Sc  les  planter  feulement  à un  bon  pied  l’un 
de  l’autre  dans  les  rangs  ; la  raifon  de  cette  pro\imité  efl 
fondée  fur  le  peu  de  racines  que  font  ces  fortes  de  petits 
Pommiers , qui  par  conlequent  ne  demandent  pas  granr 
de  place  pour  être  élevez. 

En  troifiéme  lieu  pour  faire  la  pepiniere  de  Pruniers  , il 
ne  faut  uniquement  que  des  rejetions  de  certains  Pru- 
niers , fçavoir  faint  Julien  , Damas  noir,  Cerifette  ; on 
greffe  en  fente  ceux  qui  font  affiz  gros  pour  la  fouffrir  , 
& on  greffe  en  Ecuflon  les  médiocres. 

En  quatrième  lieu  , les  bonnes  pepinieres  pour  Pêchers, 
doivent  être  des  Pruniers  de  faint  Julien,  & de  Damas 
noir  qu’on  greffe  àœil  dormant  dansles  mois  de  Juillet 
& Aouft,  ou  d’Amandiers  jeunes  , c’eft-àdire  d’Aman- 
diers  venus  d'Amandes  miles  l’Hyver  en  bonne  terre,  & 
devenus  au  mois  de  Septembre  enfuire  de  la  groffèur  d’un 
demy  pouce,  pour  être  greffez  à œil  dormant  dans  ce 
teins  là  les  vieux  Amandiers  de  deux  Sc  trois  ans  font 
prefque  toujours  inutiles  à grcff.r. 

En  cinquième  lieu,  pour  faire  Pepiniere  des  fruits  à 
noyau  rouge,  fçavoir  Cerifes.,  Griottes,  Bigarreaux,  il 
n’y  a de  fujets  propres  que  les  Merifiers  à Merifes  blan- 
chârres,  ceux  qui  les  font  noires  ont  d'ordinaire  la  feve  fi 
amere,  que  les  greffes  des  bonnes  Cerifes  n'y  prennent 
pas,  ou  languifienr  toujours. 

Les  Cerifiersde  pied  peuvent  véritablement  fervir  pour 
greffer  les  bonnes  Cerifes,  mais  elles  n’y  font  pas  fi  pro- 
pres , que  pour  être  greffées  de  Cerifes  précoces. 

En  fixiéme  lieu  les  Pepinieres  de  Figuiers  fe  font  de  pe- 
tits rejettons  fortis  des  pieds  des  vieux  Figuiers, ou  de  bratv 
ches  de  deux  ans  couchées  en  terre  , & en  taillées  à l’en- 
droit le  plus  courbe  qu’on  a couché  dans  cette  terre. 
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En  feptiéme  lieu  pour  la  Pepiniere  d’Azeroles  il  ne  faut 
que  de  1 épine  blanche,  & quelque  peu  de  Coignaflicrs. 

En  huitième  lieu  on  ne  fait  point  de  Pepiniere  de  Vigne, 
ce  n’eft  guéres  que  fur  des  vieux  pieds  en  place  qu’on  s’a- 
vifê  de  greffer. 

Enfin  pour  les  Neffliers  perfonne  ne  fait  guéres  de  Pepi- 
niere particulierejpour  peu  qu’on  en  air, on  en  eft  fuffifam- 
ment  fourny  , une  douzaine  au  plus  de  Neffliers  fauvages, 
ou  d’épine  blanche , ou  de  Coignafflers  , font  capables  de 
faire  la  provifion  desplus  grands  Jardins. 

Devant  que  de  paffer  à la  fixiéme  Partie,  je  croy  qu’il 
n’eft  pas  tout  à-fait  hors  de  propos  de  dire  mon  avis  fur 
les  differentes  maniérés  de  treillage,  afin  qu’on  fe  déter- 
mine d’abord  à prendre  celle  que  j’eftime  le  plus , & qui 
franchement  eft  aulfi  la  plus  noble  5c  Ja  plus  commode. 


chapitre  XVII. 

Differentes  maniérés  de  treillage  , dont  onfefert  pour  paliffer. 

DU  moment  que  nous  avons  penfc  à une  clôture  de 
murailles  pour  nôtre  Jardin , fans  doute  nous  avons 
vouluaufliy  faire  des  Efpaliers,  8c  par  confequent  nous 
avons  dû.  y préparer  les  chofes  neceffaires  pour  palifl 
fer  proprement  Sc  commodément  les  Arbres  qu’on  y 
doit  planter. 

La  première  obfervation  que  j’ay  à faire  à cet  égard  ,eft 
qu’on  nefçauroit  avoir  trop  de  précaution  pour  faire  bien 
crépir  les  murailles , ou  pour  les  faire  enduire  de  plâtre, 
quand  on  en  a la  facilité  telle  qu’elle  eft  aux  environs  de 
Paris  j car  enfin  il  faut  empêcher  qu’il  ne  refte  nulle  parc 
de  ces  petits  trous  où  fe  nichent  les  rats,  les  mulots,  les 
laires , les  colimaçons , les  perçoreilles , 8c  autres  infê&es 
qui  defolenc  les  fruits , & d’ordinaire  attaquent  les  plus 
beaux  & les  meilleurs,  8c  par  là  donnent  des  chagrins 
continuels  à nos  curieux. 

Quand  les  murs  fonterépisde  plâtre , on  a la  facilité  de 
palilfer  avec  du  clou  6c  des  morceaux  de  cuir  de  mouton 
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ou  de  chamois  coupé  en  laniere , ou  avec  des  morceaux  de 
lifieres  d’étoffe , les  unes  6c  les  autres  larges  d’un  demy 
doigt  ,6c  pour  s’en  fervir  on  fait  un  grand  nombre  de  pe- 
tits morceaux  de  ces  lanières,  ou  lifieres  de  la  iongueur 
d’environ  un  doigt , 6c  s’étant  muni  d’un  petit  tablier  à 
deux  poches,  on  mec  ces  morceaux  ainfi  taillez  dans 
l’une, 6c  du  clou  dans  l’autre  , on  envelope  la  branche  d’un 
de  ces  morceaux  de  laniere , on  appproche  la  branche  de 
l’endroit  où  l’on  la  veut  appliquer  , enfuire  on  prelente  le 
clou  aux  deux  extremitez  de  ces  lanières  pliées  6c  placées 
par  ledeflous  delà  branche,  6c  avec  un  p- tir  marteau 
qu’on  doit  avoir , on  frappe  de  maniéré  que  ce  clou  per- 
çant la  laniere,  ôc  entrant  dans  le  plâtre  y attache  là  cette 
branche  pour  faire  la  figuré  de  nôtre  Efpalier,  6c  cette  ma- 
niéré de  paliiler  eft  afi^z  agréable  , mais  elle  eft  longue  à 
faire , ces  lanières  peuvent  durer  un  an  ou  deux  ; ce  qu’on 
leur  peut  reprocher  ,eft  que  quelquefois  elles  font  caufe 
d’un  accident , en  ce  que  les  perçoreilles  s’y  réfugient  de 
jour  , 6c  en  fortent  la  nuit  pour  faire  leur  ravage. 

Quand  on  n’a  pas  voulu  fe  fervir  de  ces  lanières , on  a 
eflayé  trois  ou  quatre  autres  maniérés  de  palifilr,  les  uns 
en  toute  forte,  6c  fur  tout  en  celles  de  terre  ou  bauge 
comme  on  fait  en  B eau  (Te  6c  Normandie,  on  fait  fceller 
de  diftance  en  diftance  des  morceaux  de  chevron  dans  Jes 
murs  d’environ  deux  pouces  pour  y attacli-r  des  lates,ou 
des  éçhalas  ,011  des  Perches  ,oudes  Baguettes,  les  autres 
y ont  fait  fceller  des  os  de  cheval  ou  de  bœuf, pour  appuyer 
les  Perchesdeflus  , 6c  les  v lier  , 6c  c’eft  à ces  Perches  qu’ils 
attachent  par  ce  moyen  là  les  branches  de  leurs  Arbres, les 
autres  ont  fait  fceller  une  infini'é  d’os  de  pied  de  mouton 
fort  prés  à prés, 8c  en  ligne  droite,  8c  s’en  fervent  pour  lier 
à chacun  une  branche  de  leurs  Efpaliers;  quelques-uns  ont 
fait  un  treillage  de  tartes  étroit  s clouées  les  unes  aux  au- 
tres par  quarrés  de  dix  à douze  pouces  chacun,  6c  ce 
treillage  étant  fait  par  toifes , ou  demy  roifies  fe  parées , ils 
Jes  appliquent  6c  attachent  aux  murailles  avec  des  clous  à 
crochets , qu’on  fait  entrer  dans  les  joints  des  pierres , c’eft 
un  ménage  qui  n’eft  pas  mauvais , mais  il  n’eft  guéres  ny 
honnête , ny  noble. 
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Quelques-uns  allans  encore  davantage  au  bon  marché 
fo  font  avifez  de  faire  un  treillage  avec  du  fil  de  laton,  ou 
du  fil  de  fer  de  moyenne  grolleur  , ce  fil  loutenu  par  des 
clous  à tête  plate,  fichez  oufcellez  dans  les  murs } d’au- 
très  fe  font  concernez  de  mettre  feulement  des  lignes  droi- 
tes de  ce  fil  de  fer , foit  comme  de  fimples  montans,  foit 
comme  de  fimples  traverfes  : ces  dermeres  maniérés  pa- 
roillentallez  propres , mais  elles  ne  font  guéres  bonnes 
tant  parce  qu  elles  ne  font  pas  allez  folides , fibien  que  les 
grolîes  branches  qu’il  fauc  quelquefois  forcer,  les  rom- 
pent ou  les  allongent , que  parce  que  ce  fil  ell  fujet  à blc/1 
1er  6c  écorcher  les  branches  qui  font  jeunes  , 6c  par  confe- 
quent  tendres  , 6c  ainfi  leur  font  venir  de  la  gomme  qui 
les  fait  périr , joint  que  les  jeunes  branches  fe  gliflent  trop 
facilement  derrière  ces  fils  , d’où  il  n’eft  pas  ailé  de  les  re- 
tirer fans  les  gâter. 

La  meilleure  maniéré  de  toutes  , la  plus  commode,  6c  la 
plus  noble , efl  de  faire  un  treillage  d’échalas  , qui  foit  de 
bois  de  quartier  , ou  de  cœur  de  chêne  , chaque  échalas 
doit  être  d’un  pouce  en  quarré  , 6c  tant  que  faire  le  peut 
doic  être  fans  nœuds  ; il  fauc  qu'ils  foient  bien  planes,  6c 
navrés,  même  aux  endroits  qui  demandent  de  l’être  5 les 
échalas,  qui  ne  font  pas  planez  ; font  groflkrs  6c  fore  vi- 
lains à voir  ; j’avouë  que  ce  treillage  coùce-d’abord  plus 
que  les  autres , mais  il  cftde  plus  longue  durée  , 8c  eft:  fujet 
à moins  d’entretien  ; regulierement  la  toife  quariéede  ce 
treillage  revient  à 2j.  16.  27.  6c  28.  fols  pour  le  bois , la  fa» 
çon  du  bois,  le  fil,  la  peine  de  1 Ouvrier. 

Pour  bien  faire  ce  treillage,  il  faut  avoir  des  crochers 
de  fer  faits  exprès  pour  cela  , ils  font  quarrez,  leur  épaifi. 
feur  efl:  d’environ  un  quart  de  pouce  , 6c  leur  longueur  efl: 
d’un  demy  pied  , fans  conter  le  bout  qui  remonte  à angle 
droit  àl’extremitc  de  dehors , 6c  qui  doit  avoir  environ 
un  pouce  6c  demy  de  long  -,  l’extremité  qui  doit  entrer 
dans  le  mur  doit  être  fendue  en  deux'pctites  branches 
écartées  l’une  de  l’autre  pour  tenir  plus  folidement  dans  le 
mur  , dans  lequel  elle  doic  encrer  d’environ  quatre  pou- 
ces, c’eft  aflez  qy’il  en  refte  deux  en  dehors. 

Les  crochets  coûtent  d'ordinaire  un  fol  piece,  on  les. 

e/pace 
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fefpace  de  trois  en  trois  pieds,  8c  toujours  en  cchîquier,  à 
commencer  le  premier  rang  à tin  pied  prcs  de  la  fiiperficie  de 
la  terre  , 8c  continuer  jufqu’au  haut  du  mur  ; les  rangs  de 
crochets  doivent  être  mis  fur  une  ligne  fort  droite  , & être 
tous  paralelles  les  uns  aux  autres , 8c  voilà  tout  ce  qui  regar- 
de les  crochets. 

A l'égard  des  échalas  , on  n’a  qu’à  aller  chez  les  Mar- 
chands de  bois , on  y en  trouve  de  differentes  longueurs , fiça- 
▼oir  de  quatre  pieds  8c  demi , de  fi* , fept , huit , 8c  neuf  -,  on 
en  fait  quelquefois  de  douze  pieds,  mais  rarement,  parce 
qu’il  eft  trop  difficile  de  fendre  de  fi  longues  pièces  de  boisi 
on  en  prend  de  la  longueur  qu’on  veut , fuivant  la  hauteur 
des  murs  qu’on  v;’ut  garnir  ; on  les  vend  à la  bote  , celle  de 
quatre  pieds  2c  demi  coûte  onze  fols , 8c  en  contient  quaran- 
te ; celle  de  fix  coûte  douze  fols , 8c  en  contient  vingt-cinq  } 
celles  de  fept , huit , 8c  neuf  en  contiennent  auffi  vingt-cinq, 
& coûtent  un  peu  davantage. 

Il  eft  plus  propre  , 2c  plus  utile  de  faire  les  monta  ns  tous 
d une  piece  quand  on_peur  5 mais  il  n'eft  pas  mal  de  les  fai- 
re de  deux  ou  trois  échalas  tels  qu’on  les  peut  avoir,  ëc  il  en 
coû  ç beaucoup  moins  : on  les  joint  fort  proprement  l’un  à 
l'autre  en  aplaniffant  8c  proportionnant  jufte  les  extremitez 
qu’on  veut  marier  l’un  à l’autre  , 8c  apres  cela  on  le  lie  bien 
ferreavec  du  fil  de  fer  , 8c  pour  faire  ce  lien  on  fe  fert  de  pe. 
tite>  tenailles  faites  exprès,  avec  lefquelles  on  rire  à foi  le  fil 
de, fer  , 2c  on  le  tord  -,  on  tourne  en  tirant  jufqu’d  ce  que  la  li- 
gature paroifie  aflez  forte  , 2c  enfuite  on  rompt  le  bout  prés 
du  nœud  , 8c  avec  la  tête  de  la  tenaille , on  frappe  ce  nœud 
par  en  bas  contre  l’échalas  , pour  empêcher  qu’il  ne  dé- 
borde, car  autrement  il  pourroit  blefler  le  Jardinier  , ou  la 
branche. 

Dans  la  botte  d’cchalas  il  eft  à propos  de  prendre  les 
p’us  droits,  8c  les  moins  forts  pour  faire  les  monta  ns  qui 
paroiflent  toûjours  en  dehors,  mettant  cependant  par  en 
haut  le  plus  gros  bout  de  ce  montant  , 2c  on  emploiera 
les  plus  forts  à faire  les  traverfes  qui  foûtiennent  tout  l’ou- 
vrage j régulièrement  les  quarrez  ou  mailles  de  treillage 
doivent  être  de  fept  à huit  pouces , ils  font  vilains  , fi  on  les 
fait  de  dix  8c  de  douze  pouces,  8c  ils  me  paroiftenc  trop  pe- 
tits pour  des  Éfpaliers , fi  on  fait  les  mailles  de  cinq  à ux , 
Tome  11.  M 
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on  peut  les  employer  pour  ces  fortes  de  cabinets  de  Jardinai 
ge  , qui  depuis  quelque  temps  font  venus  à la  mode  ; un  bon- 
fadeur  de  treillage  doit  toujours  avoir  en  main  fa  mefure  ré- 
glée pour  fes  mailles  , & l’appliquer  foigneufement  chaque 
fois  qu’il  fait  un  quarré  ; il  doit  laifler  un  bon  pouce  de  jeu 
entre  l'échalas  &la  muraille  , & fi  par  hazard  les  crochets 
fe  trouvent  trop  courts , il  doit  fefervird’un  coin  de  bois  pour 
le  tenir  entre  l’échalas  & le  mur  , afin  d’avoir  plus  de  liberté  - 
pour  y pa  (Ter  les  fils  d’archal. 

Ce  n’efi:  pas  allez  que  pour  les  yeux  ce  treillage  paroiffe 
proprement  fait , il  faut  par-deffus  cela  qu’il  foie  folide  , 6c 
on  connoîc  s’il  cft  aflez  , en  prenant  d’une  main  un  côté  de 
maille,  & la  fecoliant  ; car  elle  doit  réfifterpour  donner  lieu 
de  dire  que  l’ouvrage  eft  bon. 

Je  ne  veux  pas  oublier  d’avertir  que  dans  les  encoigneures 
il  ne  faut  qu’un  feul  montant  pour  joindre enfemble  les  deux 
treillages  des  deux  murs  qui  fe  joignent , il  y auroit  de  la  mal 
propreté  fi  on  en  mettoit  deux  , l’un  pour  un  pan  de  mur  , 6c 
l’autre  pour  l’autre. . 

La  derniere  perfe&ion  de  nôtre  treillage  confifte  à être 
peint  en  premier  lieu  d'une  couche  de  blanc  de  cerufe , & 
quand  cette  couche  eft  féche,  il  en  faut  mettre  une  fécondé 
gui  foitd’un  beau  verd  de  montagne. 

On  ne  fe  contente  pas  feulement  de  faire  du  treillage  ap- 
pliqué aux  murs  , on  en  fait  quelquefois  pourunemamere  de 
contre  Efpalier -,  & ce  treillage  fe  fait  de  quatre  , cinq , ou  fix 
pieds  de  haut  comme  on  veut  ; pour  le  rendre  folide  il  faut 
que  de  fix  en  fix  pieds  il  y ait  des  pieux  de  chênes  de  quatre 
pouces  en  quarré , & qu’ils  foient  enfoncez  d’environ  un  bon 
pied  avant  dans  la  tfrre,  6c  que  l’extremité  de  dehors  foie 
pointue  pour  durer  plus  long  temps  , car  fi  elle  étoit  quar- 
rée , l’eau  de  pluye  s’y  arrêteroit , 6c  la  feroit  pourrir  } du  fur- 
plus  pour  la  grandeur , & pour  le  lien  du  fil  d’archal  , les 
mailles  doivent  être  femblables  à celles  des  Efpaliers  , avec 
certe  feule  différence  , qu’aux  contr’Efpalicrs  les  échalas 
doivent  être  arrachez  avec  des  clous  dans  le  corps  du  pien, 
qui  pour  cet  effet , doit  êcre  entaillé  pour  recevoir  ces  écha- 
las.. 

Fin  de  la  cinquième  Partie. 
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ET  DERNIERE  PARTIE 

DES 

JARDINS  FRUITIERS 

ET  POTAGERS- 

DISCOURS  PRELIMINAIRE. 

De  la  culture  des  Potagers. 

SL  n’y  a rien  , ce  fëmble  moins  inconnu  que  tout 
ce  qui  regarde  la  culture  des  Potagers , elle  a été 
univerfellement  pratiquée  dans  tous  les  fiécles, 
Sc  prefque  dans  tous  les  climats  du  monde  ; le 
foin  de  multiplier  dans  des  lieux  particuliers  les  Herbages 
& les  Légumes  que  la  nature  avoir  produits  pèle  mêle  dans 
le  milieu  des  champs  , 5c  que  les  premiers  hommes  avoient 
employez  pour  leur  unique  liibiühnce  5 ce  foin , dis-je , a fait 
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5c  continue  encore  de  faire  l’occupation  d'un  grâncî  noraû 
bre  de  toute  forte  de  gens  * en  effet  combien  en  voyons, 
nous , qui  las  6c  ennuyez  , loic  de  la  fatigue  de  la  guerre 
Beatus  il!e&  des  Charges  publiques , foie -de  l’oifivete  des  Villes,  & de 
qui  procul  |a  Cour  ont  pris  le  parti  de  fe  retirer  à la  Campagne  , pour 
negotns  , ut  y a;jer  t comme  dit  le  Proveibe  , planter  des  Choux  ; corn- 
moinlmitt  bien  d’autres  y en  a-t  il  qui  fe  font  un  plaifir  extrême  de 
p.icsrna  tura  faire  marg-  r des  Salades  £c  des  Heibes  de  leurs  Jardins  , 
Dois is  exer-  fotitenans  hardiment  qu’elles  font  beaucoup  meilleures  que 
cet  fuis , &c.  celles  des  Marchez  6c  des  Jtrdini  rs  ordinaires  -,  6c  ainfi  puif- 
Mo'ai  Epoi.  qU*,j  vra,  qUede  tout  temps  on  a fait  des  Potagers , n’ay- 
je  pas  lieu  de  craindre  qu’il  ne  paioifle  d’abord,  ou  ridi- 
cule, ou  inutile  t que  j’en  aye  voulu  joindre  ici  un  Traité 
particulier. 

Je  ne  veux  point  difeonvenir  , que  prefque  aufC  t ôt  qu’il 
y a eu  des  hommes  fur  la  terre  on  n’ait  eu  quelque  ma- 
niéré de  Potagers  , 6c  qgedans  la  fuite  des  temps  la  curiofité 
ne  s'en  foit  extrêmement  augmentée  } je  n’ai  garde  de 
vouloir  avancer  que  ce  foit  feulement  de  nos  jours  qu’on 
feme  des  Salades  & d. s Racines,  qu’on  plante- des  Choux 
& des  Artichaux  , 6c  qu’on  éleve  des  Concombres  6c  des 
Melons , &c- Je  fçai  trop  bien  que  1 intelligence  pour  tou- 
tes ces  fortes  de  Plantes  a été  connue  de  nos  Peres  , 6c 
cyi’il  n’eft  pas  jufqu’à  la  plupart  des  Païfans-,  6c  du  menu 
Peuple  des  Villes  qui  n’en  ait  quelque  teinture  ; 6c  même 
j’avoüe  de  bonne  foi  que  la  connoiffance  que  j’ai  fur  le 
fait  des  Putagers  , me  vient  particulièrement  d’avoir  eu 
de  f e -;uens  entretiens  avec  ce  qu’on  appelle  vulgairement 
d’habiles  Maréchez  ; mais  je  ddis  ajoûter  que  , comme  le 
Potager  pris  en  général  comprend  la  culture  d’un  grand 
nombre  de  differentes  fortes  de  Plantes,  il  n’y  a prefque 
point  de  Jardinier  qui  ait  tâché  deréüffir  généralement  en 
toutes  ; il  eft  d’ordinaire  arrivé  que  l’un  s’eft  appliqué  fihgu. 
Jiérèmentâ  une  partie , laquelle  il  a bien  faite,  6c  a négligé 
Jefiirplusj  l’autre  s’eft  appliqué  à ce  qui  avoit  été. négligé 
par  fon  vo  fin  , 6c  y a réiiffi  , négligeant  de  fon  côié  ce 
que  ce  voifin  faifoit  avec  beaucoup  de  ftaccés  : les  diflèrens 
appétits  des  hommes , 6c  fur  tout  les  différens  degrez  de  bon- 
£e  des  terroirs  ,6c  des  climats  ont  été  les  véritables  caufes  de. 
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ces  différences  d’aff. dations  à l’égard  de  la  culture  des 
Plantes  potagères. 

Or  comme  il  elt  fans  doute  neceffaire  que  le  Jardinier, 
qui  çft  deftiné  à faire  le  Jardin  d’un  homme  , s’acquitte 
également  bien  de  toutes  les  pan  es  du  Potager  , en  for- 
te qu’il  p u i lie  fournir  lui  leul  tout  ce  qu’un  bon  Potager 
doit  produire  , fans  qu'au  moins  il  lui  manque  rien  de  ce 
qui  en  eft  le  plus  important,  & que  d’ailleurs  il  tft  expé- 
dient que  cet  homme  fçaehe  exa&ement  ce  que  dans  cha- 
que mois  de  l’anrée  il  doit  attendre  de  fon  Jardin  par 
l’mduftrie  de  fon  Jardinier  , & qu’il  connodle  en  même- 
temps  quel  eft  l’ouvrage  particulier  de  chaque  faifon  i je 
nie  luisétudié  à ne  rien  oublier  ici  de  tout  ce  que  l'un  & l’au- 
tre doivent  Içavoir  , l’un  pour  contenter  en  s’acquittant  fore 
bien  de  fon  devoir  , & l’autre  pour  erre  content  , quant  en 
eff.t  il  a fujet  de  l’être  5.  c’eftce  qui  fait  que  pour  répondre  à 
ceux  qui  voudront  me  demander  qu’eft  ce  que  je  prérends 
dire  de  nouveau  dans  une  matière  que  j’avoüe  êtie  fi  con- 
nue. 

Je  dirai  premièrement  la  même  chofe  que  j’ai  établie 
dans  toutes  les  parties  de  mon  ouvrage  * c’eft  à fqavoir 
que  je  n’écris  pas  ici  pour  les  Jardiniers  qui  le  fontdepro- 
f-flîon,&  qui  y font  hab.les;  mais  que  j’écris  autant  pour 
ceux  qui  le  veulenr  devenir  , que  pour  les  honnêtes  gens  cu- 
rieux de  Jardinage  ; je  fç ai  feurement  qn’il  y en  a beau- 
coup qui  eftiment  que  cette  fLiencc  ( dont  le  détail  leur 
eft  inconnu  ) n’tft  pas  indigne  de  leur  curiofùé  , & qu’ils 
font  même  perfuadez  qu’elle  pourra  leur  donner  du  plai- 
fir  audi-bien  que  de  l’utilité,  je  fçai  encore  , que  fur  tout 
ces  honnêtes  Jardiniers  ne  peuvent  pas  fe  donner  au- 
tant de  fatigue  que  je  m’en  luis  donné  pour  y acquérir 
quelques  lumières  , & que  partant  il  leur  fera  afltz  doux' 
de  profiter  fans  peine  de  l’étude  que  j’ai  faire  ,&  de  trou- 
ver ici  un  recueil  exact  êc  fidele  de  tout  ce  qui  regarde 
cette  mati'.  re. 

Je  répondrai  en  fécond  lieu  , que  mon  delîein  eft  d’a- 
bregerdc  grands  chemins  aux  jeunes  gens  , qui  cherchans 
à s’mftruire  au  Jardinage  , voudroient  bien  que  ce  ne  fût 
pas  feulement  par  voir  faire  ) attendu  que  ce  chemin  eût 
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long  Ôc  incertain  , mais  ils  voudroient  s’inftruire  par  régies 
6c  par  principes , ce  que  je  crois  fe  pouvoir  faire  en  peu  de 
temps , 6c  par  des  voyes  courtes  6c  ailées. 

Je  répondray  en  troifiéme  lieu  , que  je  mets  ici  de 
certaines  expériences  particulières  , lefquelles  j’ai  faites 
avec  fuccés  , 6c  qui  ne  me  paroiffent  pas  avoir  encore  ja- 
mais été  faites  -,  il  me  femble  pouvoir  dire  qu’elles  ont  eu 
trop  d’approbation  , pour  ne  mériter  pas  d'être  divulguées. 

Je  répondrai  enfin  , que  mon  intention  eft  défaire  que  le 
lieu  qui  eft  deftiné  à devenir  potager , foit  fi  bien  ordonné  en 
toutes  fes  parties , que  non.  feulement  chacune  fafle  fon  de- 
voir à l’égard  des  produ&ions , mais  que  meme  par  l’ceco- 
nomie  de  fa  difpofition  le  tout  enfemble  foit  en  état  d’attirer 
des  fpe&ateurs,6c  de  réjouir  en  tout  temps  la  vûë  des  cu- 
rieux. 

Voilà  pourquoi  je  me  propofe  de  fuivre  ici  exactement  le 
plan  que  je  me  fuis  fait , 6c  que  j’ai  expliqué  à l’entrée  de  ces 
Traitez  de  Jardinage,  ôc  par  confequent  je  m’envaisdire. 

Premièrement,  tout  ce  qui  généralement  parlant  fe  doit 
trouver  dans  toutes  fortes  de  bons  Potagers,  à quoi  j’ajoute- 
rai une  defeription  des  graines  , 6c  autres  chofes  qui  fervent 
pour  la  production  6c  multiplication  de  chaque  plante  eu 
particulier. 

En  fécond  lieu  , j’expliquerai  non.  feulement  ce  qu’on  doit 
tirer  d’un  potager  dans  chaque  mois  de  l’année  , mais  aufiî. 
quel  doit  être  l’ouvrage  des  Jardiniers  dans  chacun  de  ces 
même  mois,  Scàces  deux  articles  j’en  joindrai  un  troifiéme, 
pour  fi* ire  fçavoir  ce  qu’en  tout  temps  on  doit  trouver  dans 
quelque  potager  que  ce  foit , ôc  juger  par  là  s'il  n’y  manque 
rien  , ou  s’il  y manque  quelque  chofe. 

En  troifiéme  lieu,  j’expliquerai  quelle  fortede  terre  , & 
quelle  culrureibnr  propres  à chaque  forte  de  plantes  , pour 
faire  qu’elles  y viennent  excellentes , 6c  comme  il  y en  a qui 
fefement  , les  unes  pour  demeurer  Toujours  au  même  en- 
droit, 6c  les  autres  pour  être  abfolument  rranfplantées , ôc 
qu’il  y en  a auffi  quelques  unes  qui  fe  multiplient  fans  être 
femées,  j ; marquerai  en  même  temps  ce  qui  regarde  les  unes 

les  autres,  foit  pour  les  laifons  delesfemer  êc  planter  jfojt 
pour  la  maniéré  de  les  perpétuer,. 
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j'expliquerai  en  quatrième  lieu  , combien  de  temps  cha- 
cune occupe  utilement  fa  place,  Sc  qui  font  celles  qui  ont 
befoin  d’aller  dans  la  ferre  pour/fournir  pendant  l’hyver, 
& qui  font  celles  qui  par  le  fec'ours  de  l’induftrie  font  pro- 
duites malgré  les  gelées. 

En  cinquième  lieu  , j'expliquerai  combien  de  temps  cha- 
que forte  de  graine  fe  peut  garder  fans  devenir  inutile  , car 
en  cela  elles  n’ont  pas  toutes  la  même  deftinée. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Ce  qui  doit  être  dans  un  Potagw  raifonnablement  grand  pour  le 
■ rendre  parfaitement  bien  garnit 


TOut  le  monde  convient , qu’il  n’eft  guéres  de  jours  dans 
l’année  où  l’on  fe  puifle  pafler  du  fecoursdes  Potagers,, 
foit  que  dans  la  belle  faifon  les  plantes  tiennent  encore  à la 
terre  qui  les  a produit , & qu’on  n’ait  qu’à  les  y aller  prendre, 
foit  que  devant  la  rigueur  de  l’Hyver  on  en  ait  arraché  quel- 
ques unes,  pour  les  réfugier  dans  les  ferres  comme  dans  des 
lieux  de  fureté  , car  enfin  le  grand  froid  rend  non. feulement 
la  terre  infertile  pour  un  temps,  mais  même  il  détruit  une 
grande  partie  de  vegeraux  , qui  font  aflvz  malin  ureux  pour 
fe  trouver  en  fon  chemin  , il  s’enfuit  donc , que  dans  chaque 
jour  de  l'année  il  faut  neceirairement  , ou  prendre  dans 
fon  Jardin  les  chofes  dont  on  a beloin  , ou  les  avoir  d'ail- 
leurs, foit  par  la  libéralité  de  fes  amis,  foit  plus  commu- 
nément par  le  commerce  du  marché. 

Pour  ayoir  tout  d’un  coup  la  conno'flance  de  cet  agréable 
fecours  qu’on  peut  tirer  de  ce  potager  , je  commence  à faiie 
ici  une  maniéré  d’inventaire  Alphabétique  détour  ce  qu’en 
tel  Jardin  doit  5c  peut  fournir  pendant  tout  le  cours  de  l’an- 
née. 
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A 

ABfinthe  pour  les  bor- 
dures. 

Ache. 

-Ail. 

Alleluya. 

Alfange. 

Anis. 

Artichaux  , tant  rerts  que 
violets , ou  rouges, 
Afperges. 

B 

BAulme.  . 

Bafilic  , tant  le  grand 
que  le  petit. 

Bcteraves. 

Bled  de  Turquie, 
Bonne-dame. 

Bourdelais  , autrement  ver- 
jus , tant  le  rouge  que  le 
blanc. 

Bourrache. 

Buglofe. 

C 

CA  près  ordinaires- 

Capres  capucines  , au- 
trement  nafturces. 
Caprons. 

Cardes  d’Artichaux. 

Cardes  de  poirée. 

Cardons  d’Elpagne. 
Carottes. 

Ccleri. 


Cerfeüil  mufqué. 

Cerfeuil  ordinaire. 

Champignons, 

Chaflelas. 

Cherüis. 

Chicorée  blanche  , qui  eft 
la  domeftique  , tant  la 
-frifee  que  celle  qui  ne 
l’eft  pas. 

Chicorée  fauvage. 

Chicons. 

Choux  de  toutes  fortes , fça- 
voir  , Choux  pommez  , 
Choux  fleurs  , Choux 
pancaliers  , Choux  de 
Milan  , Choux  frifez  , 
Choux  vercs  , Choux 
blonds,  choux  violets , 8cc. 

Oboulles. 

Citrouilles. 

Cives  d’Angleterre. 

Corne  de  Cerf. 

Collons  d Arrichaux. 

Concombres , foit  verts  , foie 
blancs  , & tant  ceux  qui 
font  bien  faits  , que  ceux 
qui  ne  le  font  pas  , 5c 
. qu’on  apelle  cornichons. 

Couches  , tant  pour  les  Sa- 
lades 6c  les  Raves  Prim. 
tannieres , 6c  pour  les  pre- 
mières Frailes  , que  pour 
les  Melons  , 6c  Concom. 
br es,  8c  Champignons,  6c 
même  pour  élever  pendît 
l'hyver  quelques  fleurs  , 8c 
autres  plantes  à replanter 


Potagers, 

en  terre  , êcpouravapcer 
de  l’Ofeille  , des  Laitues 
pommées , Scc, 

CrelTon  alenois. 


E 


F Scha lottes. 

, Efpinars. 

Litragon , &c- 


FEnoüil. 

Feves  , tant  celles  de 
marais  , que  de  Haricot. 
Fournitures  de  falades  qui 
font  le  Baulme  , l’Eftra- 
gon  , la  Paffepierre  , la 
Pimprenelle  , les  Cives 
d’Angleterre,  le  Fenouil, 
le  Ce.rflüil  , tant  l-’ordi- 
naire  que  le  mufquc  , le 
Bafilic , &c. 

Fraifes,tant  les  rouges  que  les 
blanches. 

Framboifes,  tant  les  rouges 
que  les  blanches, 


GRofeilIes , tant  les  pi- 
quantes que  les  rou- 
ges & les  perlées. 


H 


H 


Erbes  fines  , fçavoir 
Thim  jJ^Marjolaine  , 

Tome  II. 
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Lavande,  Rhuë  , Âbfin- 
the  , Hyfope  , &c.  & cela 
fe  met  en  bordures. 


LAitucs  de  toutes  fortes, 
fui  va  ne  les  Sailons  , 
tant  pour  femer  par  raions 
afin  de  les  couper  petites, 
que  pour  pommer,  & pour 
lier,  fçavoir  la  coquille  , 
autrement  laitue  d'hyver  , 
& la  Laitue  de  la  Paflion  , 
la  Crêpe  blonde,  la  Crêpe 
verte,  la  petite  Laitue  rou- 
ge  , la  Courte,  la  Royale , 
la  Bellegarde  , la  Gennes , 
la  Perpignane,  la  Laituë 
d’Aubervilliers , la  Capu- 
cine qui  eft  plus  rougeâ- 
tre que  l’Aubervilüers  , 
l’Imperialle,  & la  Romai- 
ne, qui  comprend  les  Chi- 
cons,  tant  les  vertsque  les 
rouges,  autrement  nom. 
mes  l’Alphange,  & celles- 
là  font  pour  lier. 

Lavandes  en  bordures. 
Laurier  commun. 

M 

M Arjolaine  en  bordu- 

Mâches.  • 

Mauves  8c  Guimauves. 
Melifle. 

Melons. 

N 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque 


r 


T 


98  Des  Jardins  Fruitiers 

Mufcat , tant  le  blanc  que  le  Pourpier , tant  le  vert  que  le 
noir  6c  le  rouge.  doré. 

Mufcat  Iong,aurreraent  paf- 
fe-mufquée. 


N 

N A vêts. 

Nafturce. 

O 

Oignons, tant  les  blancs 
que  les  rouges. 
Oieille  , tant  la  grande  6c  la 
petite , que  la  ronde. 

P 

PAnais. 

Palïe-mufquée. 

Patience. 

Perce,  pierre. 

Percil , tant  le  commun  que 
le  fnfc. 

Perfil-Macedoine. 

Pimprenelle. 

Poirée. 

Pois  verts  depuis  le  mois  de 
May  , qui  font  les  hâtifs , 
jufqu’à  la  Touffaints. 
Porreaux. 

Pottirons.. 


RAves  pendant  le  Prin- 
tems , l’Efté  ôc  l’Au- 
tomne. 

Réponces. 

Rnuë  en  bordures. 
Rhubarbe. 

Rocambole. 

Romarin. 

Roquette  , qui  efl  une  efpcee 
de  fourniture  de  falade. 

S 

SCorfonnere  , autrement 
Salfifix  d’Efpagne. 
S-ilfifix  commun. 

Sariette. 

Sauge  en  bordure. 

T 

THim  pour  les  bordures* 
Tripe  Madame. 

V 

Violettes  en  bordures.. 
Vigne. 
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CHAPITRE  II. 

Contenant  par  ordre  alphabétique  la  description  des  graines,  & au- 
tres chifcs  qui  ferment  pour  la  production  & multiplication  de 
chaque  plante  ou  legumes  qui  dépendent  du  fardin  Potager. 

A 

ABsinthe  ne  fe  multiplie  quede  graine  , qui  eft  afsez 
bizirre  dansfa  figure, étant  un  peu  couibee  par  l’en- 
droit le  plus  menu  , 8c  un  peu  ouverte  par  l’autre  bouc  , qui 
eft  plus  gros  8t  plus  rond  , 8c  fur  lequel  il  y a une  petite 
tache  noire  fa  couleur  eft  jaunâcre  par  le  gros  bout , 8c 
font  extrémité  pointue  tire  un  peu  fur  le  noir.  On  fe  fèrt 
tres-raremcntde  cette  graine  , parce  qu’elle  eftcrcs  diffi- 
cile à vaner  , étant  treslegere.  C’eft  pnurquoy  lors  qu’on 
a befoin  d’Abfinthe  on  fe  fert  plutôt  de  fes  bouttures  & 
marcottes  qui  font  un  peu  enracinées. 

Ache  ne  fe  multiplie  que  de  graine  qui  eft  roufsâtre , 
afsez  grofse,  figure  ovale,  un  peu  ronde  , 8c  plus  élevée 
d’un  côté  que  de  l’autre,  rayée  dans  fa  longueur. 

Ail  , l’Ail  eft  produit  par  une  maniéré  de  cayeux  , qui 
fe  produifent  en  grand  nombre  dans  la  terre  autour  du 
pied,  8c  font  tous  enfemble  une  efpece  d’oignon:  on  ap- 
pelle ces  cayeux  des  goufses  d' Ail,  chaque  goufse  eft  con- 
cave par  la  partie  de  dedans,  8c  convexe  par  celle  de 
dehors , ayant  dans  le  bas  une  bafe  platte  , par  laquelle  el- 
le tient  àlafouchedu  pied  , 8c  de  laquelle  fortent  les  ra- 
cines, 8c  par  en  haut  une  extrémité  pointue  , par  laquelle 
fort  le  germe,  quand  au  mois  de  Mars  ou  d’Avril  onia 
mec  en  terre  pour  faire  fa  production. 

Alfances  forte  de  Laitues  à lier  , 

Vnye%_  Laitues. 

Allelhya  eft  une  efpece  de  trefle  qui  ne  fe  multiplie 
que  par  des  traînafses , ou  rejettons  qui  fortent  du  pied  , 
tout  de  même  qu’il  en  fort  des  Violliers, des  Margueri- 
tes, 8<c.  Il  fleurit  blanc  8c  ne  graine  point. 

L’Amsne  fe  multiplie  que  de  graine  qui  eft  afëezme- 
N ij 
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nuë,  Se  d’an  vert  jaunâtre  , longuette  , en  ovale  rayée, 
cette  ovale  boffuë  d’un  côte , elle  reffemble  tout-à-fait  à 
la  graine  de  Fenoiiil. 

Aktichaux  ne  fe  multiplient  ordinairement  que  par  des 
œilletons , qui  font  une  cfpece  de  cayeux  qui  naiflent  au- 
tour du  cœur  du  pied  , c’eftà  dire  dans  l’endroit  qui  fepare 
la  racine  d’avec  l’œil  où  fe  forme  la  tige  qui  produit  la  pom- 
me d’Artichaux  : ces  œilletons  ont  commencé  d'ordinaire 
â fe  former  dés  la  fin  de  l'Automne  , ou  pendant  l’Hyver 
quand  il  eft  doux  : ces  œillerons  pouffent  leur  ftüdlcs  au 
Printemps  ,c'eft  à dire  à la  fin  de  Mars,  & dansle  moisd’A- 
vril , pour  lors  on  fouille  autour  du  pied  de  l’Artichaux  , Sc 
on  fepare  , ou  détache  du  pied  Cet  œilleton,  & cela  s’apelle 
œillctonner. 

Il  faut  que  pour  erre  bon  il  ait  le  talon  blanc  avec  quel- 
ques petites  racines  : les  œilletons  qui  ont  le  talon  noir, font 
vieux  , St  ne  font  que  d?  petites  pommes  d’Artichaux  au 
Printemps  , au  lieu  que  les  autres  attendent  à en  faire  vers 
le  mois  d’Aouft,  de  Septembre  fit  d’Odobre  , comme  c’ell 
l-’intention  du  Jardinier. 

On  multiplie  quelquefois  les  Artichaux  avec  de  la  grai- 
ne qui  fe  forme  dans  le  cul  de  la  pomme  d’Artichaux, quand 
on  le  laiffe  vieillir , fleurir , s’ouvrir  , & enfin  fe  feicher  vers 
la  Saint  Jean. 

Quand  à l'Automne  on  les  lie  ,on  lesenvelopcde  paille, 
ou  de  vieux  fumier  dans  route  leur  longueur  , hors  le  bout 
d’en  haut , on  en  fait  blanchir  le  coton  de  la  feuille, .&  cela 
fait  des  Gardes-d’Artichaux. 

AsEERGEsne  fe  multiplient  que  de  femences  , c’eftà  dire 
degraine  qui  eft  noire , un  peu  ovale,  ronde  d’un  côté  , fie 
fort  plate  de  l’autre,  de  grofleur  d'üne  gruffe  tête  d'épingle 
fie  qui  fe  forme  dans  une  cocque  , ou  enflé  ronde  fit  rouge, 
de  grofleur  ordinaire  ; il  y a quatre  ou  fix  graines  dans  cha- 
que  cocque,  fie  ces cocques  fe  forment  l’Automne  fur  la  tê- 
te des  pieds  d'Afperges  qui  font  aflezbeauxfie  aflez  forts  j 
©n  feme  quelquefois  eps  cocques  toutes  entières  , mais  le 
mieux  eft  d’avoir  , pour  ainfidire  , broyé  , ou  écrafé  ces 
cocques  pour  en  faire  foitir  la  graine:  le  temps  de  lesfemer 
eft. à la  fin  de  Mars- 
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BAume  nefe  multiplie  que  de  traînaffes  qui  font  com- 
me  autant  de  bras  qui  (ortent  de  la  touffe  , & pren- 
nent racines , il  fe  multiplie  même  de  bouture ,.  il  ne  grai- 
ne point. 

Basilic  , tant  celuy  de  la  grande  efpece , que  celuy  de 
Ta  pecite,  nefe  multiplie  que  de  graine  qui  eli  d’un  mini- 
me noirâtre  6c  fort  menue  , un  peu  ovale,  lice  , & ne  fe 
multiplie  point  autrement, 

Bete-raves  ne  fe  multiplient  que  de  graines  qui  font 
groffes  comme  des  Pois  médiocre  , elles  font  rondes,  mais 
toutes  graveleufes  dans  leur  rondeur , elles  font  jaunâtres, 
& fi  femblables  à celles  de  la  Porrée  , qu’on  ne  les  fçau- 
roit  guéres  diftinguer  les  unes  d’avec  les  autres , fi  bien 
que  ibuvent  on  croit  avoir  femédes  Betes  raves , & on  n’a 
que  de  la  porrée:  on  en  replante  à part  pour  les  faire 
grainer. 

Le  graine  du  Bled  de  Turc  eft  d’un  rouge  obfcur, 
grofle  comme  un  pois  ordinaire,  fort  lice,  ronde  d’un 
côté,  &un  peu  plate  de  l’autre,  par  où  elle  tient  à fon  épi. 

Bonne-dame  ne  fe  multiplie  que  de  graine  qui  eft 
extrêmement  plate  & mince,  ronde,  2c  rouflâtre. 

Bourrache  ne  fe  multiplie  que  de  graine  qui  eft 
noire  d’un  rond  un  peu  allongé  en  ovale  bofiée , ayant 
d’ordinaire  un  petit  bout  blanc  du  côté[de  la  ba fe,  Sc 
ce  bout  tout  feparé  durefte  j la  longueur  eft  toute  com- 
me entaillé  des  rayons  noirs  qui  vont  d’une  extrémité 
à l’autre. 

Buglose  ne  fe  multiplie  que  de  graine  qui  eft  fi  fem- 
blable  à celle  de  la  bourrache,  qu'on  ne  les  fçauroitdi-- 
ûinguer.  » 


c 


Apres  capucines,  Voyt^  Najhtrce, 
Capron  , Voye Fraises.. 


Cardes  de  Porrée , Vojt^  Porrée r 
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Cardes  d’Artichaux,  Voje%,  ^irtichaux. 

Cardons  d’Efpagne  ne  fe  multiplient  que  de  graine 
qui  eft  longuette , ovale  de  groffeur  d’un  beau  grain  de 
Froment , elle  eft  verdâtre , ou  couleur  d Olive  , marquée 
de  traits  noirs  dans  fa  longueur , 8c  fe  Terne  depuis  la  my- 
Avril  jufqu’à  la  fin. 

Carrottes  ne  fe  multiplient  que  de  graine  qui  font 
petites  en  ovale,  les  bords  tous  garnis  comme  de  petits 
rayons  ou  pointes  longuettes  fort  menues , un  côté  du  plat 
de  la  graine  eft  un  peu  plus  élevé  que  l’autre,  Sc  tous 
deux  font  marquez  de  rayes  en  longueur,  le  coloris  eft  de 
feuille  morte. 

Celery  ne  Te  multiplie  que  de  graine  qui  eft  fort  me- 
nue, jaunâtre  6c  longuette,  rayée  dans  fa  longueur  en 
ovale  un  peu  bolTuë. 

Cerfeüil  ne  fe  multiplie  que  de  graine  qui  eft  noire  , 
fort  menue,  6c  a fiez  longuette  , rayée  dans  fa  longueur: 
elle  vient  fur  les  pi  -’ds  de  l’Automne  , 5c  fe  forme , ôc  meu- 
rit  dans  le  mois  de  Juin. 

Cerfeuil  mufqué  ne  fe  mulriplie  que  de  graine  qui  eft 
longuette  , noire  5c  allez  grofle. 

Cheruis  ne  fe  multiplie  que  de  graine  qui  eft  en  ova- 
le , longuette  , allez  menue  5c  étroite  , rayée  dans  là  lon- 
gueur le  coloris  de  fcüille  morte,  d’un  blanc  grisâtre, 
plate  par  une  de  fes  extremitez 

Chicore’e  blanche  ne  fe  multiplie  que  de  graine  qui 
eftlonguette , d’un  gris  blanchâtre  , plate  par  une  de  lès 
extremitez  ÔC  rondelette  par  l’autre  , 5c  fe  forme  fur  les 
pieds  de  l’année  precedente:  on  la  prendroit  pour  des 
brins  d’herbe  hâchée  allez  menu. 

Chicore’e  fauvage  ne  fe  multiplie  que  de  graine  qui 
eftlonguette  5c  noirâtre,  6c  fe  forme  de  même  que  l’autre. 

Choux  de  quelque»nature  qu’ils  foient  ne  fe  multi- 
p'ient  que  de  graine  qui  eft  fort  ronde  grolle , comme  des 
têtes  d’épingle  ordinaire  , ou  comme  de  la  poudre  à gy- 
boyer,  6c  eft  rougeâtre  tirant  fur  le  Minime  brun. 

Ciboules  ne  le  multiplient  que  de  graine  de  grof- 
fèur  de  la  poudre  à canon  ordinaire , un  peu  plate  d’un 
côté,  5c  à dem y ronde  de  l’autre,  5c  cependant  un  péulon- 
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gue  , en  ovale  , & blanche  dedans. 

L’Oygnon,  tant  le  blanc  que  le  rouge,  & le  Porreau 
ont  leurs  graines  fi  femblables  à celles  des  Ciboules  , qu’il 
eft  tres-difficile  de  les  difiinguer  les  unes  d’avec  les  au- 
tres, on  feme  de  la  Ciboule  en  tout  tems. 

Cives  d’Angleterre  ne  fe  multiplient  que  de  petits  re- 
mettons qu’elles  font  autour  de  leur  touffe  qui  devient  fort 
grofse  parle  tems,  on  lepare  du  pied  une  partie  de  fes  re- 
jetions pour  les  replanter. 

Citrouilles  ne  fe  multiplient  que  de  graines  qui  font 
plates  en  ovale  , 8c  afsez  larges  , blanchâtres  , 8c  comme 
fort  proprement  rebordées  tout  autour,  à la  refcrve  de 
la  baze  par  où  elles  tiennent  à la  mere  Citrouille  quand 
elles  ont  été  formées  daps  fon  ventre. 

Corne  de  Cerf  ne  fe  multiplie  que  de  graine  qui  eft 
une  des  plus  menues  que  nous  ayons,  elle  eft  outre  cela 
longuette  8t  de  couleur  minime  fort  obfcure , elle  fe  forme 
dans  une  maniéré  de  queue  de  rat. 

Cresson  alénois  ne  fe  multiplie  que  de  graine  qui  eft 
d’une  ovale  longuette,  menue,  d’un  jaune  orangé. 

Conconbrf.s  ne  fe  multiplient  que  de  graine  qui  eft 
ovale,  un  peu  pointue  par  les  deux  extremitez  dont  l'une 
qui  fert  de  baze  l’eft  un  peu  moins  que  l’autre  par  où  fore 
Je  germe , elle  eft  médiocrement  épaifse  , de  couleur  blan- 
châtre , 8c  fe  recueille  dans  le  ventre  des  Concombres , 
qui  ont  afsez  meuri  pour  être  jaunes. 

E 

EChalottes  le  multiplient  de  goufses  ou  decahieux 
qui  viennent  dans  le  tour  du  pied , & font  de  la  groft 
leur  d’une  Aveline 

Epinars  ne  fe  multiplient  que  de  graine  qui  eft  afsez 
grofse,  cornue  ou  triangulaire  par  deux  cotez  qui  font 
fort  pointus  & picquans,  8c  le  refie  oppoté  à ces  deux 
cornes  pointues  eft  comme  une  bourfe , la  couleur  gri- 
sâtre 

Estragon  ne  fe  multiplie  que  de  trainafses , ou  de 
boutures,. 
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FEnoüil  ne  fe  multiplie  que  de  graine  qui  eft  affez 
menue , longuette , en  ovale , boffuë , rayée  d’un  gris 
verdâtre. 

Fevbs  , tant  celles  de  Marais  qui  font  allez  greffes , & 
allez  longues  , de  figure  ovale  , ronde  par  un  bout , & pla- 
te par  l’autre  , avec  un  raye  noire  affez  épaifTe , & affez 
large  , de  couleur  d'un  blanc  un  peu  fale , la  peau  plus  lice 
que  celles  de  Haricot,  qui  font  pareillement  longues , en 
ovale,  mais  plus  étroites,  moins  groffes,  & moins  épaiffes, 
ayans  une  raye  noire  dans  le  milieu  de  l’un  dés  cotez  de 
l'ovale  qui  eft  ronde  d’un  côté  , &un  peu  courbée  de  l’au- 
tre. Les  Féverolles  de  Venife  ne  font  differentes  que  parce 
qu’elles  font  un  peu  plus  petites  les  unes  blanches  , les  au- 
tres rouges,  les  autres  bigarrées  de  diverfes  couleurs  : il  y 
en  a d’une  efpece  fort  petite  •,  tout  le  monde  fçait  que  les 
unes  & les  autres  viennent  dans  des  colles. 

Les  Fraisiers  , tant  les  blancs  5c  les  rouges  que  ceux 
qu’on  nomme  Caprons  ne  fe  multiplient  que  par  traînaf- 
fes  qui  fe  forment  par  le  moyen  d'une  maniéré  de  filets, 
quifortansdu  corps  du  Fraizier,  & rampans  fur  terre  y 
prennent  aifément  racine  à l’endroit  de  certains  nœuds 
éloignez  d’environ  un  pied  l’une  de  l’autre.  Ces  nœuds  ve- 
nans  donc  à s’enraciner, font  du  plan  nouveau, qui  au  bout 
de  deux  ou  trois  mois  eft  affez  fort  pour  être  tranfplantc  } 
on  en  met  toujours  trois  on  quatre  enfemble  pour  en  faire 
ce  qu’on  appelle  une  touffe. 

Les  Framboisiers  , tant  blancs  que  rouges  ne  fe  mul- 
tiplient que  par  des  rejettons  qui  leur  fortentdu  pied  tous 
les  ans  au  Princems , U font  bons  à replanter  le  Prin- 
tems  fuivant. 


LEs  Groseilliers,  tant  les  rouges  & les  blancsq  ul 
viennent  par  grapes,  & qu’on  appelle  d’Hollande, 
que  les  Picquans  fe  multiplient,  tant  par  des  rejettons  un 


peu 
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peu  enracinez  qui  leur  fortent  du  pied  tous  les  ans  au  Prin- 
tems , que  de  fimple  bouture  : on  replante  auiîi  des  pieds 
de  deux  & trois  ans. 

H 

H Yfope  ne  fe  multiplie  que  de  rejettons. 

L 

LES  L a i tu  es  de  quelque  forte  qu’elles  foient  ne 
fe  multi  plient  que  de  graine  qui  eft  ali  z longuette, un 
p>.u  ovale,  toute  rayée  en  long  , fort  pointue  aux  exrremi. 
mitez  , & fort  menue  les  unes  T’ont  noir  comme  l’Aubervil- 
liers  5c  la  plupart  l’ont  blanche  ; étant  femées  au  Prin- 
tems , elles  montent  en  graine  au  mois  de  Juillet  enfuite  , 
maiï  les  Laitues d’Hy ver  qu’on  appelle  autrement  coquil- 
le, après  avoir  pafTé  PHyver  dans  la  place  où  elles  ont  étc 
replantées  au  mois  d’O&obre , elles  montent  en  graine 
dans  le  mois  de  juillet  enfuite. 

La  Lavande  fe  multiplie  de  graine  & de  vieux  pieds 
replantez. 

Le  Laurier,  commun  fe  multiplie  de  graines  qui 
fône  noires,  6c  fe  multiplie  auflî  de  marcottes. 

M 

MArjolaine  ne  fe  multiplie  que  de  graine  qui  eft 
fort  petite,  & qui  dans  fa  taille  eft  faite  à peu  prés 
comme  un  Citron , plus  pointue  par  un  côté  que  par  l’au- 
tre: elle  eft  marquetée  dans  de  certains  endroits  de  pérî- 
tes caches  blanches,  elle  eft  aulli  comme  rayée  de  blanc 
par  tout  ; la  couleur  eft  d’un  minime  allez  clair. 

Masches  ne  fc  multiplient  que  de  graine  qui  eft  fort 
menue  & orangée. 

Ma  ves  , 6c  Guimauves  ne  fe  multiplient  que  de  grai- 
nes qui  fe  reffemblenc  allez  pour  la  figure,  mais  font  ce- 
pendant différentes,  tant  par  la  couleur  , que  par  la  grof- 
p.ur,  caria  graine  des  Mauves  eft  beaucoup  plus  grolle 
Tome  II.  O 
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que  celle  des  Guimauves , 8c  celle  cy  eft  d’une  couleur  brtr- 
ne  , plus  foncée  que  n'eft  pas  celle  des  Mauves  j elles  lonc 
toutes  deux  triangulaires,  6c  rayées  par  tout. 

Melisse  ne  fe  multiplie  que  de  traînalTes  & de  boutures» 
Les  Melons  ne  (e  multiplient  que  de  graine  qui  eft  lem. 
blable  à celle  des  Concombres  hors  par  la  couleur  qui  eft 
d'un  jaune  clair  aux  Melons , 8c  eft  un  peu  moins  large  que 
l’autre  ,elle  fe  recueille  dans  le  ventre  desMeions  murs.. 
Mufcat,  Veje*i  V'£ne. 


NAvets  ne  fe  multiplient  que  de  graine  , qui  reffem- 
b.o  à p. u prés  à la  graine  <1  Choux 
Nasture’e  , vulgairement  du  Câpres  capucines  t ne  le 
multiplient  que  de  grainequi  eftune  maniéré  de  Pois  , ou 
d’Haricot  qui  rampe  , 6c  monte  le  long  des  branrhes  ou 
perches  qui  retrouvent  dans  fon  voifinage  : la  feuille  eneft 
a(T.  z grande  6c  la  ge  , 8c  la  fl:ur  orangée  , la  figure  de  la 
graineeftun  peu  piramidale  ,divi(ée  par  côtesou  carnes,, 
ayant  toute  la  fuperficie  gravée , 6c  pour  ainfi  dire  cizelce  t_ 
le  coloris  eft  d’un  gris  tirant  au  minime  clair  ; on  les  feme 
fur  couche  à la  fin  de  Mars  , ou  au  commencement  d’Avril 
8c  enfuite  on  les  replante  le  long  de  quelque  muraille  allez 
bien  expolée  ; la  graine  en  tombe  aifement  dés  qu’elle  eft 
meure  , tout  de  même  que  fait,  la  Bourache  , 6c  les  belles  de: 
nuit , 6c  ainfi  il  faut  étrefoigneux  de  la  rama/Ier. 


OTgn©n  , tant  le  blanc  que  le  rouge  ne  fe  multiplient- 
que  de  graine, qui  rellemble  , comme  j’ay  dit  , à la; 
gi  cine  de  Ciboule. 

Oseille  tant  la  petite  , qui  eft  l’ordinaire  , que  la  gran- 
de ; l'une  8c  l’autre  ne  fe  multiplient  que  de  graine  qui 
eft  fort  menue  , liftée  8c  triangulaire  ovale,  les  extremitez 
pointues  d’une  couleur  de  minime  extrêmement  obfcur. 
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Oseille  ronde  ne  fe  multiplie  que  de  remettons , ou  traî- 
nages, fi  bien  que  d’une  touffe  on  en  fait  ailément  plufieurs 
pieds. 


Anais  ne  fe  multiplient  que  de  graine  qui  eft  plate, 
I d’un  rond  un  peu  ovale  , & comme  bordée,  rayéedans 
fa  longueur  , couleur  de  paille  un  peu  brune. 

Passe- mufquée,  Voyc^Vignc. 

Patience  ,efpece  de  graine  d'Ofeille  , ne  fe  multiplie 
que  de  graine  qui  rcfsemble  icelle  del’Ofeille,  hors  qu’elle 
eft  un  peu  plus  grofse. 

Perce- Pierre  vulgairement  dite  Pafse-pierre  , ne  fe 
multiplie  que  de  grainequi  eft  plus  longue  que  ronde, afsez 
grofse  , grife  verdâtre  , rayée  fur  le  dos , & furleventrej 
ellerefemble  par  fa  figure  au  corps  d’un  lut. 

Persil  , tant  lecommun  que  le  frifc  , ne  fc  multiplie 
que  de  graine  qui  eft  petite  , fort  menue  , d’un  gris  verdâ- 
tre , longuette  , Se  un  peu  courbe  d’un  côté  , Se  toute  mar- 
quée de  petites  rayes  éminentesd’un  bout  à l’autre. 

Persil  macédoine  ne  fe  multiplie  que  de  graine  qui  eft 
afsez  grofse  , en  ovale  , un  peu  plus  enflée  d'un  côté  que 
de  l’autre , qui  eft  un  peu  courbe  , rayéedans  fa  longueur  , 
& a les  entre-deux  rayez  en  large. 

Pimpre  nelle  ne  fe  multiplie  que  de  graine  qui  eftafsez 
grofse  , un  peu  ovale  à quatre  cotez  , Si  toute  gravée  pour 
ainfidire  , ou  cizelée  dans  l’entre-deux  de  fes  quatre  co- 
tez. 

Poire’e  ne  fe  multiplie  que  de  graine  qui  refsemble  à 
celle  des  Bete.raves , hors  qu’elle  eft  un  peu  plus  terne  dans 
fa  couleur  : on  en  replante  pour  avoir  de  belles  Carde'. 

Les  Pois  ne  fe  multiplient  que  de  graines:  il  en  eft  de  gros 
& de  petits,  de  blancs  ou  jaunâtres  , & de  verts.  Tout  le 
monde  (çait  qu’ils  viennent  dans  des  cofies , Se  qu’ils  font  à 
peu  prés  ronds  , & quelquefois  à demy  plats. 

Por  ° eaux  ne  fe  multiplient  que  de  graine  qui  refiem- 
blcnt  entièrement  à celle  des  Ciboules , on  les  replante  au 
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mois  de  May  bien  avant  dans  la  terre  pour  avoir  Ta  tige 
groffe  & blanche,  Sc  on  les  feme  en  Mars,  dés  que  les 
gelées  le  peuvent  permettre:  la  graine  fe  forme  dans  une 
maniéré  degrofle  bourfe  blanche  Sc  ronde,  qui  vient  au 
haut  d’une  tige  allez  longue,  & cette  graine  le  conferve 
allez  long-tems  dans  cerre  bourfe  , ou  coëfFelans  tomber. 

Potirons  efpccede  Citrouille  plate , ne  fe  multiplient 
que  de  graine  qui  eft  entièrement  femblable  à celle  de  la 
Citroii  Ile  , Sc  vient  de  la  même  maniéré,. 

Pourpier.  , tant  levertquele  doréne  fe  multiplie  que 
de  graine  qui  eft  noire  , extraordinairement  menue  , Sc 
d’un  rond  à demy  plat}  pour  élever  cette  graine  il  faut 
replanter  des  pieds  de  pourpier  à la  lin  de  May  , Sc  les  re. 
planter  à un  bon  pied  l’un  de  l'autre  , la  graine  vient  dans 
une  maniéré  de  petites  coques  qui  en  contiennent  beau- 
coup chacune  , & pour  la  recueillir  on  coupe  toutes  les  tê- 
tes pour  les  mettre  fur  un  drap  feicher  un  peu  au  SoleiL„ 
& apres  cela  on  les  bat,  Sc  on  les  vanne. 

R 

RAves  fe  multiplient  de  graine  qui  eft  ronde,  medio> 
crement  groue  & rougeâtre  minime  i elle  vient  dans 
un.  maniéré  de  petites  colles  qu’on  nomme  Coque-lîgruës 
en  Provence. 

Reponces  ne  fe  multiplient  que  de  graine,  ce  font  une 
maniéré  de  petites  Raves  qui  fe  mangent  en  Salade,  Sc 
viennent  fans  foin  àla  Campagne. 

Rhue  fe  multiplie  de  graine  , dont  la  ligure  reffemhle 
à celle  d’un  roignon  de  coq  •,  fa  couleur  eft  noire  Sc  ra. 
boteufe  : on  fe  fort  plûtôt  de  fes  boutures  & marcotes  que 
de  fa  graine.. 

Rh  bakbe  nefe  multiplie  que  dé  graine  qui  eft  aflez 
grolle  , triangulaire,  les  trois  angles  étant  comme  d’un 
papier  fort  mince,  & ayant  une  grolTeur  dans  lemilieu 
où  eft  le  germe 

Rocambole  eft  une  efpece  de  petit  Ail  doux  , on 
Pappelle  autrement  Ail  d’Efpagne  , qui  fe  multiplie  de 
gouiïe  & de  graine  , celle  cy  grolle  à peu  prés  comme, 
des  P.ois.  ordinaires,. 
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Romarin  efl  un  petit  Arbufte  fort  odoriférant  qui  fe 
multiplie  de  graine  , 2c  de  branches  enracinées. 

Roquette  une  des  fournitures  de  Salade  fe  multiplie 
de  graine  qui  eft  extrêmement  petite  ,.6*  d’un  minime-ou 
tané  obfcur.. 

S 

SCorsonnere,  ou  Salfifix  d’Efpagne , ne  fe  multiplie 
que  de  graine,  qui  efl;  menue,  longuette  6c  ronde  dans 
fa  longueur , bla  nche  , 6c.  vient  dans  une  maniéré  de  boulle 
au  haut  de  la  tige  montée,  6c  a fa  pointe  garnie  d’une  ma. 
niere  de  barbe  , comme  les  Piflenlis. 

Salsifix  commun  ne  fe  multiplie  que  de  graine,  qui 
reffemble  prefque  en  tout  à celle  de  Scorfonnere  hors  par 
la  couleur  , qui  efl  un  peu  plus  grife,  elle  efl  fort  longue  en 
ovale  , comme  fi  c’étoit  des  petites  codes  toutes  rayées , Sc 
comme  eifelcesdans  les  entre.deux  des  rayes  allez  poin- 
tues par  les  extremitcz. 

Sariette  ne  fe  multiplie. que  de  graine , qui  efl:  ex- 
traordinairement menue,  ronde,  lifl'e  6c  grife. 

Sauge  ne  fe  multiplie  que  d’une  maniéré  de  crocettes 
un  peu  enracinées. 

T 

T Him  ne  le  multiplie  que  de  graine  qui  eft  fort  me- 
nue , & quelquefoison  fepare  les  pieds  qui  font  plu. 
fleurs  remettons  enracinez  pour  les  replanter  en  bordure, 
car  le  Thim  ne  fe  met  guère  autrement. 

Tripe-Madame  fe  multiplie  de  graine,  & de  bou- 
tures, ou  de  rejetons  : chaque  pied  fait  plufieurs  bras , 
qui  étans  feparez  6c  replantez  prennent  aifément.  La  grai. 
ne  en  eft  grife  , longuette  , de  la  figure  à peu  prés  de  celle 
de  Perfil  j il  en  vient  beaucoup  fur  chaque  montant,  qui 
refsembleafscz  aux  montans  des  Carottes,  Panais,  ôcc. 
Il  s’en  trouve  fept  ou  huit  à part  dans  une  elpece  de  petit 
calice  ouvert , où  elles  viennent  àmeurir  au  fortir  d’une 
fleur  d’un  jaune  olivâtre,. 
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V 

VIollters,  tant  les  doubles  que  les  fimples , & de 
quelques  couleurs  qu’ils  foienc  , quoy  qu’ils  faffenc 
de  la  graine  dans  des  petites  coques  rougeâtres  , cepen- 
dant ils  ne  fe  multiplient  que  de  remettons  qu’ils  font,  cha- 
que pied  venant  infenfiblement  à faire  une  grofle  touffe, 
qui  le  parcage  en  plufieurs  petites , lefquelles  étant  enfuire 
replantées  deviennent  aflez  grofses  avec  le  tems  pou* 
ccre  à leur  tour  feparées  en  plufieurs  autres  petites. 

Vigne  de  quelque  efpece  qu’elle  foir  , Mufcat  blanc, 
rouge,  noir,  Chafselas  , Bourdelais  , Corinthe  , Mufcat 
long,  autrement  Pafse-mulqué , &c.  fe  multiplient  par 
marcottes , par  crocettes  ,&  fur  tout  mifes  fur  couche , & 
enfin  fe  multiplie  par  greffe  en  fente. 


CHAPITRE  II I. 

Ce  qu’on  peut  tirer  d’un  bon  Potager  dans  chaque  mois  de  l'année , 
& ce  que  le  'jardinier  y doit  & peut  faire  dans  chacun  de  ces  mê- 
mes mois. 

L 'Expérience  des  pays  chauds  nous  apprend  bien  que 
la  terre  prife  en  general  peut  prefque  en  tout  tems 
produire  de  toutes  chofes  fans  aucun  fècours  extraordinai- 
re , puifque  actuellement  il  n’eft  point  de  faifon  dans  l’an- 
née qu’elle  n’y  produife  ; mais  par  une  expérience  toute 
contraire  , nous  voyons  icy  que  nôtre  climat  eft  trop  froid 
pour  nous  donner  une  femblable  fertilité  5 & cependant 
comme  il  n’y  a gueres  de  jours  que  l’homme  ne  doive  tirer 
de  fon  Jardin  une  partie  de  fa  nourriture  & de  fa  fubfiftan- 
ce  il  eft  de  l’induflrie  des  Jardiniers  de  faire  en  forte,  que 
pendant  les  cinq  ou  fix  moisque  la  terreagitailcmenrpar 
les  faveurs  du  voifinage  du  Soleil , non  feulement  elle  pro. 
duife  pour  lors  de  quoy  farisfaire  amplement  à nos  beioins 
journaliers,  maisauffi  qu’elle  fourniffe  en  meme  tems  une 
provifion  fuffifante  pour  les  cinq  ou  fix  mois  qu’elle 
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cfl: , pour  ainfi  dire  , perclufe  de  Tes  fondions  ordinaires. 

Or  parmy  les  mois  fteriles  fit  malheureux,ceux  qui  com- 
munément s’oppofent  le  plus  à la  culture,  font  la  derniere 
quinzaine  de  N ovembre , tout  Décembre , tout  Janvier,  fit 
la  première  quinzaine  de  Février  ; la  violence  des  gelées  , 
qui  dans  ce  rems  là  ont  accoutumé  d’endurcir  & de  re- 
froidir la  terre  , fie  l’abondance  des  neignes  qui  ont  accou- 
tumé de  la  couvrir  , font  entièrement  celler  toutes  les  ope- 
rations végétatives  , enforte  que  la  terre  la  plus  fertile 
devient  entièrement  femblable  à celle  qui  l’cft  le  moins. 

Nonobftant  tous  ces  empêchemens  il  y a encore  allez 
d’ouvrages  qu’on  peut  faire  en  Hy  ver  , pour  ne  tomber, 
tout  à fait  dans  l’oifiveté  , fie  il  y a aufli  beaucoup  de  fe. 
cours  qu’on  peut  en  ces  tems  là  tirer  de  fon  Jardin  , pour 
évu  r la  grande  dilette  ; j’ay  refolu  d’expliquer  le  détail 
do  chacun  de  fes  ouvrages,  fit  de  chacun  de  fes  fecours 
pendant  chacun  des  douze  mois  de  l’année,  fie  ainfi  je 
crois  devoir  commencer  par  celu.y  d’entr’eux  , qui  paflanc 
pour  le  premier  fait  le  commencement  fie  l’ouverture  de 
l’année. 


O V V R A G E S QJU’  ON  DOIT  F *4 1 R E 
dans  un  Potager  pendant  le  mois  de  janvier. 

T Ailler  toutes  fortes  d’Arbres , foit  en  Buiffon  , /bit 
en  Efpalier  , en  préparer  quelques  uns  pour  les  plan- 
ter des  que  la  terre  ceflera  d’être  endurcie  par  les  grandes 
gelées , ou  d’être  couverte  par  les  m iges. 

Faire  des  tranchées  pour  planter  des  Arbres,  faire  des 
fouilles  de  terre  pour  les  amander  * foü'Her  aux  pieds  des 
Arbres  foit  trop  vigour  ux  pour  leur  tailler  les  grolses  ra- 
cines, fie  par  ce  moven  les  mettre  à fruit,  foit  aux  pieds 
des  infirmes  pour  les  racommo  er. 

Faire  des  couches  pour  y femer  des  Concombres  hâtifs, 
fie  des  Salades  , foit  par  rayon  , foit  lous  cloche,  faire  des 
pailla  (sens  poux  couvrir  au  beloin  ces  fortes  de  femencesj 
les  premières  couches  pour  le  plan  de  Concombres  le  font 
des  les  premiers  jours  du  mois,  fit  en  même  tems  pour 
les  Melons.  On  peut  taire  des  couches  à Champignons*. 
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Réchauffer  des  Afperges. 

Réchauffer  des  planches  d’Ofeille,  de  Patience,  de 
Bourrache , 6cc. 

Elever  fur  couche  des  Jacinthes,  des  NarcifTes  de  Con- 
ftantinople  , quelques  Tulippes,  6cc. 

Faire  du  treillage  pour  des  Efpaliers. 

Détruire  les  couches  de  l’année  precedente,  en  pren- 
dre les  fumiers  pourris , 6c  les  porter  fur  les  Terres  qu’on 
veut  amander. 

Mettre  les  Terreaux  à part , afin  de  les  préparer  pour  les 
couches  , 6c  ainfi  on  peut  nettoyer  la  place  des  couches , 
pour  y en  faire  de  nouvellesdans  la  faifon. 

Lier  avec  du  pleïon  le  haut  des  feuilles  des  grandes 
Liituës  qui  n’onc  pas  pommé  pour  les  faire  pommer,  6c 
tout  au  moins  blanchir  , quand  elles  font  aflez  fortes  pour 
cela. 

E'ever  des  Fraifes  fur  couche , pour  en  avoir  au  mois 
d’Avril  6c  de  May. 

Réchauffer  des  Figuiers , pour  avoir  des  Figues  de  bon- 
ne heure. 

Enfin  avancer  de  faire  petit  à petit  tout  ce  que  le  Prin- 
tems  a accoutumé  de  faire  faire  avec  un  empreffemenc 
extraordinaire. 

Emmanequiner  des  Arbres , emporter  8e  encaiffer  des 
Figuiers , marcotter  de  la  Vigne  6c  des  Figuiers,  ôter  aux 
Arbres  Fruitiers  la  moufle  s’ils  en  font  attaquez  : cela  fe 
fait  par  les  terris  humides  avec  le  dos  d’un  couteau , ou 
autre  outil  femblablc. 

Ceferoir  peu  de  chofe  de  fçavoir  ce  qu’il  faut  faire  fi 
on  ne  fçavoit  la  maniéré  de  le  bien  faire, c’eft  pourquoy  j’a- 
vertis, que  pour  avoir  l’intelligence  de  la  maniéré  de  tail- 
ler , il  la  faut  prendre  dans  le  Livre  4.  qui  en  traite  à 
fonds  ,6c  ainfi  je  n'en  diray  rien  icy  davantage. 

Et  pour  ce  qui  eftdc  la  maniéré  de  faire  des  couches  , il 
faut  premièrement  fçavoir  qu’on  ne  les  fait  qu’avec  de 
grand  fumier  de  Cheval , ou  de  Mulet , 6c  que  ce  fumier 
doit  être  ou  entièrement  neuf,  ou  au  plus  mêlé  à peu  prés 
Je  tiers  de  vieux,  pourvu  qu’il  foir  fec  6c  point  pourri } 
car  celuy  qui  elt  pourri  non  plus  que  le  fumier  des  Bœufs , 
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des  Vaches , des  Cochons , Stc.  n’eft  nullement  propre  à 
faire  des  couches,  tant  parce  qu’il  a peu,  ou  point  de  cha- 
leur, ce  qui  eft  le  plus  neceflaire  aux  couches , que  par- 
ce que  d’ordinaire  ces  fortes  de  fumiers  pourris  font  ac- 
compagnez d’une  méchante  odeur,  qui  fe  communique 
aux  plantes  qu’on  éleve  fur  couche , 8t  les  rendent  de  mau- 
vais gour. 

Par  grand  fumier  neuf,  on  entend  celuy  qui  eft  nouvel- 
lement forti  de  deflous  les  Chevaux  , St  ne  leur  afervide 
litiere  qu’une  nuit , ou  deux  au  plus. 

Par  grand  fumier  vieux,  on  entend  celuy  qui  dans  le 
temps  qu’il  a etc  neuf,  a été  mis  en  pile  dans  un  lieu  fec  , 
où  il  a paiîé  l’Efté  , en  attendant  le  tems  d’être  employé  , 
foie  à faire  contre  le  froid  de  l’Hy ver  des  couvertures  aux 
Figuiers  , aux  Artichaux  , aux  Chicorées  , Stc.  foit  a 
faire  des  couches  à l’ordinaire  , St  voicy  comme  on  les 
fait. 

Après  avoir  marqué  8c  réglé  la  place  où  la  couche  doit 
être,  8t  marqué aufli  avec  un  cordeau,  ou  des  jallons  la 
largeur  qu’elle  doit  avoir  , on  y porte  un  rang  de  hôttées 
de  grand  fumier  à la  queue  l’une  de  l’autre , à commencer 
ce  rang  à l’endroit  où  doit  finir  la  couche  , ce  qui  étant 
fait  le  Jardinier  commence  à travailler  par  l’endroit  où 
finit  le  rang  de  bottées,  afin  que  le  fumier  n’étant  point 
embarafté  de  rien  qui  le  charge  , il  y ait  plus  de  facilité 
à l’employer  promptement  St  proprement  : le  Jardinier 
donc  prend  ce  fumier  avec  une  fourche  de  fer  , St  s’il  eft 
un  peu  adroit , il  le  retrouffe  fi  habilement , en  fai/ânt  cha- 
que lit  de  fa  couche , que  tous  les  bouts  du  fumier  fe  trou- 
vent en  dedans  de  cette  couche  , St  que  le  furplus  fait  une 
maniéré  de  dos  en  dehors  :1e  premier  iir  étant  faitquaré- 
ment  de  la  largeur  réglée,  qui  eft  d’ordinaire  de  quatre 
pieds,  8c  de  telle  longueur  qu’il  a ététrouvéà  propos, 
le  Jardinier  faitenfuite  le  deuxième  St  le  troifiéme  , Stc, 
les  battant  du  dos  de  fa  fourche  , ou  les  trépignant  pour 
voir  s’il  n’a  point  de  défaut  , afin  d’y  remedier  fur  le 
champ , la  couche  devant  être  également  garnie  par  tout, 
en  forte  qu’il  n’y  aie  aucune  partie  plus  foible  l’une  que 
l’autre  : cela  fait  il  continué  fa  longueur  refoluc  , 8t  tou- 
Tome  II.  P 
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jours  par  lies , comme  il  a été  dit , jufques  à ce  que  la  coa. 
che  ait  la  longueur  6c  la  largeur, 6c  la  hauteur  qu’elle 
do  t avoir  : cette  hauteur  eft  regulierement  de  deux  à trois 
pieds  quand  on  la  fait  , ÔC  le  diminue  d’un  grand  pied 
quand  elle  eft  affaiflée. 

Or  fur  le  fait  de  ces  couches  il  y en  a qui  font  pour  éle- 
ver , 6c  avancer  en  de  certaines  laifons  de  l'année  quel- 
ques plantes  que  nôtre  climat  ne  fçauroit  produire  en 
pleine  terre  ; par  exemple  pour  élever  des  Raves  , des  pe- 
tites Salades , des  Fraifes,des  Concombres , des  melons, 
ôcc.ôc  pour  y parvenir  on  fait  des  couches  pendant  les 
mois  de  Novembre  , Décembre , Janvier  , Février,  Mars, 
& Avril  j ces  couches  doivent  être  chargées  d’une  certai- 
ne quantité  de  terreau  bien  menu,  comme  il  fera  dit  cy- 
aprés  , êc  doivent  avoir  allez  de  chaleur  pour  en  pouvoir 
communiquer  à ce  terreau  , 6c  aux  Plantes  qui  y (ont  nour- 
ries ; ainfi  ces  couches  qui  font  une  invention  du  Jardinier 
contre  le  froid,c’eftà  dire  contre  le  cruel  ennemy  delai 
végétation  , doivent  être  bien  faites. 

En  fécond  lieu  ,ily  a d’autres  couches  qui  doivent  fer- 
vir  à faire  des  Champignons  dans  toutes  les  faifons  de 
l’année,  8t  de  celles-là  on  en  peut  faire  à chaque  mois, 
quoy  qu’elles  n’àgiffent  qu’environ  trois  mois  après  qu’el- 
les ont  été  faites, 6c  c’eft  lors  que  leur  grande  chaleur 
ayant  entièrement  fini , ellesfontchancies  endedansion 
fait  celles  cy  dans  la  terre  neuve  8c  fabloneufe,dans  la- 
quelle on  a fair  une  tranchée  d’environ  fix  pouces  de  pro- 
fondeur , enfuite  on  les  couvre  de  deux  ou  trois  poucesde 
cette  terre  , on  les  fait  en  dos  d’Afne,  6c  par  deffus  la  cou- 
verture de  terre  on  y en  met  un  autre  de  cinq  à fix  pouces 
de  grand  fumier  fec  , qui  fert  en  Hyver  pour  garantir  les 
Ch.impignonsdela  gelée  qui  les  ruine,  6c  en  Efté  pour 
les  garentir  du  grand  chaud  qui  les  grille,  6c  même  pour 
éviter  le  defordre  de  ce  grand  chaud  on  fait  encore  deux 
ou  trois  fois  la  femainede  légers  arrofemens  fur  ces  cou- 
ches à Champignons. 

A l’égard  de  la  largeurde  cescouches , elle  doit  être  en 
toutes  de  quatre  pieds  , 6c  la  hauteur  doit  être  de  deux  à 
trois  quand  on  les  fait  3 elle  Ce  baillé  en  fuite  d’un  bon  pied, 
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quand  la  grande  chaleur  de  la  couche  eft  pafsée  : pour  ce 
qui  eftde  la  longueur  , elle  dépend  de  la  quantité  de  fu- 
mier qu'on  a pour  y employer  : amfi  il  s’en  fait  de  plu- 
sieurs longueurs.  Toutes  les  couches  doivent  être  à peu 
présfemblables  pour  la  hauteur  6c  la  largeur. 

La  différence  qu’il  y a d’ailleurs  entre  celles  qui  doi- 
vent produire  des  Plantes  par  leur  chaleur,  & celles  qui 
doivent  faire  des  Champignons,  confifte  premièrement 
en  ce  que  celles-là  ne  demandent  point  d’être  enfoncées 
dans  la  terre  comme  les  autres  qu’on  y enfonce  d’un  de. 
my  pied  , à moins  que  ce  nefoit  pour  être  ce  qu'on  appelle 
couches  fourde  , c’eft  à dire  couches  tellement  enfoncées 
dans  la  terre,  qu’elles  n’excedent  nullement  la  hauteur 
de  la  fuperficie  de  la  terre  voifinc  -,  cette  différence  confi- 
fte  en  fécond  lieu  en  ce  que  les  premières  doivent  régu- 
lièrement être  placées  & unies  par  defsus,au  lieu  que  les 
autres  doivent  être  en  dos  d’Afne. 

Cette  différence  conlifte  enfin  en  ce  que  les  premières 
doivent  être  chargées  d’une  afsés  grande  quantité  de  ter- 
reau bien  menu  d’abord  qu’elles  font  faites,  8c  il  ne  faut 
mettre  que  fort  peu  de  terre  fur  les  autres;  ce  terreau  par 
fa  pefanteur  contribue  à faire  affaifser  8c  échauffer  plu- 
toc  les  couches.  On  y en  met  quelquefois  plus,  quelque-? 
fois  moins , par  exemple  on  y en  met  fix  à fept  pouces  , fi 
c’eft  pour  y femer  des  plantes  ordinaires,  fçavoir  petites 
Salades,  plan  de  Melons  6c  de  Concombres,  ou  pour 
planter  des  Laitues  à pommer,  8c  des  Afperges  à ré- 
chauffer , 6c  on  y. en  met  un  pied  , fi  c’eft  pour  y femer  des 
Raves,  6c  pour  y replanter  de  l’Ofeille  6c  des  Melons,  6c 
des  pots  de  Fraifiers , 6cc. 

Or  devant  que  de  femer  ou  de  replanter  quoy  que  ce 
foitfiirune  couche  nouvellement  faite, la  première  pré- 
caution qui  eft  à avoir  , c’eft  d’attendre  fix  ou  fept  jours,  6c 
quelquefois  dix  6c  douze  pour  donner  le  tems  à la  couche 
de  s’échauffer  , 6 c donner  enfuite  le  tems  à cette  chaleur  , 
qui  eft  fort  violente,  de  fe  diminuer  notablement  : cette 
diminution  paroît  quand  toute  la  couche  s’eft  affaifsée , 6c 
qu’enfonçanc  la  main  dans  le  terreau  on  n'y  trouve  qu'une 
chaleur  modérée,  c’eft  pour  lors  qu’on  doit  commencer 
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à dreflèr  proprement  le  terreau  dont  on  l’àvoit  chargée  j 
pour  dreffer  ce  terreau  on  fe  fert  de  quelque  ais  large 
d’environ  un  pied  , & on  le  place  fur  les  cotez  de  la  cou- 
che environ  à deux  pouces  du  bord,  & tout  joignant  le 
terreau , cet  ais  ainfî  placé  on  le  foutient  ferme  , tant  de  la 
ma  in  gauche , que  du  genoux  , & de  tout  le  corps , & en- 
fuite  avec  la  main  droite  on  commence  par  un  bout  à prêt 
fer  ce  terreau  contre  l’a is,&  à le  prefler  fi  bien  qu’on  luy 
fa  fie  acquérir  une  maniéré  de  confiftance,  en  forte  que 
I'ais  étant  ôté, quelque  meuble  que  ce  terreau  foit  de  fa  na- 
ture , il  fe  foûtienne  cependant  tout  feul , comme  s’il  croit 
un  corps  bien  folide.  Quand  ce  terreau  eft  ainfi  dreflé  de 
la  longueurde  l’ais  , on  change  cetaisdeplace,  pour  faire 
à tous  les  cotez  de  la  couche  la  même  operation  que  je 
Viens  de  dire  , & fi  l’ais  eftun  peu  long  , & que  par  confe- 
quent  il  foit  lourd  , il  faut  être  deux  ou  trois  perfonnes  à 
travailler  tous  de  la  même  maniéré,  & en  même  rems 
pour  dreflèr  ce  terreau  , ou  bien  fi  le  Jardinier  eft  feul  il 
faut  foûtenir  cet  ais  avec  de  petits  bâtons  fichez  fur  le  bord 
du  fumier  dreffé  -,  la  chofe  étant  faite  le  terreau  doit  avoir 
en  tout  fens  un  bon  demy  pied  moins  d’étendue  que  le 
deflous  de  la  couche  , & dans  fon  quarré  long  il  doit  pa- 
roîrre  auffi  uni  que  fi  c’étoit  une  planche  dreflee  err  plei- 
ne terre  ; enfuite  on  fe  doit  mettre  à em  ployer  les  couches 
pour  les  befoins  qui  ont  obligé  de  les  faire.  Tout  y pe- 
riroit , ou  tout  y feroit  en  defordre  fi  on  y femoit , ou  fi  on 
y planton  plutôt,  ou  fi  on  attendoitây  femer  ou  planter 
plus  tard  ; la  chaleur  de  la  couche  peut  durer  en  état 
de  bien  fairedix  ou  douze  jours  après  qu’elle  a été  Ce- 
rnée ou  plantée  , mais  ce  rems-là  paffé  fi  on  s’apperçoic 
que  la  couche  fe  foit  trop  refroidie  , il  y faut  faire  avec  de 
bon  grand  fumier  neuf  des  rechauflèmens  tout  autour  , 
tant  pour  y renouveller  de  la  chaleur,  que  pour  1 entre- 
tenir enfuite  dans  le  bon  état  où  elle  doit  être,  & dan* 
lequel  elle  étoit  quand  on  a commencé  d’y  lemer , ou  d’y 
planter,  «n  forte  que  les  Plantes  au  lieu  d’y  fondre  & d’y 
périr  y augmentent,  & profitent  vifiblement  comme  elles 
doivent;  il  n’eft  pas  trop  neceflaire  de  dire,  qu'un  feul 
æéc  hautement  fert  pour  deux  couches  voifines , quand  on 
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en  a deux , perfonne  ne  l'ignore , mais  il  eft  bon  de  fçavoir 
que  ce  réchauffement  d’entre  deux  couches  doit  êtrç 
beaucoup  moins  fort, que  quand  il  n’y  en  a qu’une  feule, car 
corn  ue  l'intervale  ordinaire  qu’on  laiffe  entre  deux  cou- 
ches, eft  la  largeur  d’un  bon  pied  pour  le  fentier  , peu  de 
fumier  fuffic  pour  remplir  cet  elpace , £c  ce  réchauffement 
eft  réciproquement  entretenu  dans  fa  vigueur  par  le  voi- 
lînage  des  deux  couches  qui  le  bordent ^ mais  quand  la 
couche  eft  feule,  le  réchauffement  doit  avoir  au  moins 
deux  pieds  de  large  fur  toute  la  longueur  & hauteur 
de  la  couche,  £c  même  il  doit  être  allez,  fouvent  plus 
haur. 

Quand  on  doit  renouveller  un  réchauffement,  il  n’eft 
pas  toûjours  necefllàire  d’en  faire  un  nouveau  , afsez  , fou- 
vent  fans  y mêler  d'autre  fumier  neuf  il  fuffit  de  remuer  de 
fond  en  comble  celuy  dont  eft  queftion  , pourvu  qu’il  ne 
foit  pas  trop  pourri , ce  remuement  eft  capable  de  renou- 
veller encore  la  chaleur  pour  huit  ou  dix  jours  5 il  n’eft: 
befoin  d’y  mêler  du  fumier  neuf  que  quand  la  pourriture 
de  tout  le  premier,  ou  aumoinsd’une  partie  fait  connoîi. 
tre  qu’il  n’eft  plus  afsez  propre  à donner  la  chaleur  ne- 
cefsaireaux  Plantes  qu’on  éleve  fur  les  couches. 

Si  ce  font  Afperges,ou  Frailîers  qu’on  ait  arraché  de 
leurs  planches , 6c  enfuite  replantez  (ur  ces  couches,  & 
que  le  froid  foit  à craindre,  il  les  faut  couvrir  foigneufe. 
ment  avec  des  cloches  de  verre,  ou  avec  des  chaffis,  & 
même  pour  empêcher  que  la  grofse  gelée  ne  puifse  pas  pé- 
nétrer au  dedans,  & y hâter  ce  qui  le  trouveroit  au  def. 
fous  ,on  fe  fort  encore  de  couvertures  de  grand  fumier  fec, 
ou  de  paillafsons  pour  mettre  par  deftus  ces  cloches, ou  ces 
chaffis;  les  Plantes  ne  manquent  pas  de  produire  fur  des 
couches  ainfi  accommodées,  & entretenues  de  chaleur 
par  des  réchauffèmens  renouveliez  de  rems  en  tems. 

Cette  maniéré  eft  afse7  bonne  , 6c  afsez  commode  pour 
l’OfeiUe  jcar  étant  animée  par  les  chaleurs  modérées  de 
la  couche  ell  y poufte  pendant  quelques  quinze  jours,roue 
de  même  que  celle  qui  poul&een  pleine  terre  au  mois  de 
May  , 8c  périt  enfuite  : mais  elle  n'eft  pas  fi  bonne  pour  les 
Aiperges , parce  que  celles-cy  ayant  étéarrachées  , & de^ 
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puis  replantées  elles  ne  font  pas  de  fi  beaux  montans  que 

quand  on  les  échauffe  en  pleine  terre. 

Il  s’enfuit  donc  que  le  meilleur  pour  les  Afperges,  & mê- 
me pour  l’Ofeille  , eftceluy  de  vuider  entierem.n  jufiju’d 
la  profondeur  de  deux  bons  pieds  la  terre  des  fenciers 
d’entre  deux  planches  ( ces  fentiers  doivent  avoir  un 
grand  pied  de  largeur  ) & enfuite  il  les  faut  remplir  tour  à 
fait  de  grand  fumier  chaud  pour  échauffer  la  terre  voifi. 
ne,  & fic’eft  pour  des  Afperges  , il  faut  couvrir  toute  la 
planche  avec  ce  même  fumier  pour  aider  à échauffer  la 
terre,  & quand  les  Afperges  commencent  à pouffer,  on 
met  des  cloches  fur  chaque  pied  , ou  bien  on  couvre  toute 
la  planche  avec  des  chaflîs  de  verre  ; il  faut  après  cela  en- 
tretenir la  chaleur  de  ces  fentiers  , en  remuant  de  fond  en 
comble;  ou  renouvellantde  tems  en  tems  le  réchauffe- 
ment , couvrant  de  plus  avec  de  grand  fumier  fec  ,ou  avec 
des  paillaflons  les  cloches  , ou  les  chaflîs  de  verre  par  les 
raifons  cy  devant  expliquéesà  l’occafion  des  Afperges  , ou 
del’Ofeille  furcouche;  les  pieds  de  ces  Afperges  étant 
ainfi  réchauffez,  êttrouvans  fous  ces  cloches,  ou  fous  ces 
chaflîs  un  air  chaud  tout  de  même  que  lî  on  étoit  au  mois 
d’Avril  ou  de  May  , elles  naiflent  d'abord  rougeâtres,  & 
enfin  deviennent  vertes  & longues,  comme  celles  que  la 
nature  pouffe  d’elle  même  dans  les  tems  chauds  & rem, 
perez.  Le  feul  inconvénient  des  réchauffemens  eft,  que 
comme  ils  doivent  être  très  violens  pour  pouvoir  péné- 
trer une  terre  froide,  ils  altèrent  & gâtent  ces  pieds,  fi 
bien  que  les  Afperges  au  lieu  de  durer  une  quinzaine  d’an- 
nées  à toujours  bien  faire,  elles  ne  poufient  plus  que  mi- 
ferablement  & tout  au  plus  les  ayant  laid  zen  repos  deux 
ou  trois  ans  après  un  premier  réchauffement , peut-on  les 
réchauffer  encore  une  deuxième  fois. 

Les  Fraifiers  qu’on  réchauffe  fur  couche  commencent 
en  janvier  à pouffer  leur  montant  ,&  enfin  floiriflent  en 
Février  & Mars , & donnent  du  fruit  en  Avril  & May  } la 
meilleure  maniéré  pour  les  faire,  eft  de  les  empoter  au 
mois  de  Septembre  dansde  la  terre  affes  bonne  & a fies  le. 
gere  pour  les  mettre  enfuite  fur  couche  au  mois  de  Dé- 
cembre ; on  peut  aufli  en  planter  fur  couches  fans  les  avoir 
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empotez  j il  fauc  au  mois  de  Mars  leur  ôter  les  traînafles , 
& quelques  feü  lies  s’ils  en  ont  trop  , tenir  la  terre  des  pots 
toujours  meuble  , 8c  un  peu  humide,  8c  s’il  vient  à faire 
des  chaleurs  exceffives  pendant  quelques  jours  de  Mars  8c 
d’ Avril , il  leur  faut  donner  un  peu  d’air  du  côte  du  Nord, 
& les  couvrir  la  nuit. 

Pour  avoir  de  petites  falades  de  Laitue  à couper  , méfiées 
de  Cerfeüil  ,Crtflon  , 8cc.  avec  les  fournitures  de  Baume, 
Eftragon  , 8cc.  & avoir  des  Raves , ôcc.  ôn  fait  des  couches, 
comme  je  viens  dedire  , 8c  on  fait  tremper  dans  l’eau  un 
fachet  de  graines  de  Laitues  environ  vingt-quatre  heures, 
après  quoy  on  la  fort , 8c  on  la  pend  au  coin  d'une  chemi- 
née, ou  au  moins  en  quelqu’endroit  où  la  gelée  ne  puiffe 
pas  penerrer  , cette  graine  ainfi  mouillée  s'égoûte  8c  s’é- 
chauffe de  manière  qu’elle  vient  à germer,  & pour  lors 
après  avoir  fait  fur  la  couche  des  rayons  enfoncés  d’envi- 
ron deux  pouces  ,8c  larges  d’autant , par  le  moyen  d’un 
gros  bâton  qu’on  appuyé  ferme  fur  le  terreau , on  feme 
cette  graine  germee  fur  ces  rayons,  8c  on  l’y  feme  fi  épaifl 
fe  , quelle  couvre  tout  le  fond  du  rayon  : il  en  faut  un  boif- 
feau  pour  occuper  une  couche  de  quatorze  toifes  de  long 
fur  quatre  pieds  de  large , 8c  enfin  on  la  couvre  d’un  peu  de 
terreau  qu’on  y jette  à la  main  fort  legerement } chaque 
coup  de  main  fait  adroitement,  doit  couvrir  un  rayon  au- 
tant qu’il  le  faut , 8c  par  deflus  cela  on  met  ,ou  des  cloches, 
ou  du  pleïon  qui  empêchent  que  les  oyfeaux  ne  la  man- 
gent , 8c  que  la  chaleur  ne  s’évapore  , 8c  que  la  gelée  en  la 
détruifant  ne  gâte  la  femence  5 on  ôte  ce  pleïon  quand  la 
femence  commence  au  bout  de  cinq  ou  fix  jours  à bien  le- 
ver ,8c  enfin  cette  petite  Laitue  dix  ou  douze  jours  après  eft 
d’ordinaire  allez  gra  nde  pour  erre  coupée  au  couteau  , SC 
mangée  en  fa  lade,cela  s’entend  fi  les  glaces  8c  les  neiges, ou 
même  la  chaleur  de  la  couche  ne  font  pas  exceffives.  La 
même  chofe  fe  fait  pour  le  Cerfeüi!  8c  pour  le  CrefTon  , fi 
ce  n’eft  qu’on  les  doit  femer  fans  les  avoir  mis  tremper. 

A l’égard  du  Baume , de  l’Eftragon  ,de  la  Cive,  8c  au- 
tres fournitures  on  les  plante  fur  la  couche  de  la  même 
ma  niere  qu’en  pleine  terre. 

Pour  ce  qui  eft  des  Raves  on  ne  les  met  guéres  germer , 
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leur  peau  eft  fi  tendre,  qu’en  moins  d'un  jour  la  graine 

dcviendroit  en  boüillie. 

J’ay  expliqué  la  maniéré  de  femer  ces  raves  dans  lesOu- 
vra  ges  de  N ovembre  où  il  eft  parlé  de  préparer  les  fecours 
de  Janvier  , Février  & Mars. 

Il  eft  à propos  d’avoir  femé  au  commencement  de  ce 
mois  , ou  même  en  Novembre  & Décembre  quelque  cou- 
cbe  de  Perfil  pour  en  avoir  de  nouveau  au  Priotems  , en- 
attendant  que  celuy  qu’on  doit  femer  en  pleine  terre  à la 
fin  de  Février  foit  venu  en  fa  perfection. 

Pour  marcoter  la  Vigne  , les  Figuiers,  les  Grofeillers, 
&c.  il  n’y  a autre  chofeà  faire  qu’à  en  coucher  des  bran- 
ches dans  la  terre  , 6c  les  recouvrir  dans  le  milieu  de  cinq  , 
ou  fix  pouces  de  terre  , en  forte  que  ces  branches  tiennent 
toujours  à l’Arbre  qui  les  a produites,  & que  l’extremiré 
forte  dehors  de  cinq  ou  fix  pouces;  les  branches  ainlîcou. 
chées  demeurent  en  cet  état  jufqu’au  mois  de  Novembre 
enfuire  que  s’étant  enracinées  on  les  leve  , c’eft  à-dire  on 
les  détache  , ou  févre  de  l’Arbre,  & on  les  replante  aux 
endroits  od  on  en  a befoin. 

Pour  emmanequiner , emporter,  ou  encaifser  des  Ar- 
bres, on  remplit  de  terre  à demy  ces  mannequins  , ces 
pots  & ces  caifses , on  taille  les  Arbres  de  la  maniéré  que 
j’ay  décrite  dans  le  Traité  des  Plans , & on  les  plante  , 
mettant  les  mannequins  & les  pots  tout-à  fait  en  terre , Sc 
Jaifsant  les  caifses  fans  les  mettre  en  terre. 

Pour  emporter  des  oignons deTubereufes,Joncquil!es, 
Narcifsesde  Conftantinople  , Hyacintes  , &c.  on  les  mec 
dans  des  pots,  Scces  pots  dans  des  couches  chaudes,  & 
ces  couches  couvertes  bien  foigneufement  avec  des  chaf. 
fis,  des  cloches,  des  paillafsons,  &c. 

Pour  réchauffer  des  Figuiers  il  en  faut  avoir  en  caifse } 
faire  en  Janvier  une  couche  fourde,  mettre  les  caifses 
defsus , avoir  des  chaffis  de  verre  qui  foient  quarrés,  & 
hautsde  fix  àfept  pieds,  & qui  foient  faits  exprès  pour 
les  appliquer  contre  un  mur  expofé  au  Midy:  ce  fumier 
échauffé,  échauffe  la  terre  qui  eft  dans  la  caifse,  & par 
confequenc  fait  que  le  Figuier  poufse  : ou  réchauffe  cette 
Couche  fourde  quand  elle  en  a befoin , & on  prend  grand 
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foin  de  bien  couvrir  ces  chaflîs  pour  empêcher  que  le 
froid  n’y  pénerre. 

Pendant  tout  le  mois  de  Janvier  on  continue  de  femer 
fous  cloche  & fur  couche,  des  Laitues  à replanter  de  la 
maniéré  expliquée  dans  les  Ouvrages  de  Décembre,  £c 
on  continuëaulfi  d’en  replanter  fous  cloche  , foir  en  Pepi. 
niere , foie  en  place  5 & à l'égard  des  femées  on  peut  ne  les 
par  couvrir  de  terreau  fi  on  veut,  il  fuffit  de  frapper  du 
platde  la  main  fur  la  couche  pour  l’aprocher  bien  prés  du 
terreau.on  fait  la  même  choie  à l'égard  du  Pourpier  qu’on 
feme  fous  cloche  fur  couche  , on  ne  ne  fçauroir  jerrer  fi  peu 
de  terreau  pour  couvrir  ces  petites  graines , qu’on  n’y  en 
jette  trop. 

Pour  avoir  debelles  petites  Laitues  pour  la  Salade,  il 
faut  femer  fous  cloche  de  la  Crefpe  blonde,  & la  femer  af- 
fez  clair  , & attendre  qu’elle  ait  poufié  la  fécondé  feüille 
avant  que  de  la  cueillir  ; il  faut  femer  allez  clair  ces  grai- 
nes de  Laitues  afin  qu’elles  puiiïent  devenir  grandes,  & 
fi  on  les  voit  trop  épaiffes  quand  elles  lèvent,  il  les  faut 
éclaircir  j les  principales  de  ces  Laitues  pour  le  Printems, 
font  la  Crefpe-blonde,  & après  cela  la  Royale,  la  Courte, 
êc  fur  tout  la  Coquille  , &c.  on  feme  aufll  (ur  couche  défi, 
fous  cloche  delà  Portée  à replanter,  de  la  Bourrache,  de 
la  Bugloze,  de  la  Bonne-dame. 

La  bonne  maniéré  de  faire  des  tranchées  & des  fouilles 
de  terre,  n’eft  pas,tommeon  les  faifoit  cy. devant,  ou 
l’on  jettoit  hors  de  cette  tranchée  , toutes  les  terres  pour 
les  y rejetter c’étoit  manier  deux  fois  inutilement  une 
même  terre  par  ce  moyen  perdre  du  tems  6c  faire  de 
la  dépenfe  qui  ne  fert  de  rien. 

Ce  qui  eft  donc  à faire  , eft  de  fe  faire  d’abord  un  jauge 
de  toute  la  largeur  de  la  tranchée,  & de  la  longueur  dune 
toife  , c'efl  à dire  jetter  fur  l’allée  voifine  toute  la  terre  de 
cette  jauge  , ce  fera  la  feule  terre  qu'on  maniera  deux  fois , 
en  ce  qu’à  la  fin  de  la  tranchée  il  reliera  une  jauge  vuide  , 
laquelle  il  faudra  remplir  de  ces  terres  qui  font  lorries  de 
la  première  jauge  ; cette  première  jauge  étant  faite  , il  faut 
y jetter  pour  la  remplir  les  terres  qui  font  à fotiiller , met- 
tant dans  le  fond  ce  qui  étoit  à la  fuperficie,  6c  faifant 
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une  fuperficie  nouvelle  de  la  terre  qui  étoit  dans  le  fond, 
ce  remuement  fait  un  talus  naturel  devant  l’Ouvrier  , & en 
cas  qu’on  ait  â fumer  cette  terre  , il  faut  avoir  fait  porter 
le  fumier  fur  le  bord  de  la  tranchée  , & qu’en  même  tems 
que  trois  ou  quatre  hommes  fouillent  la  terre,  St  la  jet- 
tent devant  eux , il  y en  ait  un  fur  le  bord  de  la  tranchée 
qui  repande  le  fumier  fur  ce  talus  ; par  ce  moyen  la  terre 
eftbien  mêlée  , St  nullement  trépignée  comme  elle  eft 
chez  les  Jardiniers, qui  font  premièrement  un  lit  de  fu- 
mier , St  puis  un  lit  de  terre  , St  labourent  enfiiite  le  tout , 
Continuant  cette  maniéré  de  faire  des  lits  de  fumier  & de 
terre  , & de  les  labourer  l’un  fur  l’autre  , jufqu’à  ce  que  la 
tranchée  foit  entièrement  remplie  à demeurer. 


O V V R A G E S DE  F £’  V R I E R. 

DAns  ce  mois  cy  on  continue  de  faire  les  mêmes  Ou- 
vrages que  ceux  du  mois  precedent.fi  on  a eu  la  pré- 
voyance & la  commodité  de  les  y commencer,  ou  au 
moins  on  fe  met  à les  commencer  tout  de  bon. 

C’efl  pourquoy  on  fe  met  à labourer  la  terre  fi  les  gelées 
le  permettent  ,&  fur  la  fin  du  mois,  ou  plutôt  vers  la  my- 
Mars , ou  mêmeplus  tard  ,c’eft- à-dire  vers  la  m y- Avril  on 
feme  en  pleine  terre  ce  qui  eft  long-tems  à lever,  par 
exemple  toutes  fortes  de  racines , Carottes  ,Pannais , Che- 
riiis , Bete-raves  , Scorfonneres  , & fur  tout  le  Perfil. 

On  feme  l’Oignon  , le  Porreau , les  Ciboules  , l’Ofeille , 
les  Pois  hâtifs , les  Fèves  de  marais , la  Chicorée  fauvage , 
& même  la  Pimprenclle. 

Si  on  a des  Laitues  à coquille  en  pleine  terre  femée  dés 
l’Automne  à quelque  bon  abri,  on  les  replante  fur  couche 
fous  cloche  pour  les  faire  pommer  de  bonne  heure:  on  y 
replante  fur  tout  les  Crefpe.blondes  qu’on  a femé  dés  le 
mois  procèdent , elles réliffifîent  mieux  que  les  autres. 

On  commence  à la  fin  du  mois  à femer  un  peu  de  Pour, 
pier  vert  fous  cloche  , le  doré  eft  trop  délicat  pour  y être 
femé  devant  le  mois  de  Mars. 

On  réplante  des  Concombres  St  des  Melons , fi  on  en  a 
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d’affez  forts,  & tout  cela  fur  couche  à quelque  bon  abry  , 
foit  par  des  murailles  .foie  par  desbrifes-vens. 

On  femeaullià  la  fin  du  mois  fur  couche  desfhursan- 
nuelles  à replanter  à la  fin  d' Avril  ,6c  au  commemement 
de  May. 

Et  onfeme  aufliles  premiers  Choux  pommes , fi  comme 
on  doit , on  n’en  a pas  en  pepiniere  à quelque  bon  abry  de 
ceux  qu’on  doit  avoir  femé  des  le  mois  d’ Aoull , 6c  replan, 
té  en  Octobre  en  Pepiniere  : on  replante  ceux-cy  en  pla. 
ce  , prenant  grand  foin  de  n’en  replanter  pas  un  qui  pa- 
rodie commencer  à monter. 

On  commence  à greffer  en  fente  toutes  fortes  d’Arbres  , 
on  en  taille , on  en  plante , on  plante  de  la  Vigne  ; 6c  pro- 
prement dés  la  my-Février  , pour  peu  que  le  temps  foie 
beau  , fe  fait  l’ouverture  de  toutes  fortes  d’Ouvra-ges. 

On  fait  feulement  les  couches  dont  on  a beloin  pour 
Raves  ; petites  €alades , 6c  pour  clever  tout  ce  qui  doit 
êtrereplanté  en  pleine  terré. 

On  eft  foigneux  pour  entretenir  les  réchauffemens 
d’Afperges , 6c  de  cueillir  celles  qui  font  bonnes. 

Pour  entretenir  les  réchaufemensdes  Fraifiers  fur  couche. 

On  dépalifle  entièrement  lesEfpaliers  pour  les  tailler  plus 
commodément  ,6c  enfuite  on  les  repaliile  de  nouveau. 

En  quelque  temps quece  foit  qu’on  cueille  desRaves  , il 
les  faut  mettre  en  botte,  6c  les  mettre  tremper  dans  l’eau, 
ou  autrement  elles  fe  fanent , 6c  demeurent  trop  piquantes. 

On  continue  de  planter  des  Arbres , quand  le  temps  6c 
la  terre  le  permeittent. 


OUVRAGES  DE  M R Sr 

AU  commencement  de  ce  mois  on  s’aperçoit  bien  qui 
font  les  Jardiniers  qui  ont  été  parefleux  , en  ce  qu’ils 
ne  fourni  fient  rien  de  tout  ce  que  les  diligens  6c  habiles 
fournirent , 8c  en  ce  que  leur  terre  n’eft  pas  encore  pour  la 
plupart  enfemencée  fi  le  temps  a été  allez  favorable  pour 
cela  , il  n’y  a plus  de  temps  à perdre  pour  les  premières  fc- 
mences  qui  font  à faire  en  pleine  terre,  8c  dont  nous  avons 
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parlé  pour  les  Ouvrages  de  la  fin  de  Février  5 les  bons  Jar- 
diniers doivent  couvrir  de  terreau  les  planches  enfetnen- 
cées  de  leurs  graines , afin  que  lesarrofemens  , & les  gran- 
des Pluyes  ne  battent  point  trop  la  terre  , & n’en  endurcif- 
fent  la  fuperficie  , de  maniéré  que  les  graines  ne  puiflent  y 
lever,  ils  doivent  reborder  avec  un  Rareau  leurs  planches, 
afin  que  l’eau  des  pluyes  & des  arrofemens  y tienne,  & ne 
s’épande  dans  les  fentiers  : enfin  pour  peu  qu’ils  ayenc 
l’efpritde  propreté,  ils  ôtent  fans  y manquer  toutes  les 
pierres  que  le  Rateau  trouve  en  paflanr. 

La  maniéré  de  faire  que  les  graines  foientbien  couvertes 
de  terre , eft  de  herfër  , c’eft  à dire  mouver  extrêmement' 
cette  terre  enfemencée , ce  qui  d’ordinaire  fe  fait  avec  une 
fourche  de  fer. 

On  fait  à la  my  Mars  fans  plus  tarder  les  couches  pour 
replanter  les  premiers  Melons. 

On  feme  en  pleine  terre  à quelque  f»on  abry  tout  ce 
qui  doit  être  replanté  en  pleine  terre,  par  exemple  des 
Laitues , tant  du  Printems,  que  pour  replanter  à la  fin 
d’Avril , & au  commencement  de  May  , (çavoir  les  Cre- 
pes-blondes , les  Royale  & Belle- garde,  la  Perpignane 
qui  efl  verdâtre , l’Alfange  , les  Chicons  , la  Gene- verte , 
& la  rouge  & la  blonde  , elles  font  prés  de  deux  mois  en 
terre  , devant  que  d’être  allez  fortes  pour  replanter  , & on 
lème  des  Choux  pommez  pour  l’arriere  (aifon  , & des 
Choux  fleurs  pour  en  planter  en  place  à la  fin  d’Avril , & 
au  commencement  de  May  , & s’ils  font  trop  ferrés , on  en 
replante  enPepiniere  pour  les  faire  fortifier,  &c. 

On  feme  des  Raves  en  pleine  terre  parmy  toutes  les  au- 
tres femences  qu’on  fait , elles  n'y  gâtent  rien,  elles  font 
bonnes  à cueillir  au  commencement  de  May  , devant  que 
ny  les  Ofeilles  ,*ny  le  Cerfeuil , ny  le  Perfil  , ny  la  Cibou- 
le, &c.  foient  allez  fortes  pour  en  être  incommodées. 

On  feme  de  la  Bonne-Dame  en  pleine  terre. 

Onfemeàlamy  Mars  des  Citroüdles  fur  couche  pour 
les  réplanter  au  commencement  de  May. 

Il  n’y  a rien  d’ordinaire  de  bon  à replanter  en  pleine 
terre  au  fortir  de  la  couche  , que  dans  la  fin  d’Avril  , ou 
dans  le  commencement  de  May  fi  ce  n’eft  des  Laitues , il 
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faut  que  la  terre  foit  un  peu  échauffé  pour  y aller  mettre 
ce  qui  vient  de  deffus  une  couche  ; où  les  plans  avoient  en- 
core un  peu  de  chaleur  , ou  autrement  tout  y pourrir. 

On  achevé  de  tailler  & de  planter  dans  le  cours  de  ce 
mois  tous  les  Arbres  des  Jardins  , & même  les  GroleiL 
lers  , Framboifiers  , &c.  Il  eft  fortià  propos  d’attendre  à 
tailler  les  Arbres  vigoureux  jirfqu’à  ce  qu’ils  ayent  com- 
mencé à pouffer  , tant  pour  leur  faire  perdre  leur  première 
force  , que  pour  ne  pas  perdre  quelques  boutons  à fruit,qui 
ne  paroiflent  pas,  & qui  s’achèvent  au  Printemps. 

On  enleve  à.l’entrée  du  mois  en  motte  le  plan  des  Frai- 
fiers  ; qu’on avoit  en  Pepiniere  pour  en  faire  des  planches 
& des  quarrez  à demeurer,  &c  pour  regarnir  ceuxoùil 
manque  quelque chofe. 

Onfemedans  quelque  baquet  plein  de  terreau  , ou  à 
quelque  abri  en  pleine  terre  ,de  la  graine  de  PaiTe-pierre  • 
elle  eft  d’ordinaire  pour  le  moins  deux  mois  à lever  6c 
quand  elle  eft  aflezforte  ,on  en  replante  le  mois  de  May  , 
on  attend  même  quelquefois  à l’année  d'après  pour  la  re- 
planter dans  Les  pieds  de  murs. 

On  feme  pour  la  troifiéme  fois  un  peu  plus  de  pois  , car 
afléurément  il  en  faut  femer  un  peu  dans  chaque  mois 
de  l’année  , & ceux-cy  doivent  eftre  de  ces  gros  pois 
quarrés. 

On  a quelques  Champignons  , foit  de  couches  faites 
exprès  pour  cela  , foit  de  quelques  endroits  bien  fumez. 

On  feme  dés  le  commencement  du  mois  quelque  peu  de 
chicorée  fort  claire  , pour  tâcher  d’en  avoir  de  blanche 
à la  Sainr  Jean. 

Quand  on  fqait  que  les  fentiersdes  couches  , ou  des  AC- 
perges  ont  été  faits  de  fort  grand  fumier  , & qu’il  n’y  pa- 
roît  pas  allez  de  chaleur  , & qu’il  fait  grand  chaud  , il  eft 
à propos  de  les  arrofer  raifonnablement , afin  que  cette 
paille  étant  ainfi  mouillée  fe  puiile  réchauffer  plusaifc- 
menr. 

On  feme  à la  fin  du  mois  , ou  plutôt  vers  la  my.  Avril 
un  peu  de  Celeri  en  pleine  terre  , pour  en  avoir  de  tar- 
dif aumois  d'Aouft  6c  de  Septembre,  le  Celeri  eft  d’or- 
dinaireprés  d’un  mois  à lever  3Sc  on  en  féme  en  même 
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tcms  un  peu  fiir  couche  , pour  en  avoir  de  hâtifs. 

On  laboure  les  pieds  des  Arbres  fruitiers  pour  avoir 
achevé  de  les  labourer  devant  qu’ils  fojent  en  fleur:  la 
gelée  eftplus  dangereufe  dans  les  terres  fraîches  labou- 
rées , que  dans  les  autres. 

On  commence  à découvrir  un  peu  les  Artichaux , & on 
ne  commence  gueres  à les  labourer  que  quand  la  pleine 
Lune  de  Mars  eft  paflce  , elle  eft  d'ordinaire  fort  dange. 
reu/ë  ,tant  pour  eux  que  pour  les  Figuiers  , 5c  ainfi  à l'é- 
gard de  ceux  cy  , il  ne  faut  pas  encore  les  découvrir  tout- 
à-  fait , c’eft  allez  qu’ils  le  foient  à demy  , 5c  on  leur  ôte  le 
bois  mort , foit  qu’il  ait  été  gelé  , foit  qu’il  foit  mort  d’une 
autre  maniéré. 

Alamy-Mars.oumêmedevant,  fi  le  temps  eft  un  peu 
doux  , on  commence  à femer  fur  couche  fous  cloche  du 
Pourpier  doré , ôc  on  continue  d’en  femer  du  vert. 

On  replante  en  place  les  Choux  pommés  5c  les  Choux 
de  Milan,  qu’on  doit  avoir  mis  en  Pepiniere  à quelque 
bon  abri  dés  le  mois  de  Novembre , 5c  on  n’en  plante  au- 
cun de  ceux  qui  commencent  à monter  , c’eft  à dire  à 
allonger  leur  tige. 

On  feme  fur  quelque  bout  de  planche  en  pleine  terre  de 
la  graine  d’Afperges  en  Pepiniere , pouren  a voir  là  provi- 
fion  , 5c  cela  fe  feme  comme  les  autres  graines. 

On  plante  les  quarrés  d’Afperges  dont  on  a befoin,5c 
on  prend  pour  cela  , ou  du  beau  plan  d’un  an  , ou  du  plan 
de  deux. 

La  maniéré  de  planter  le  plan  d’Afperges  eft  de  mettre 
deux  ou  trois  pieds  enfemble, étendre  proprement  leurs  ra. 
cmesfans  les  rogner  que  fort  peu  fi  on  ne  veut , Sc  enfui- 
te  les  couvrir  de  deux  ou  trois  pouces  de  terre  , les  planter 
en  échiquer  à un  pied  ôc  demy  l’un  de  l’autre  : la  planche 
doit  avoir  pour  l’ordinaire  quatre  bons  pieds  de  large  pour 
y en  mettre  trois  rangs  ,;mais  fi  on  a deflein  d’en  réchauf- 
fer l’Hiver , il  ne  faut  faire  les  planches  que  de  trois  pieds* 
Sc  il  eft  à remarquer  que  fi  on  eft  en  terre  féche  , il 
faut  creufer  la  planche  d’un  bon  fer  de  bêche , 5c  par  ce 
moyen  élever  les  fentiers  en  dos  de  bahu  : cette  terre  fe rt 
ijrccotwrir  petit  à petit  > d'année  en  année  le  plan  qui  fe 
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fortifie,  & fort  pour ainfi  dire  de  terre  ; que  fi  on  eft  en 
terre  humide  & fort  fraîche,  le  mieux  eft  de  ne  point 
creufer  la  planche  , & au  contraire  la  tenir  un  peu  plus 
haute  que  le  fentier  , afin  que  les  eaux  d’Hyver  y dépen- 
dent , & ne  fa  fient  pas  pourrir  le  pied , qui  ne  craint  rien 
tant  que  la  trop  grande  humidité  : il  faut  foigneufement 
farder  pendant  l’Eftéles  Afperges,  tant  jeunes  que  vieil- 
les, & en  ce  mois  de  Mars  devant  qu’elles  commencent  à 
fortir  de  terre , il  leur  faut  donner  un  petit  labour  d’envi- 
ron un  demy-  pied  de  profondeur  , pour  donner  plus  de  li- 
berté de  fortir  aux  jeunes  Afperges. 

Les  Raves  femées  à champ  fur  couche  , ne  font  d’ordi- 
naire ny  fi  belles,  ny  fi  bonnes  que  celles  qui  font  femées 
dans  des  trous,  & font  plus  fujettes  à devenir  creufes  6c 
cordées. 

On  fait  encore  quelques  couches  pour  des  Raves,  afin 
d’en  avoir  jufquesà  ce  que  celles  de  pleine  terre  commen- 
cent à donner  à l’entrée  de  May  ; tous  les  autres  mois  de 
l’année  en  produiront  allez  en  pleine  terre,  fi  on  prend 
foin  d’en  femer  de  tems  en  tems , 6c  peu  chaque  fois , 6c 
que  fur  tout  on  les  arrofe  amplement. 

Au  commencement  du  mois  ira  le  tems  de  replanter 
ce  qu’on  veut  faire  monter  en  graine,  le  Porreau,  l’Oi- 
gnon, & fur  tourle  blanc,  les  gouffes-d’Ail , la  graine  & 
les  goufles  d’Echalottes , les  Choux  blancs,  les  Panca- 
liers,  &c.  On  lie  les  Laitues  qui  devroient  pommer  , 6c 
ne  le  font  pas  j ce  lieu  les  fait  et*  quelque  façon  pommer 
par  force. 

Semer  la  graine  de  Giroflée  panachée  furcouche  de- 
vant la  pleine  Lune  pour  la  replanter  en  May:  femer  les 
fleurs  annuelles  aulîi  fur  couche  pour  les  replanter  à la 
fin  de  May  . fçavoir  les  Pafle. velours , les  Oeillets  d’In- 
de , les  Rozes-d’Inde  , les  Belles-de-nuit. 

On  achevé  de  planter  les  Arbres , foie  en  place  , foit  en 
manequin. 

On  donne  le  premier  labour  à toutes  fortes  de  Jardins; 
tant  pour  les  rendre  agréables  pendant  les  Fêtes  de  Pâ- 
ques , que  pour  di/pofer  la  terre  à toutes  fortes  de  plans  6c 
de  femences. 
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On  met  en  terre  les  Amandes  qui  font  germées , & on 
leur  rompt  le  germe  devant  que  les  replanter. 

On  feme dans  les  parterres.de  la  graine  de  Pavos  , & de 
pieds  d’Alloiiette  , qui  fleuriront  après  ceux  qui  ont  été 
femez  en  Septembre. 

On  plante  les  Oculus-Chrifti. 

On  feme  vers  le  vingt  du  mois  fur  couche  des  Câpres- 
Capucines , pour  en  replanter  un  mois  après  à quelque 
bonne  expofition  , ou  au  pied  de  quelque  Arbre. 


OUVRAGES  D'  A V R I L. 

IL  n'y  a point  de  mois  dans  le  cours  de  l’année  où  il  y 
ait  plus  à travailler  aux  Jardins  que  dans  celuy-cy  , la 
terre  commence  d’être  très-  propre  , non  feulement  à être 
labourée  , mais  à recevoir  tout  ce  qu’on  y peut  planter  ou 
femer,  Laitues  , Porrée  , Choux  pommés  , Bourrache,  Bu. 
glofe  , Artichaux , Eftragon  , Baume  Violette,  &c.  De- 
vant le  mois  d’Avril  elle  eftencore  trop  froide,  après  le 
mois  d’Avril  elle  commence  d’être  trop  féche , on  regar- 
nit  les  places  où  les  Arbres  nouveaux  plantés  ne  promet- 
tent pas  un  bon  luccés , foit  par  la  gomme , lî  ce  font  fruits 
à noyau  , foit  par  de  miferables  petits  jets  en  toute  forre 
de  fruitiers  : mais  pour  cette  importante  réparation  il  faut 
avoir  élevé  des  Arbres  en  manequin  , l’habile  curieux  n’y 
manquera  jamais,  il auta  même  le  plaifir  de  mettre  de  ces 
Arbres  tout  auprès  de  ceux  qui  ne  font  pas  bien  leur  de- 
voir, en  cas  que  leur  mort  ne  foie  pas  tout-à.faic  a durée; 
fl  elle  eft  évidente  on  les  arrache  abfolument,  afin  qu’ils 
fa  fient  place  à ces  nouveaux  qu’on  leur  veut  fubfti- 
tuer , ôc  pour  cela  on  prend  des  tems  {ombres  êc  plu- 
vieux. 

On  fait  la  fécondé  taille  aux  branches  des  Pêchers,  j’en- 
tens  uniquement  les  branches  à fruit  pour  les  racourcir 
jufques  fur  l’endroit  où  il  y a du  fruit  noué , & fi  quel, 
ques-uns  de  ces  Pêchers  ont  fait  fur  des  branches  hautes 
de  fort  gros  jets,comme  il  arrive  quelquefois  après  la  plei- 
ne Lune  de  Mars,  on  les  pince  pour  les  faire  multiplier 

en 
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enbranchcs  à fruit , & les  tenir  bas  quand  on  en  a befoin  it 
qu’ils  ne  s’élèvent  pas  fi-tôr. 

Les  Pois  femez  en  bonne  expofirion  dés  la  my  O&obre 
doivent  commencer  vers  la  my-  Avril  au  moins  à faire  leurs 
premières  fleurs  ,&  par  confequent  il  les  faut  pincer  : la 
fleur  vient  d'ordinaire  aux  pois  du  nombril  de  la  cinq  ou  fi- 
xiémc  feuille,  & du  même  endroit  il  en  fort  un  bras  qui  s'al- 
longe infiniment  ,&  fait  à chaque  feülleune  couple  de 
fleurs  fembable  aux  premières  , & ainfi  pour  fortifier  les 
premières  on  coupe  ce  nouveau  bras  immédiatement  au 
deflus  de  la  fécondé  fleur. 

On  continue  de  tailler  les  Melons  & les  Concombres  , 
de  réchauffer  les  vieilles  couches  , d’en  faire  de  nouvelles, 
& de  fcmer  des  Concombres  pour  en  avoir  à replanter  en 

fdeine  terre  qui  puiflcnt  donner  fur  la  fin  de  l'Efté  , & fur 
e commencement  de  l’Automne. 

On  fait  quelques  couches  de  Champignons  en  terre 
neuve  ; j’ay  dit  ailleurs  la  maniéré  de  les  faire. 

C’eft  dans  ce  mois  qu’eft  la  Lune  , qu’on  appelle  vul- 
gairement la  Lune  roufie  , elle  eft  fort  fujette  à être  ven- 
teufe , froide  & fcche  , & il  en  périt  beaucoup  d’Arbres 
nouveaux  plantez  , fi  on  n’a  grand  foin  de  leur  arrolcr  le 
pied  une  fois  par  femaine , & pour  cela  on  fait  un  cerne  de 
trois  ou  quatre  pouces  de  profondeur  au  tour  du  pied  , à 
l’endroit  où  on  peut  juger  que  font  les  extremitez  des  ra- 
cines ,8c on  verfe  dans  ce  cerne  une  cruche  d'eau  , fi  l’Ar- 
bre eft  petit , ou  deux  & trois  , s’il  eft  plus  grand,  & quand 
l’eau  eft  imbibée , on  remet  fi  on  veut  la  terre  dans  le  cer- 
ne ,ou  bien  on  le  couvre  de  quelque  fumier  fec  , ou  herbes 
nouvellement  arrachées  , pour  recommencer  une  fois  la 
femaine  pendant  les  grandes  fécheref  es. 

On  farcie  , c’eft  à dire  on  arrache  les  méchantes  herbes 
qui  viennent  dans  les  bonnes  femences  , on  fait  la  même 
chofe  aux  Frai  fiers  , aux  Pois , aux  Laitues  replantées  , 6c 
meme  on  ferfoüit  tout  cela  pour  ameublir  la  terre  , & don- 
ner de  l’ouverture  aux  premières  pluyes  qui  viendront. 

A la  my-Avril  on  commence  à lemer  un  peu  de  Chico- 
rée blanche  en  pleine  terre  pour  y blanchir  en  place,  pour- 
vu qu’elle  foit  bien  clair  femce  , rien  ne  monte  fi  aifé- 
Tume  IL  R. 
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ment  en  graine  que  cette  Chicorée. 

On  feme  en  place  à la  my-  Avril  les  premiers  Cardons 
d’Efpagne  , 5c  on  feme  les  féconds  au  commencement  de 
May  j les  premiers  font  d’ordinaire  un  mois  à lever,  les 
autres  font  environ  quinze  jours. 

On  feme  encore  de  l’Ofeille  dans  ce  mois , fi  on  n’en  a 
pas  fa  provifion  , Sc  on  la  feme , foiten  planche,  & cela  par 
rayons  , ce  qui  e lia  fiez  propre  , ou  à plein  champ  , ce  qui 
eft  le  plus  ordinaire , ou  bien  on  en  feme  fur  le  bord  des 
quarrés  pour  fervir  de  bordure. 

On. en  replante  auffi  par  rayons  de  celle  qu’on  a d’ail- 
leurs , St  qui  n’a  qu’environ  un  an  , 5c  fur  tout  de  celle  de 
la  grande  cfpece  , foie  que  la  necefiité  en  ait  fait  détruire 
quelque  planche  , 5c  qu’on  ne  la  veuille  pas  perdre  , foie 
qu’on  le  fa  fie  à deflein. 

On  fait  là  même  chofe  pour  du  Fenouil , pour  de  l’Anis, , 
& fi  les  grands  vents  6c  le  froid  ne  l’empêchent  pas,  on 
commence  à donner  un  peu  de  l’air  aux  Melons  qui  (ont 
fous  cloche  , pour  continuer  de  leur  en  donner  petit  à pe- 
tit davantage  jufqu’à  la  fin  de  M.iy  qu'on  ôte  tout  à fait  les 
cloches  fi  on  eft  en  bon  climat  : on  fé  fert  de  trois  petites 
fourchettes  pour  élever  chaque  cloche,  autrement  le  plan 
s’y  eftiolle,  & fi  après  y avoir  donné  un  peu  d’air,  le  froid 
eft  capable  de  gâter  les  bras  6c  les  feuilles  qui  fortent , on 
prend  foin  de  les  couvrir  d’un  peu  delitiere  féche. 

AJ  a fin  du  mois  on  replante  des  Raves  prifes  fur  les  cou- 
ches où  on  en  a élevé  , afin  d’en  préparer  une  bonne  provi- 
fion de  graine  , 5c  on  chofic  pour  cela  celles  qui  ont  le  na- 
vet le  plus  rouge  , 5c  le  moins  garni  de  feu-lies  ; on  n’a  qu’à 
fiiiredans  une  ou  plnfieurs  planches  un  trou  avec  un  plan- 
toir , 6c  y fourrer  la  Rave  , 5 c preffer  enfuite  la  terre  contre 
la  Rave  , les  trous  feront  à un  pied  1 un  de  l’autre,  5c  en- 
fù ire  on  lesarroie  , fi  ta  pluye  n'en  épargne  pas  la  peine. 

On  choifit  parmy.  les  Uiruës  pommées , tant  celles. 
d’Hyvcr,  qui  font  la  Coquille  Sc  la  Jerufalem,  que  les  Crê- 
pe blondes  élevées  fur  couche  5c  fous  cloche  , une  partie 
de  celles  qui  font  les  plus  belles’,  pour  les  planter  toutes 
ecfemble  dans  quelques  planches  à un  pied  l’une  de  l’au- 
tre, afin  qu’elles  y montent  en  grane  -cela  fe  plante  aulfi 
avec  le  plantoir,. 
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On  plante  des  bordures  de  Thim  , Sauge  , Marjolaine  , 
Hifope,  Lavande  , Rhuë , Ablinthe , &c. 

On  replante  des  Laituësdu  Printemps  pour  pommer , & 
voicy  à peu  présieur  ordre  ôc  leur  fuite  , la  Crêpe  blonde 
effc  la  première  & la  meilleure  comme  la  plus  tendre  & la 
plus  délicate,  mais  il  luyfautde  la  terre  douce  & lcgere , 
ou  fur  tout  une  couche  pour  y en  planter  fous  clo^  he  dés  le 
mois  de  Février  ,&  pendant  tout  le  mois  de  Mars.St  le 
commencement  d' Avril  , la  groffe  terre  ne  luy  convient 
pas , elle  n’y  groffir  point  ,&  au  contraire  elle  y fond  :1a 
Crcpe.  verte  , la  Laituë-George  ,1a  Petite  rouge  , la  Roya- 
le , la  Belle-gardre , &.  la  Perpignante  fuivent  après  : la 
Royale  eft  une  très  belle  & groffe  Laituë , qui  ne  différé 
delà  Belle. garde  , qu’en  ce  que  celle.cyeftun  peu  plus 
crêpée,  la  Capucine , la  Courte  , & l’Aubervilliers  & l’Au- 
triche leur  fuccedent,&  ne  montent  pas  fi  aifément  en 
graincqueles  precedentes  : enfin  viennent  les  Alfanges, 
les  Chicons  gc  les  Impériales,  qui  font  Laituës à lier  : la 
Laituë  de  Gcnne  , tant  la  rouge  que  la  blonde  & la  verte 
font  les  dernieres  pourl’Eftéj  il  en  faut  replanter  beau- 
coup dés  le  commencement  de  May  pour  être  bonnes  vers 
la  Saint  Jean  ,&  tout  le  refte  de  l’Efté  ; c’tft  de  toutes  les 
Laitues  celle  qui  refifte  le  mieux  aux  grandes  chaleurs , & 
qui  monte  le  plus  difficilement  ,&  ainfi  pour  en  élever  de 
la  graine  lien  fautavoir  femé  furcouche  , fous  cloche  dés 
Ja  fin  de  Février  pour  en  avoir  de  bonnes  à replantera  la 
fin  d’Avril. 

La  Royale  recommence  d’eftre  bonne  à replant  er  àla 
my  Septembre  , pour  fournir  avec  la  Genne  le  refte  de 
l’Automne:  on  feme  dés  la  fin  d’Aouft  la  Coquille,  ou 
Laituë  d’Hyver,  pour  en  avoir  à replanter  au  mois  d Oc- 
tobre & de  î^ovembre  pour  l’Hyver. 

Il  eft:  difficile  de  faire  des  deferiptions  de  chacune  de 
ces  efpecesde  Laituës  pour  les  faire  connoîrre  par  là  , leur 
différence  ne  confiftant  gueres  qu’à  avoir  la  ff  üilleun  peu 
plus,  ou  en  peu  moins  verte  ou  frifée:  c’eft  allez  que  les 
curieux  en  fqachentle  nom  pour  en  demander  de  Pefpece 
à leurs  amis,  ou  en  acheter  aux  Marchands;  l’ufage  ap- 
prend à les  connoîrre, les  deuxCrépées  font  ainfi  nommées 
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à caure  que  leurs  feuilles  font  frifées  ; les  Laitues  qu’on 
nomme  rouges  font  aifées  à connoître  par  leur  couleur  ; la 
Coquille  a la  feuille  fort  ronde  avec  une  grande  difpofition 
tion  a fe  fermer  en  coquille. 

Il  y a une  infinité  d’efpeces  de  Laitues  5 les  plus  mifera- 
bles  ce  font  celles  qu’on  appelle  Langues  de  chat  , elles 
font  fort  pointues,  Sc  ne  pomment  point:  la  Laitue  d’Au- 
berviHiers  devient  extraordinairement  dure  , Sc  n’cft  guère 
bonne  pour  les  Salades , elle  eft  meilleure  pour  le  potage, 
elle  a cependant  une  grande  difpofition  à ctr  amere. 

Il  ne  faut  pas  manquer  defemer  de  quinze  jours  en  quin- 
ze jours  un  p.u  dr  Laitue  d„- Gennes  , pour  en  avoir  tou- 
jours de  bonne  à replanter  pendant  tout  i’Efté  jufqu’à  la 
my- Septembre. 

Il  faut  foigneufement  ,8c  fur  tout  pendant  la  pluye  faire 
la  guerre  aux  L'maffons  Sc  aux  Lirnafles  qui  iortent  des 
murailles  , où  ils  fê  forment  de  nouveau  , ils  font  un  grand 
ravage  à brouter  les  nouveaux  jets  des  Arbres , des  Laitues 
nouvelles  plantées  v6c  les  Choux  pareillement  replantez 
lourde  nouveau. 

Si  les  Roux. vents  régnent,  comme  c’eft  leur  ordinaire 
pendant  ce  mois-cy,  il  faut  arrofer  amplement  & foigneufe- 
ment tout  ee  qui  eft  du  Potager  , à la  referve  des  Alperges. 

On  continue  de  tailleries  Melons  & les  Concombres, 
on  en  plante  de  nouveaux  fur  des  couches  nouvelles  au 
commencement  du  mois  , & même  on  en  feme  en  pleine 
terre  dans  de  petites  folles  pleines  deterreau  , Sc  qui  foient 
femblables  à celles  dont  j’ay  cy  devant  parlé  pour  les  Car- 
dons. 

On  cherche  de  jeunes  Fraifiers  dans  les  bots  pour  en  faire 
desPepinieres  à quelque  endroit  dujardin  on  en  plante  deux 
ou  trois  pieds  enfembfe  à quatre  oucinq  pouces  l’un  de  l’au- 
tre , & cela  fi  on  eft  en  terre  féche , dans  une  planche  creu- 
fe  de  deux  ou  trois  pouces  pour  retenir  Sc  conferver  l'eau  des 
pluyes , Sc  des  arrofemens  , ou  à quelque  planche  voifine 
des  murs  du  Nord. 

On  œilletonne  les  Artichaux  aulfi  tôt  qu’ils  font  allez 
forts  pour  cela  ,&  on  plante  tout  ce  qu’on  a befoin  d’en 
planter  y deux  dans  chaque  folle  creule  de  trois  ou  quatre 
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pouces , & éloignée  l’une  de  l’autre  de  deux  bons  pieds  8c 
demy  , chaque  planche  doit  avoir  quatre  pieds  de  large, 
pour  contenir  deux  rangées  d’Artichaux  fur  les  bords  de 
fa  planche  , Ôc  il  faut  qu’il  y ait  trois  pieds  de  vuide  dans  le 
milieu  pour  fervirày  planter  de  la  Porrée  à Cardes,  ou 
même  des  Choux  fleurs  à l’imitation  des  Maréchez  qui 
font  bons  ménagers  de  leur  terre  , les  deux  pieds  d’Arti- 
chaux que  l’on  plante  dans  chaque  fofïe, doivent  être  éloi- 
gnez d’un  bon  demy  pied  l’un  de  l’autre. 

On  plante  encore  des  Afperges, 8c  on  regarnit  les  pla- 
ces qui  ont  manqué  , fi  on  peut  les  connoître  d’abord,  Sc 
on  prend  foin  d’arrofêr  quelquefois  les  nouveaux  pieds. 

On  lie  encore  des  Laitues  qui  ne  pomment  pas  comme 
elles  devroient. 

On  tient  les  fenêtres  des  ferres  d’Orangers  ouvertes 
pendant  tous  les  beaux  jours,  pour  les  raccoûtumer  au 
grand  air. 

On  fort  vers  la  fin  du  mois  les  Jaflemins  ;8c  on  les  taille. 

On  taille  la  Vigne  dés  les  premiers  jours  du  mois , fi  on 
ne  l’a  fait  dans  la  my-Mars , 8c  on  taille  plutôt  celle  des 
Efpaliers,  que  celle  qui  eft  en  plein  air. 

On  a mis  au  mois  de  Mars  en  terre  les  Amandes  qui  ont 
germé  de  bonne  heure  , 8c  on  met  en  ce  tems-cy  celles 
qui  n’ayant  pis  germé  avec  les  autres  a voient  été  remîtes 
dans  du  terreau  , ou  de  la  terre  , ou  du  fable  , 8c c. 

Les  Jardins  dés  le  commencement  du  mois  doivent  être 
prefque  dans  leur  perfection  , tant  pour  la  propreté  uni- 
verfelle  , que  pour  voir-la  terre  couverte , foir  de  toutes  les 
graines  qui  ont  dû  être  femées,  8c  avoir  levé,foitde  tous 
les  Plans  qu’on  a mis,  à lareferve  des  Chicorées  , Céle- 
ri , des  Choux  fleurs , ôcc.  qu’on  ne  replante  que  vers  la 
my  May. 

Enfin  fi  on  a manqué  de  faire  en  Mars  tour  ce  qu'on  de- 
voir avoir  fait , il  lefaur  faire  dés  le  commencement  de  ce 
mois , 8t  particulièrement  il  faut  femer  le  Per  fil , la  Chi- 
corée fauvage  ,les  premiers  Haricots:  on  feme  les  féconds 
à la  my  May  , 8c  les  rroifiémesi  la  fin  , c’eft  pour  en  avoir 
au  bout  de  deux  mois  ^ on  leme  aufli  d'autres  Fèves  des  la 
my- Avril. 
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C’eft  dans  ce  tems-cy  que  les  Frai  fiers  en  pleine  terre 
font  leurs  montans , & qu’il  y faut  extrêmement  prendre 
garde  pour  arracher  tous  les  coucous , c’eft  à dire  les  Frai- 
fiers  qui  fleuriffent  beaucoup  , & ne  notient  point , je  veux 
même  qu’on  arrache  les  Caprons,  à moins  qu’on  n’ait 
une  amitié  particulière  pour  eux  , ils  font  faciles  à connoî- 
tre  par  leurs  gros  montans  courts  §c  velus  , leur  fleur  tres- 
large , leur  feiiille  grande , velue,  & prefque  picquanre, 
mais  pour  les  coucous  il  eft  difficile  de  les  connoîcre  6c 
fur  tout  jufques  à ce  que  leurs  montans  foient  faits  : la  p! û_ 
part  d’entr’eux  font  Fraifiers  qui  ont  dégénéré,  ainfi  les 
feuilles  des  bons  & des  mauvais  fe  reflemblent  allez , mais 
ces  pieds  degencrez  en  font  enfuite  par  leurs  traînafles 
une  infinité  d’autres  qui  font  très  beaux,  & par  confie, 
quent  fort  trompeurs:  ceux  qui  les  connoiflent  s’apper- 
çoivent  bien  qu’ils  font  un  peu  velus,  6c  plus  verdâtres 
que  les  bons,  mais  enfin  fi  on  n’efl  extraordinairement 
applique  à faire  la  guerreà  ce  malheureux  Plan,  qui  irru 
pofie  par  fia  beauté  , ou  fie  trouve  en  peu  de  teins  réduit  à 
n’en  avoir  plus  d’autres , c’eft  à luy  que  convient  particu- 
lièrement le  proverbe  de  belle  montre  peu  de  rapport. 

On  fieme  les  derniers  Concombres  vers  le  dix  ou  le 
douze  du  mois  pour  en  avoir  de  rardifs , & pour  en  avoir 
à confire  en  Octobre  , cela  s’appelle  vulgairement  corni- 
chons. 

Il  faut  beaucoup  pincer  les  montans  de  Fraifiers,  & en 
arracher  même  quelques  uns  de  ceux  que  les  pieds  foibles 
font  en  trop  grande  quantité  -,  pincer  c’eft  ôter  les  derniè- 
res fleurs,  & derniers  boutons  de  l’extrêmitc  de  chaque 
montant , pour  n’y  en  laitier  que  trois  ou  quatre  au  plus  de 
ceux  qui  ont  paru  les  premiers  fur  ces  mêmes  montans , 6c 
qui  en  effet  font  les  plus  prés  de  terre. 

C’eft  particulièrement  vers  la  fin  du  mois  que  commen- 
ce la  Lune  de  May  qui  eft  fi  fécondé,  6c  fivigoureufie  en  fies 
productions  , qu’il  faut  avec  tout  le  foin  poffible  parcou- 
rir les  Efipaliers , pour  retirer  de  derrière  les  échalas  les 
branches  qui  s’y  font  gliflêes  , l'oit  les  menues , (oit  parti- 
. culierement  les  grofles:  c’eft  pendant  ce  même  tems  que 
fe  doit  faire  la  troifiéme  taille  des  Pêchers,  6c  des  autres 
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Fruits  à noyau  :1a  deuxième  s’eff  faite  pendant  la  fleur 
pour  ôcer  les  endroits  qui  n’ont  pas  fleuri,  comme  on  l’a- 
voitefperé.  Dans  celle,  cy  on  conte  que  les  fleurs  qui  doi- 
vent noii.er  font noüées,&  parrantil  ne  faut  icyconter  pour 
Pêches  véritables  que  celles  qui  font  bien  nouées, & même 
qui  font  allez  grofles  ; parce  qu’enfin  il  en  tombe  allez  ju£ 
ques- là  , quoyqu'elles  paroiflent  être  bien  noüées  ; il  efl: 
donc  à propos  de  raeourcir  toutes  les  branches  qui  ont  été 
laiffées  longues  pour  fruit, &:  qui  non  feulement, ou  n’en  ont 
point  retenu, ou  n’en  ont  retenu  que  peu,6i  peut  être  pouf, 
fent  foiblement , c'eft-à-dire  font  de  très-  petits  jets,  ou  ne 
font  Amplement  que  des  feü  lies  j il  faut  réduire  les  plus 
foiblesde  ces  branches  à ne  faire  qu'un  feu!  jet , ou  deux  au 
plus  , & generalement  raeourcir  toutes  les  branches  qui  ne 
paroi lient  pas  vigoureules  , ou  paroiflent  brûlées  par  les 
roux-vents , & enfin  proportionner  à l’état  naturel  decha. 
que  Arbre  la  charge  qu’on  luy  doit  félon  Ion  plus  ou  fon 
moinsde  vigueur  ainfi  il  en  faut  lai  fier  beaucoup  aux 
Ai  bres  vigoureux  , & fur  tout  s’ils  font  venus  de  noyaux , Si- 
en laifler  peu  à ceux  qui  font  foibles , & toujours  avoir  en 
vue  de  fa  re  ce  qui  s’appelle  un  bel  Arbre, prenant  foin  que 
tant  que  faire  fe  pourra  , chaque  branche  à fruit  ait  un  fruit 
à fon  extrémité  : cette  troifiéme  taille  fe  doit  faire  devant 
que  de  palifler  ,ouau  moins  en  palliflant.- 

C’efl:  aulfl  en  ce  tems-cy  qu’il  faut  pincer  c’efl.à  dire 
rompre  à quatre  ou  cinq  yeux  les  gros  jets  , qui  en  quel- 
ques Pêchers  font  venus  fur  la  grofle  taille  de  l’année  , afin 
de  leur  en  faire  poufler  trois  ou  quatre  médiocres  qui 
foient  en  partie  pour  fruit , au  lieu  d’une  qui  feroir  reliée 
feule , & à bois  -,  cela  fe  doit  faire  particulièrement  fur  les 
fort  grolTes  qui  pouffent  à l’exnêmite  de  l’arbre  haut 
monte  , quand  en  c-fF.t  il  eff  déjà  aflez  élevé , cela  fe  fait 
quelquefois , .mais  rarement  fur  celles  qui  pouffent  en  bas 
quand  on  a brfoin  de  garnir  quelque  vuide  qui  s’eftfait 
auprès  de  nés  grofles  branches , foit  jeunes  foit  vieilles 
qu’unaura  racouicies  à la  raille  d’Hyver  jees  grofles  font 
aflez  (ujettes  à ne  rien  poufler,  ou  a devenir  pleines  de 
gomme  ,tant  elles- mêmes  que  les  nouvelles  qu’elles  pro* 
duifent  au  Printcms. 
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Il  n’eft  pas  à propos  de  pincer  tous  les  autres  Fruitiers  à 
la  referve  des  greffes  , qui  ayant  été  faites  fur  de  gros  pieds 
ont  commencé  de  pouffer  avec  beaucoup  de  vigueur, les  jets 
de  telles  greffes  en  deviendroient  trop  grands , fie  trop  dé- 
garnis , fi  cette  operation  ne  les  arrêtoit , fie  ne  leur  faifoit 
produire  beaucoup  de  branches  qui  fe  trouveront  bonnes  ; 
au  lieu  d’une  qui  auroit  pû  demeurer  inutile,  on  a beau  pin. 
cer  hors  detelles  occafions , il  n’en  arrive  aucun  avantage} 
le  pincer  s’étend  aufli  quelquefois  fur  les  Figuiers , mais  ce- 
la ne  fe  fait  qu’à  la  fin  de  May  , comme  je  l’expliquera  y cy_ 
après. 


OUVRAGES  DE  MAF. 

L Es  effets  de  la  végétation  pendant  le  mois  de  Mars 
n’ont  été,  ce  femble  ,que  de  petits  coupsd'eflaydela 
nature  qui  le  préparé  à quelque  chofè  de  grand  ; des  Ar- 
bres fleuris , des  feuilles  iortis , des  bourgeons  commencés, 
fiée.  tout  cela  marque  bien  moins  de  la  vigueur  que  de  la  foi. 
bielle.  Nous  avons  vit  enfuite  augmenter  les  forces  de  cette 
même  nature  dans  les  produ&ionsd’Avril  des  Fruits  notiés, 
des  jets  allongés;  des  femencesnaiflantes , fiée,  mais  enfin 
quand  on  eft  au  mois  de  May  c’eft  tout  de  bon  que  cette  mer 
de  la  végétation  fait  paroîcre  ce  qu’elle  a de  véritable  vi- 
gueur pour  s’y  maintenir  encore  dans  le  mois  de  Juin  Se  de 
fuillet,  des  mui  ailles  couvertes  de  nouvelles  branches  , des 
fruits  grolfilla  ns,  la  terre  toute  verdoyante,ficc.  Et  c’eft  pour 
lors  que  les  Jardiniers  ont  grand  befoin  d’être  fur  leurs  gar- 
des pour  ne  voir  pas  tomber  leur  Jardin  en  defordre:  car  fû- 
rement  s’ils  ne  font  extrêmement  foigneux  fie  laborieux, 
tout  eft  à craindre  pour  eux , les  méchantes  herbes  auront 
en  peu  de  temps  étouffe  toutes  leurs  bonnes  femencesjeurs 
allées  deviendront  en  friche  .leurs  Arbres  tomberont  dans 
la  derniere  confufion  , Se  partant  c’eft  à eux  de  veiller  avec 
beaucoup  d’application  à farder, labourer,  nettoyer  . ébour- 
geonner  , palifler  , fie  par  ce  moyen  ils  font  les  maîtres  d’a- 
voir U gloire  de  donner  à leurs  Jardins  tout  le  luftre  fie  tout 
le  mérité  qui  leur  eft  dû. 
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Les  Pois  verds  qu’ils  ont  Cerné  en  coftieres  au  mois  d’O- 
&obre  vontcommencer  la  recompenfe  de  leurs  peines5les 
voilà  qui  entrent  en  fleur  dans  les  premiers  jours  de  ce 
mois  ( les  fleurs  durent  d’ordinaire  huit  6c  dix  jours,  de- 
vant que  de  venir  en  plateaux , 8c  trois  femaines  apres  ils 
demandent  à fortir  de  leurs  codes  5.)  cependant  vers  le 
fept  ou  huitième  du  mois  il  faudra  planter  les  Choux- 
fleurs  , les  Choux  de  Milan,  les  Câpres  capucines,  & les 
Cardes  ,des  Porrées  ,&c.  fl  on  les  plante  plutôt.on  les  voie 
d’ordinaire  monter , ce  qu’il  ne  faut  pas  j 8c  enfin  pour  ce- 
la il  ne  faut  pas  aller  plus  loin  que  le  quinze,  non  plus  que 
pour  femer  les  Choux  d’Hyver.  On  achève  le  plûcoc  qu’on 
peut  d’œilleronner  les  Artichaux  qui  font  forts , & qui  ont 
befoin  d'être  déchargez  8c  éclaircis  ; onaclreve  d’en  re- 
planter de  nouveaux:  les  œilletons  ne  laiflent  pas  d’être 
bons , quoiqu’il  ne  parroifle  aucune  petite  racine  à leur  ta- 
lon j pourvu  qu'ils  foient  aflezgros  8c  blancs  , on  peut  s’afi. 
furerque  la  plupart  donneront  de  beaux  fruits  en  Au- 
tomne , 8c  dans  la  vérité  il  eft  à fouhaiter  qu’ils  n’en  don- 
nent pas  plûtôt  ; car  ceux  qui  viennent  devant  ce  tems-là 
font  d’ordinaire  chétifs,  8c  pour  ainfi dire  avortez  ; ce  n’eft 
pas  tout  que  de  planter  de  bons  gros  jeunes  œilletons , il 
en  faut  auflî  planter  de  médiocres  8c  fur  tout  à quelque 
bon  abry  pour  n’y  faire  autre  chofè  que  fe  fortifier  pen- 
dant le  refte  de  l’année , afin  qu’ils  deviennent  en  état  de 
pouvoir  de  bonne  heure  donner  leurs  premières  Pommes 
au  Printems  : ceux  qui  en  ont  donné  l’Automne  ne  vont 
pas  fi  vîte  que  ceux  cy  : enfuite  la  Porrée  pour  Cardes  fe 
doit  planter  prefque  en  même  terne,  8c  elle  eft  bien  pla- 
cée fi  on  la  metdans  le  milieu  deces  Artichaux, c’eft  à di- 
re un  pied  de  porrée  entre  deux  pieds  d’A:  tichaux,en  forte 
qu’il  y en  ait  dans  un  rang,Sc  point  dans  l’autre  -,  car  enfin- 
il  faut  laifler  une  place  libre  pour  aller  arrofer  , facler  , la  - 
bourer,  cueillir,  &même  couvrir  au  befoin. 

Les  premiers  Melons  commencent  à noüer  dans  le  pre- 
mier quartier  , ou  à la  pleine  Lune  de  ce  mois,  mais/ur 
tout  on  en  voit  noüer  au  décours  , files  couches  ont  été 
bien  chaudes  pendant  la  pleine  Luné  , 8c  qu’elles  le  foient 
moins  à ce  décours. 

T oms  II. 
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On  range  en  même  cefnsles  Figuiers  dans  la  place  de 
la  Figuerie,  pour  les  mettre  dans  la  dilpofition  qu’on  veut  : 
ils  commencent  pour  lors  à poufler  leurs  feü  lies  & leurs 
jets,  & enfin  leurs  fruits  grofiffent  à la  pleine  Lune. 

Vers  la  fin  du  mois  on  commence  à paliller  diligemment 
& promptement  les  nouveaux  jets  des  Arbres  , lî  toutefois 
irsfontall  z forts  pour  cela  , &il  eft  bon  d’avoir  achevé 
dans  les  premiers  jours  d Juin  : car  à la  fin  de  Juin  il  faut 
recommencer  le  fécond  pahllage  des  premiers  jets , & le 
premier  de  ceux  qui  n’ont  pas  encore  commencé  de  l'être- 
on  doit  même  pincer  les  gros  jets  qu’on  trouvera, foit  qu’a. 
prés  le  premier  pincement  d’Avril  ils  n’ayent  pas  multiplie 
en  branches  dans  leur  étendue, & au  contraire  n’ayent  fait 
encore  qu’un  feul  gros  jet , fuit  qu’ils  ayent  multiplié,  &: 
qu’il  foit  venu  quelque  jet  afsez  gi  os  pour  devoir  eftre  pin. 
cé  , ou  autrement  ce  gros  j et  leroit  inutile  & pernicieux  , 
inutile  en  ce  qu’il  le  faudroit  orer  , ou  au  moins  beaucoup 
racourcir  , & pernicieux  en  ce  qu’il  auroit,  pour  ainfi  dire  , 
volé  une  nourriture  , qui  devoir  aller  àdes  jets  necefsaires  : 
bien  entendu  qu’il  faut  en  palifsant  coucher  toutes  les- 
branches  qui  le  peuvent  & doivent  eflre  , fans  en  lier  plu- 
fieurs  enfemble  , & fans  en  ôter  , ou  arracher  aucune  qui; 
foit  belle  , à moins  qu’abfolument  on  ne  la  puifse  pas  cou. 
cher-,  ce  qu’étant  il  la  faut  couper  à l’cpaifseur  d’un  écu  du 
lieu  d’où  elle  fort, en  efperance  que  des  deux  côtcz  de  cette 
cpaifseur  il  en  naifse  quelques  bonnes  branches  à fruit'  ; il 
fâutauffi  éviter  d’en  croifcr  aucune,  à moins  que  la  neciffi. 
tc  de  remplir  un  vuide  , de  de  faire  de  l’égalité  n’y  obi  ge„ 
Si  on  a des  A:bres  qui  doiv  nt  monterai!  fuutdifpofer 
pour  cela  la  branche  qui  paraît  propre  à le  faire, 

O.i  lie  les  greffes  , foit  à leur  Touche  , foit  à des  bâtons 
mis  exprès , pour  Lur  faire  prendre  la  figure  qu’on  y veut», 
& empê  lier  que  les  vents  ne  les  rompent 

On  feme  amplement  de  la  Laitue  de  Gennes,  & on  en 
plante,  &r  d’autres aeffi. 

On  ébourg"‘onne  les  Poiriers,  foit  pour  êter  de  faux  jets  , 
s’il  y en  paraît , ce  qui  lé  fuir  en  les  arracha  nt  tout- à- fait 
s’ils  font  confufion  , foit  même  pour  en  ôter  de  bons  j mais 
comme  ils  pourroient  faire  cette  confufion  ,qui  cûtant  à 
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craindre  dans  l’Arbre,  il  eft  neceflaire  de  les  ôter  pour 
fortifier  ceux  qui  doivent  faire  la  figure  de  cet  Arbre  ; un 
fécond  jet  deviendra  bien  plus  vigoureux,  fi  on  luy  ôte 
celuy,  qui  étant  à l’extremité  de  la  taille , étoit  compté 
pour  le  premier. 

On  teme  de  la  Chicorée  pour  en  avoir  de  bonne  à la 
fin  de  Juiljet:  celle-cy  peut  blanchir  en  place,  c’eft  à dire 
fans  être  replantée  , fi  elle  elt  clair  femée  & bien  arrofee 
pendant  tout  le  mois  ; on  prend  le  tems  de  quelquespluyes 
pour  replanter  les  fleurs  annuelles  en  place  ; il  ne  manque 
guéres  d’yen  venir , comme  aullî  prend-t-once  tems- là 
pour  remettre  des  Arbres  en  mannequin  à la  place  des 
mores,  ou  de  ceux  qui  rechignent , ou  pour  en  mettre  de 
ceux  dont  on  n’a  pas  trop  bonne  efperance  : la  maniéré  de 
s’y  prendre  eft  de  faire  un  trou  capable  d’y  ranger  le  man- 
nequin, l’y  mettre  enfuite  , garnir  foigneufement  de  terre 
tout  le  tour  du  mannequin  ,1a  prefler  même  avec  le  pied 
ou  avec  la  main  , & aufli-tôt  y verfer  tout  au  tour  deux  ou 
trois  cruchces  d’eau  pour  marier  parfaitement  les  terres 
de  dehors  avec  celles  de  dedans,  en  forte  qu’il  n’y  refie 
pas  le  moindre  vuide  du  monde  : il  eft  neceflaire  de  re- 
commencer cesarrofemens  deux  ou  trois  fois  pendant  le 
refie  de  l’Eflé, 

On  replante  encore  de  la  Porrée , & on  choifit  pour  ce- 
la la  plus  blonde  de  celle  qui  eft  venue  des  dernières  fe- 
mences , elle  eft  plus  belle  & meilleure  que  la  verre. 

On  continue  la  Pepiniere  de  Fraifiers  jufqu’à  la  fin  du 
mois , & alors  on  connoît  parfaitement  les  bons  par  les 
montans. 

On  lie  encore  des  Laitues  qui  ne  pomment  pas  comme 
elles  devroienr. 

On  ne  Terne  plus  d’autres  Laitues  que  delà  Gennespaf. 
fc  la  my  May,  toutes  les  autres  montent  trop  aifément. 

On  replante  des  Melons  & Concombres  en  pleine  ter- 
re cela  dans  de  petites  folles  pleines  de  terreau  ; on 
plante auffi  des  Citrouilles  dans  de  fcmblables  trous  éloi- 
gnez de  trois  toifesi  elles  ont  été  élevées  fur  couches,  & 
afin  qu’elles  reprennent  plutôt , on  les  couvre  de  quelque 
, chofe  pendant  cinq  ou  fix  jours, à moins  qu’il  ne  pleuve, 
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le  grand  Soleil  les  fait  faner  , & fouvent  périr. 

On  continue  de  femer  un  peu  de  Pois , & ce  doit  être 
de  ceux  de  la  groffe  efpece  : on  rame  , fi  on  veut , les  autres 
qui  font  forts  a prés  les  avoir  bien  ferfoüis  : les  Pois  ramez 

donnent  plus  de  fruit  que  les  autres. 

On  fort  les  Orangers  au  premier  quartier  de  la  Lune  de 
ce  mois , fi  le  temps  commence  d’être  en  furetétontre  les 
gelées,  & on  encaill  • ceux  qui  en  ont  befoin  , il  faut  voir 
leur  culture  dans  le  Traité  fait  pour  cela  ; on  a eu  foin 
pendant  tous  les  beaux  jours  d’Avril  de  laifler  ouvertes 
les  fenêtres  de  la  ferre  , pour  accoutumer  les  Orangers  au 
grand  air. 

On  taille  lesjafmins  en  les  fortant  , c’eft  à dire  qu’on 
leur  coupetoutes  les  branchesà  un  demy  pouce  prés. 

A la  fin  du  mois  on  commence  à faire  lés  premières  ton- 
turesdespaliffades  ,des  Boü's , des  Fiiarias,  Ifs  , Efpicjas. 

Sur  toutes  chofes  on  arrofe  amplement  fi  le  Soleil  eft 
chaud  , autrement  routes  les  plantes  roriffent , & avec  des 
arrofemens  elles  profitent  toutes  à vue  d'œil  • on  arrofe 
auffi  les  Arbres  nouveaux  plantez, & pour  cela  on  fait  un 
cerne  creux  de  quatre  ou  cinq  pouces  autour  de  l 'extrémi- 
té des  racines  , on  y verfe  quelques  cruchées  d’eau,  & 
quand  elle  eft  imbibée  , on  remet  la  terre  dans  le  cerne-, 
ou  bien  on  le  remplit  de  fumier  lec  pour  continuer  d’autres 
arrofemens  ,jufqu’à ce  qu’on  voye  que  les  Arbres  ontbien 
pris,  & après celaonrcgale  la  terre. 

On  peut  commencer  à replanter  du  Pourpier  pour  grai- 
ne fur  la  fin  du  mois. 

On  continue  de  tailler  les  Melons  ,&  on  n’en  replante 
plus  pafié  le  mois  de  May. 

Mais  on  plante  encore  des  Concombres. 

On  commence  à planter  du  Celery  à la  fin  du  mois,  & 
on  a deux  maniérés  de  le  planter, fçavoirdans  des  planches 
creufes , comme  on  fait  les  Afperges  à trois  rangs  dans 
chaque  planche  mettant  les  rangs  & les  pieds  de  Celery 
éloignés  d’environ  un  pied,  & c’eft  le  mieux  quand  ils  font 
un  peu  forts  , pour  les  pouvoir  réhaufTer  de  terre  par  le 
moyen  de  celle  qu’on  a fortifies  rayons  , & qu’on  a éle- 
vé far  les  planches  voiûnes  : ou  bien  on  le  replante  en 
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pleine  terre  en  la  même  diftance  que  cy  devant  ; & à la 
fin  de  l’Automne  après  les  avoir  liés  de  deux  ou  Trois  liens, 
on  les  élevé  en  mote , pour  les  replanter  tout  le  plus  prés 

qu'on  peut  les  uns  des  autres  , afin  de  les  couvrir  de  grand 

fumier  fec  plus  aifément , & que  par  ce  moyen  ils  blanchit 
fent  mieux  , &:  fe  deffendent  de  la  gelée. 

Vers  la  fin  du  mois  on  commence  de  lier  la  Vigne  aux 
échalas,&  de  palifler  les  pieds  qui  font  en  Elpalier , après 
avoir  premièrement  ébourgeonné  tous  les  jets  foibles  , 
inutiles  ,&  infrudueux. 

On  plante  des  Anémones  fimples,  qui  fleuriiïent  un  mois 
après  ; on  a pu  en  planter  tous  les  mois  depuis  le  mois 
d’Aouft,  &ceux  là  fleuriflent  de  même  fi  le  grand  froid  ne 
les  empêche. 

Dés  le  commencement  du  mois,  ou  au  moins  dés  qu’il 
fe  peut  on  épluche  les  Abricots  quand  il  y en  a trop  , pour 
n’en  laiffer  jamaisdeux  l’une  auprésde  l'autre  , & donner 
le  moyen  de  groflir  à ceux  qu’on  y laide  5 on  peut  faire  à la 
fin  du  mois  le  même  épluchement  aux  Pêches  & aux  Poi- 
res fi  elles  font  afltzgroflcs  pour  cela  , & qu’il  y en  ait  trop 
& en  ce  temps- là , ou  au  commencement  du  mois  qui  fuir  , 
onfemeles  premiers  Choux  bionds  pour  l’Automne  , & 
pour  l’Hyver  : les  plus  forts  qu’on  replante  en  Juillet  , fe 
mangent  l’Automne , & les  plus  foibles  qu’on  replante  en 
Septembre  & Octobre , & fur  tout  ceux  qui  font  un  peu 
verts  , font  pour  fervir  PHyver. 

Pendant  toute  la  Lunede  May  les  jets  des  Arbres  d’Efi 
palier  font  allez  fujets  à fe  glifler  derrière  les  échalas^com- 
me  j’ay  dit  au  mois  d’ Avril  , & on  aura  peine  à les  en  re- 
tirer fans  les  caller , fi  de  bonne  heure  on  ne  les  retire  , 
fi  de  huit  en  huit  jours  on  ne  fait  une  revûë  exade  le  long 
des  murs  , pour  remedier  à un  fi  fâcheux  inconvénient, 
contre  lequel  on  ne  peut  avoir  trop  de  précaution  ; beau- 
coup de  jeunes  jets  fe  broüilTent , & beaucoup  deviennent 
tous  tortus , tous  raboteux  , rabougris , & recroquebillez  . 
& leur  feuilles  pareillement  -y  il  faut  vers  la  pleine  Lune 
ôter  ces  feuilles  broüies  & recroquebillées  * il  faut  rom- 
pre le  p us  bas  qu’on  peut  les  jets  rabougris  , afin  qu’il  en 
vienne  quelqu’autre  meilleur  &.  plus  droit  :ilfaut  tailler, 
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les  Figuiers,  & fur  tout  ceux  des  caiiTes  , il  y a un  Traité 

particulier  pour  cette  taille. 

On  continue  à femer  un  peu  de  Raves  parmy  le  s autres 
femences,  comme  on  a du  faire  pendant  les  deux  mois 
precedens. 

On  prend  le  temps  de  découvrir  ce  qui  eft  fous  cloche 
ou  fous  chaffis,  s’il  furvient  quelques  pluyes  douces  , ou  un 
tem  ps  fort  couvert,  ta  nt  pour  fervir  d’arrolêment,  que  pour 
endurcir  les  planches  au  grand  air. 

Si  on  eft  dans  une  terre  iàblonneufe  &fcche  , on  tâche 
de  faire  écouler  par  de  petites  rigoles  fur  les  endroits  qui 
font  en  culture  , les  eaux  qui  viennent  quelquefois  par 
averfeôc  par  orage  , pour  ne  les  pas  lai  fier  inutiles  dans 
les  allées , & fi  on  eftdans  des  terres  trop  fortes , graffes  5c 
humides  , comme  celle  du  Potager  nouveau  de  Ver/âiJle  s, 
on  les  fait  lortir  des  terres  où  elles  incommodent  , pour  les 
faire  perdre  dans  les  allées,  ou  dans  les  pierres  qui  les  por- 
tent hors  du  Jardin  , & pour  cela  il  faut  avoir  élevé  les  ter- 
res en  dos  de  bahu. 

Pendant  tout  ce  moisileft  bon  de  marcoter  les  Giro- 
flées jaunes,  foit  en  plantant  des  boutures  par  toutou  l’on 
veut,  foit  en  couchant  des  branches  qui  tiennent  encore  à 
la  plante. 

Les  curieux  d’Oeillets  pour  enavoir  dédoublés,  femenc 
vers  le  5.  6.  7.  ou  8.  delà  Lune  de  May  leurs  bonnes  grai- 
nes dans  des  terrines  , ou  dans  des  bacquets  , afin  qu’au 
moins  elle  foit  germée  devant  la  pleine  Lune  : cette  Lune 
eft  quelquefois  en  Juin  ,&  d’ordinaire  en  May  : il  faut  que 
ce  plan  devienne  alT.z  fort  pour  être  au  mois  de  Septem- 
bre replanté  en  pleine  terre , en  (orte  qu’ils  ayent  pris  ter- 
re devant  l’Equinoxe-,  d’autres fc  contentent  de  femer  leurs 
graines  devant  l’Equinoze.' 

On  doit  replanter  jufqu’à  la  fin  de  May  des  Crêpe-vertes, 
5c  des  Aubervilliers  pour  en  avoir  tout  le  mois  de  Juin  avec 
les  Chicons  & leslmperialles. 

fl  faut  faire  la  guerre  aux  gros  Vers- blancs  , qui  dans 
ce  temps-cy  detruifent  les  Fraifiers  & les  Laitues  pom- 
mées: il  faut  auifi  ôter  les  Chenilles  vertes  qui  mangent 
entièrement  lesfeüilles  des  Gcofeillers,&:  font  par  là  périr 
lesGrofeiIIes. 
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Il  faut  auflï  à la  fin  de  May  éclaircir  les  racines  qui  lèvent 
trop  drues , 8c  replanter  ailleurs  les  arrachées , fçavoir  Be- 
teraves , Panais , 8cc. 

On  peut  planter  des  Marguerites , des  Oreilles  d’Ours , 
8c  des  Narciffes  blancs  doubles , quoique  tous  en  fleur,  cela 
ne  les  empêche  pas  de  bien  reprendre. 


OUVRAGES  DE  f V I N. 

JE  redis  icy  la  même  chofe  que  j’ay  déjà  redite  au  com- 
mencement des  Ouvrages  de  chaque  mois,  c’eft  adiré 
qu’il  faut  faire  dés  l’entrée  de  celuy-cy  tout  ce  qu’on  n’a 
pu  faire  le  mois  precedent  ; 8c  même  il  faut  continuer  tous 
les  mêmes  Ouvrages  , à la  referve  toutefois  des  couches 
qui  ne  font  plus  necellaires  pour  les  Melons  , maison  en 
peut  faire  pour  les  Concombres  tardifs , 8c  pour  les  Cham- 
pignons. 

On  peut  encore  replanter  quelques  Artichaux  jufqu’au 
douze  ou  quinze  du  mois  ; ils  ferviront  pour  le  Printemps 
fuivant , étant  bien  arrolez  ; les  arrofemens  font  inutiles  , 
fl  l’eau  ne  pénétré  pas  jufqu’à  la  racine  , 8c  ainfi  plus  la 
plante  fait  des  racines  profondes  , 8c  plus  faut- il  faire  des 
arrofemens  amples  , 8c  furtout  dans  les  terres  féches  ; car 
dans  les  terres  humides  8c  fortes , il  faut  arrofer , 8c  moins 
fou  vent  ,8c  plus  amplement  , par  exemple  les  Artichaux 
dans  les  terres  legeres  ont  befoin  d’une  cruche  de  deux 
jours  l’un  pour  chique  pied  , 8c  dans  les  terres  fortes  une 
cruche  peut  fervir  à trois  pieds. 

Vers  la  m y- Juin  on  replante  le  Porreau  à demy.pied 
l’un  de  l'autre  dans  un  trou  creux  de  fix  bons  pouces,  qu’on 
fait  avec  un  plantoir,  8c  on  n’en  met  qu’un  dans  chaque 
trou  , fans  prendre  foin  d’aproeber  la  terre  de  ce  Porreau, 
comme  on  fait  à toutes  les  autres  plantes  q.u’on  met  en  ter- 
reavec  un  plantoir. 

On  continue  de  (è mer  de  là  Chicorée  Sc  de  la  Laitue 
de  Gennes  , pour  en  replanter  au  beloin  le  reftede  l’Efté  : 
on  recuëdle  la  graine  de  Cerfeuil  qui  cft  la  première  de 
l’année  à monter  fur  le  Cerfeiul  femc  d’ Automne  , c’eft  à 
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dire  qu’on  coupe  tous  les  montans  , & qu’on  les  laide  fé. 
cher  : enfuite  on  les  bat  comme  le  Bled  , & on  vanne  la 
graine  de  même. 

La  meme  maniéré  fe  pratique  pour  toutes  les  autres 
graines  qu’on  recueille  chacune  dans  fa  faifon  , 8c  fur  tout 
au  mois  dejuillet  £c  d’Aouft , prenant  grand  foin  d’empê- 
cher que  les  Oifeaux,  qui  en  (ont  extrêmement  friands  ne 
les  mangent. 

On  replante  des  Cardes  de  Porrée  pour  en  avoir  de  bel- 
les l’Automne,êc  elles  font  bien  dans  la  place  qui  refte  dans 
l’entre-deux  des  rangs  d’Artichaux  : il  les  faut  mettre  à un 
pied  8c  demy  l’une  de  l’autre. 

II  faut  prendre  grand  foin  d’ôter  les  méchantes  herbes , 
qui  viennent  en  abondance,  & les  ôter  fur  tout  devant 
qu’elles  grainent  , pour  éviter  la  multiplication  , qui  ne 
vient  que  trop  d’elle- même  fans  femer. 

Il  faut  faire  fans  plus  tarder  toutes  les  tonrures  de  paljfl 
fades  , ôcdeboüis,  en  forte  qu’elles  foient  faites  au  moins 
à la  Saint-Jean,  pour  avoir  le  temps  de  repouffer  encorede. 
vant  l’Automne,  Scarrofer  amplement  toutes  lesfemences 
des  Potagers. 

Arrofer  amplement  8c  tous  les  jours  les  Concombres  fur 
couche  ,8c  les  Melons  raifonnablement  deux  ou  trois  fois 
la  femaine  à une  demy  cruchée  pour  chaque  pied. 

Dés  la  my.Juin  on  commence  à greffer  à la  pouffe  les 
fruits  à noy  iu  ,&  fur  touc  les  Cerifes  en  grand  Arbre  fur 
bois  de  deux  ans  qu’on  coupe  à trois  ou  quatre  pouces  de 
l’endroit  où  fe  doit  mettre  l'Ecufl'on  : le  bon  temps  cft  tou- 
jours devant  le  Solflice. 

Il  faut  fouvent  labourer  les  groffes  terres  pour  ne  leur 
pas  donner  le  temps  de  s’endurcir,  ôede  fe  fendre-,  on 
donne  communément  un  labour  univerfel  dans  tous  les 
Jardins  dans  ce  temps-cv  , 6c  le  bon  temps  à labourer  pour 
les  terres  féches  eft  un  peu  , ou  devant  la  pluye  , ou  immé- 
diatement apres , ou  même  pendant  qu’il  pleut,  afin  que 
l’eau  pénétré  promptement  dans  le  fond  , devant  que  la 
chaleur  vienne  à les  convertir  en  va  peurs  : 8c  à l’égard  des 
terres  fortes  ôc  humides  , il  faut  prendre  le  temps  chaud  8c 
fec,  pour  deflécher  6c  réchauffer  : les  Jardiniers  foigneux 
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font  des  rigoles,  pour  faire  entrer  au  travers  de  leurs  quar- 
rez  les  averfes  d’eau  qui  viennent  en  ces  temps  cy  par  les 
orages , & cela  fur  tout  fi  leurs  terres  font  legeres  : ils  font 
le  contraire  , fi  leurs  terres  font  trop  fortes , pour  faire  c- 
coulerles  eaux  hors  des  quarrez,  comme  j’ay  dit  en  par- 
lant des  ouvrages 'du  mois  de  May, 

Les  curieux  d’Oeillet  ont  dû  commencer  à mettre  des 
baguettes  à chaque  pied  pour  foûtenir  les  montans , fie  em- 
pêcher que  les  vents  ne  rompent  les  boutons,  Scainfi  aux 
Cedum  , fiée.  fie  s’ils  ne  l’ont  fait,  ils  le  font  pendant  ce 
mois  ,6c  ôtent  non  feulement  une  partie  des  petits  boutons 
qui  viennent  aux  Oeillets  en  trop  grande  quantité  , pour 
faire  fortifier  les  principaux  , mais  aufîî  la  plupart  des 
montans  pour  n’en  conferver  qu’un  des  plus  beaux  fie  des 
plus  propres  à faire  de  belles  fleurs. 

On  fait  la  guerre  au  gros  vers  blancs , qui  détruifent  les 
Fraifiers  fie  les  Laitues  pommées. 

On  cultivefoigneufementles  Orangersfuivant  la  manié- 
ré que  j'ay  expliqué  dans  le  traité  de  leur  culture. 

Le  Pourpier  fauvage  commence  à paroître  au  commen- 
cement de  juin,  Se  dure  jufques  à la  fin  de  Juillet,  il  faut 
prendre  foin  de  le  bien  ratifier. 

On  ôte  les  Tulippesde  terre  à la  fin  du  mois:  leurs  feuil- 
les étant  pour  lors  fanées. 

On  rame  les  Haricots. 

On  femedes  Pois  à la  fin  de  ce  mois , pour  en  avoir  dans 
le  mois  de  Septembre. 


OUVRAGES  DE  JUILLET. 

CE  mois-cy  demande  pareillement  une  grande  appli- 
cation , fie  beaucoup  d’aélivité  de  la  partdu  Jardinier 
pour  faire  ce  qu’il  n’a  pû  pendant  le  mois  precedent,  fie 
continuer  les  mêmes  ouvrages  à la  referve  ces  couches  ; les 
grandes  chaleursfans  les  arrofi. mens  font  de  grands  dégâts 
& avec  de  frequens  arrofemens  font  faire  de  belles  produ- 
ctions. 

Cefl  dans  c?  mois  qu’on  recueille  beaucoup  de  graines  , 
Tome  II.  T 
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& qu’on  feme  des  Chicorées  pour  l’Automne  & pour 
l’Hyvcr  :on  femede  la  Laitue  Royale  pour  en  avoir  de 
bonne  à la  fin  d’Automne. 

On  feme  encore  quelques  Ciboules  & de  la  Porrce  pour 
l’Automne,  & quelque  peu  de  Raves  dans  des  endroits 
frais , ou  extrêmement  arrofez,  pour  en  avoirau  commen- 
cement d’ Aoull 

Si  la  faifon  eft  fort  féche,on  commence  à la  fin  du  mois , 
à greffer  à Oeil  dormant  fur  les  Coignaffiers  & fur  les 
Pruniers. 

On  commence  à replanter  des  Choux  blonds  pour  la 
fin  de  l’Automne , &pour  le  commencement  de  l’Hyver. 

On  feme  de  la  Laitue  Royale. 

On  feme  pour  la  derniere  fois  des  Pois  quarrez  à la  my- 
Juillet , pour  en  avoir  en  O&obre. 

En  ce  mois  particulièrement  les  Pêchers  font  plufieurs 
jets  ; on  commence  à la  my  Juillet  à marcoter  les  Oeil- 
lets , (i  les  branches  à marcoter  font  afTez  fortes  pour  ce- 
la j autrement  il  faut  attendre  au  moisd’Aouft  ,&  jufque» 
à la  my-Septembre. 


OUVRAGES  D'  si  O U S T. 

DEs  la  my  Aoufton  commence  de  femer  les  Efpinar* 
pour  la  my  Septembre  , & des  Mâches  pour  les  Sa- 
lades d’Hyver  , & de  la  Laitue  à coquille , pour  en  avoir 
de  pommées  à la  fin  d'Aucomne  , & durant  i’Hyver. 

On  replante  des  Eraifiers  en  place  qu’on  a elevez  en 
mote. 

O.i  recueille  les  graines  de  Laitues  &des  Raves,  d’a- 
bord qu’une  pai  tiedes  cofles  paroiffent  lèches  5 enfuite  on- 
arrache  le  p ed  , & on  met-le  tour  fécher 
On  recueille  auifi  la  graine  de  Cerfeüil , de  Porreau,  de 
Ciboules  ,d’0  gnons  , d’Efchalottes , & de  Rocamboles» 
On  feme  des  Raves  en  pleine  terre  pour  l’Automne. 

A la  fin  du  mois  on  feme  à quelque  bonne  expofition  des 
Choux  pommés , pour  les  remettre  en  pepiniere  à quelque 
autre  bon  abri  , où  ils  doivent  palier  l’Hyver  , & être 
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replantées  en  place  au  Printems. 

On  feme  tout  le  long  du  mois  des  Laitues  à coquilles 
à quelque  bonne  expofition , tant  pour  en  replanter  à la 
fin  de  Septembre , ou  au  commencement  d’Octobre  en 
place  & à l’abri , que  pour  en  avoir  de  routes  endurcies  au 
froid  à les  pouvoir  replanter  après  l’Hyver  , foit  en  plei- 
ne terre  au  mois  de  Mars,  foit  fur  couche  dés  le  mois  de 
Février,  & s’il  fait  bien  froid  l’Hyver,  il  faut  les  couvrir 
un  peu  avec  de  grande  litiere. 

On  peut  femer  quelques  Oignons  pour  en  avoir  de  bons 
l'année  fuivante  dés  le  mois  de  Juillet , & il  eft  bon  de  re. 
planter  ceux-là  au  mois  de  Mars  enfuite. 

On  arrofê  beaucoup. 

On  replante  beaucoup  de  Chicorées  à un  grand  pied 
l’une  de  l’autre,  & même  des  Laitues  Royales,  & des 
Perpignannes  qui  font  tres-bonnes  l’Automne  & l’Hyver. 

On  feme  des  Mâches  pour  le  Carême. 

On  replante  encore  des  Choux  d'Hyver. 

On  tond  les  paliffades  pour  la  fécondé  fois. 

On  achevé  de  palifler , & on  commence  à découvrir  pe- 
tit à petit  les  fruits  à qui  on  veut  faire  prendre  beaucoup 
de  couleur  , fçavoir  les  Pêches , les  Pommes  d’Api , &cc. 

On  lie  la  Chicorée  d'un  lien  ou  de  deux  , ou  de  trois  , fi 
elle  eft  bien  grande  : celui  d’en  haut  doit  être  toûjours 
plus  lâche  que  les  autres, autrement  elle  crève  par  le  cô- 
té en  blanchilîant. 

Dés  la  my-Aouft  on  commence  à couvrir  de  terreau  les 
Ofeilles  qu’on  a coupées  bien  ras  pour  les  remettre  en  vi- 
gueur 5 c’eft  allez  d’y  mettre  un  bon  pouce  de  terreau  par 
tout,  elles  pourroient  pourrir  fi  on  y en  mertoit  davan- 
tage. 

On  feme  encore  de  POfeille  & du  Cerfeuil , & des  Ci- 
boules. 

On  arrache  les  traînafles  des  Fraifiers,  pourconlèrver 
les  vieux  pieds  plus  vigoureux  ; & quand  il  n’y  a plus  de 
fruit,  ce  qui  eft  de  la  fin  de  Juillet , ou  au  commence- 
ment d’Aouft,on  coupe  les  vieux  montans  & toutes  les 
vieilles  feuilles , afin  qu’il  s’en  faffent  de  nouvelles. 

On  coupe  auffi  tous  les  vieux  montans  d’ Artichaux  , 
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ies  Pommes  en  écanc  ôtées. 

On  fente  encore  des  Epinars  à la  fin  du  mois  pour  le 
commencement  de  l’Hyver. 

On  fort' les  Oignons  de  terre,  quand  les  montans  com- 
mencent à feicher  : & on  les  laifledixou  douze  jours  à 
l'air  pour  fe  feicher  devant  que  de  les  ferrer  dans  le  gre- 
nier , ou  autre  lieu  fec , ou  les  mettre  en  lialîe  , autrement 
ils  s’cchaufFeroient  étant  ferrez  devant  que  d’être  fecs,  & 
fe  pourriroient. 

On  cuëdle  les  Echalottes  dés  le  commencement  du 
mois,  & on  lort  l’Ail  de  terre. 

A la  fin  d’Aouft  les  Fleuriftes  mettent  en  terre  leurs 
Hyacinthes , leurs  belles  Anémones,  leurs  beaux  Renon- 
cules, leurs  Jonquilles,  leurs  Totus  Albus,  & leurs  Im. 
perialles. 

On  fait  la  guerre  aux  Mouches  ordinaires  & aux  Mou- 
ches guefpes  qui  mangent  les  Figues;  les  Mufcats  & au- 
tres fruits  j & pour  cela  on  attache  aux  branches  des  Fio- 
les pleinesd’eau  détrempée  avec  un  peu  de  miel  : ces  Mou- 
ches attirées  parla  douceur  de  ce  miel  entrentda  ns  le  gou- 
lot decesFioles , &y  perilïent  dans  l’eau  ; il  faut  les  chan- 
ger d’eau  d’.i bord  qu’on  voit  la  Fiole  prcfque  pleine  de  ces 
pe  tics  malheureux  ïnfeéles- 

Quand  le  premier  Oeillet  d’un  pied  cftbeau  , il  ne  s’en» 
fuit  pas  que  tous  les  autres  le  foient:  les  beautezde  l’Oeillet 
font  d’être  grand  , bien  garni , bien  rangé  , de  belle  cou- 
leur , bien  panaché  , & fort  velouté. 

On  foule  au  commencement  du  mois  les  montans  des 
Oignons,  & les  feuilles  des  Bete-  raves , Carottes , Panais, 
&c.  ou  bien  on  ôte  les  feuilles  pour  faire  grolfir  ce  qui  efl: 
dans  la  tere,  en  empêchant  que  la  feve  ne  forte  en  dehors. 

Il  fait  encore  très  bon  marcotter  les  Oeillets. 


OUVRAGES  DE  SEPTEMBRE. 

LA  terre  des  Jardins  doit  être  universellement  couver- 
te à la  fin  de  ce  mois-cy  , en  forte  qu’il  n’y  ait  pas  un 
feul  endroit  oùil  n’y  ait  des  plantes  Potagères , foit  femées^ 
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foit replantées,  ce  qui  n’eft  pas  fi  neceflaire les  mois  pre_ 
cedens , tant  parce  qu'on  ’n  referve  beaucoup  pour  les 
Plantes  d Hy ver , fçavoir  Laitues , Chicorées  , Pois , &c. 
que  parce  que  certaines  Plantes  demandent  un  « îles  long- 
temps pour  fe  perfectionner  , & qu’elles  n’en  auroient  pas 
allez  devant  la  fin  de  l’Automne. 

On  fait  la  même  chofe  qu’au  mois  precedent-. 

On  fait  des  couches  à Champignons. 

On  replante  beaucoup  de  Chicorrées,  & lors  plus  prés 
à prés , que  durant  les  mois  précedens  , c'eft-à-dire  qu’on 
les  met  à demy  pied  l’une  de  l’autre,  parce  que  les  tou  fies 
ne  viennent  plus  fi  larges. 

Il  en  faut  replanter  dans  prefque  toutes  les  places  vuides 
dés  le  commencement  du  mois  jufques  vers  le  quinze , ou 
vingt  ; on  feme  à la  fin  du  mois  des  Epinars  pour  la  troifié- 
me  fois,  & ceux-là  feront  bons  en  Carême,  & même  aux 
Rogations. 

On  replante  encore  des  Choux  d’Hyver  , & fur  tout  ceux 
qui  font  d’une  efpece  plus  verte. 

On  peut  encore  à la  my-Septembre  femer  quelque  plan- 
ches d’Ofeilïe  , ou  en  replanter  de  vieille  , elle  pourra  être 
allez  forte  devant  les  première'-  gelées. 

Pendant  tout  le  mob  on  met  des  Frai  fiers  de  la  Pepiniere 
à la  place  des  touffes  mortes  , & on  les  arrofè  auditât , 
comme  il  faut  faire  en  tout  temps  les  Plantes  qu’on  re- 
plante. 

On  en  met  dans  les  pots  vers  le  vingt,  fi  on  en  veut 
échauffer  1 Hyver. 

On  greffé  vers  le  quinziéme  du  mois  les  Pêchers  fur  A- 
mandier,  & fur  d’autres  Pêchers  en  place-,  la  feve  y eftpour 
lors  allez  liniinuée,  pour  ne  pas  noïer  les  EcufTons. 

On  lie  avec  de  petit  ofi'er , & en  fuite  on  envelope  foi. 
gneufement  vers  le  quinziéme  du  mois  de  grande  litiere  , 
ou  paille  neuve  , quelques  Cardons  d'Efpagne,  & quelques 
p^eds  d’Artichaux  , pour  en  avoir  de  blanchis  au  bout  de 
q unze  ou  vingt  jours  , te  il  faut  prendre  garde  en  les  en_ 
velopant  deles  tenir  extrêmement  droits , autrement  ils 
fe  renverfent , & crevent  fur  un  des  cotez,  même  pour  em- 
pêcher que  les  grands  vents  ne  les  couchent  fur  le  côte», 
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il  les  faut  buter  d’environ  un  bon  pied  de  terre. 

On  replante  lur  la  fin  de  ce  mois  des  Choux  à pomme 
en  Pepiniere  à quelque  bon  abry  , pour  en  replanter  en 
place  incontinent  apres  l’Hyver. 

On  replante  depuis  le  quinziéme  du  mois  jufqu’à  la  fin , 
6c  à la  my. Octobre,  les  Laitues  coquilles  à quelque  bon 
abry  8c  fur  tout  dans  les  pieds  des  murs  du  Midy  & du  Le- 
vant , pour  en  avoir  de  pommées  au  Carême  , 6c  dans  tout 
le  moisd’Avril  ou  de  May, 

On  lie  d’un  lien  ou  deux  par  le  bas  le  Celery  , & enfuite 
on  le  bute,  foie  avec  du  grand  fumier  fort  fec,  foit  avec 
de  la  terre  féche  pour  le  faire  blanchir , 6c  on  prend  foin 
de  ne  le  point  lier  que  par  un  tems  fort  fec  ; la  même  pré- 
caution doit  être  pour  tout  ce  qu’on  lie,  enfuite  on  coupe 
Jes  extremitez  des  feuilles , afin  qu’il  n’y  monte  plus  de  fè- 
ve qui  y lèroit  inutile  , ainfi  elle  demeure  dans  le  pied , 8c 
le  grolfit. 

On  lieauffi  les  feuilles  de  quelques  Choux  fleurs , dont 
la  pomme  commence  de  paroître  formée. 

On  couvre  le  terreau  les  Ofeilles  coupées. 

On  feme  des  Mâches  pour  le  Carême,  les  Réponfes 
ne  vallenc  pas  la  peine  d'être  femées  dans  un  Jardin  5 on 
en  trouve  allez  le  Printcms  dans  les  Bleds , 6c  le  long  des 
Hayes. 

C’eft  particulièrement  dans  ce  mois.cy  & pendant  t out 
l’Automne  que  toutes  fortes  de  Jardiniers  ionhaitent  de 
la  pluye. 

Ôn  tâche  de  faire  périr  avec  des  fioles  pleines  d’eau  em. 
mielées,  les  mouches  & les  guêpes  qui  mangent  les  Fi- 
gues , les  Mufcats  , les  Poires , 8c  autres  fruits , 6c c. 

On  feme  des  Pavots  6c  des  Pieds  d’alloüette  dans  les 
Jardins  à fleurs,  pour  en  avoir  qui  fleuriflent  en  Juin  êc 
Juillet  devant  ceux  qu’on  feme  en  Mars. 

Dans  ce  mois  cy  , 6c  le  mois  precedent  on  replante  de 
la  Chicorée  parmy  les  Laitues  à pommer  : celles. cy  doi- 
vent avoir  fait  leur  devoir  auparavant  que  les  Chicorées 
ayent  prisleur  étendue,  les  arrofemens  doivent  être  ordi- 
naires pendant  qu’il  fait  chaud  6c  fec, 

La  bonne  Chicorée  pour  l’Hyver,  fi  c’eft  en  terre  fa- 
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blonneufe  doit  avoir  etc  femée  depuis  la  my-Aouftjufqu’à 
la  laint  Lambert  qui  eftledix-fept  de  ce  mois  ; & H c’eft 
en  terre  forte  elle  doit  y avoir  etc  femée  un  peu  plutôt , & 
en  tout  cas  doit  être  femée  fort  claire,  afin  qu’au  bout  d’un 
mois  elle  foit  allez  grofle  pour  replanter, c’eft  -à-dire  grof. 
feà  peu  prés  comme  un  doigt;  ilia  faut  planter  jufqu’à 
la  my-Septembre , & l’efpacer  de  fixa  fept  pouces,  afin 
de  la  replanter  une  fécondé  fois,  & plus  prés  à prés  au 
commencement  de  Septembre , fans  rien  couper  à la  raci. 
ne  qui  a fait  un  peu  de  mote,deuxou  trois  doigts  avant 
dans  la  terre  féche  & fablonneufe , ou  au  moins  dans  de 
la  terre  en  pente,  & la  couvrir  pendant  la  gelée,  pour 
empêcher  que  le  froid  ne  la  gâte  jufqu’au  cœur  ; cela  étant 
elle  fe  conferve  jufqu’en  Carême,  au  lieu  que  la  Chico- 
rée venue  toute  grandedevant  les  grands  froids , nefçau- 
roit  le  conferver  l’Hyver. 


OUVRAGES  D’  O CT  O B RE. 

ON  fait  les  mêmes  Ouvrages  qu’au  mois  precedent,  à 
ta  referve  des  greff-s  dont  la  lâifon  eft  paffée  ; fur 
toutes  chofes  on  préparé  le  Celery  & les  Cardons  ; on 
plante  beaucoup  de  Laitues  d’Hyver , & même  fur  des 
vieilles  couches  pour  les  y pouvoir  réchauffer  , & en  avoir 
de  bonnes  vers  la  faint  Martin. 

A l’entrée  du  mois  jufqu’au  dix  ou  douze  onfêmedes 
Epinars  pour  en  avoir  aux  Rogations. 

Et  on  feme  auffi  le  dernier  Cerfeüil  fur  terre , afin  qu’il 
foit  levé  devant  les  grandes  gelées  qu’il  graine  de  bon- 
ne heure  l’année  fuivante. 

Dés  l’entrée  du  mois.fi  on  ne  l’a  fait  à l’entréede  Septem- 
bre , on  fe  mer  à défaire  les  couches , & à fa  ire  des  meules 
du  fumier  le  plus  ch.^nci,  pour  y élever  des  Champignons. 

On  replante  des  Choux  d’Hyver  fur  ces  meules  ; on  met 
à part  tous  les  terreaux  , pour  s’en  fervir  au  befoin  dans  le 
rems  des  nouvelles  couches  ; & pour  ce  qui  eft  du  fumier 
le  plus  pourri , on  le  porte  furjes  terres  qui  font  à fumer. 

A la  my-O&obre  ou  remet  dans  la  ferre  les  Orangers, 
les  Tubereufes  & Jafmins , on  les  y range  avec  quelque 
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fymetrie  agréable , on  laifle  les  fenêtres  ouvertes  le  jour,’ 
durant  qu'il  ne  gèle  pas,  £c  roûjours  fermées  la  nuit  juf- 
qu’à  ce  qu’enfin  on  ferme  8c  calfeutre  foigneufement  les  fe^ 
nôtres  8c  les  portes. 

On  met  les  pots  de  Tubereufes  fur  le  côté  pour  les  égou. 
ter , & empêcher  que  les  Oignons  n’y  pourriffent. 

On  commence  de  planter  de  toutes  fortes  d’ Arbres  fitôt 
que  leurs  feüilles  font  tombées. 

On  plante  encore  beaucoup  de  Laitues  d’Hyver  à de 
bons  abris  & de  bonnes  coftieresà  fix  ou  fept  pouces  les 
unes  des  autres, il  en  périt  allez  pour  empêcher  qu’on  ne 
dife  qu’elles  font  trop  drues. 

Vers  la  my  O&obre  les  Fleuriftes  plantent  leurs  Tulipes, 
& tous  les  autres  oignons  qui  ne  font  pas  encore  en 
t’rre. 

11  faut  faire  les  derniers  labours  des  terres  fortes  8c  hu- 
mides pendant  ce  mois  , foit  afin  défaire  périr  les  méchan- 
tes herbes  ,&  donner  un  air  de  propreté  aux  Jardins  pen- 
dant cette  faifon  cy  que  la  Campagne  eft  la  plus  vifiréede 
tout  le  monde  , foit  pour  faire  prendre,  pour  ainfi  dire 
croûte  a ces  fortes  de  terres,  de  maniéré  que  les  eaux  d’Hy. 
ver  ri’y  puiflent  pas  fiaifcment  pénétrer  , 8c  qu’aucontraire 
elles  puiffenc  couler  vers  les  endroits  qui  font  dans  une  fi. 
tuation  plus  balle. 

On  continué  dé  faire  la  guerre  aux  Mouches  guêpes  qui 
détruifent , le?.  Figues  , lesraifins,  les  bonnes  Prunes,  les 
bonnes  Poires , 8cc. 

On  coupe  le  vieux  Cerfeuil  afin  qu’il  repoulïe  des  jets 
nouveaux. 

Il  eft  bon  de  commencer  à femer  à quelque  bon  abry  au 
Midy  ou  au  Levant,  ou  même  fur  couche,  à la  charge  de 
bien  couvrir  contre  la  rigueur  du  froid  ce  qu’on  aura  iè- 
mé  quand  il  en  fera  temps. 


OUVRAGE  SUE  NOVEMBRE. 

D Ans  ce  mois  cy  on  commence  à faire  le  Printemps 
parle  moyen  des  couches  fur  lefquelles  on  femc  des 

petites 
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petites  falades,  c’eft-à- dire  Laitues  à couper,  Cerfeuil, 
Crellon  , &c, 

On  plante  des  Laitues  pour  pommer  fous  cloche,  ou 
fouschaflis-,  on  y replante  des  pieds  de  Baume,  d’Eftragon, 
de  Melifle:  on  y plante  de  rOfeille,de  la  Chicorée  fauvage, 
du  Perfil  macédoine  } on  y feme  des  Pois,  des  Fèves,  du 
Perfil , Pimpernelle  , & fi  le  temps  cft  encore  allez  beau, 
on  achevé  de  planter  des  Laitues  aux  bons  abris. 

C’eft  proprement  icy  le  mois  du  grand  travail  pour  évi- 
ter la  difecte  , qui  eftune  Compagne  ordinaire  de  la  fâifon 
morte  pour  ceux  qui  ont  manqué  de  prévoyance  5 car  en- 
fin ce  froid  ne  manque  pas  de  faire  de  grands  ravages  aux 
Jardins  des  pareffeux  , &ainfidés  le  commencement  du 
mois , quelque  beau  qu’il  faire  , il  faut  faire  porter  de 
grands  fu m; ers  fecs  dans  le  voifinage  des  Chicorées , Ar- 
tichaux  , Porrée , Celery , Porreaux  , Racines,  &c.  pour 
avoir  facilité  de  les  répandre  en  peu  d’heures  fur  tout  ce 
qui  en  a befoin  pour  éviter  la  deftrudtion  ; & même  dés 
que  le  froid  commence  à fe  déclarer,  il  faut  commencer 
tout  de  bon  à la  couverture  des  Figuiers. 

C’eft  letemps  propre  pour  faire  toutes  fortes  de  Plans 
d’Arbres , & de  Grofeilles , & de  Framboifes , & il  fait  bon 
continuer  toujours  jufqu’à  la  fin  de  Mars  , à la  referve 
quand  il  gèle  bien  fort,  ou  que  la  terre  eft  couverte  de 
beaucoup  de  neige. 

Pendant  tout  ce  même  temps  on  met  des  Arbres  & Ar- 
buftesdans  des  manequins  qu’on  place  à quelqu’endroic 
particulier  ,&  fur  tout  du  côté  du  Nord;  on  y en  met  de 
tige  y^iufli-bien  que  de  Nains,  & on  tient  un  bon  Mémoire 
pour  l’ordre  des  efpeces  : ces  manequins  doivent  eftre  à 
demy  pied  l'un  de  l’autre  , enterrez  fi  bien  qu’il  n’en  pa- 
rodie au  plus  que  le  bord  d’en  haut } on  couche  dans  ces 
mannequins  les  Arbres  qui  font  deflinez  pour  les  Efpaliers, 
tout  de  même  que  fi  on  les  y plantoit  actuellement , & on 
plante  tous  droits , & dans  le  milieu  du  mannequin  ceux 
qui  font  deftinez  à mettre  en  plein  air. 

Dés  que  les  gelées  commencent  de  paroître,  on  commen- 
ce d’employer  les  grands  fumiers  qu'on  a eu  foin  défaire 
porter  aux  en  Jroits  où  il  en  faloir,  par  exemple  fi  c’eft  pour 
Tome  II.  ' V 
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les  Artichaux  , on  peuc  les  tenir  un  peu  élevez  du  côté  du 
Nord  , pour  fervir  d’un  petit  abry  en  attendant  qu'on  cou- 
vre entièrement , ou  bien  quand  on  eft  d’ailleurs  fort  pref. 
fé  d’ouvrages  on  les  couvre  d’abord , bien  entendu  que  de- 
vant que  de  les  couvrir  on  leur  coupe  toute  la  fane.  Peu 
de  ce  fumier  fuffic  d’abord  contre  les  premières  attaques  , 
& on  redouble  ces  couvertures  à meuire  que  Iefroidaug- 
mente  : ceux  qui  n’ont  point  de  ces  fortes  de  fumiers  fecs , 
peuvent  fc  fervir  de  feüilles  qu’on  ramafle  dans  les  bois 
voifins. 

Si  on  veut  faire  blanchir  pour  Cardes  quelques  pieds 
des  plus  forts  de  ces  Artichaux , on  les  lie  de  deux  ou  trois 
liens  par  bas  , & en  luiteon  les  envelope  de  grand  fumier 
fec,  ou  de  paille  qu’on  relie  encore , ainfique  nous  avons 
dit  cy- de  dus  en  parlant  des  Cardons» 

Dans  lesrerres  féches  on  bute  un  peu  les  Artichaux,  cela 
feroit  pernicieux  dans  les  terres  humides , car  les  pieds  en 
pourriroient. 

Il  eft  bon  de  laiffer  les  Artichaux  ainfi  couvert  jufqu’à  ce 
que  la  pleine  Lune  de  Mars  foit  paflée  , elle  eftd’ordmaire 
fort  dangereufe  ,&  beaucoup  de  Jardiniers  font  caufc  de  la 
perte  de  leurs  Artichaux  quand  ils  fe  laiftent  tenter  à quel- 
ques beaux  jours  du  mois  de  Mars , pour  en  venir  à ôter  en- 
tièrement leurs  couvertures  & à les  labourer , tout  au  moins 
fi  on  les  découvre  ce  ne  doit  être  qu’un  peu  , & il  faut  tou- 
jours laiffer  le  fumier  tout  proche  pour  le  remettre  fi  la  ge- 
1 ée  revient. 

Dés  le  commencement  du  mois,  & devant  que  les  ge- 
lées foient  venuës,  on  achevé  de  lier  les  Chicorées qdl  (ont 
a fiez  fortes  pour  cela  ; & on  les  couvre  de  ce  qu’on  peut } on 
couvreauffi  le  la  même  maniéré  lesautres  Chicorées  qu’on 
n’a  pu  lier  , ellesblanchiffent  ainfi  toutes  deux  également, 
& il  eft  fort  à propos  , fi  on  a une  ferre , d’y  en  replanter  en 
more  tout  ce  qu’on  peut  des  plus  forces , ainfi  que  nous  di- 
rons cy  après. 

On  coupe  les  montans  des  Afperges  la  graine  en  étant 
meure,  laquelle  on  prend  foin  de  ferrer  fi  on  en  veut  femer 
le  Printemps  fuivanr  ; il  feroit  dangereux  de  couper  plu- 
tôt ces  montans , tant  pour  la  graine  qui  en  penroit  » que 
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pour  le  pied  qui  s’en  pourroit  avorter  à faire  de  méchans 
petits  jets  nouveaux. 

On  prend  un  beau  temps  fec  pour  ferrer  tout  ce  qu’onjveut 
garder  pour  l’Hyvcr , & pour  cela  on  l’arrache  les  pieds  en 
more  deva  nt  que  les  gelées  y ayent  mordu , & on  les  plan- 
te fort  prés  à prés  dans  la  ferre } ce  (ont  par  exemple  toutes 
les  racines  ,Carotes  , Panais  , Bete.raves  ; ce  font  les  Ar- 
tichaux  qui  ont  des  pommes , les  verds  font  plus  propres 
pour  cela  que  les  violets,  ceux-  cy  font  plus  tendres,  refiftenc 
moins  à la  gelée  & fe  pourisfent  aifement  du  côté  qui  tient 
à la  tige , les  autres  font  plus  ruftiques  -,  ce  font  les  Cardons 
d’Efpagne,  & les  Choux-fleurs,  les  Chicorées,  tant  les 
blanches  que  les  fauvages , même  le  Porreau  Si  le  Celery  , 
quoyque  l’un  Sc  l’autre  fe  puisfent  conferver  en  pleine 
terre  étant  bien  couverts  -,  bien  entendu  & que  quand 
le  Celery  eft  blanchi  il  le  faut  manger  autrement  il 
pourriroic  , & il  faut  être  foigneux  d’en  élever  de  tar- 
dif  qui  demeure  petit  en  terre  fans  être  fort  couvert, 
celuy . là  fert  pour  la  fin  de  Février,  & le  mois  de 
Mars. 

Les  gens  qui  font  voifins  des  bois , font  bien  de  faire  ra- 
masfer  des  feuilles,  non  feulement  pour  s’en  fervir  à cou- 
vrir , comme  j’ay  dit , mais  auflî  po  jr  les  faire  pourrir  dans 
quelque  trou,  le  fumier  en  eft  fort  bon  , & lur  tout  pour 
fervir  de  terreau. 

On  foilille  les  pieds  des  Arbres  qui  paroisfent  Ianguif- 
fans,  pour  leur  oter  les  vieilles  terres,  retailler  une  par- 
tie de  ce  qu’ils  ont  de  racines  en  méchant  état , & y met. 
tre  enfuite  de  bonnes  terres  neuves. 

On  fait  quelques  couches  à Champignon  , la  maniéré 
de  lesbien  faire  6c  de  choifir  un  endroit  de  terre  neuve, 
& tant  que  faire  fe  peut,  qu’elle  foit  legere  & fablon- 
neufe  , de  creufer  cinq  ou  fix  pouces  la  planche,  la  te- 
nir large  de  trois  à quatre  pieds,  & autant  longue  qu’on 
voudra  ; il  faut  que  le  fumier  foit  de  cheval  ou  de  Mulet, 
& qu’il  foit  déjà  un  peu  fec  comme  ayant  efté  mis  en  pile 
depuis  quelque  temps  : on  fait  enfuite  la  couche  haute 
d'environ  deux  pieds , rangeant , & presfant  le  fumier  au- 
tant qu’on  peut,  en  forte  toutefois  que  la  partie  d’en  haut 
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foit  difpofée  en  dos-d’Afne  pour  faire  écouler  à droit  & à 
gauche  les  eaux  qui  pourriroicnt  les  fumiers  fi  elles  y pe- 
netroient  j enfuite  de  cela  on  couvre  toute  la  couche  d’en, 
viron  deux  pieds  de  la  terre  voifine  , St  par  dellus  cette  ter- 
re on  mec  encore  trois  ou  quatre  pouces  de  litière , qui  pen- 
dant l’Hyver  puiffe  garantir  du  gros  froid,  St  pendant 
J’Efté  garantir  du  gros  chaud  les  Champignons,  qui  doi- 
vent pouffer  au  bout  de  quatre  ou  cinq  mois. 

On  ëmoufle  les  Arbres  qui  en  ont  befoin. 

Ceux  qui  ont  de  fort  grands  plans  d’Arbres  à railler , 
doivent  commencer  de  railler  les  moins  vigoureux. 

On  employé  les  grands  fumiers  fecs , donr  on  doit  avoir 
fait  provifion  pendant  l’Efté  pour  couvrir  les  Figuiers, 
tant  ceux  qu’on  a en  E1  p i lier  , que  ceux  qui  font  en  BuiL 
fon  , & pour  cela  à l’égard  des  derniers  on  leur  lie  avec 
del’ozter  le  plus  qu’on  peut  enfemble  toutes  les  branches, 
pour  les  enveloper  plusaifément  de  cette  couverture  , St 
à l’égard  de  ceux  des  Elpahers  on  tâche  delaifferfur  les 
cotez  autant  qu’on  peut  les  branches  hautes,  St  d’en  lier 
piufieurs  enfemble  aux  perches , ou  crochets  qui  les  doi- 
vent foutenir  , & par  ce  moyen  on  les  couvre  aefli  plus  ai— _ 
fément,  &à  moins  de  frais  5 on  y laiffè  cette  couverture 
jufqu’à  ce  que  la  pleine  Lune  de  Mars  foit  paffee , au- 
quel temps  on  en  ôte  feulement  une  partie  , en  atten- 
dant que  la  pleine  Lune  d’Avril  foit  paffee  ; les  gelées  de 
ces  deux  derniers  mois  font  dangereufes  pour  le  jeune 
fruir  qui  commence  pour  lors  à fortir  , comme  lesgroff’es 
gelées d’Hyver  font  dangereufes  pour  le  bois  qui  en  cfl 
moëlleux. 

Ceux  qui  ont  des  tigres  à leurs  Poiriers  j font  bien  non 
feulement  d’en  ramaffer  les  fvü'lles  qui  enlont  attaquées, 
pour  les  faire  brûler  fur  le  champ,  mais  aufli  de  ratifier 
les  branches  avec  le  dos  de  quelque  couteau  pour  nettoyer 
le  couvein  de  ce  maudit  infe&e  qui  y refte  attaché  tout 
l’Hyver  : fi  on  ne  parvient  pas  à tout  faire  périr  par  là  , au 
moms  eft-ce  toujours  autant  d’ennemis  ruinez, 

Comme  les  journées  font  fort  courtes,  les  habiles  Jar- 
diniers travaillent  à la  chandelle  jufques  à l’heure  du  fou- 
pé,  foit  pour  faire  des  paillaffons  , foit  pour  préparer  des 
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Arbres  quon  doit  planter  dés  que  le  froid  le  permettra, 
foit  pour  deffigner , 6cc. 

On  met  par  rayons  en  terre  les  Arbres  , qu’on  n’a  pft 
planter  , 6c  on  leur  couvre  foigneufement  le  pied , tout 
de  me  ne  que  fi  on  les  plantoit  en  place  , fans  lailler  aucun 
v nide  au  tour  des  racines , autrement  les  grandes  gelées  les 
gâceroienr. 

On  peut  commencer  à la  fin  du  mois  à réchauffer  des 
Afperges , quiayent  au  moins  trois  ou  quatre  ans  ,6c  cerc- 
chauffementfe  fait,  foit  en  place  dans  la  planche , ce  qui 
eft  le  meilleur,  foit  fur  couche,  fi  on  a bien  voulu  en  re- 
planter, mais  communément  on  attend  à faire  ces  fortes 
de  tentatives  vers  le  commencement  du  mois  qui  fuit  ; c’eft 
ce  me  femble  en  avoir  allez  long  temps  que  d’en  avoir  qua- 
tre mois  durant  par  artifice,  en  attendant  qu’il  en  vienne 
encore  pendant  deux  mois  par  la  feule  vertu  de  la  natures 
ce  n’eft  pas  qu’on  ne  puifle  commencer  d’en  échauffer 
dés  le  mois  de  Septembre  ou  d’O&obre. 

La  maniéré  de  les  rechauffer  eft  premièrement  d’ôrer 
la  terre  du  fentier  d’environ  d’eux  pieds  de  creux  , 8c  d’un 
bon  pied  6c  demy  de  large,  fi  originairement  le  fentier 
n'en  avoir  que  trois , car  il  faut  qu’il  refte  au  moins  fix  ou 
fept  bons  pouces  de  terre  prés  de  la  touffe  ; ce  fentier  ainfi 
vuide  on  le  remplit  de  grand  fumier  chaud  bien  preffé  & 
bien  trépigné , en  forte  que  d’abord  il  foit  plus  haut  d’un 
grand  pied  que  la  fuperficie  de  la  planche;  enfuite  de 
quoy  il  faut  remüer  ce  fumier  au  bout  de  quinze  jours;  on 
y mêle  d’autre  fumier  neuf,  pour  renouveller  la  chaleur 
dans  les  deux  planches  voifines,  fi  elle  paroît  trop  amor- 
tie , en  forte  que  les  Afperges  ne  pouffent  pas  allez  bien  : 
ce  même  renouvellement  de  fentier  fe  doit  faire  enfuite 
autant  de  fois  qu’il  eft  neceffaire  ; 6c  pour  l’ordinaire  cela 
s’en  va  environ  tous  les  dix  ou  douze  jours  : Que  s’il  eft/ur- 
venu  de  grandes  pluyes  ou  neiges  qui  ayenr  trop  pourri  ce 
fumier  , en  forte  qu’il  ne  paroiffe  plus  avoir  de  chaleur  af- 
ftz  vehemente,  il  le  faut  ôter  entièrement,  6c  y en  mettre 
de  nouveau  à la  place  : car  enfin  il  faut  que  ce  fentier  foit 
toujours  extrêmement  chaud -,  à l’égard  de  la  planche  ou 
eft  le  plan , on  y fait  un  petit  labour  de  quatre  à cinq  pou- 
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ces  de  profond  , d’abord  qu’on  ^.achevé  de  remplir  Iefen- 
tier  (on  ne  le  peut  plûtôt  à caufe  du  tranfporc  de  fumier  qui 
nefe  peut  faire  fans  trépigner  beaucoup  la  terre,  ) cela 
fait  , on  couvre  cette  planche  de  trois  à quatre  pouces  du 
même  grand  fumier,  6c  au  bout  de  quinze  jours,  car  il  faut 
au  moins  ce  temps-là  pour  mettre  en  train  d'agir  ces  touf- 
fes d’Afperges  , qui  pour  ainfi  dire  , font  comme  mortes , 
ou  au  moins  engourdies  par  ce  froid  de  la  (àifon  5 au 
bout  de  quinze  jours,  dis  je,  on  vifite  fous  ce  fumier  pour 
voir  fi  les  Afperges  ne  commencent  point  à pouffer , 6c  en 
ce  cas- là  fur  chaque  endroit  où  il  enparoît,  on  met  une 
cloche  de  verre  , qu’on  prend  grand  foin  de  bien  couvrir 
auffi  de  grand  fumier  , 6c  fur  touc  les  nuits,  pour  empê- 
cher que  les  gelées  ne  pénétrent  le  moins  du  monde  jufl 
quesà  l'Afperge,  car  enfin  tendre  6c  délicate  comme  elle 
eftla  moindre  atteinte  de  froid  la  gâte  entièrement  : que 
fi  pendant  le  jouril  faitun  peu  debeau  Soleil,  ilj  ne  faut 
pas  manquer  d’ôter  le  fumier  de  dellus  les  cloches , afin  que 
l’Afperge  foit  vue  de  ces  rayons  qui  animent  coûtes  choies, 
joinc  que  fi  on  a des  chaffis  de  verre  pour  mettre  par  deffus 
les  cloches,  6c  couvrir  ainfi  doublement  les  planches  en- 
tières , cela  eft  encore  plus  commode  6c  plus  avantageux, 
pour  contribuer  à l’effet  de  ce  petit  chef  d’œuvre  ; par  ce 
moyen  les  Afperges  venans  à fortir  de  cette  terre  échauf- 
fée , & rencontrans  un  air  chaud  fous  ces  cloches  vien- 
nent rouges  6c  vertes,  6c  de  la  même  grofleur  6c  lon- 
gueur que  celles  des  mois  d’ Avril  6c  de  May  , 6c  même 
beaucoup  meilleures , en  ce  que  non  feulement  elles  n’ont 
fènty  aucunes  des  injures  de  l’air  , mais  quelles  ont  ac- 
quis leur  perfedion  en  bien  moins  de  temps  que  les  autres  j 
je  puis  dire  fans  vanité  ,que  j’ay  efté  le  premier , qui  par  de 
certains  raifonnemens  plaufibles  me  fuis  avifé  de  cet  expé- 
dient , pour  donner  au  plus  grand  Roy  du  monde  un  plaifir 
qui  lui  étoit  inconnu. 

J'ajou  reicyque  regulierement  une  planche  d' Afperges 
bien  réchauffée  6 C bien  entretenue , produit  allez  abon- 
damment pendant  quinze  jours  ou  trois  femaines,  6c  afin 
que  le  Roy  ne  manque  pas  d’avoir  tout  l’Hyver  ce  mers 
nouveau  qu’il  voit  d’un  fi  bon  ceil , d'abord  que  les  pre- 
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mieres  planches , fe  mettent  à donner  , je  commence  à ré- 
chauffer aurant  de  nouvelles , & continue  ainfi  de  trois  fe- 
maines  entrois  femaines jufqu’à  la  fin  d’Avril,  que  Ja  na- 
ture m’avertit  qu’il  eft  temps  de  mettre  fin  aux  violences 
que  je  luy  ay  faites , & qu’elle  veut  à fon  tour  nous  donner 
des  plats  de  fon  métier. 

Je  puis  dire  encore  que  mes  planches  ont  quinze  toifes 
de  long , que  chaque  fois  j’en  réchauffe  fix , qu’il  y entre  au 
moins  cinquante  charetces  de  fumier  neuf,  & que  le  (ëul 
chagrin  que  je  trouve  dans  cet  ouvrage,  eft  d’y  voir 
cafler  un  nombre  infini  de  cloches  aies  couvrir  & décou- 
vrir cous  les  jours  , quelque  foin  que  je  prenne  pour  l’em- 
pêcher. 

On  peut  aufli  enlever  de  vieux  pieds  d’Afperges  de 
dedans  les  planches,  & les  mettre  (ur  des  couches  chau- 
des, elles  y pouffent  véritablement,  mais  outre  qu’elles 
n’y  viennent  pas  fi  belles,  elles  ont  encore  cet  inconvé- 
nient de  périr  fort  promptement. 

On  réchauffé  de  l’Ofeille,  de  la  Chicorée  fauvage , du 
Perfil  Macedoine  , &c.  Tout  de  même  que  des  Afperges  , 
mais  d'ordinaire  cela  fe  fait  plûtôt  fur  couche  qu’en  pleine 
terre,  & le  fuccés  en  efl  prompt  & infaillible , & particuliè- 
rement pour  avoir  dans  une  quinzaine  de  jours  de  l'Ofeille 
auffi  belle  que  celle  dumois  de  May. 

On  doit  faire  les  derniers  labours  des  terres  féches  dans 
le  quinziéme  de  ce  mois  cy  , tant  afin  de  lesrendre  impé- 
nétrables aux  pluyes  & aux  eaux  de  neiges  , que  pour  faire 
périr  les  méchantes  herbes , & donner  un  peu  de  propreté 
à tous  les  Jardins. 

On  conferve  en  place  , ou  plûtôt  on  replante  en  mote  en 
quelqu’endroit  feur,  les  Choux  pommés  dont  on  veut  avoir 
de  la  graine  , & fi  au  mois  d’Avril  il  paroît  qu’ils  ayent  pei- 
ne à percer , il  y faut  donner  par  hautune  taillade  en  croix 
aflezavant,  & par  ce  moyen  le  montant  percera  mieux, 
on  fait  la  même  ehofe  en  May  à l’égard  de  certaines  Lai- 
tues pommées  qui  ont  peine  à monter. 

Pour  avoir  des  Raves  de  bonne  heure,  c’efl;  à dire  vers 
Noël , ou  vers  la  Chandeleur,  on  feme  (ur  couche  dés  la 
my- Novembre,  j’ay  expliqué  la  maniéré  de  faire  des 
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couches  dans  les  ouvrages  de  Février , ce  qu’il  y a de  parti- 
culier pour  les  Raves,  efl  qu’il  faut  battre  avec  unais  lafu_ 
perfide  du  terreau  pour  le  rendre  unpeufolide,  & empê- 
cher qu’il  ne  s’éboule  dans  les  trous  qu’on  y doit  faire  pour 
y femer  les  Raves,  & enfuite  afin  que  la  couche  foit  pro- 
prement femée  , on  prend  un  cordeau  froté  de  quelque 

foudre  blanche , foit  plâtre  , foit  chaux  -,  &c.  & étant  deux 
le  tendre  bien  bandé  , tant  fur  la  longeurdela  couche 
que  fur  la  largeur;  on  marque  des  lignes  blanches  à trois  ou 
quatre  pouces  l’une  de  l’autre,  autant  que  l’étenduëdela 
couche  le  peut  permettre,  & avec  un  Plantoir  de  bois 
rond  de  la  grofleur  d’un  bon  pouce  on  fait  des  trous 
le  long  de  chaque  ligne  éloignez  pareillement  de  trois 
à quatre  pouces;  on  met  trois  graines  feulement  de  Ra- 
ves dans  chaque  trou , & s’il  en  échape  davantage , on 
arrache  les  Raves  qui  naifTent  au  delà  du -nombre  de 
trois;  ceux  qui  n’obfervent  pas  de  marquer  ces  rayes  blan- 
ches, & qui  font  leur  trous  a la  boulevuë  , ont  leurs  cou- 
ches mal  propres-,  ceux  qui  font  leurs  trous  plus  prés  à 
prés , & qui  laiflent  plus  de  trois  Raves  dans  chaque  trou , 
courent  rifque  d'avoir  beaucoup  de  Feüi lies  à leurs  Raves 
& peu  de  N avec , il  y a bien  des  Marêchez  qui  pratiquent 
de  faire  en  Février  & Mars  des  rayons  de  Laituës  en  tra- 
vers de  leurs  couches  de  Raves,  ôc  pour  cela  il  faut  faire 
les  trous  éloignez  de  fept  à huit  pouces;  ces  Laituës  par 
rayons  feront  cueillies  avant  que  les  Raves  foient  bonnes  à 
cueillir. 

S’il  gèle  bien  fort , on  couvre  la  couche  avec  de  grands 
pleyons  pendant  cinq  ou  fix  jours,  & outre  cela  pour  les 
deffendre  des  rigueurs  de  l’Hyver  , on  les  couvre  avec  des 
paillaflons  foûtenus  fur  des  traverfesd’échalas , ou  autres 
perches  mifes  fort  prés  de  la  fuperficie  du  terreau  , & on 
bouche  même  les  cotez,  & fila  gelée  augmente  notable- 
ment , on  met  une  nouvelle  charge  de  grand  fumier  fur  les 
paillaflons  -,  que  fi  elle  n’eft  quemediocre  , on  n’a  que  faire 
d’aucune  couverture  ; la  chaleur  de  la  couche  les  defend 
aflez;  ces  Raves  ainfi  femées  lèvent  au  bout  de  cinq  ou  fix 
jours , & fi  les  trous  n’avoient  de  l’air , elles  s’efholleroienc 
en  perçant  au  travers  du  pleyon. 
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Il  ne  faut  pas  manquer  dés  le  commencement  du  mois 
de  déplanter  en  mote  le  Celeri , qu’on  avoit  planté  en  di- 
ftance  raifonnable  aux  mois  de  Juin  8c  de  Juillet  dans  des 
planches  particulières,  8c  l’ayant  ainfi  déplanté  , on  le  por- 
te dans  la  ferré  , ou  bien  on  le  replante  dans  queJqu’autre 
planche,  le  mettant  fort  prés  à prés  afin  qu’il foit  plus  ai- 
fé  à couvrir. 

Dés  que  les  gelées  blanches  commencent  de  s’opiniâ- 
trer, il  faut  couvrir  les  Laitues  d’Hyver  qui  font  plantées 
à des  bons  abris , & ce  doit  être  non  pas  avec  de  fumiers 
fecs  comme  les  autres  plantes,  dè  peur  qu’il  ne  relie  de 
l’ordure  dans  le  cœur  de  celles  qui  pomment,  mais  avec 
delà  paille  longue  bien  nette  , fur  laquelle  on  met  quel- 
ques perches  de  longeur  pour  l'entretenir  en  place , 8c  em- 
pêcher que  le  vent  ne  la  dérange. 


OUVRAGES  DE  D £’  C E M B R E. 

SI  c’eft  à propos  que  j’ay  dit  au  commencement  de  cha- 
que mois,  qu’il  falloir  foigneufement  faire  ce  qu'on 
n’avoit  pu  achever  dans  le  mois  precedent , c’eil  particuliè- 
rement à l’entrée  de  celuy.cy  qu’il  le  faut  dire  par  raport  au 
mois  qui  vient  de  paffer  ;dés  que  Décembre  efl  venu  il  n’y 
a plus  de  temps  à perdre  , la  terre  des  Jardins  eft  entière- 
ment dépouillée  de  fes  agrémens  ordinaires  5 la  gelée 
qui  ne  manque  guéres  de  fe  fignaler  dans  ce  mois-cy 
n’épargne  perfonne  , elle  détruit  tout  ce  qui  efl:  d’une  na- 
ture allez  délicate  , pour  n’être  pas  à l'épreuve  de  fes  ri- 
gueurs , & partant  en  cas  que  la  faifon  le  puifle  permettre, 
il  faut  achever  de  ferrer  , 8c  de  couvrir  ce  qui  n’a  pu  l’être 
dans  le  mois  de  Novembre,  fçavoir  Chicorées,  Cardons, 
Celeri,  Artichaux  , Racines,  Choux-fleurs,  Porrées , 
Porreaux,  Figuiers,  8cc.  8c  fur  toute  chofeil  faut  s’étu- 
dier à conferver  ce  que  l’on  peut  avoir  commencé  de  nou- 
veauté ,fçavoir  Pois,  Fèves,  Laitues  pommées,  petites 
Salades , pour  n’avoir  pas  le  déplaifir  de  voir  périr  en 
une  fâcheufe  nuit  ce  qu’on  avoit  avancé  en  deux  ou  trois 
mois. 

Tome  11.  X 
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On  peut  encore  des  le  commencement  du  mois  femer 
les  premiers  Pois  fur  quelques  ados,  ou  à quelque  bon 
abri,  particulièrement  du  Midy  , pour  en  avoir  au  mois 
de  May  ; un  ados  eft  de  la  terre  élevée  en  talus  le  long  de 
quelque  mur. 

On  porte  les  fumiers  pourris  dans  tous  les  endroits 
qu'on  veut  fumer,  Si  on  les  répand,  afin  que  l’eau  des 
pluyes  & des  neiges  venant  à les  traverler  , porte  leur  fel 
un  peu  au  deflus  de  la  fuperfiue  de  la  terre  où  fe  doivent 
faire  les  femences. 

On  met  en  terre  les  Amandes  pour  germer  dans  quel- 
que mannequin  , elles  doivent  ccrt-  germees  dans  le  mois 
de  Mars*  pour  les  mettre  alors  en  plac  5 il  ell  bon  que  la 
grofle  gelée  n’y  donne  pas  , 8c  pour  cela  il  faut  mettre  ces 
mannequins  dans  la  ferre  , ou  bien  en  pleine  terre , 6c  les 
couvrir  de  grand  fumier  -y  la  manière  de  mettre  germer 
ces  Amandes  eft  de  mettre  au  fond  du  manneqmnun  lit  de 
fable  ou  de  terre , ou  de  terreau  d’environ  deux  à trois 
pouces  d’épais  , & de  ranger  là  deflus  lesamandesplares 
toutes  les  pointes  en  dedans , en  forte  que  ce  prerfiier  lit  de 
terre  foit  couvert  d’un  lit  de  ces  Amandes , en.uite  fur  ce  lit 
d'Amandeson  met  un  fécond  lit  de  terreau  ou  de  fable 
de  deux  pouces  d’épais , & puis  un  fécond  lit  d’Aniandes 
rangées  de  la  même  façon  des  premières  , 6c  puis  un  troi- 
fiéme  , un  quatrième , ôcc.  tant  què  le  mannequin  en  peut 
contenir, 

II  n’eft  pas  encore  mal  de  mettre  ces  Amandes  par  ur» 
feul  Jit  en  pleine  terre  , & de  les  couvrir  d’environ  trois 
pouces  de  terre  ; quand  elles  commencent  de  lever  à la  fin 
d’Avril , on  les  enlève  en  mote  , on  leur  rompt  le  germe 
6c  on  les  plante  en  place  par  rang*  éloignez  d’un  pied  8c 
denry  , 6c  on  met  à demy  pied  l’une  de  l’autre  les  Amandes, 
dans  cette  rangée. 

Ou  travaille  à faire  le  treillage  pour  les  Efpaliers. 

On  peut  railler  les  Arbres  pendant  qu'il  n’y  a point  de 
grefil  fur  les  branches,  3c  que  les  fortes  gelées  ne  régnent 
pas , car  elles  endurciflent  le  bois , 8c  la  ferperte  n’y.  fçau. 
roitaiférnenc  pa/Ter  , bien  entendu  qu’il  ne  faut  pmaisrailî. 
1er  les  Efpaliers  fans  les  avoir  depaliflez  L autrement  on  y 
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a trop  de  peine  , & on  ne  fait  pas  fi  bien  fon  ouvrage. 

Un  des  principaux  ouvrages  de  ce  mois,  eft  que  vers 
fon  commencement  il  faut  faire  une  couche  de  long  fu- 
mier neuf,  large  de  quatre  pieds  à l’ordinaire  , & haute 
de  trois;  8c  quand  fa  grande  chaleur  eft  paffee  , il  y faut 
femer  fous  cloche  de  bonne  laitue  Crêpe-blonde,  & dés 
qu’elle  eft  un  peu  forte  ( ce  qui  arrive  au  bout  d’environ 
un  mois  ) il  faut  éclaircir  la  plus  belle  , 6c  la  replanter  en 
pepinierefur  upe  autre  couche  ,8c  fous  d’autres  cloches  à 
vingt  ou  vingt  cinq  fols  chaquecloche  ; quand  elle  s’y  eft 
raifonnablement  fortifiée  , on  enlève  les  plus  fortes  avec 
une  petite  motte  pour  les  replanter  à cinq  ou  fix  fols  cha- 
que cloche,  8c  pour  y demeurer  jufqu’à  ce  qu’elles  foient 
tout-à  fait  pommées:  ce  qui  arrive  d’ordinaire  vers  la  fin 
de  Mars , 6c  on  prend  foin  de  les  bien  défendre  du  froid , 
tant  par  les  couvertures  de  litiere  , que  par  les  réchauffe- 
mens. 

On  fait  la  même  chofe  pour  femer  de  ces  Laitues  pen- 
dant le  mois  dejanvier  , 8c  pour  en  replanter  pendant  Fé- 
vrier, afin  d'en  avoir  de  bonne  heure , c’eft. à-dire  vers  la 
fin  de  Mars,  5c  continuer  jufques  à ce  que  la  terre  en  pro- 
duife  d’elle  même  fans  le  fecours  des  Fumiers  chauds.  En 
ce  tems-cy  à l’égard  de  ceux  qui  travaillent  à faire  des 
rouveautez  , la  plupart  de  chaque  journée  fe  pafie  à cou- 
vrir le  foir,8c découvrir  le  marin,  ou  autrement  tout  périr. 

Quand  pendant  tout  I’Hy ver  oncleve  des  Laitues  fur 
couche  6c  fous  cloche  il  faut  être  fort  foigneux  de  lever 
fouvent  les  cloches  pour  ôter  les  feüilles-mortes  , car  il  en 
fond  6c  périt  beaucoup , 8c  une  pourrie  en  pourrie  d’au- 
tres ; il  faut  même  netoyer  le  dedans  de  la  cloche  , où  il 
fe  ramafle  beaucoup  d'ordure  6c  d’humidité,  6c  s’il  vient 
à faire  quelque  beau  Soleil , il  ne  faut  pas  manquer  de  le- 
ver les  cloches,  pour  faire  fécher  l'humidité  qui  s’amaile 
fur  les  feüillesjle  principal  de  tout  eft  de  tenir  les  cou- 
ches  raifonnablement  chaudes  par  le  moyen  de  bons  ré- 
chauffèmens  , qui  doivent  être  renouvellés  de  tems  en 
teins. 
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S E C O V R S QjF  ON  P EV  T T I JR  E R D'  V N 
jardin  Potager  pendant  le  mois  de  fanhier* 

OUtre  les  bonnes  Poires  de  l’Efchafferie  ,d’Ambrete  , 
d’Epine  ,.de  faint  Germain  , de  Martin-fec  , de  Vir> 
goulé  , de  bon  Chrétien  d’Hy  ver,  fkc.  Outre  les  bonnes 
Pommes  deCalviile  , Reinette  , Apis  , Capendu  , Fenoiiil- 
let,&c.  & enfin  outre  quelques  Raifins,  (çavoir  Mufcats 
ordinaires,  Mulcat  long,  Chaflelas  , 8ic.  chacun  peut 
avoir  des  Pommes  d Artichaux. 

Avoir  toutes  fortes  de  racines  , fçavoir  Bete.  raves  , 
Scorfonnere , Carotte , Panais , Salfifix  commun  , Navets , 
Scc. 

Avoir  des  Cardons  d’Efpagne  , & des  Cardes  d’Arti- 
chaux  blanchies. 

Du  Celeri  blanchi. 

Du  Perfil  Macedoine  blanchi. 

Du  Fenoü.l , de  l'Anis  ,de  la  Chicorée  , tant  celle  qu’on 
appelle  la  Chicorée  blanche  , que  celle  qu’on  appelle  la 
Sauvage. 

Des  Choux-fleurs  , &c.  Tout  cela  ayant  éré  mis  dans 
la  ferre  pendant  le  Mois  de  Novembre  & Décembre  , de 
la  maniéré  que  je  l’ay  expliqué  en  parlant  des  Ouvrages 
qui  fe  font  dans  les  J irdins  pendant  ces  mois-là. 

On  a de  plus  des  Choux  pancaliers , des  Choux  de  Mi- 
lan , 6c  des  Choux  blonds  , autrement  à large -côte. 

Ces  fortes  de  Choux  ne  vont  point  dans  la  ferre  ,au  con- 
traire il  leur  faut  les  gelées  du  plein  air  , pour  contribuer 
à les  rendre  tendres  £c  délicats. 

On  peut  avoir  auflî  des  Citroüilles  & des  Potirons  par 
le  moyen  de  la  ferre. 

On  peut  avoir  des  Concombres  confits , du  Pourpier 
confit, des  Champignons  confits, des  Capres-Capucines 
confites. 

On  peur  avoir  de  l’Oignon , de  l’Ail , de  l’Echalote  par 
le  fecours  de  la  ferre. 

On  peut  avoir  du  Porreau,  de  la  Ciboule,  de  la  Pim- 
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prenelle  , du  Cerfeuil , du  Perfil , de  l’Aleluia  , &c. 

On  peut  avoir  de  tres-bcnnes  Afperges  rougeâtresÉc 
vertes , qui  font  meilleures  que  celles  qui  viennent  natu- 
rellement dans  la  fin  d’ Avril , & durant  tout  le  mois  de 
May. 

On  peut  par  le  moyen  des  couches , ou  des  fentiers  ré- 
chauffez avoir  de  belle  ofeille,  foie  la  ronde,  foit  la  longue. 

Avoir  du  Perfil , de  la  Bourrache  , de  la  Buglofe,  &c. 
Avoir  des  petites  falades  de  Laitues  à couper  avec  leur 
fournitures  de  Baume  , d'Eftragon , de  Creffon  Alenois, 
de  Cerfeuil  tendre  , &c. 

On  peut  avoir  meme  des  petites  Raves  fur  couches  , 
pourvu  que  l’abondance  des  neiges , & la  rigueur  des  ge- 
lées ne  foit  pas  fi  terrible  , qu’on  ne  puiffe  au  moins  pen- 
dant quelques  heures  du  jour  découvrir  un  peu  les  cou- 
ches où  elles  fonr,&  qu’on  puifle  leur  donner  quelque 
techauffemens , faute  de  quoy  tout  ce  plan  des  couches  eft 
fujet  à jaunir  , 8c  périr  entièrement. 

On  peut  auflî  avoir  quelques  Champignons  par  le  moyen 
des  couches  faites  exprès  pour  cela,&  qu’on  a foin  détenir 
bien  couvertes  de  grand  fumier  fec  pour  empêcher  que  les 
groffes  gelées  ne  les  gâtent. 

On  a naturellement  peu  de  fleurs  hors  celles  des  lauriers, 
Thim  , & des  Perce,  neiges  ; mais  par  le  moyen  des  cou. 
ches  on  peut  avoir  quelques  Anémones  Amples  , des  Hya- 
cintes  bru  ma  les'  , des  Narcifles  de  Conftantinople , des 
Crocus,  &c.  On  a des  feuilles  de  Laurier- rofe  pour  met- 
tre autour  des  plats  qu’on  fert  à table. 


SECOVRS  DE  FEVRIER. 

D’Ordinaire  le  temps  commence  à s’adoucir  un  peu 
en  ce  mois , & ainfi  à l'egard  des  fleurs  par  le  moyen 
d’un  bon  abry  8t  d'une  bonne  expofition  on  peut  avoir  na- 
turellement ce  que  j’ay  marqué  dans  les  Secours  du  mois 
precedent  pouvoir  être  produit  par  le  moyen  des  couchesj 
& outre  cela  on  peut Avoir  quelques  Prime  veres,8cmê- 
me  la  chaleur  des  couches  peut  faire  produire  quelques 
Tulipes  ,8t  quelque  Totus-albus. 
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Mais  à l’égard  des  Potagers  on  n’a  encore  que  toutes  les 
mêmes  choies  marquées  cy-devant , c’eft  à dire  qu’on  con- 
tinue fur  tout  à confumer  ce  qui  eft  dans  la  ferre  , 8c  qu’on 
a par  le  moyen  des  couches  6c  des  réchauffemens  , fça. 
voir  les  petites  Salades,  l’Ofeilte,  les  Raves  , les  Afper- 
ges , Sec. 


SECOURS  DE  M RS. 

ON  a fur  couche  abondance  de  Raves , Sc  de  petites 
Salades  ,&  d’Ofeille , Sc  des  Laituës  pommées  fous 
cloche  , Sc  ce  font  de  ces  Crêpe  blondes  femées  en  No- 
vembre 8c  Décembre  , 8c  replantées  enluite  fur  d'au- 
tres couches.  Les  autres  Laitues  ne  reuAflent  point  fous 
cloche, 

On  continue  d’avoir  des  Afperges  réchauffées , 8c  de 
confumer  ce  qu’on  avoit  çonfervé  dans  la  ferre , fçavoir 
Cardons,  Choux-fleurs,  Scc. 

A l’égard  des  fleurs , fi  le  froid  n'eft  point  extraordi- 
nairement violent  , on  a par  tout  Sc  naturellemenr,tout  ce 
qui  ne  vient  qu’aux  bonnes  expofirions  dans  les  mois  pre- 
cedens,  Scde  plus  on  a des  Violettes,  des  Hyacinres , des 
Paffe-touc,  des  Anémones  Amples. 

Et  fur  la  fin  du  mois  on  a des  Narcifles  d'Angleterre  , 
des  Narcifles  d’Alger,  des  Iris  d’Angleterre,  des  Narcif. 
fes  nompareilles  , des  Giroflées  jaunes,  de  l'Heparique, 
tant  la  Ample  que  la  double , tant  la  rouge  que  la  gris-de- 
lin,  Sc  de  l’Hellebore,  quelques  Jonquilles  Amples , dont  on 
en  fabrique  quelquefois  de  doubles  en  mettant  les  feuil- 
les de  deux  ou  trois  dans  un  même  bouton. 

On  n’a  plus  befoinde  forcer  aucunes  fleurs,  A ce  n’eft 
d ?s  Jonquilles , foit  Amples , foit  doubles , A le  temps  eft 
fort  dur. 

Et  A le  teins  eft  fort  doux  on  a des  Anémones  double's , 
les  Oreilles  d'Ours , les  Fritilieres , quelques  Tulipes  prin- 
rannieres,  les  Marguerites,  les  Flammes , les  Iris  de  Per- 
fe , les  Jonquilles  à la  An  du  mois. 
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S ECO  V R s D'  AV  RI  L. 

ON  a amplement  des  Raves , des  Epinarsfc  des  Sala- 
des , avec  des  fournitures  ÔC  des  herbages. 

On  a meme  dés  l’entrce  du  mois  des  Laitues  Crêpes- 
blondes  pommées , fi  on  en  a élevé  fur  couche , autrement 
on  n'en  a point)Car  les  Laitues  d’Hyver  ne  font  pas  encore 
pommées. 

On  a aufli  dés  l’entrée  du  mois  des  Fraifes  par  le  fecours 
extraordinaire  des  couches  & des  chaffis  de  verre  , fi  on  a 
pû  ou  voulu  s’en  fervir. 

On  a des  Afperges  venues  fans  artifice. 

On  a une  infinité  de  fleurs , des  Anémones , des  Renon- 
cules , Impériales  ,Hyacmres,  Narcifles  de  Confia  ntino- 
ple , Narcifles  d’Angleterre  & d'Alger  , Narcifles  blan- 
ches , des  Prime-veres , des  Violettes  , des  Hépatiques  , 
tant  la  gridelin  que  la  rouge  , & fur  la  fin  du  mois  on  a les 
belles  Tulipes. 


SECOURS  DE  MAT.’ 

C'y  ’Eft  iey  le  régné  de  toutes  fortes  de  verdures  , & de 
j Salades , & de  Raves  , & d’AfpergC' , & de  Concom- 
bres pour  l’abondance  : les  Po’S  , & les  Fraifes  commen- 
cent à donner^on  peut, ou  on  doit  avoir  de  l’Alfa  nge,&  des 
Chicons  blancs , pourvu  qu’on  en  ait  c'evélur  couche  , Sc 
qu’on  en  ait  replanté  de  bonne  heure  foit  fur  d’autres  cou- 
ches , fo  t à quelque  bonne  expofirion  en  pleine  terre. 

On  a une  11. finit é de  toutes  fortes  de  fleurs,  Tulipes  , Gi- 
roflées de  toutes  les  couleurs  . les  Prime-vires  , le  Bleu- 
chargé,  & le  Bfu  pâ!e  , les  Mufcares  , les  Marguerites, 
Flammes,Chtv  f ü des  printannieres, Rôles  de  Gueldre, 
Anémones  fin’ pies , &c 

Oncommtncc  d’avoir  des  fleurs  d Orange  .d’abord  que 
les  Orangers  font  dehors  de  la  ferre  à la  n y May. 

Des  Narcifles  blancs  tant  doubles  que  Amples , des  Py- 
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voines  de  couleur  de  chair  , & l’autre  fort  rouge. 

On  commence  d’avoir  quelques  pieds  d’ Alouettes  prin- 
tanniers. 

OnalaTrefle  jaune,  qui  eft  un  Arbrifleau,  les  Lilas, 
tant  l’ordinaire  que  celui  dePerfe.  Les  Soucis,  les  Cedum, 
autrement  Palmaria. 

Les  Giroflées  mufquées  blanches  ,tant  la  (impie  que  la 
double , c’eft  à dire  les  Juliennes , les  Ancolées  les  Véroni- 
ques, les  Hyacintes  à panache,  les  Martagons  jaunes  a- 
vec  leur  pendant  couleur  de  feu , des  Oeillets  d’Efpagne, 
&c. 

On  commence  d’avoir  à la  fin  du  mois  abondance  de 
fraifesôc  de  quelques  Cerifes  précoces. 


SECOURS  DE  f U I N. 

ONil'abondanc  e de  toutes  fortes  de  Fruits  rouges, 
fçavoir  Fraifes , Grofeilles , Frambodes-,  Ceriles  , 
Bigarreaux , &c. 

Quelques  Poires , & fur  tout  celles  de  petit  Mufcar. 

On  a en  pleine  terre  abondance  de  toutes  fortes  de  Sa- 
lades avec  leurs  fournitures. 

Abondance  de  routes  fortes  d'Herbes  potagères. 
Abondance  d’Artichaux  , de  Cardes , de  Porrée. 
Abondance  de  Pois  6c  de  Fèves,  tant  de  marais  que 
d’haricot. 

Abondance  de  Champignons,  6c  de  Concombres. 

On  commence  à avoir  du  Verjus  à la  fin  du  mois  , & de 
la  Chicorée  blanche. 

Abondance  d’Herbes  fines,  fçavoir  Thim,  Sauge,  Sa- 
riette,  Hyfope,  Lavande,  &c. 

£t  d'Herbes  médicinales. 

On  a les  Laitues  Romaines,  & les  Alfanges  blanches, 
avec  l'abondance  des  Laitues  de  Gennes. 

On  a les  Pourpiers. 

On  a beaucoup  de  Fleurs , tant  pour  garnir  les  plats  que 
pour  en  faire  des  vafes , fçavoir  des  Pavots  doubles  de  tou- 
tes les  couleurs  ,de  blancs , de  gris-de-lins , de  couleur  de 

chair , 
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chair  de  couleur  de  feu  , de  couleur  de  pourpre,  de  vio- 
letes  8c  de  panachez, des  pcnfces  jaunes  8c  des  violettes, 
des  Pieds  d'aloiiette  , des  Juliennes , des  Fraxilaines , des 
Rofesde  toutes  les  façons,  les  doubles , les  Panachées,  les 
Eglanteries  doubles , des  Rofes  de  Gueldre  , des  Rofes  ca- 
nelles,dcs  Lis  blancs,  des  Lis  jaunes , des  Matricaires  , 
des  Lisalphondeles , des  Mufles  de  veau,  desVirga  au. 
rea  ; des  Jaffec  des  deux  couleurs , les  Gladioles  ,des  Vé- 
roniques , des  Oeillets  d’Efpagne  , des  Mignards  , des 
Verbafcunes  , des  Coqueries  doubles  , des  Talafpi  de 
deux  efpeces,  la  grande  8c  la  petite  des  Mufcipula  , des 
Valerienes , lesToutes-bonnes  ,ies  Oeillets  de  Poëte  blanc 
8c  l’incarnat , des  Lyfimachies  jaunes , des  Grands  de  nô- 
tre Dame  , 8c  vers  la  my-Juin  du  Chevre- feuille  Romain, 
des  fleurs  d’Orange  , des  Tubereufes , des  Anémones  fim. 
pies , delà  Mignardife  , de  Viola-Marina. 

On  a encore  de  belles  Pommes  de  Reinete. 

On  commence  de  voir  quelques  Choux  pommez. 

On  a auflï  quelques  Melons  à la  fin  du  mois. 

Et  de  beaux  Oîllets , 8c  des  Croix  de  Jerufaîem  doubles. 


SECOVRS  DE  f V I L L E T. 

ONaabondance  d’Artichaux  , abondance  de  Ceri- 
fes , Griottes  , Bigarreaux. 

Abondance  de  Fraifes  , de  Pois  8c  de  Fèves, 

Abondance  de  Choux  pommez  , de  Melons  de  Con- 
combres , 8c  de  toutes  fortes  de  Salades. 

Quelques  Chicoréesblanches , quelques  Raves. 
Quelques  Prunes , (çavoir  la  jaune  , la  Cerifette. 

De  la  Calleville  d’Efté. 

Beaucoup  dePoires  > fçavoirles  Poires Magdelaines  ,Ies 
CuilTe-Madame  , les  gros  Blanquet,  l’Orange  verte  , 8cc. 

A la  my  Juillet , ou  à la  fin  du  mois  on  a les  premières 
Figues, 

On  a des  Pois , des  Fèves  de  deux  fortes. 

On  a des  Raves 

Abondance  de  Melons  vers  la  my-Juillet. 

Tome  II.  Y 
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On  a du  Verjus  de  grain. 

A l’égard  des  Fleurs  on  en  a encore  beaucoup  , & la  plu- 
part de  celles  qui  font  marquées  dans  le  mois  précédent. 

On  a de  plus  les  Géranium  noche.olens , la  Rhuëavec 
fa  fleur  olivâtre  , les  Couquelourdes , les  Croix  de  Jerufa- 
lem  , tant  (impies  }que,  doubles  , les  Chovons  , les  Hari- 
cots d’Inde  couleur  de  Feu  qui  durent  jufqu’en  Novembre , 
les  Cyanus  blancs  8 c violets  clair  , les  Capucines  , les  Ca- 
momilles, le  Sraphifagria  , 6c  vers  la  my.Juillet  commen- 
cent les  Oeillets. 


SECOVRS  D'  ^4  O V S T. 

ON  a abondance  de  Poires  d’Efté  , & de  Prunes , & de 
quelques  Pêches  Madelaine, Mignonne, Bourdin, 6c c. 
De  la  Chicorée  blanche. 

Abondance  de  Figues. 

On  a l’abondance  de  Melons  & de  Concombres.. 

On  a quelques  Citrouilles  aouftées.. 

Beaucoup  de  Choux  pommez 
On  a du  Verjus  de  grain.. 

On  conrinuë  d’avoir  routes  les  verdures,  toutes  les  Ra- 
eines  du  Potager  , 8c  les  Oignons , l’Ail  6c  l’Echalotte. 

Abondance  de  pieds  d Alouette  ,de  Rôles  d’Inde, 8c 
d’Oullets  d’Inde;  abondance  de  Rofes  rrufcares  ,8c des 
Rofesde  tous  les  mois,  du  Jafmin  , des  Pieds  d’ah  ü'-tre 
tardifs  ,des  Tubercules  ,dcs  Matricaires,  & des  Talafpi 
grands  8c  petits  j de  plus  les  Soleils  vivaces,  les  Ocylus- 
Chrifti  , 6cc. 


SECOVRS  DE  SEPTEMBRE. 


O Na  l’abondance  des  Pêches  violettes,  Amirables  , 
Pourprées  , Perfiques  , 6cc. 

L abondance  des  RouITelets , des  Fondantes  de  BreR, 
quelques  Beurrées , 8c ç. 

L’abondance  des  Chicorées  , des  Choux  pommez. 

Sur  la  fin  du  mois  commence  l’abondance  des  fécondés 
Figues.. 
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A la  fin  du  mois  on  a quelques  Cardons  d’Efpagne  , 
quelques  Cardes  d’Artichaux,  quelque  pieds  de  Celery  , 
beaucoup  dfe  Citrotiilles  aouftées , beaucoup  d’Artichaux  , 
& encore  des  Melons. 

Quelques  Choux-fleurs. 

On  commence  d’avoir  de  bon  Mufcat, 

On  a des  feuilles  de  Vigne  pour  garnir  les  plats. 

O a du  Verjus  de  grain. 

Et  quelques  Oranges. 

Pour  les  Fleurs  on  a l’abondance  des  Tubereufes , on  a 
des  Aftes,  ou  Oculus-Chrifti , des  Pafle-velous , des  Ama- 
rantes, des  Oeillets  d’Inde,  Rôles  d’Inde,  Merveilles  du 
Pérou  , Tricolor-volabilis , les  Lauriers- rofes  , tant  le 
blanc  que  l’incarnat,  les  Rofes  d’ourremer  , des  Giroflées 
ordinaires,  fçavoir  la  blanche  , la  violette  , &c. des Cicla- 
men  , & quelques  fleurs  d’Orange  avec  des  Anémones 
lîmples. 


S E C O V R S D’  O C T O B R E. 

ON  a l’abondance  des  fécondés  Figues, 
L’abondancedu  Mufcat  &du  Chaflelas, 

Abondance  de  Beurré  , de  Doyenné,  de  Bergamotte,  de 
Poire  de  Vigne  , deLanfac , de  Crafane  ,de  Mcllïre-Jean. 

Abondance  de  Chicorée  & de  Celery  , de  Cardons , de 
Cardes  d’Artichaux,  de  Cardes  de  Porrées  , de  Champi- 
gnons, de  Concombres  j encore  même  quelques  Melons, 
fi  les  gelées  n’ont  pas  été  fortes. 

On  a toutes  les  verdures  des  Potagers  , Ofeille  , Porrée  , 
Cerfeuil , Perfil , Ciboules , les 'Racines , l’Ail , l’Oignon  , 
les  Echalottes. 

Abondance  de  Pêches  , fçavoir  les  Admirables , les  Ni- 
vettes , les  Blanches  d’Andilly  , les  Violettestardives , les 
Jaunes  tardives,  les  Paviesde  Rambouillet  & de  Cadil- 
lac, les  Pa  vies  jaunes,  Pa  vies  rouges. 

Des  Epinars  , des  Pois  tardifs. 

A l’égard  des  Fleurs  on  a des  Anémones  Amples  , des 
Tubereufes,  du  Laurier  thym,  desPaffe-velous,  du  Jafmin, 
des  Lauriers. rofes , des  Ciclamen  , Sec.  Y ij 


pr 


Des  Jardins  fruitiers 


SECOVRS  DE  NOVEMBRE. 

O Na  encore  dans  les  premiers  jours  quelques  Figures, 
& quelques  Paviesjaunesrardifs. 

O.i  a les  Epines  d'Hvver,les  Bcrga  mottes  les  Marquifes, 
les  Meflire-jean,  les  Crafanes,  Petit  oins , quelques  Vir- 
goulez,  quel  pies  Ambrertes.  Lefchafferies,  Amadotes,fiic, 
On  a des  phratries  d’Articbaux, 

On  a l'abondance  de  Pommes  de  Calville  d’Automne 
Stquelque  peu  de  la  Calville  blanche. 

Les  Fenoüi-lets&  C 1 pendu  commencent  à meurir. 

On  a des  Epinars  , Chicorée  , Celeri , Laitues , &c.  Sa- 
lades , Si  des  H ; bes  potagères  ^ on  a quelques  Artichaux  , 
& des  Choux  de  touces  façons -,  on  a des  Racines  fie  des 
Citro  ailles. 

A l’egard  des  Fleurt  on  a prefque  la  meme  chofe  que 
le  mois  precedent  , fie  le  commencement  des  Talafpi 
femper  virens. 

S E C O V R S DE  DECEMBRE. 
a par  le  moyen  de  la  ferre  toutes  les  mêmes  cho/es 


jue  nous  avons  c y-devant  expliquées  pour  le  mois  de 
Novembre. 

On  peut  commencer  d’avoir  quelques  Afperges  réchau- 
fées. 

Et  de  l’Ofeil  le  bien  verte,  8c  bien  grande  malgré  les 
plus  fortes  gelées, 

On  a des  Epinars: 

On  a des  Choux  d'Hyver.tant  les  blonds  qui  font  les1 
plus  délicats  que  les  verts. 

On  a abondance  de  Poires  de  Virgoulée,d’Epines  d'Am. 
bretres,de  Saint-Germain,  de  Martin.fec  , de  Portail , Sic. 

Des  Pommes  d’Api,  de  Reinette,  de  Capendu,de  Fe- 
noüillet , fie  encore  Jes  Cal  villes , Sic. 

Pour  les  Fie  urs  on  a abondance  des  Lauriers.  Thini  on 
a des  Anémones , fie  des  Ciclamen, 
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CHAPITRE  I V. 

Qui  apprend  à juger  Jurement  l'inffeEhon  d'un  Potager  , s’il  ne 
luy  manque  rien  de  ce  qu’il  doit  avoir. 

CEn’eftpas  peu  d’avoir  une  connoiflance  certaine  t 
non  feulement  du  fecours  qu’un  Potager  bien  tenu 
peut  fournir  en  chaque  mois  de  l’année  , mais  de  Içavoir 
auffi  quels  font  les  Ouvrages  qu’un  Jardinier  habile  y doit 
faire  en  chaque  faifon.  Cependant  ce  n’eft  pas  afl.z  pour 
donner  à un  honnête  homme  le  plaifir  de  juger  furemenc 
à l’infpe&ion  de  ce  Potager  , fi  en  effet  il  eft  fi  bien  garni , 
qu’il  ne  luy  manque  rien  de  tout  ce  qu’il  doit  avoir  : Car 
enfin  il  ne  faut  pas  s’attendre  d’y  trouver  toûjours  a&uel- 
Jementtouslesavantagesdont  on  luy  eft  obligé  ; on  fçait 
bien  qu’il  doit  produire  pour  toute  l'année  , mais  on  fçait 
bien  auffi  qu’il  ne  produit  pastous  les  jours  de  l’anr.ée  , par 
exemple  dans  les  mois  d’Hy  ver  on  n’y  voit  prefque  aucu- 
ne de  fes  productions , la  plûpart  en  étant  dehors  , parce 
qu’on  les  a mifes  dans  des  ferres  pour  les  conferver  , Sc 
d’ailleurs  parmy  les  plantes  qu’on  y voit  en  d’autres  tems , 
Combien  y en  a r-il , qui  dans  ces  temps- là  n’ont  pas  en- 
core atteint  leur  perfection  , & qui  cependant  doivent 
faire  figure  dans  ce  Jardin  ; il  leur  faut  peut  être  des  deux 
& trois  mois , & quelquefois  des  cinq  & fix  pour  y parve- 
nir , ainfi  eft- il  dans  le  commencement  du  Printemps 
pour  tous  les  Legumes  & verdures  , ainfi  en  eft  il  l’Eftc 
pour  les  principaux  fruits  des  autres  faifons  ,fk  voilà  pour- 
quoyj’ay  cru  qu’il  ne  feroit  pas  inutile  d’expliquer  plus 
particulièrement,  en  quoy  confifte  le  mérité  d’un  Pota- 
ger , à le  prendre  fur  le  pied  de  ce  qu’on  y doit  trouver 
chaque  fois  qu’on  y entre  , & pour  en  donner  une  idée 
plus  exaéte  , je  tâchera  y de  faire  à peu  prés  le  portrait  de 
celuy  du  Roy  , il  eft  en  fon  efpece  le  plus  grand  qu’on  aie 
jamais  vû  , auffi-bien  que  fon  Maître  eft  le  plus  grand 
Prince  qui  ait  jamais  paru  : ce  portrait  n’eft  pas  fait  pour 
engager  perfonne  à le  copier  * mais  cependant  chacun  y 
pourra  faire  le  rapport  du  grand  au  petit  ,&  prendre  en 
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fuite  les  mefures  qu’il  jugera  iuy  être  convenables. 

Je  commenceray  ce  Chapitre  par  le  mois  de  Janvier  , 
Janvier,  comme  j’ay  commencé  les  deux  precedens , & je  dis  d’a- 
bord , que  dans  le  mois  de  Janvier  on  doit  être  content  du 
Jardin  donteft  queftion  ,fi  on  y voit  premièrement  une 
quantité  raifonnable  de  Laitues  d’Hyver  plantées  en  cô- 
uere  , ê:  couvertes  de  paille  longue  ou  de  paillaû’ons  ; Il 
od  y voit  en  fécond  lieu  quelques  quarrés  d’Artichaux  & 
de  Portée  bien  couverts  de  grand  fumier  , & qu’il  en  foie 
de  même  pour  le  Ceieri,des  Chicorées , du  Perfil  ordi- 
naire , du  Perlîl-Macedoine , &c.  en  troifiéme  lieu  des 
Choux  d'Hyver  & des  Ciboules , de  l’Ofeille  , & des  four- 
nitures de  Salades , Se  que  ces  deux  dernieresayent  quel* 
que  forte  de  couverture,;  en  quatrième  lieu  des  quarrez 
d’Àfperges  fans  aucune  façon  ,à  moins  que  ce  ne  foit  pour 
en  réchauffer  , comme  je  fais , &c  comme  j'ay  commencé 
dans  le  mois  de  Novembre  6c  Décembre;  le  furplus  des 
Plantes  Porageres  doit  être  ferré  , les  Racines  , Oignons  , 
Cardons, Pommes  d’Artichaux  , Choux  fleurs  , &c.  en 
ciquiéme  lieu  des  Figuiers  proprement  couverts  , des  Ar- 
bres commencés  à tailler  , toutes  les  places  d’ Arbres  bien 
garnies , ou  au  moins  des  trous,  ou  des  tranchées  prépa- 
rées pour  en  planter,  ou  des  foüdles  faites  pour  en  rac- 
commoder de  languilfa  ns  ; en  fixiéme  lieu  des  gens  appli- 
quez à nettoyer  la  moufle  , & autres  ordures  qui  gâtent  les 
Fruitiers  ; ôc  fi  par  deflus  cela  on  y voit  quelques  couches 
pour  les  nouveautez  du  Printems,  fçavoir  Fraifes,  Raves 
petites  Salades,  Pois,  Fèves,  Laitues  pommées,  Perfii  , 
Plan  de  Concombres  & de  Melons  , Stc.  Si  on  y voit  mê- 
me des  Figuiers  réchauffez,  &:  quelques  autres  Arbres  pa- 
reillement ; que  ne  doit-on  point  dire  à la  louange  du  Jar. 
dinier  , fi  particulièrement  il  paroît  d’ailleurs  quelque 
propreté  dans  les  allées  , 6c  qu’il  n’y  ait  nulle  part  d’ou- 
tils de  Jardinage  négligez, 

Après  avoir  dit  ce  qui  doit  faire  la  beauté  d’un  Fruitier 
êc  Potager  pendant  le  mois  de  Janvier,  je  ne  crois  pas 
qu’il  Coït  neceflaire  d’ajouter  ce  qui  le  rend  imparfait  & 
defagréable.non  feulement  à l’égard  de  ce  mois  ; maisauflï 
à l’égard  de  tous  les  autres  dont  je  parleray  enfuite  , puif 
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qu’on  voit  affez  de  foi- même  , que-c’eft-  le  contre  pied  de 
ce  que  je  viens  d’alleguer  , c’eftà.dire  la  difetre , la  négli- 
gence , la  mal-propreté  , 8cc.  Et  voilà  ce  qu'il  faut  regar- 
der comme  les  monftrcs  des  Potagers. 

Dans  le  mois  de  Février  il  faut  ablc/lument  commencer  F i vri  i ïu 
de  voir  un  grand  mouvement  dans  le  jardinage;  il  faut 
trouver  écably  la  pldpart  de  tout  ce  que  je  viens  d’infinuer 
en  pa  flanc  fur  le  faitdes  couches  pour  le  mois  precedent, 

8c  même  fi  fur  la  fin  de  ce  mois  le  tems  paroît  aflez  tem- 
péré , 8c  q.u’il  y ait  eu  un  confiderable  dégel,  qui  vrai-fem- 
blablemenr  promette  la  fin  des  grandes  froidures , il  faut 
qu'on  commence  à labourer  les  quarrez  6c  les  plâtres  ban- 
des0  drefler  les  planches  ,femer  ces  fortes  de  graines  qui 
font  long-tems  à lever , fçavoir  le  Perfil  , l’Oignon  , la 
Ciboule  , le  Porreau  , Scc.  il  faut  qu’on  taille  tout  de  bon 
les  A bres  tant  en  Buiflon  qu’en  Efpalier , qu’on  fade  le 
premier  paliflageà  ceux-cy,  qu’on  fade  nommément  des 
coi  ches  pour  replanter  6c  Melons  6c  Concombres  , pour 
avoir  de  petites  Salades  , Raves , Laitues  pommées  , Ôcc. 

Dans  le  mois  de  Mars  que  le  Soleil  commence  à donner  ^ A RÎ 
des  journées  8c  aflez  belles  6c  allez  longues  , 6c  que  la  na- 
ture enrre  vifiblement  en  chaleur  8c  en  a&ion  , les  Jardi» 
niers  auffi  doivent  faire  paroître  un  renouvellement  d’ap- 
plication & d adivité  dans  toutes  les  parties  de  leur  Jar- 
din, en  forte  qu’on  les  voye  infatigablement  travaillera 
tous  les  Ouvrages  dont  j’ay  fait  cy-devantun  traité  parti, 
culier  , fi  bien  qu’il  feroit  inutile  de  les  repeter  ; de  manie- 
te  que  fi  l'étendue  du  terrein  eft  grande , 6c  le  nombre- 
d’Ouvriers  proportionné  , on  doit  avoir  le  plaifirdevoir 
d’un  coup  d'œil  labourer,  dre  (Ter  ,femer,  planter  , fêrfoüir, 
facler  , greffer  , tailler  , 6cc.  Car  enfin  devant  que  le  mois 
pafie,  la  plupart  de  la  terre  doit  être  occupée  , foitde  Ce _ 
mence , foitde  plan  , 6i  c’eft  ce  qui  doit  fervir  de  provifion 
à toure  l’année  j tout  ce  qui  étoir  couvert  de  fumier  doit 
être  défait  de  fes  couvertures  , qui  font  devenues  hydeufes. 
aufli  tôt  qu’elles  ont  cefléd'étre  necellaires.  Chaque  ebo- 
fe  doit,  pour  ainfi  dire,  refpirer  lé  bon  air  , qui  vient  ré- 
jo'üir  6c  les  animaux  8c  les  plantes:  on  doit  avoir  au  moins 
de  quoy  commencer  àrecuëiIIir,  foit  Salades,  foit  Raves  de 
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lafaifon  nouvelle,  fi  déjà  les  couches  des  mois  précédons 
n’en  ont  pas  donné  le  plaifir  , mais  particulièrement  la 
propreté  doit  briller  de  toutes  parts,  & fervir  de  luftre 
tant  dans  les  allées  que  dans  les  labours,afin  qu’avec  la  pre- 
mière pointe  de  ce  vert  nailïant  qui  fort  du  fein  de  la  terre 
Sc  le  parfum  des  Plantes  qui  ont  en  partage  d’être  adorife- 
rantes , St  l’abondance  des  fleurs  qui  commencent  à s’épa. 
noiiir  de  tous  cotez,  St  harmonie  des  Oifeaux,  qu’une  ef- 
pece  de  gayeté  fait  badiner  amoureufement , St  chanter  A 
I’envy  les  uns  des  autres , cette  propreté  concourt  à faire  un 
theatreuniverfellement  parfait  -,  8t  à inviter  les  curieux 
aux  divertilTemens  de  la  promenade. 

Au  mois  d’Avril  on  ne  doit  prefque  plus  rien  trouver  de 
nouveau  à faire  dans  les  Potagers  , fi  ce  n’eft  une  augmen- 
tation de  couches  à Melons  8t  à Concombres  -,  la  terre  y 
doit  paroître  prefque  par  tout  ornée  d’une  décoration 
neuvede  plantes  nai  flan  tes  5 là  £e  voit  l'Artichaux  qui  r ef- 
f-fcite  , là  l’Afperge  qui  perce  la  terre  en  mille  endroits, 
là  fe  refierre  en  peloton  la  Laitue  qui  pomme  j icy  s’étend 
tout  ce  peuple  de  verdures  Sc  de  legumes  fi  difFerens  en 
couleurs  , 8c  fi  difFerens  en  figure  ; ce  font  là  des  mets 
innocensSc  naturels  , quife  prefentent  pour  la  nourritu- 
re Sc  le  régal  du  genre  humain  -,  la  Hyacinthe  , la  Tulipe, 
l’Anemone.la  Renoncule,  Sc  tant  d’autres  fleurs,quel  éclat 
nefontelles  pas  dans  lesjardins  où  elles  font  ? Ce  qu’on 
doit  icy  remarquer  , n’eft  que  l’entretien  ordinaire  de  ce  qui 
eft  déjà  fait , c’eft  l’efperance  de  la  récolté  futuredes  fruits 
qui  doit  occuper  î chacun  cherche  avoir  , foit  aux  Arbres 
qui  défleuriffent  s’il  noiie  beaucoup  de  fruits,  foit  aux  cou. 
ches  de  Melons  Sc  de  Concombres  qui  paroiflent  bien  te- 
nues , fi  elles  doivent  amplement  recompenfer  tant  de  pei- 
nes qu’elles  donnent. 

Le  mois  de  May  venant  , quel  contentement  n’a  t- on 
point  dans  lesjardins  utiles,  combien  grandes  font  les  dou- 
ceurs de  la  joüillance  qu’on  commence  de  goûter , on  n’a 
plus  lieu  de  demander  d’où  vient  que  tels  Sc  tels  endroits 
de  terre  font  encore  dénuées  5 les  Cardons  d’Efpagne  , les 
Choux  fleurs,  la  Porrée,le  Celeri , Sc  même  les  Artichaux, 
Sc  les  Laitues  pommées  qui  ne  doivent  pas  fi.  tôt  paroître , 

Sc 
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& pour  qui  ces  endroits- là  étoientdeftinés  , les  font  venus 
occuper  à la  fin  d’Avril , ou  au  commencement  de  ce  mois; 

Je  Pourpier  que  la  delicateffe  de  Ton  temperamment  avoic 
jufques  à prefent  retenu  dans  le  Cabinec  aux  graines , vient 
dorer  la  terre , 8c  s’offrir  avec  abondance  pour  le  plaifirdu 
Maître  ; la  Fraife  entrant  en  maturité  fait  l’ouvc rture  aux 
autres  fruits  rouges  qui  la  vont  fuivre  immédiatement  ; les 
Pois  nouveaux  font  tous  prêts  à fatisfaire  l’avidité  du 
friand  ; les  Champignons  pouffent  en  foule  ; enfin  de  tou- 
tes les  chofes  qui  font  contenues  dans  l’Alphabet  que  j’ay 
mis  à l’entrée  de  ce  Traité  , il  n’y  a guère  que  les  Epinars 
Sc  les  Mâches  qui  attendent  à faire  leur  devoir  aux  mois 
d’Aouft  8c  de  Septembre,  car  même  on  peut  voir  quel- 
ques petits  commencemens  de  chicorée,  & fi  les  Cerifes 
précoces  ont  été  les  premiers  fruits  qui  ayent  paru  aux 
Arbres  dans  ce  moisde  May  , les  Abricots  hâtifs , les  pe- 
tits Mufcats  , les  avants  Pêches  ne  les  IaifTeront  pas  long- 
temps feules  à faire  la  richeffe  8c  l’ornement  des  Jardins: 

Tous  ces  fruits-là  s’apprêtent  pour  paroître  aufli  en 
peu  de  jours  5 les  Melons  ne  tarderont  guéresà  les  fuivre  , 

Scc.  Les  Concombres  cependant  avec  un  nombre  infini  , 
tant  de  Liituës  que  d’autres  plantes  (.  tisfont  le  goût , 8c 
le  befoin  comme  les  fleurs  avec  les  Oiangers  qu’on  a forti 
à la  my.May  , font  leur  devoir  à l’égard  delà  vûë  Se  de 
l’odorat. 

Les  chaleurs  du  mois  de  Juin  empêchent  véritablement  j y 
l’entrée  du  Jardin  furie  haut  du  jour  : mais  quel  charme 
n’ya.t-il  point  à les  venir  vifiter  le  matin  Se'lefoir  , quand 
la  fraîcheur  d’un  doux  Zephire  y régné  en  fouveraine  , 
c'efl  à prefent  qu’on  s’apperçoit  que  toutes  chofes  profi- 
tent à vûë  d’œil  : telle  branche , qui  cinq  ou  fix  jours  de- 
vant n’excedoit  pas  la  longueur  d’un  pied  , s’eft  éten- 
duëjufqu’à  deux  & trois  ; les  Porreaux  font  plantez  j les 
quarrez  de  verdures  font  le  tapis  parfait  ; la  fleur  de  la 
Vigne  achevé  d’embaumer  l’air  , qui  étoit  déjà  tout  par- 
fuméde  l’odeur  desFraifes  j on  cuëille  de  toutes  parts  en 
pleine  terre  j 8c  en  même  temps  qu’on  diftribue  avec  pro- 
fufion  , ces  plantes  devenuës  fi  belles  8c  fi  parfaites  j on  re- 
garnit les  places  qu’on  venoit  de  dépouiller,  en  forte  qu'on 
Tome  II,  Z 
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n’y  en  avoir  prefque  jamais  de  vuides,  la  nature  ne  de-, 
mande  pas  mieux  que  de  faire  des  miracles  de  fertilité, 
aydée  qu’elle  eft  par  les  chaleurs  du  Pere  de  lumière  , elle 
n’a  befom  que  de  l’être  aufiî  pardeshumiditezconvenables, 
hum  kl  irez  que  les  nues  verfent  quelquefois  abondamment 
& d'autres  fois  c’eft  l’induftrie  & le  travail  du  Jardinier 
qui  les  fournirent  au  befoin.  Ces  planches , & ces  platte- 
bandes  fi  bien  allignces , & fi  bien  garnies  de  Laitues  pom- 
mées, quel  plaifir  ne  font  elles  pas  à voir?  Cette  fore  11 
d'Arrichaux  de  differentes  couleurs  qui  paroît  dans  un 
endroit  particulier  , n’apelle-t  elle  pas  les  Curieux  pour 
les  venir  admirer  , & pour  juger  fur  tout  de  leur  bonté  , Sc 
de  leur  delicatefle  , en  même  temps  qu’on  juge  de  leur 
beauté  &.  de  leur  abondance?  Les  pahffades  fi  bien  tondues 
&fi  raifonnantesde  petits  oifeaux  qu'on  trouve  en  allant  à 
ce  Potager,  ont  commencé  le  plaifir  de  la  promenade, 
elles  l’achevent  en  fortant , £c  infpirent  un  empreffemenc 
d’y  revenir  au  plutôt. 

uiLLtTET  Dans  cesdeux  mois  de  Juillet  & Aouft,  les  Potagers  doi- 

o u 5 T"  ^*vent  être  fi  heureufement  partagez  dans  leur  condition, 
que  pour  lors  fans  faute  on  y puiffe  trouver  amplement 
tout  ce  qu’il  faut  pour  fatisfaire  en  même  tems  au  plaifir 
du  prefent , Si  aux  neceffn  . z de  l’avenir  ; cela  étant  on  n’a 
qu’à  leur  demander  tout  ce  qu’on  voudra,  ils  doivent  être 
tous  prêts  à y répondre  -,  veut  on  par  exemple  toutes  for- 
tes d'herbes , de  racines,  falades , parfums , Sic.  ils  en  four- 
niront fur  le  champ  ; veut  on  des  Melons  , ces  premiers  &: 
principaux  fruits  de  nos  Climats,  on  les  fenr  de  loin,  il 
ne  faut  que  les  aller  vifiter , fe  bailler , Sc  en  prendre,  veut- 
on  des  Concombres,  Potirons  , Citroililles  , Champi- 
gnons, Sic.  ils  en  produiront  abondamment;  veut-on  enco- 
re des  Artichaux;  veut- on  des  Poires,  Prunes , Figues,  &c. 
on  eft  affeuré  d’y  trouyer  de  tout  cela  cnnfidcr^blement  ; 
veut-on aufil  des  herbes  fortes,  Thim,  Sauge,  Sariette, 
Sic.  comme  auflî  de  l’Ail,  de  l’Oignon,. de  la  Cibcu. 
le,  du  Porreau  , de  la  Rocambole  Sic.  en  ne  manque- 
ra pas  d'y  en  trouver.  H femble  que  les  quatre  & cinq 
mois,  qui  viennent  de  palTer  n’ayent  uniquement  travail- 
lé que  pour  ceux-cy,  en  forte  que  tout  doit  bien  aller  en 
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cette  faifon  , fi  on  cft  pourvûd’unjardinier  habile  , Sc  qui 
ait  fur  toutes  choies  le  don  du  chois  8c  du  difccrnemenc 
à fijavoir  cueillir  : les  Oeillets  ne  font  pas  icy  un  médiocre 
ornement  des  Jardins,  les  Fleuriftes  travaillent  à marco- 
ter,8c  n'oublient  pas  de  fortir  les  Oignons  de  terre  pour 
les  mettre  à couvert  Ce  en  lieu  de  feureré. 

Si  enjuillec  8c  Aouft  les  Potagers  fe  font  fignalez  par 
leurs  Melons, leurs  Concombres,  St  Legumes, 8c  même  par 
leurs  Prunes, leurs  premières  Figues , 8c  quelque  peu  de 
Poires,  8tc.  nous  allons  voir,  que  dans  les  mois  de  Sep- 
tembre 8c  O&obre  qui  leur  fuccedent  jjls  fe  vont  rendre 
infiniment  glorieux  en  fait  de  fruits  ; 8c  ce  fera  par  l’abon- 
dance des  Pêches , des  Mufcats  ,de$  Chaffelas , des  fécon- 
des Figues,  des  Rouflelets , des  Beurrés,  des  Verte.  lon- 
gues, des  Bergamottes , 8cc.  Audi  eft  il  certain  que  c’eft 
la  véritable  faifondes  bons  fruits , c’eft  le  temps  de  l’an- 
née  que  la  Campagne  eft  la  plus  fréquentée  } le  tempe- 
ramment  qui  fe  trouve  entre  les  grandes  chaleurs  de  Ja 
Canicule  qui  viennent  depailer,  8c  les  grands  froids  que 
l'Hyver  doit  amener, ce  temperamment dis  je, fait  for- 
tir  les  Habitans  des  Villes  , pourallerun  peu  de  temps  ref. 
pirer  l’air  des  champs,  8c  affilier  au  divertiffement  des 
Vendanges , 8c  la  cueillette  des  fruits  ; les  Jardins  doivent 
icy  exceller  par  une  quantité  infinie  de  ce  qu’ils  ont  ac- 
coutumé de  produire  , il  n’eft  pas  permis  d'y  trouver  un 
morceau  de  terre  qui  foit  inutile  j fi  quelque  quarré  vient 
d’être  dépouillé,  par  exemple  ce'uy  de  l’Ail,  Oignon, 
Efchalotte &c.  il  doit  avoir  efté  auffi  tôt  rempli  d’Ef- 
pinars , de  Mâches  , de  Cerfeuil  , de  Ciboules  , 8tc.  Il 
en  cft  de  même  pour  quelques  planches  de  Laitues  d’Efté, 
à la  place  defquelles  doit  avoir  fuccedé  un  nombre  infini 
de  Chicorées  8cde  Laitues  d’Hyver  , êcc.  Les  Oignons 
de  fleurs  doivent  être  remis  en  terre,  pour  y commencer 
des  racines  qui  les  puillent  défendre  des  rigueurs  de  la  lai— 
fon  qui  vient. 

Les  premières  gelées  blanches  de  Novembre  qui  jaunif- 
fent  les  feuilles  des  Arbres,  6c  les  détachentdu  lieu  de  ,'eur 
naiffance qui  morvent  8c  pouriflent  les  Chicorées,  8c  les 
Laitues  avancées, qui  noirciflent  les  pommes  d’Artichaux, 
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6cc.  font  une  maniéré  d’avant  coureurs  cruels  & redou- 
tables, qui  font  prefumer  que  l’Hyvercet  ennemy  com- 
mun & impitoyable  de  la  végétation  approche  t il  faut  par- 
confequent  Ce  mettre  de  bonne  heure  à fauverdansla  fer- 
re tour  ce  que  le  froid  peut  gâter  dehors , & au  fui  plus  il 
faut  couvrir  de  grand  fumier  fec  ce  qu’on  nepeut  aifement 
fortir  de  terre , & qui  cependant  court  rifque  de  périr  fans 
lefecoursdes  couvertures  -,  £c  ainfi  dans  cette  maniéré  de 
débris  ,ou  de  déménagement  précipité  , je  veux  voir  tout 
le  monde  extraordinairement  occupé  à faire  fon devoir, 
je  veux  même  que  nôtre  Jardinier  augmente  le  nombre 
de  fes  Ouvriers  pour  éviter  la  perte  dont  il  elt  menacé. 
La  Hotte  & la  Civiere  doivent  faire  icyunmanege  infi- 
niment anime  , l’une  allant , & venant  chargée  de  ce  qui 
doit  fortir  du  Jardin  pour  garnir  la  ferre  , & l’autre  char- 
gée du  fumier  qui  eft  deftiné  à couvrir  ce  qui  refte  fur 
pied  : je  ne  fçaurois  pardonner  à ceux  qui  par  parefïe 
ou  imprudence  Ce  laifïent  furprendre  dans  ces  occafions 
importantes  -,  je  neveux  pas  qu’ils  foienr  un  moment  en 
repos  jufqu’à  ce  que  toutes  leurs  affaires  (oient  faites  -,  je 
veux  voir  la  ferre  pleine  & bien  rangée  -,  je  veux  que  pres- 
que tout  le  Jardin  prenne  pour  ainfi  dire  une  étrange  pa. 
reure  nouvelle  ,pareure  faite  d’une  chofequi  dans  un  autre 
tems  le  rendroit  vilain  & defagreable  , je  ne  crois  pas  qu’il 
/oit  neceflairede  nommer  icy  l’étoffe  dont  elle  c ft,on  fent 
affez  que  ce  doit  être  communément  de  grand  Fumier. 

Le  mois  de  Décembre  n’eft  pas  fans  avoir  encore  befoin 
d'un  grand  mouvement  ; il  arrive  afltz  fouvenr  que  Te 
mois  precedent  a éré  trop  court  pour  tout  ce  qui  étoir  à y 
faire  ,&  partant  il  faut  achever  dans  celuy  cy  ce  qu’on 
n’a  pû  accomplir  dans  l’autre  , 6c  cela  particulièrement  fi 
le  froid  n’a  pas  déjà  fait  toute  la  deflruétion  dont  il  eft  ca- 
pable; il  faut  donc  fur  tout  vacquer  à faire  exaélement  ce 
que  j’ay  marqué  dans  l’article  des  ouvrages  de  ce  mois  , fi 
bien  qu’on  doit  voir  en  ce  temps  cy  de  l’emprefTement  à 
préparer  les  nouveautez  du  Printemps  , à nettoyer  les  pla- 
ces des  vieilles  couches  , à fe  difpofèr  au  plutôt  d’en  faire 
de  nouvelles  , àfe  mettre  en  peine  non  feulement  d’avoir 
uamagazin  de  bons  fumiers, ôt  beaucoup  de  cloches,  mais 
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Suffi  à tenir  fes  chaffis  bien  reparez, &c.  Je  n’oublie  pas 
icy  pour  les  véritables  curieux  , qui  ont  moyen  de  le  faire, 
le  foin  de  réchauffer  des  Afperges.  & de  veiller  à renou- 
veler les  réchauffemens , dés  qu'ils  ont  paflé  leur  grande 
chaleur  : la  chofe  n’eft  pas  fans  peine  ny  (ans  depenfe,  mais 
le  plaifir  de  voir  au  milieu  des  neiges,  & desfrimats  une 
abondance  d’Afperges  bien  grofles , bien  vertes,  8c  tour- 
à fait  excellentes , eft  allez  grand  pour  n’avoir  pas  de  re- 
gretau  refte  , & dans  la  vérité  on  pçur  dire  qu’il  n’appar- 
tient guéres  qu’au  Roy  de  goûter  ce  plaifir  , & que  peut- 
être  ce  n’eft  pas  un  des  moindres  que  fon  Verfailles  luy 
ait  produit  parle  foin  que  j’ay  l’honneur  d’en  prendre  -y 
auffi  eft-il  certain  que  c’eft  le  feul  endroit  où  l’on  ait  ja- 
mais veu  forcer  un  rerr.ein  naturellement  froid  , tardif,  Sc 
infertile  à faire  pendant  le  fort  de  l'Hyver  ce  que  le  meil- 
leur froid  ne  produit  que  dans  les  faifons  temperées. 


CHAPITRE  V. 

Quelle  forte  de  terre  efl  propre  <t  chaque  Legume. 

IL  eft  confiant  qu’il  y a de  certains  fonds  de  terre , à qui 
il  ne  manque  aucune  des  bonnes  qualitezrequifespour 
produire  en  chaque  faifon  , & long-temps  de  fuite  route 
forte  de  beaux  & de  bons  Legum-es  , fuppofé  toujours 
qu’on  y fade  une  culture  raifonnable  ; il  yenaaufli,qui 
par  deflus  cela  ont  la  faculté  de  les  produire  plus  hâtifs  les 
uns  que  les  autres , & ce  font  ces  fonds  qu’on  appelle  vul- 
gairement fables  noirs  , dans  lefquels  fe  trouve  le  jufte 
tempérament  du  fec  5c  de  l’humide  , accompagné  d’une 
bonne  expofition,  & d’un  fel  inépuifable  de  fécondité, 
avec  une  grande  facilité  de  labour  & de  pénétration  des 
eaux  pluviales  * il  n'eft  pas  moins  confiant , qu’il  eft  allez 
rare  de  trouver  de  çes  terroirs  parfaits  , & qu’au  contraire 
il  eft  très- ordinaire  d'en  trouver  qui  pèchent  , foit  par 
être  trop  fecs  & trop  légers  Se  trop  brüiâns  , foit  par 
être  trop  humides  & trop  pefans , & trop  froids  , foit  par 
être  dans  des  fituations  infortunées,  les  unes  trop  élevées , 
les  autres  en  pente,  Se  quelqu’unes  trop  enfoncées  5 heu- 
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reux  desjardiniers  qui  ont  de  ces  premiers  fonds  admi, 
râbles  à cultiver  , dans  lefquels  ils  n’ont  prefque  jamais  de 
mauvais  fuccez  à craindre,  ôc  en  ont  d’ordinaire  de  bons 
à cfperer  : d’un  autre  côte  malheureux  , ou  tout  au  moins 
dignes  decompallion  ceux  qui  ont  en  tout  temps  quel- 
ques uns  des  grands  ennemis  de  la  végétation  à combat- 
tre, je  veux  dire  , ou  la  grande,  fecherefle  , ou  particuliè- 
rement la  grande  humidité,  parce  que  celle-cy  , outre  qu’- 
elle eft  toujours  fuivie  d’un  froid  qui  retarde  les  produc- 
tions,elle  eft  de  plusfujette  à pourrir  la  plupart  desPlan- 
tes  , ÔC  ainfi  il  eft  très  difficile,  & prefque  împoffibie  de 
corriger,  ÔC  encore  plus  de  vaincre  un  fi  grand  défaut  : il 
n’en  eft  pas  entièrement  de  même  de  la  fecherefle  , car 
pourvu  qu’elle  ne  foie  pas  extrême , 5c  qu’on  ait  la  commo- 
dité de  l’eau  pour  arroier,  ôc  du  fumier  pour  amander  , on 
eft  le  maître  desremedes  fouverains  Ôc  infaillibles,  qu’il 
y faut  appliquer , ôc  partant  le  foin  ôcla  peine  peuvent af- 
fezfouvenc  fe  rendre  maîtres  de  ces  terreins  arides  & in- 
grats, ôc  les  forcer  de  produire  amplement  ce  qu’on  leur 
demande  dans  les  réglés. 

Il  s'enfuit  donc  que  quand  on  a de  ces  bons  fonds  de  ter- 
re, on  y peut  indifféremment  ôc  femerêe  planter  par  tout 
quelque  forte  de  Légumes  ôc  de  Plantes  quecepuifle  être 
avec  une  confiance  certaine  qu’ils  y réüffironr.  Lafeuje 
fujetion  qu'on  y a .c’eft  premierementde  facler  beaucoup  , 
car  telles  terres  produifent  infiniment  de  méchantes  her- 
bes parmy  lés  bonnes , ôc  c’eft  en  fécond  lieu  de  changer 
fouvenc  les  légumes  de  place , ce  qui  eft  eflenriel  en  toute 
forte  de  Jardins  : car  il  eft  à propos  de  ne  pasremettre 
deux  ou  trois  fois  de  fuite  les  mêmes  végétaux  dans  un  mê- 
me endroit  , la  nature  de  la  terre  demande  ces  fortes  de 
changemens  .comme étant  ,cefemble,  affuréede  retrou- 
ver dans  cette  diverfité  de  quoy  rérablir  , ôc  perpétuer  fa 
première  vigueur  5 or  qùoy  que  dans  ces  bons  fonds  tout 
y vienne  admirablement  bien  , il  eft  pourrant  indubitable, 
que  les  expofitions  du  Midy  ÔC  du  Levant  fonr  icy  comme 
•partout  ailleurs  plus-  propres  que  celles  du  Couchant  ÔC 
duNordpour  avancer  Ôcamelliorer  les  produirions  , té- 
moins les  Fraifes,  les  Pois  hâtifs,  les  Précoces , les  MuL 
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cars , &c.  En  revanche  celles-cy  ont  quelquesautres  a van- 
tages  qui  les  font  eftimer  à leur  tour,par  exemple  que  pen- 
dant les  grandes-chaleurs  de  l'Efté , qui  ibuvenc  grillent 
tout,  8c  font  trop  tôt  monter  les  Legumes  en  graine,  elles 
font  exemptes  de  ces  trop  fortes  impreffions  , que  Le  Soleil 
fait  fur  les  lieux  qui  lui  font  pleinement  expofez  , & par 
confequent  les  Plantes  s’y  conlervent  plus  long-temsen 
bon  état, 

Il  s'enfuit  auffi  que  fi  on  a de  ces  fonds  qui  font  pafiable- 
ment  bons,  mais  dont  la  bonté  n’tft  pas  égale  par  tour,foit 
de  leur  nature,  (oit  à caufe  de  leur  ficuation  & de  leur  pan- 
te  ; il  s’enfuit , dis  je  , que  c’eft  pour  lors  que  l’habileté  8c 
J’induftrie  dujardinier  fe  fait  remarquer  , en  ce  qu’il  fçait 
donner  à chaque  Plante  l’endroit  où  elles  peut  mieux  rétif- 
fir  en  chaque  faifon  , tant  à l’égard  de  la  hâtiveté  , & mê- 
me quelquefois  de  la  tardiveté  , qu’à  l’égard  de  la  beauté, 
& de  la  perfeélion  intérieure. 

Generalemenc  parlant , les  terres  qui  font  médiocre- 
ment fcches > légères  6c  fâblonneufes , 8c  celles  , qui  quoy 
qu’un  peu  fortes  ont  quelque  petite  pante  vers  le  Midy  , ou 
vers  le  Levant  font  adofiées  à une  montagne , ou  à de 
grandes  murailles  qui  les  couvrent  des  vents  froids  , ces 
fortes  de  terres  ont  plus  de  difpofition  à produire  les  nou- 
veaurez  du  Printemps  , que  les  terres  fortes  , grades  8 i hu- 
mides ; mais  suffi  pendant  les  Eftcs  qui  ne  font  gu  ères  plu- 
vieux, ces  dernieres  font  les  Légumes  plus  gros  & plus 
nourris,  & demandent  les arrofemens  plus  petits  8c  moins 
frequens,  8c  ainfi  on  peut  en  quelque  façon  trouver  de 
quoy  fe  confoler  en  toute  forte  de  fonds; 

Cependant  quoy  qu’a  b foin  ment  parlant.tout  ce  qui  peut 
entrer  dans  un  Potager  puifFe  venir  entoure  forte  de  ter- 
res ( pourvu  qu’elles  ne  foient  pastout  à fait  fieriles  , ) il 
a été  obfervé  de  tout  temps  , que  tontes  fortes  de  terres  ne 
conviennent  pas  également  à toutes  fortes  de  Plantes  ; les 
habiles  Maréchcz  du  voilinage  de  Paris  le  juftifient  a fiez 
par  une  expérience  bien  convaincante  : car  on  voit  que 
ceux  qui  font  dans  des  fables  ne  s’attachent  guéres  à y éle- 
ver des  Artichaux,  des  Choux-fleurs , des  Cardes  de  Por- 
tée, des  Oignons',  des  Cardons , du  Celeri , des  Bete-raves, 
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8c  autres  racines , 6cc.  comme  font  ceux  qui  font  dans  les 
bonnes  terres  fortes  j 6c  en  revanche  ces  derniers  n’occu- 
pent point  leurs  terres  en  Ofeille  , Pourpier , Laitues , Chi- 
corées, & autres  menues  Plantes  qui  font  délicates  6c  fu- 
jettes  à périr  de  nuile  Sc  de  morve  , comme  font  les  Jardi- 
niers des  terres  legeres. 

De  tout  ce  que  je  viens  d’avancer  il  refulte  deux  chofes  : 
la  première  , que  le  Jardinier  habile  qui  a à cultiver  un 
fond  allez  aride , ou  une  coline  avec  obligation  d'avoir  de 
tout  dans  fon  Jardin , y doit  choifir  les  endroits  qui  lont  les 
moins  lècs  , pour  y mettre  ce  qui  veut  un  peu  d’humidité 
pour  bien  venir  , fçavoir  Artichaux  , Bete-  raves  , Scorfon. 
neres , Salfifix , Carotes , Panais , Chertiis , Cardes  de  por- 
tée , Choux-fleurs  , 6c  Choux  pommez  , Epinars,  Pois  or- 
dinaires , Fèves , Grofeilles , Framboifes,  Oignons , Cibou- 
les , Porreaux, Perfil , Ofeilles  , Raves  , Patience  .Herbes 
fines , Bourrache  , Buglofe , ôcc.  6c  à l’égard  des  lieux  plus 
arides  de  ce  même  Jardin(fuppoféquelesSecourscy-dc- 

vanr  expliquez  s’y  trouvent , faute  de  quoy  rien  ne  fera  de 
bellevenuë  J il  y mettera  les  Laitues  de  toutes  les  faifons, 
les  Chicorées , le  Cerfeuil , l’Eftragon  , le  Bafilic , la  Pim. 
prenelle  , le  Baume, 8c  autres  fournitures  de  Salades  , le 
Pourpier  , l'Ail  , les  Echalottes , les  Choux  d’Hyver  , les 
couches  de  toutes  fortes  de  Plan  ,8c  de  petites  Salades:  il 
plantera  dans  ces  mêmes  endroits  tout  ce  qu’il  voudra 
avoir  de  Raifio,  il  y efpacera  les  Legumes  dans  une  di_ 
ftance  médiocre,  attendu  qu’ils  n’y  deviennent  pas  d’un 
fi  grand  volume  que  dans  les  lieux  plus  gras  ; 6c  enfin  il 
tiendra  les  allées  éc  fes  fentiers  plus  haut  que  les  labours  , 
foit  pour  y attirer  le  eaux  des  pluyes.qui  auffi-bien  Ce. 
roient  inutiles  6c  incommodes  dans  les  allées,  foit  pour  y 
profiter  davantage  des  arrofemens  qu’il  y fera  , 6c  qui  n’en 
pourront  fortir  : ce  doit  être  là  une  de  fes  principales  ap- 
plications. 

Il  choifira  dans  ce  même  fond  les  lieux  qui  approchent 
le  plus  du  bon  temperamment  entre  le  fec  6c  l’humide, 
pour  y élever  les  Afperges  , les  Fraifes , les  Cardons  , le 
Celeri,6cc.  parce  que  ces  fortes  de  Plantes  languiffent  de 
fécherellê  dans  les  lieux  trop  arides , fie  periflent  de  pour- 
riture 
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rituredans  ceux  qui  font  trop  humides  ; il  placera  dans  les 
pieds  des  murailles  du  Nord  fon  Alleluya,fes  Fraifes  tardi. 
ves , & fon  Bourdelais , 8c  dans  la  plate,  bande  de  ce  Nord, 
il  y fera  les  Pepinieres  de  Fraificrs,  5c  y femeradu  Cerfeuil 
tout  l'Efté  ( le  Nord  en  toute  forte  de  terrein  doit  fervir 
aux  mêmes  Ouvrages  ) Et  comme  ce  Jardinier  devra  être 
curieux  de  nouveautez  , il  regardera  les  pieds  des  murs 
du  Midy  5c  du  Levant  comme  un  azile  merveilleux  5c 
favorable  pour  yen  élever,  pour  avoir  par  exemple  des 
Fraifes  & les  Pois  hâtifs  au  commencement  de  May, des 
Violettes  à l’entrée  de  Mars  , des  Laitues  pommées  au 
commencement  d’Avril  ; il  mettra  dans  les  labours  voifîns 
de  ce  Midy  ou  de  ce  Levant  le  plan  de  Choux  pommez 
en  pepiniere,  5c  y fcmera  les  Laitues  d’Hy  ver,  c’eft  à di- 
res les  Laitues  à coquille  , pour  y relier  pendant  l’Autom- 
ne 5c  i'Hyver  , jufqu’àce  que  le  Printemps  enfuite  il  les 
replante  en  place  , il  mettra  dans  les  pieds  de  ces  murs  la 
Pallepierre,  qu’il  ne  fçauroit  guéres  avoir  autrement!  il 
faut  faire  la  même  choie  en  toute  forte  dejardms)  5c  mê- 
me pendant  I’Hyver  iiaura  la  prévoyance  de  rejetter  fur 
les  labours  de  cesEfpaliers  , 6c  particulièrement  de  ceux 
du  Levant  les  neiges  voilïnes , pour  faire  une  maniéré  de 
magazin  d’humidité  , tant  dans  les  endroits  ou  rarement 
voit-on  la  pluye  donner  , que  dans  ceux  où  les  chaleurs 
violentes  de  l’Efté  doivent  être  pernicieufes. 

La  fécondé  chofe  qui  refulte  de  ce  quej'ay  dit  cy  de- 
vant,eft  que  lejardinier  qui  aura  fon  Jardin  dansun  fond 
fort  gras  8c  fort  humide  , prendra  pour  tous  fes  Legumes 
un  parti  contraire  à celuy  dont  je  viens  de  parler  $ bien  en- 
tendu que  les  lieux  grandement  humides  , s'il  ne  trouve 
moyen  de  les  déliée her  5c  de  les  ameublir , ne  luy  feront 
bons  qu’à  produire  de  méchantes  herbes  ,6c  ainfi  ceux  qui 
le  feront  le  moins  ,foit  par  leur  fituation  5c  leur  nature, 
foit  par  le  foin  6c  induftrie  de  l’Ouvrier  , feront  toujours 
regardez  comme  les  meilleurs  pour  toutes  chofes;  il  met- 
tra  dans  les  plus  fecs  la  plupart  de  ce  qui  occupe  (a  place 
les  années  toutes  entières , à la  referve  des  Grofeilles  & des 
Framboifes,  par  exemple  les  Afperges,  les  Arrichaux , les 
Fraifes , les  Chicorées  fauvages , 6cc,  il  mettra  dans  les  au- 
Tomc  II.  A a. 
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très  endroits  ce  qui  en  Efté  demande  moins  de  temps 
pour  venir  à fa  perfection , c’cft  àfçavoir  les  Salades  , les 
Pois , les  Fèves , les  Raves  , & même  les  Cardons , le  Ce- 
lery  , &c.  & comme  toutes  chofes  viennent  grofles  & 
grandes  dans  ces  lieux  gras  & humides  , il  y plantera  tous 
fe s Legnmes  plus  éloignez  les  uns  des  autres  , qu’on  ne 
fait  pas  dans  les  lieux  fecs  : il  tiendra  fes  planches  5c  fes 
labours  plus  élevez  que  fes  allées  & fes  fentiers , pour  faire 
égoucerde  (es  terres  leseaux  qui  nuifent  àfes  plans;  5c 
ainfi  fur  tout  les  planches  defes  Afperges  , de  fes  Frai- 
lie  ^ & de  fon  Celeri  , non  plus  que  celles  de  fes  Silades 
ne  feront  pis  creufes  comme  elles  le  dévoient  être  dans  les 
lieux  fecs. 

Je  me  fuis  bien  trouvé  dans  le  nouveau  Potager  de  Ver- 
failles  oùlest  rresfont  grades  , vifqueufes  , 5c  comme  glai- 
féesd'y  avoir  un  peu  élevé  dans  le  milieu  certains  grands 
qu  irrez  , où  les  eaux  des  pluyes  frequentes  de  l’Efté  i68z, 
d m 'uroienc  fans  pouvoir  penetrer  au  de-là  de  fept  à huit 
pouce-  ,Sc  d’avoir  par  le  moyen  de  cette  élévation  donné  à 
ces  qu  . rez  -le  la  pente  de  deux  côtez  , au  bas  defquels  , 8c 
tojtda  long  j’avois  fait  en  même  temps  des  rigoles  creu- 
fes d’environ  un  pied  , tant  pourfeparer  les  quart  ez  d’avec 
les  plâtres  bandes , que  particulièrement  pour  recevoir  les 
eaux  importunes  .qui  dans  leur  fejour  ruinent  entièrement 
les  Plantes  de  ces  quarrez  ; ces  eaux  s’alloient  enfuite  per- 
dre dans  des  pierréesque  j’avois  fait  faire  exprès  pour  les 
porter  dehors,  j’ay  fait  la  même  élevarion  en  dûs  de  bahut 
à a plupart  des  plates  bandes , afin  que  ce  qui  pouvoir  y 
relier  d’eau  rerombât  dans  les  bords  des  allées  ,1e  long 
defquellcs  autres  petites  rigoles  prefque  imperceptiblesre. 
cevoient  ces  eaux,Sc  les  conduifoient  dans  les  mêmes  pier- 
rées  dont  je  viens  de  parler  : je  puis  dire  avec  vérité  , que 
fans  un  - telle  précaurion  tout  ce  que  j’avois  dans  de  tels 
quarrez  nonfeulement  de  Plantes  potagères, même  les  plus 
ruftiques , par  exemple  les  Artichaux  , les  Porrées  ,&c: 
maus  aulTi  les  Arbres  fruitiers  periiïoient  àveuc  d’œil , les 
Plantes  de  pourriture,  5c  les  Arbres  de  jaunille  ; outre 
que  des  coups  de  vents  déracinoientaifément  ces  Arbres  , 
farce  qu’ils  ne  tenoient  prefque  point  dans  ces  terres  qui 
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ëtoient  devenues  liquides  & molles  comme  du  mortier 
frais  fait , & comme  de  la  bouillie  ; ma  prévoyance,  & 
mon  application  m’ont  été  en  cela  d’un  très  grand  fecours 
& je  confeillede  bonne  foyàceuxqui  fe  trouveront  dans 
les  lieux  auffi  difficiles  de  faire  la  même  chofe  , s’ils  ne 
peuvent  s’avifer  de  quelque  meilleur  expédient  5 mon  rai. 
ionnement  a été, que  comme  la  trop  grande  quantitéd’eau 
délayoit , pour  ainfi  dire,  ces  malheureufes  terres,  pour 
les  rendre  enfuite  dans  le  grand  chaud  auffi  dures  que  des 
pierres  , encore  que  dans  l’un  & dans  l’autre  de  ces  deux 
états  elles  étoient  incapables  de  culture  & de  production, 
mon  raifonnement , dis  je  a été,  que'fi  je  pouvois  empê- 
cher le  premier  inconvénient , qui  cft  de  rendre  les  terres 
liquides , ce  feroit  un  moyen  infaillible  pour  me  garentir 
du  fécond  , qui  eft  de  les  voh-  devenir  dures  , parce  que  11 
mes  terres  ayant  été  une  fois  ameublies , pouvoient  après 
cela  demeurer  paflablement  fcches , comme  il  arriveroit , 
les  eaux  n’y  pouvans  plus  relier , elles  ne  fe  lieroient  plus 
enfemble  pou'r  faire  une  maniéré  de  pétrification,  & ainfi 
elles  deviendront  traitables  comme  d’autres  terres.  Ce 
fuccez  s’eft  trouve  allez  conforme  au  raifonnement  que 
j’avois  fait. 


CHAPITRE  VI. 

Quelle  forte  de  culture  convient  à quelques  Plant  et  en  particulier . 

C’Ell beaucoup  d’avoir  mis  d’abord  tout  fon  Jardin 
fur  un  bon  pied,&  d'en  avoir  fag:ment  employé, 
ou  au  moins  delliné  toutes  les  parties  félon  les  quafitez  du 
fond, le  mérité  des  expofitions , l’ordre  desmois,  & la 
nature  de  chaque  Plante  ; mais  ce  n’ell  pas  tout,  il  les  faut 
encore  foigneufement  cultiver,  comme  elles  le  deman- 
dent. 

Or  il  ya  une  culture  generale  des  Potagers , & il  y en 
a de  particuliers  à chaque  plante  ; pour  ce  qui  efb  de  la  ge- 
nerale , on  Içait  allez  que  la  plus  neceffaire  , & la  plus  im- 
portante confifte  premièrement  à en  bien  amander  Ja-ter. 
re , foit qu’elle foit  naturellement  bonne,  foit  qu’elle  ne 
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le  fbic  pas,  car  les  plantes  potagères  effritent  beaucoup  ? 
en  fécond  lieu  à la  tenir  toûjours  meuble,  foit  à force  de 
labourer  tant  les  planches  entières  pour  yfemer,ou  re- 
planter , &c.  que  dans  les  endroits  où  la  bêche  peut  être 
employée , par  exemple  dans  les  Artichaux  , dans  les  Car. 
dons  , &c.  foit  à force  de  bequiller  , & defêrfoiiir  aux  en- 
droits où  la  grande  proximiré  des  Plantes  ne  permet  que 
l’ufag:  desferfoü -ttes , par  exemple  dans  les  Fraifkrs , les 
Laitues,  les  Chicorées  , te? Pois,  les  Fcves , le  Ccleri , &c. 
elle  confifte  en  trodîéme  lieu  à beaucoup  arrofer  pendant 
le  grand  chaud  toutes  les  Plantes , & fur  tout  dans  tes  ter- 
res fablonneufes  .car  celles  qui  font  fortes  en  demandent 
un  peu  moins , b en  entendu  que  dans  les  unes  & les  au- 
tres les  arrofemens  ne  (ont  pas  fi  neceflafres,  ny  pour  les 
Afperges,  ny  pour  les  bordures  deThyn  , S 'tige,  Lavan- 
de, Hyfope,  Rhuë,  Abfinthe,  &c  aufquelles  peu  d 'hu- 
midité fuffir  pour  les  tenir  en  bon  état  Elle  confifte  ert 
quatrième  lieu  à tenir  la  fuperfreie  nette  de  toute  forte  de 
méchantes  herbes . foit  en  îesfaclant.ou  en  les  labourant, 
foit  en  les  ratifiant  fimplemenr  quand  les  labours  n’y  font 
pas  vieux  faits , en  forte  quêtant  qu’il  eft  poflible , la  terre 
en  paroiffe  toujours  fraichement  remuée. 

Je  ne  m’arretray  point  à rien  dire  davantage  de  cette 
culture  generale  , elle  n’cfl:  ignorée  de  perfonne  , ce  fera 
feulement  fur  celle  de  chaque  plante  en  particulier  , que 
je  tâchera  y dVxpliquer  ce  que  j’en  penfe  ,&  ce.  qu’en  pra- 
tiquent les  h biles  Jardiniers. 

Je  commence  par  dire  , que  des  Plantes  potagères  , il  y 
en  a qui  fe  fe-nent  pour  d -meurer  abfolument  en  place  , & 
d’autres  pour  être  abfolument  tranfplantées , qu’il  y en  a 
qui  rcülîiflenr  également  bien  des  deux  façons , qu’il  y en 
a qui  fe  multiplient  fins  être  femées  , qu’il  y en  a qu’on  re- 
plante routes  entières  , & d’autres  qu?on  rogne  pour  les 
replanter  ,qu’ily  ena  qui  pour  le  fecours  du  genre  hu- 
main produifent  plufieurs  fois  de  fuite  dans  la  même  an- 
née , & durent  même  plus  d’une  année,  d’autresqui  ne 
produifent  qu’une  fois  l'année  , mais  fe  confervent  pour 
produire  Les  années  d’apres  ; & qu’er, fin  il  y en  a qui  cef- 
fent  d 'être  apres  leur  première  production. 
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Les  plantes  de  la  première  dafle  font  les  Raves,  la  plu- 
part des  Bete-raves , Carottes,  Panais,  Cherüis , Navets , 
Mâches,  Réponles,  Scorçonnere,  Salfifix,  fie  de  plus  1 Ail  , 
le  Cerfeuil,  la  Chicorée  fauvage , la  Corne  de  Cerf , le 
Creflon  Alenois , les  Echalottes  ,les  Epinars  les  Fèves, 
les  petites  Laitues  à couper  , le  Perfil , la  Pimprenelle  , la 
Porrée  a couper,  les  Pois , le  Pourpier  , & la  plupart  de 
l’ Oleille,  de  la  Patience  , de  l’Oignon  , & de  la  Ciboule. 

LesPlantes  de  la  deuxième  dafle  qui  ne  réüfli  lient  point 
fans  être  tranfplantées  , font  les  Cardes  de  Porrée  , le  Cé- 
leri , la  plupart  des  Chicorées  blanches  , & des  Laituës  , 
tant  à lier  qu’à  pommer  , à moins  que  d’avoir  efté  femées 
fort  claires,  ou  d’avoir  elle  enfuitefort  éclaircies,  tels 
lônr  auffi  les  Choux  , la  plûpart  des  Melons  & des  Con- 
combres, les  Citroiiilles  fit  les  Potirons  , les  Porreaux.fitc. 

Les  Plantes  delà  troifiéme  clafle  , c’eft  à dire  celles  à 
qui  il  eft  indiffèrent  d’être  femées  en  place,  ou  d’être 
tranfplantées, font  les  Afperges  , quoy  qu’ordinairemenc 
on  lesfême  en  pépinière  pour  être  tranfplantées  un  an  ou 
d ux  après , le  Bafihc , le  Fenoüil  , l'Anis , la  Bourrache  , 
la  Bug!ofe,les  Cardons;  les  Câpres- Capucines,  la  Cibou- 
le , la  S 1 rriette  , le  Thyn  , le  Cerfcüil  mufqué  , &c. 

Lesplancesde  la  quatrième  clafle,  qui  fe  multiplient 
/à  ns  être  femées,  font  l’Alleluya  , les  Cives  d’Angleterre 
les  Violettes , &c.  parce  qu’elles  font  de  grofles  touffes  , 
qu’on  fepare  en  plufieurs , les  Arrichaux  par  le  moyen  de 
leurs  Oeilletons  , le  Baume  fie  l’Ofeille  ronde  , la  Tripe- 
Madame,  l’Eftragon.la  Melifle  , &c.  par  le  moyen  des 
branches  qui  s’enracinent  aux  endroits  où  elles  touchent 
la  terre;  les/  deux  dernieres  ont  encore  l’avantage  de  fe 
multiplier  de  graine;  les  -Artichaux  l’ont  auflî  quelque- 
fois; les  FraiTes  par  le  moyen  dekurs  trainafles  ; les  Fram- 
boiles  fit  les  Grofeilles  par  le  moyen  de  leurs  rejettons  , fie 
des  branches  qui  prennent  dé  bouture  ; la  Lavande,  l’Ab- 
finthe , la  Sauge  , le  Tain,  Ja  Marjolaine  par  le  moyen 
de  leurs  branches  qui  prennent  racines  au  colet,fic  ou- 
tre qu’elles  font  encore  de  la  graine  ; le  Laurier  com- 
mun par  marcotes  , fie  même  par  graine  ; le  Raifin  & 
les  Figuiers  par  le  moyen  des  rejettons , crocettes , bou- 
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tures  i foit  enracinées , foit  non  enracinées. 

En  cinquième  lieu  , les  Plantes  dont  on  rogne  une  par- 
tie, foit  des  feiïilles,  foit  des  racines,  foit  de  l’un,  foit  de 
l’autre,  en  même  temps  pour  les  tranfplanter  font  les  Ar- 
cichaux , les  Porrées , le  Porreau  , le  Celeri , &c.  les  autres 
ou  l’on  ne  rogne  rien  des  feuilles  ( car  pour  les  racines  il 
efl  toujours  bon  de  les  rafraîchir  un  peu  , & les  Chicorées 
pour  l’ordinaire  , la  Sariette  , l’Ofeille  , &c.  ) font  toutes 
les  Laitues , l’Alleluya  , les  Violettes,  leBafilic,  la  bon- 
ne-Dame  , la  Bourrache  , la  Buglofe  , les  Câpres  capuci- 
nes , les  Choux  , l’Eftragon , la  Paiïe-pierre , les  Fraifes  ,1a 
Marjolaine , les  Melons  , Concombres  v Citrouilles  , Po- 
tirons , le  Pourpier  , & les  Raves  pour  graine , &c. 

Les  Plantes  qui  produifent  plufieurs  fois  de  fîiite  dans 
la  même  année  , & feconfervent  pour  les  fuivantes  , font 
l'Ofeille , la  Patience , l’Alleluya  , la  Pimprenelle , le  Cer- 
feuil , le  Perfil,  le  Fenouil , toutes  les  bordures , la  Chico- 
rée fauvage  , le  Perfil.  Macedoine , le  Baume , l’Eftragon  , 
la  Pafie-pierre , &c. 

Les  Plantes  qui  ne  produifent  qu’une  fois  l’année , & Ce 
confervent  plufieurs  années  enfuite,  font  les  Afperges,  &c 
les  Artichaux. 

Enfin  celles  qui  cellent  d’être  apres  leur  première  pro- 
duction , font  toutes  les  Laitues,  la  Chieorée  ordinaire, les 
Pois  , les  Fèves  , les  Cardons  , les  Melons  , les  Concom- 
bres , les  Citrouilles , les  Oignons , les  Porreaux , le  Cele- 
ri , la  bonne  Dame  , tout  ce  qui  n’eft  d’ufage  que  par  fes 
racines,  fçavoir  Bette-raves  , Carottes  ,&c. 

Pour  expliquerprcfentement  le  détail  particulier  de  la 
culture  de  chaque  plante  , il  fautfçavoir  que  cette  culture 
regarde  la  difiance  oùellesdoivent  être  l’une  de  l’autre, 
la  raille  en  celles  qui  en  ont  befoin  , la  fituation  Sc  la  dif- 
pofirion  qu’elles  demandent , le  fecours  qu’il  faut  à quel- 
ques-unes pour  parvenir  à la  bonté  qui  leur  convient , fort 
par  être  liées  ou  envelopées , foit  par  être  buttées  ou  cou- 
vertes ,&c. 
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A LPHABET  1 QJJ  E DES  PLANTES 
Potagères  avec  la  Culture  qui  leur  convient. 

JE  commencerai  cette  Lifte  Alphabétique  par  , 

Les  pieds  cI’Absinthe  & de  toutes  les  autres  bordures 
ucThin  , Lavande, Hyfope,8cc. Toutes  ces  plantes  fe  plan- 
tent au  cordeau  & fe  mettent  à deux  ou  trois  pouces  de  dif. 
flanc  e,  & cinq  ou  fix  avant  dans  terre.  Il  fit  bon  de  les  ton- 
dre tous  les  ans  au  Printemps , & de  les  renouveller  de  deux 
en  deux  ans, pour  en  ôter  les  plus  vieux  pieds  ; la  graine  s’en 
recueille  vers  le  mois  d'Aouft. 

L'Ail  fe  feme  de  gouffe  ,ou  autrement  de  Caïeux  à la  fin 
de  Février.&femet  trois  à quatre  pouces  avant  en  terre, Sc 
de  3.3  q uarre  pouces  de  diftance-,o  nies  fort  de  terre  vers  la 
fin  de  J lillet , & on  les  met  feicherpour  les  garder  enfuira 
d’une  année  à l’autre  dans  un  lieu  qui  ne  foit  point  humide. 

L’Alleluya  vieilliflant  fe  met  en  touffe  ,&  comme  c’eft 
une  plante  qui  vient  dans  les  bois, & qui  par  confequeot  ai- 
me l’ombre, on  la  met  le  long  des  murailles  du  Nord.efpa- 
cée  d’environ  un  pied  l’une  de  l’autre  ; plus  on  luy  ôte  fas 
feuilles , & c’eft  ce  qu’elle  a de  bon,  & plus  elle  en  repoufle 
de  nouve  le  . : c’eft  aflezde  la  mettre  environ  z.  pouces a- 
vantdans  la  rerre  , elle  dure  trois  à quatre  ans  fans  être  re- 
nouvellée,  & pour  la  renouveller, c’eft  aflez  que  de  fe  parer 
les  grofles  touffes  en  plufieurs  petites, êe  les  replanter  auffi- 
tôt , ce  qui  fe  fait  dans  les  mois  de  Mars  & d’Avril  ; un  peu 
d’arrofemenr  dans  les  grandes  chaleurs  , Sc  fur  tout  dans 
les  terres  fablonneufes  leur  eft  de  grand  fecours. 

L'  Anis  & le  Fenouil  fe  fement  d'ordinaire  aflez  clair.ou 
par  rayons , ou  en  bordures , fa  feuille  fert  dans  les  Salades 
avec  les  autres  fournituresjil  monte  en  graine  vers  le  mois 
d’Aouft, & les  tiges  en  étant  coupées  il  repoufle  l’année  d’a- 
prés  de  nouvelles  feiiilles,qui  font  auffi  bonnes  que  les  pre- 
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* mieresjil efl  à propos  de  le  renouveller  de  deux  en  deux  ans. 

Les  Artichaux, comme  nous  avonsdit  ailleurs,  fe  multi- 
plient par  le  moyen  des  Oeilletons  que  chaque  pied  pouf, 
fe  d’ordinaire  tous  les  ans  au  Printemps  autour  de  ià  vieille 
racine, & qu’il  faut  ôter  dés  qu’ils  font  allez  forts , en  forre 
qu’on  n’en  laide  à chaque  endroit  que  les  trois  meilleurs,^ 
les  plus  éloignez  -,  pour  en  planter  on  fait  communément 
des  petites  folles  creufes  d'un  demy  pied, éloignées  de  trois 
pieds  l’une  de  I’autre,&  remplies  de  terreau, & on  fait  deux 
rangs  drelïez  au  cordeau  dans  chaque  planche  , qui  doit 
être  large  de  quatre  bons  pieds, & feparée  de  fa  voiûne  par  ' 
un  fentier  d’un  grand  pied* ces  fodes  le  font  à demy  pied  du 
bord  de  la  planche, & en  échiquier  entr’ellesj  on  met  deux 
Oeilletonsen  ligne  droite  dans  chacune  efpace  d’environ 
neuf  à dix  pouces,  il  les  faut  renouveller  tous  les  trois  ans 
aumoins.leur  couper  les  feüillesà  l’entrée  de  l'Hyver  , & 
les  couvrir  de  grand  fumier  fec  pendant  tout  le  gros  froid 
jufques  à la  fin  de  Mars  il  les  faut  pour  lors  découvrir  , les 
œilleronner , fi  les  Oeilletons  font  adez  fo  rts  ou  attendre 
qu’ils  le  foient  devenus  au  bout  d’environ  trois  femaines  ou 
un  mois,les  bien  labourer  & fumer  de  ce  qu’il  y a de  plus 
pourri  dans  le  fumier  qui  leur  a fervi  de  couverture  5 on  les 
arrofe  raifonnablementune  fois  ou  deux  la  femaine,  en  at- 
tendant qu’à  la  fin  de  May  les  Pommes  commencent  à for- 
tir, & c’eft  dés  ce  tems-là  qu’il  les  faut  arrofer  amplement, 
c’e  ftà  dire  deux  ou  trois  fois  la  femaine  , & continuer  pen- 
dant l’Efté  à une  demie  cruchée  d’eau  dans  chaque  pied,& 
fur  tout  dans  les  terres  naturellement  fécbes;  ceux  qui  font 
plantez  au  Printemps  , doivent  faire  du  fruit  à l’Automne  . 
enfuite  s’ils  font  bien  arrofez , ôcceux  qui  n’en  font  point 
donnent  les  premières  Pommes  au  Printemps  fuivant,  s’ils 
font  allez  forts  pour  refilter  au  froid  de  l’Hyver  t les  Arti- 
chaux  n’ont  pas  feulement  le  grand  froid  & la  grande  hu. 
midiré  à craindre,  ilsont  encore  les  Mulots  pour  ennemis , 
ces  médians  petits  animaux,  rongent  leurs  racines  pendant 
l’Hyver, qu’ils  ne  trouvent  rien  de  meilleur  dans  les  Jardins, 
& il  eft  bon  de  planter  un  rang  de  Cardes  de  portée  entre 
deux  rangs  d’Artichaux,afin  que  les  Mulots  trouvâtes  les  ra- 
cines de  celles-là  plus  tendres  s’y  attachent  au  lieu  des  au- 
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'très, comme  ils  ne  manquent  pas  de  le  faire^I  en  eft  de  trois 
façons, de  verds,ou  autrement  bJancsjôc  ce  font  les  plus  hâ- 
tifs.de  violets  qui  ont  la  pomme  un  peu  en  piramide , & de 
rouges  qui  l’ont  ronde  Sc  camufe  comme  les  blancs,  Sc  ces 
deux  dernieres  fortes  font  les  plus  délicates. 

Les  Asperges  fe  femenr  à l’entrée  du  Printemps  comme 
les  autres  graines, c’eft  à dire  qu’on  les  feme  dans  quelque 
planchebien  préparée  ; il  les  faut  femer  affez  claires,  Sc 
pour  les  couvrir  de  terre  on  les  herfe  avec  la  fourche  de  fer, 
cela  fe  fait  un  an  après  fi  elles  font  affez  fortes;  ce  qui  fera 
fi  la  terre  eft  bonne  & bien  préparée, ou  au  moins  deux  ans 
après  on  les  doit  replanter.ee  qui  fe  fait  à la  fin  de  Mars,& 
même  pendant  tout  le  mois  d’Avril:&  pour  cela  il  faut  des 

fdanches  larges  de  trois  à quatre  pieds, & feparées  d’autant 
es  unes  des  autres:!!  c’eft  dans  les  rerres  ordinaires  on  creu- 
fe  ces  planches  d’un  bon  fer  de  bêche, mettant  fur  les  fen- 
tiers  ce  qu’on  enleve  de  la  planche  ; & à l’égard  des  terres 
fortes;  & humides , je  fuis  d'avis  qu’on  fade  comme  j’ay  fait 
au  Potager  de  Verfailles, c’eft  à dire  qu’on  ne  les  creufeau- 
cunement,&  qu’au  contraire  on  les  tienne  un  peu  plus  éle- 
vées que  les  fentiers,  la  grande  humidité  leur  eft  mortel- 
le : les  Afperges  ainfi  femées  font  des  touffes  de  racines 
autour  de  î’œil  .c’eft  à dire  autour  de  l’endroit  d’où  doi. 
vent  fortir  les  montans  * ces  racines  s’étendent  entre  deux 
terres,  & pour  les  replanter,  foit  en  planche  creufe,  ou 
en  planche  élevée,  on  donne  un  bon  grand  labour  au  fond 
de  la  tranchée , Sc  fi  la  terre  n’eft  guère  bonne , on  y met 
un  peu  de  fumier  , en  fuite  on  y met  encore  deux  ou  trois 
pieds  de  ce  jeune  plan  ,&  on  les  range  proprement  fur 
la  fuperficiede  la  planche  dçeflee  , fans  avoir  befoin  de 
leur  rogner  l’extremité  des  racines  , ou  au  moins  que 
très  peu  ; fi  l’intenrion  eft  de  réchauffer  ces  Afperges 
•quand  elles  feront  affez  fortes  -,  on  les  efpace  à un  pied  les 
unes  des  autres  , &fi  elles  doivent  demeurer  à l’ordinaire, 
on  les  efpace  à un  bon  pied  & demy  , & dans  l’un  & l’au- 
tre cas  onlesplace  en  échiquier  -,  quand  elles  font  ainfi 
placées , on  les  recouvre  d’environ  deux  à trois  pouces  de 
terre  : Que  fi  quelqu’une  manque  de  pouffer  , on  peut  un 
mois  ou  deux  aprcslesregarnir , ce  qui  fe  fait  de  la  même 
Tome  II.  B b 
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façon  qu’on  a planté  les  autres , prenant  foin  à l’égard  de 
ces  nouvelles  replantées  de  les  arrofer  quelquefois  pen- 
dant les  groffes  chaleurs  , & de  les  tenir  toutes  en  tout 
temps  bien  faclées  ,&  bien  bequiÜée»  , ou  bien  on  mar- 
que avec  de  petits  bâtons  les  endroits  dégarnis  , & on 
attend  au  Printemps  enfuite  pour  les  regarnir.  Tous  les 
ans  on  recouvre  la  planche  entière  d’un  peu  de  terre  , 
qu’on  prend  dans  le  fentier  j parce  que  bien  loin  de  s’en- 
foncer , elles  s’élèvent  toujours  petit  à petit:  on  les  fume 
raifonnablement  de  deux  en  deux  ans:  on  les  laiffe  pouf, 
ferles  trois  ou  quatre  premières  années  , fans  en  cueillir 
jufqu’à  ce  qu’on  voye  qu’elles  viennent . grolles  , pour 
lors  on  en  peut  réchauffer  ce  qu’on  voudra  , linon  on  com- 
mencera d'en  cueillir  pour  continuer  de  même  pendant 
une  quinzaine  d’années  ,fans  qu’il  foit  neceflairede  les- 
renouveller  : tous  les  ans  à la  Saint  Martin  on  coupe  tous 
lesmonrans  , chaque  pied  en  fait  plufièurs  ; on  prend  de. 
la  graine  des  plus  beaux  pour  en  femer,  fi  on  veut  dans  le 
temps  cy  devant  marqué.  Pour  les  arracher  de  la  planche 
de  pepiniere  on  fe  fert  d’une  fourche  de  fer , la  bcche  efl 
trop  dangereufe  pour  cette  forte  d’ouvrage  , parce  qu’elle 
blefferoit  5c  couperoit  ces  petites  plantes. 

Il  ne  faut  pas  manquer  tous  les  ans  à la  fin  de  Mars , ou 
au  commencement  d’Avril , c’eft  à dire  un  peu  devant  que 
les  Afperges  commencent  à pouffer  naturellement  ,il  ne 
faut  ,dis  je, pas  manquer  de  donner  un  petit  labour  de  trois 
à quatre  pouces  à chaque  planche  , en  forte  que  la  bêche 
n’aille  pas  jufques  â bleffer  ces  plantes  * ce  petit  labour 
fert,tant  pour  faire  mourir  les  méchantes  herbes, que  pour 
rendre  la  fuperficie  de  la  terre  meuble , & faciliter  par  ce 
moyen  , non  feulement  l’enrrée  des  bonnes  pluyes  d’Avril 
& des  rofées  de  May  qui  nourriffent  le  pied , mais  auffi  fa. 
cilite  la  fortie  des  Afperges  , l’ennemy  particulier  & re- 
doutable des  Afperges  ce  font  de  petits  pucerons  qui  s’at- 
tachent aux  montans  , les  font  avorter  . Sc  les  empêchent 
de  profiter,  c’efl  particulièrement  pendant  les  années  fort 
féches  & fort  chaudes  j car  les  autres  années  il  ne  parole 
pas , on  n’a.  point  encore  trouve  de  remede  àçe  mal. 
i.e  Baume  étant  une  fois  plante  n’a  hefoin  d’autre  ciiL 
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tare  particulière  que  d’être  coupé  ras  tous  les  ans  à latin 
de  l'Automne,  afin  que  le  Printemps  fuivanc  il  poulie  beau, 
coup  de  jeunes  jets  bien  tendres  , qu’on  fait  entrer  parmy 
les  fournitures  de  falades  pour  les  gens  qui  les  aiment  par. 
fumées  5 il  le  faut  renouveller  tous  les  trois  ans  au  moins, & 
le  mettre  toujours  en  bonne  terre  ; les  branches  prennent 
de  boutures  à l’endroit  où  elles  font  couvertes,  Sc  ainfi 
d’une  groffe  touffe  on  en  fait  aifément  plufîeurs  , qu’011 
plante  à un  bon  pied  l’une  de  l’autre  : l’Hy  ver  a uffi  on  en 
plante  de  groffes  touffes  fur  couche , & prenant  loin  de  les 
couvrir  de  cloches  , elles  pouffent  fort  bien  pendant  une 
quinzaine  de  jours  ,&  après  ce|a  elles  periffenr. 

L~  Basilic  eft  une  plante  annuelle  allez  délicate, on  n’en 
Peine  guerequefur  couche  ,&  cela  en  plein  champ  comme 
Je  Pourpier, les  Laitues, &c.  Oncommence  d’en  femerain- 
fi  dés  le  mois  de  Février , Sc  on  peut  continuer  toute  l’an- 
née-, fesfeüillestendresfp  mettent  en  petite  quantité  par- 
my les  fournitures  de  Salades, &y  font  un  agréable  parfum; 
on  en  met  meme  dans  lesragours  , & fur  tout  de  fcches  , 
c'efl  pourquoy  on  eft  fdgneuxd’en  garder  pour  l’Hyver  ; 
on  recueille  fi  graine  dans  le  moisd'Aouft,&  d’ordinaire 
pour  le  faire  gréner  on  en  replante  au  mois  de  May  , foie 
en  pot , foie , en  planche-,  il  en  eft  de  plufieurs  façons,  ce- 
luy  qui  fait  les  plus  grandes  feuilles  ,&  fur  tout  quand  elles 
tirent  au  violet  , 6c  celuy  qui  fait  les  plus  petites  font  les 
deux  plus  curieux  ,celuy  qui  les  fait  médiocres  eft  l’ordi- 
naire , autrement  le  commun. 

Les  Bete-raves  font  plantes  annuelles  qui  ne  viennent 
que  de  graines  } on  en  replante  rarement , on  les  feme  au 
mois  de  Mars.foic  en  plein  champ, foit  on  bordures,  & il  les 
faut  femer  fort  claires,  ou  moins  fi  elles  ont  levé  trop  drues 
il  les  faut  éclaircir  beaucoup  , autrement  elles  ne  viennent 
pas  belles;  elles  demandent  la  tetre  forr  bonne, & bien  pre. 
paré-’jles  meilleures  font  celles  qui  ont  la  chair  la  plus  rou- 
ge, leur  fane  eft  pareillement  forr  rouge, elles  ne  font  bor- 
nes à prendre  qu’à  la  fin  d’Automne  , & tout  l'Hyver  poi  r 
en  avoir  de  la  grame,on  en  replante  au  mois  deMars  quel- 
ques-unes de  celles  de  l’année  precedente  qu’on  avoir  g ;r- 
dées  de  la  gelée5la  graine  s’en  recueille  au  moi'  H'  Aouft  & 
de  Septembre.  B b ij 
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La  Bonne  Dame  ne  vient  que  de  graine  , on  la  feme  des 
premières  du  Printemps,  fie  eft  des  plus  promptes  à lever, 
& des  plus  promptes  auffi  à monter  en  graine  dés  le  mois 
de  Juin  ; on  la  feme  aflez  claire  , fie  pour  en  avoir  de  belles 
graines,  il  eft  bon  d’en  replanter  quelques  pieds  â part, 
la  feüiUe  de  cette  plante  eft  fort  bonne  en  potage  fie  en 
farce  \ on  s’en  fert  prefque  d’abord  qu’elle  eft  fortie  de  ter- 
re.car  auffi  bien  elle  paffe  fort  promptement;  pour  en 
avoir  de  meilleure  heure  on  en  feme  quelque  peu  fur  cou- 
che t elle  vient  en  toute  forte  de  terre  , mais  toujours  plus- 
belle  dans  les  bonnes  que  dans  les  médiocres. 

Les  Bourdelais  , autrement  Verjus , tant  le  bla  ne  que  le 
rouge  eft  une  efpece  de  pied  de  vigne  qui  fe  taille  au  Prin- 
temps , fiefe  provigne, fe  greffe  ,Se  fe  plante  comme  l’au- 
tre vigne  pendantles  mois  de  Janvier, Février  M'arsjil  faut 
prendre  foin  d’en  lier  les  branches, foit  à des  échalas,  foit  à 
quelque  treillage  dés  la  my-Jüin,  autrement  le  vent  les  dé- 
fole  tout  à fait , il  fautauffi  les  ebourgeonner  au  Printemps 
pour  leur  ôter  les  branches  foibles  inutiles,  c’eft  affez  de 
kuffèr  en  les  taillant  deux  , trois , ou  quatre  belles  branches 
au  plus  fur  chaque  pied  , fie  de  ne  Us  tenir  longues  que  de 
quatre  yeux,  chacun  defquels  communément  pouffe  une 
branche, fie  trois  ou  quatre  grandes  grapes  fur  chacune  } je 
pratique  en  toutes  fortes  deVignes, 8e  lur  tout  au  Mufcat  de 
tenir  les  branches  baffes  plus  courtes  de  deux  yeux  que  les 
plus  hautes,  pour  tenir  toujours  le  pied  bas , quand  je  ne  les 
veux  pas  laiffer  monter  en  treille. 

La  Boprrache  Se  la  B c glose  viennent,  fie  fe  gouvernent 
de  la  même  façon  que  la  Bonne-dame, hors  qu’elles  ne  lè- 
vent pas  fi  fôrtementjon  en  feme  plufieurs  fois  pendant  un 
même  Efté  , parce  que  leurs  feuilles,  en  quoy  confifte  tout 
leur  mérité  ,ne  font  bonnes  que  pendant  qu’elles  font  ten- 
dres, c’efta  dire  qu’il  les  faut  jeunes  Jeur  petite  fleur  violet- 
te fait  un  ornement  fur  les  Salades, leur  grame  tombe  auflî- 
tât  qu’elle  eft  meure  , fie  anfiil  y faut  foigneufemenr  pren» 
dre  garde, Scie  plus  feur  eft  de  couper  les  tiges, filles  mettre 
fécher  au  Soleil, dés  que  la  graine  commence  à donner, fie 
par  ce  moyen  on  n’en  perd  que  fort  peu. 

£.5*  Câpres  ordinaires  font  une  efpece  de  petit  ArbuJle 
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qu’on  ëleve  dans  des  niches  faites  exprès  dans  des  murail- 
les bien  expofées  ; on  les  remplit  de  terre  pour  la  nourri- 
ture du  pied , 6c  tous  les  ans  au  Printemps  on  en  taille  les 
branches  qui  pouflent  enluite  des  boutons,  & ce  font  ces 
boutons  qu'on  fait  confire  dans  du  vinaigre  pour  s’enfej- 
\nr  enfuite  l’Hyver  foit  en  falade  , loit  en  potage. 

Les  Caps.es  capucines  autrement  nafturéesfont  plantes 
annuelles  qui  fe  fement  d’ordinaire  fur  couche  au  mois  de 
Mars , & qu’on  replante  enfuite  en  pleine  terre  le  long  de 
quelques  murailles , ou  au  pied  de  quelques  Arbres  où  leur 
montant  qui  eft  foiblc  6c  vient  aflczhaut,fe  puifle  ncrocher 
pour  fe  foûtenir  :onen  plante  aufli  dans  des  pots  & dans 
des  cailTes,6t  on  y met  quelques  bâtons  pour  foûtenir  leurs 
montans  5 le  bouton  eft  bon  a confire  da  ns  du  vinaigre  de- 
vant qu’il  vienne  à s’épanouir  fa  fleur  eft  aflc  zgrande  d’une 
Couleur  orangée  & allez  agréable  j il  faut  prendre  foin  de 
Jesb'en  arroïèr  1 Efté  pour  les  faire  poufler  vigoureufe. 
ment &aflez  long- temps.  Leur  graine  tombe  à terre  d’a- 
bord qu’elle  eft  meure,  auffi-bien  que  celle  des  Bourraches 
& Buglofes  , & ainfiil  la  faut  foigneufement  ramaffer. 

Cabkons  font  une  efpece  de  grofses  Fraifes  peudelica-  ' 
tes  qui  meuriflerren  même  temps  que  les  bonnes  ; leur 
feiiilleeft  extraordinairement  large  , velue  > Ôc d’un  verd 
noirâtre  , il  n’en  faut  faire  guéresdecas  , on  en  trouve 
dans  les  bois  comme  d’autres  Fraifes; 

Gardes  d'Artichaux  font  les  fetiflles  des  beaux  Arti- 
chaux  qu’on  à lié:s  & envelopées  de  paille  l’Automne  & 
J-'Hyver  ; ccs  feüillcs  ainfi  envelopées  par  tout,à  la  referve 
de  leur  extrémité  fuperieure  blanchiflent, 6c  parce  moyen 
perdentun  peu  de  leur  amertume,  fi  bien  qu’étant  cuites- 
en  s’en  fert  comme  de  véritables  Cardons  d’Efpagne. 

Ce  qu’on  appelle  Cardis  de  PoRRE'E.eftle  pied  de  Por- 
ré-'  replanté  en  planche  bien  préparée  , de  laquelle  cha. 
que  pied  étant  efpacé  d'un  bon  grand  pied  de  diftance 
l’un  de  l’autre,  poufse  de  grandes  fanes  qui  ont  dans  le 
milieu  un  côton  large  , blanc  8c.  épais  , & ce  côron  eft  la 
véritable  Carde  dont  on  fe  fert  pour  les  potages  , 6c  des 
enrremets  : Après  avoir  femé  de  la  Pori  ée  fur  couche , om 
en  pleine  terte  dans  le  mois  de  Mars  „on  replante  de  cel- 
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Je  qui  eft  la  plus  jaune  dans  des  planches  dreffées  exprès, 
& prenant  foin  de  les  bien  arrofer  pendant  l'Efté  elles  fe 
fortifient  pour  pouvoir  refifter  au  froid  de  l’Hyver  , en 
cas  qu’on  prenne  foin  de  les  couvrir  de  grand  fumier  fec 
tout  de  même  qu’on  couvre  les  Artichaux  ; auffi  font-el- 
les bien  placées  quand  on  en  replante  un  rang  entre  deux 

-rangs  d’Artichaux  , on  les  découvre  au  mois  d’Avril  on 
les  laboure  ,&  on  les  foigne,Sc  moyennant  cette  culture 
elles  pouffent  de  ces  belles  Cardes  pour  le  temps  desRo- 
-gat  ons  ,&les  mois  de  May&  de  juin  ; enfin  elles  mon- 
tent en  graine,  &on  en  recueille  dans  le  mois  de  Juillet  & 
-d’Aouft  pour  en  femer  le  Printemps fiiivanr. 

Gardons  d’EtPAGNE  ne  viennent  que  de  graine  , on  en 
fème  à deux  fois -,  la  première  eft  pour  l’ordinaire  à larny. 
Avril,  ou  à la  fin  du  mois , & la  deuxième  à l'entrée  de 
May  j on  les  doit  femer  en  bonne  terre  bien  préparée,  & 
dans  de  petites  foffes  pleines  de  terreau  larges  d’un  bon 
pied  , & creufes  de  fix  pouces  : on  fait  des  planches  larges 
de  quatre  à cinq  pieds  , pour  y mettre  deux  rangs  de  ces 
petites  foffes  en  échiquer  v on  met  cinq  ou  fix  graines 
danschaque  trou  , pour  n’enlaiffer  que  deux  ou  tro  s en 
place,  fi  elles  lèvent  toutes  on  -ôte  lefiirplus,  foitpourle 
jecter , foit  pour  regarnir  d’autres  endroits , qui  peut-être 
n’auront  pas  réiiffi  , ou  bien  on  en  aura  femé  quelque  peu 
fur  couche  à cette  intention  ; & quand  au  bout  de  quinze, 
ou  vingt  jours  on  ne  voit  pas  que  la  graine  ait  levé,  il  faut 
fouiller  pour  voir  fi  elle  eft  pourrie  , ou  fi  elle  germe,  afin 
d’en  remettre  de  nouvelle  en  cas  de  befoin  •,  les  prémie- 
res  graines  font  d’ordinaire  trois  femainesà  lever  , les  fé- 
condés quinzes  jours  ; il  ne  faut  pas  femer  les  Cardons  de- 
vant la  my- Avril , de  peur  quêta  nt  trop  forts  ils  ne  mon- 
tent en  graine  au  mois  d’Aouft  & de  Septembre  : car  cela 
étant  ils  ne  font  plus  bons;  il  faut  prendre  grand  foin  de 
les  bien  arrofer  , & quand  vers  la  fin  d’Oétdbreon  veut 
commencera  les  faire  blanchir  , on  prend  un  temps  bien 
-f-c  ponr  leur  lier  d’abord  de  trois  ou  quatre  liens  toutes 
leurs  feuilles  quelques  jours  a prés  on  les  envelopeen- 
tierement  de  paille  , ou  de  litiere  féche  bien  entortillée, 
en  forte  que  l’air  n'y  pénétré,  à moins  que  ce  ne  foir  par 
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F extrémité  d’en  haut  qu’on  laifle  libre  s ces  pieds  de  Car- 
dons ainfi  envelopez  blanchiffenc  au  bout  de  quinze  jours 
ou  trois  femaines,  ic  deviennent  bons  à manger*  on  ache- 
vé de  lier  , & enveloper  tout  ce  qu’on  en  a dans  fon  Jar- 
din quand  on  voit  approcher  l’Hyver  , & pour  lors  on  les 
enleve  en  mote  pour  les  replanter  dans  la  ferre  * quelques- 
uns  de  ces  pieds  font  bons  à replanter  en  pleine  terre  au 
Printemps  enfuite  pour  monter  en  graine  dans  les  mois  de 
Juin  ou  Juillet , ou  bien  quelques  pieds  reflez  en  place  fer- 
viront  à cela  trois  au  quatre  ans  de  fuite. 

Carottes  font  une  forte  de  racine  , les  unes  blanches  ,, 
les  autres  jaunes  qui  ne  viennent  que  de  graine,  & deman. 
dent  les  mêmes  foins  que  nous  avons  cy- devant  expliquez 
lur  l’article  de  Bete-raves. 

Le  Celeri  eft  une  forte  de  Salade  qui  vient  de  graine, 8c 
n’eft  bonne  qu’à  la  fin  d’ Automne,  & pendant l’Hy ver  * 
en  en  feme  à deux  fois  pour  en  avoir  plus  long  temps,  par- 
ce que  le  vieux  femé  monte  aifement  en  graine, & devient 
dur  , on  en  feme  donc  d’abord  fur  couche  au  commence- 
ment d’Avril  * Si  comme  la  graine  en  eft  extrêmement 
menue,  on  ne  peut  s’empêcher  de  lefemer  trop  dru,  fi! 
bien  que  fi  on  ne  l’éclaircit  de  bonne  heure  ,&  qu'on  ne 
le  rogne  pour  le  faire  fortifier  devant  que  de  le  replanter  , 
il  s’eftiole  trop  , & demeure  foible  & élancé  , au  lieu  de 
poulîer  beaucoup  de  feuilles  de  dedans  le  pied*  le  plus  feus 
eft  de  le  replanter  en  pepiniere , mettant  les  pieds  à deux 
ou  trois  pouces  l’un  de  l'autre;  il  ne  faut  pour  cela  que  fai- 
re des  trous  avec  le  doigt  * on  replante  ce  premier  au 
commencement  de  Juin , on  en  feme  pour  la  fécondé  fois 
à la  fin  de  May  où  à l’entrée  de  Juin,  mais  c’eften  pleine 
terre  * &on  prend  le  même  foin  de  l’éclaircir , de  le  ro- 
gner ,&  de  le  replanter  en  pepiniere  que  le  premier*  il 
en  faut  planter  d’avantage  à la  fécondé  fois  qu’à  la  premie. 
re  * il  y a deux  maniérés  de  le  replanter , l’une  en  tran- 
chée creufe  d’un  bon  fer  de  bêche , Sc  large  de  trois  à 
quatre  pieds  pour  y faire  trois  ou  quatre  rangs, & y e/pacer 
iesPlantes  d’un  pied  l’une  de  l’autre*  cette  maniéré  de 
creufer  les  Planches  pour  buter  le  Celeri  , n’eft  bonne 
que  dans  les  terres  lèches , parce  que  les  terres  fortesfeat 
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trop  pourrifïante  ; la  fécondé  maniéré  eft  de  le  replanter 
en  fimple  planche  non  creufée  , 5c  l’efpacer  tout  de  même 
que  l’autre  , prenantfoin  en  l’un  & l’autre  cas  de  l’arrofer 
extrêmement  pendant  l’Efté,car  fa  principalebonté  con- 
fille  à être  tendre  au(E  bien  qu’à  être  fort  blanc  j les  arro- 
femens  contribuent  au  premier  degré  de  bonté,  & à l'é- 
gard du  fécond  , il  faut  fçavoir  que  pour  blanchir  le  Céle- 
ri on  commence  de  le  lier  de  deux  liens  quand  il  eft  affz 
fort , & on  prend  pour  cela  un  temps  fec  , & enfuite  on  bu- 
te entièrement  les  pieds  , foit  en  y abbatant  de  la  terre, 
qui  eft  élevée  fur  le  fentier  ,foit  en  y mettant  beaucoup  de 
grand  fumier  fec  tout  autour  comme  on  fait  aux  Cardons , 
ou  bien  des  fetii lies  féches:  Le  Celeti  ainfibuté  de  terre 
féche  ,ou  garni  de  grand  fumier  fec  , ou  de  feüillesféches 
jufqu’à  l’extremité  de  fes  feuilles  blanchit  en  trois  femai- 
nes,ouun  mois  -,  Sc  comme  étant  blanchi  il  pourrit  fur 
pied  fi  on  ne  le  mange  , il  s’enfuit  qu’il  n’en  faut  buter , ny 
entourer  de  fumier  qu’à  proportion  qu’on  en  peut  confom. 
mer  ; il  n’y  faut  point  d'autre  précaution  pendant  qu’il  ne 
gèle  pas , mais  fi  la  gelée  vient  à donner  , il  faut  couvrir 
entièrement  tout  le  Celeri,car  la  grolîe  gelée  le  gâte  auf- 
fi-tôt , & afin  de  trouver  plus  de  facilité  à le  couvrir  après 
l’avoir  lié  de  deux  ou  trois  liens  ,ori  l’arrache  en  moteà 
l'entrée  de  l’Hy  ver,  & on  le  replante  dans  une  autre  plan- 
che en  preflant  les  pieds  tout  autant  prés  qu’on  peut  l’un 
de  l’autre,  & pour  lors  il  faut  beaucoup  moins  de  couver- 
ture , que  fi  les  pieds  étoient  reftez  dans  leur  éloignement 
ordinaire-,  l’expedient  pour  en  élever  de  la  graine,  eft 
d’en  replanter  à l'écart  quelques  vieux  pieds  après  l’Hy- 
ver,ils  ne  manquent  pas  démonter  en  graine  vers  les 
mois  de  Juin  8c  de  Juillet,  & on  recueille  cette  graine  au 
moisd' Aouft  ^ nous  n’en  connoiffons  que  d’une  efpece. 

Le  Cerfeuil  mufqué  eft  une  des  fournitures  de  Salade, Sc 
nendant  le  commencement  du  Printemps  que  fes  feuilles 
font  jeunes  & tendres  il  eft  agréable, & propre  à contribuer 
au  parfum  mais  il  n'en  faut  plus  mettre  quand  ellesfontdu.. 
res  8c  vieilles:»!  refte  plufieurs  années  en  place  fans  fe  gâter 
à la  gelée  , ainfi  il  devient  unaflèzgros , & grand  pied  , 
il  monte  en  graine  vers  le  mois  de  Juin  , Sc  c’eftpar  là  qu’il 
fe  multiplie.  Le 
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Le  Cerfeuil  ordinaire  , eft  une  plante  annuelle,  ou 
plutôt  de  peu  de  mois  qui  1ère  à beaucoup  d’ufage  , 8c  fur 
tout  aux  Salades  quand  il  eft  jeune  & tendre, c’eft  pourquoy 
on  en  doit  femertous  les  mois  un  peu  chaque  fois  a propor- 
tion des  befoins  & de  la  terre  qu’on  a ; il  monte  fort  aifé- 
ment  en  graine, & pour  en  avoir  de  bonne  heure  il  en  faut 
femer  à la  fin  de  l’Automne  , Sc  fans  doute  on  en  aura  la 
graine  toute  meure  vers  la  my  Juin  ; on  coupe  les  montans 
des  qu’il  commence  à jaunir, & on  les  bat  comme  les  autres 
Plantes  pour  en  faire  fortir  la  graine. 

Le  Chasselas  eft  une  cfpecede  bon  Raifin  fort  doux,  il 
y en  a de  t>lanc  & de  rouge  , & celuy  cy  eft  fort  rare  , l’au- 
tre eft  fort  commun  ; il  demande  les  bonnes  expofitions 
du  Midy , du  Levant  &du  Couchant  pour  eftre  plus  jau- 
ne , plus  croquant , & meilleur  ; c’eft  de  tous  les  Raifins 
celuy  qui  fe  conferve  le  plus  long-temps  , pourvû  qu’on 
ne  le  laiffe  pas  trop  meurir  devant  que  de  le  cueillir,  fa 
culture  qutconfifteà  la  taille  , eft  femblable  à celle  du 
Bourdelai'. 

CHERüiseft  une  efpeeede  Racine  qui  fe  multiplie  de 
graine  , fe  feme  & fe  cultive  comme  les  autres  racines  au 
mois  de  Mars. 

CHicoNsefpece  de  Laitues  A lier  , voyez  leur  culture 
dans  l’article  des  Laitues. 

Chicore’e  eft  une  forte  de  tres-bonne  plante  annuelle, 
qui  fert  aux  Salades  ,&  aux  potages  d’ Automne  & d Hy. 
ver  pourveu  qu’elle foit  bien  blanchie,  & par  confequent 
tendre  Scdelicate -,  elle  ne  fe  perpétué  que  parle  moyen 
de  la  graine  ; il  y a la  Chicorée  ordinaire  & la  Chicorée 
fauvage  , l’ordinaire  en  contient  de  plufieurs  façons  , fça- 
voir  la  blanche  qui  eft  la  plus  délicate  -,  la  verre  qui  eft  la 
plus  ruftique  , & la  plus  capable  de  refifter  au  froid  , la  fri- 
fée  & la  non  frifée  : les  unes  & les  autres  s’accommodent 
allez  bien  de  toute  forte  de  terre  : on  ne  commence  guéres 
d’en  femer  que  vers  la  my  May  ,&  il  la  faut  pour  lors  Ce- 
rner fort  claire  , ou  l’éclaircir  beaucoup  pour  la  faire  blan- 
chir en  place  fans  la  rranfplanter  , & encore  en  feme  t'on 
fort  peu  , parce  qu’elle  monte  trop  aifément  en  graine  ; la 
faifon  d’#n  femer  beaucoup  eft  la  fin  de  Juin  , & pendant  le 
Tome  II.  C c 
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mois  de  Juillet  pour  en  avoir  de  bonne  en  Septembre  : & 
on  en  feme  enfuite  beaucoup  pendant  le  mois  d’Aouft  ,afin 
d’en  faire  grande  provifion  pourlerefte  de  l’Automne  ,6c 
une  partie  de  l’Hyver  : Quand  elle  leve  trop  drue  , on  la 
coupe  ou  on  l’éclaircit  pour  la  faire  fortifier  devant  que 
de  la  replanter  ,6c  en  la  replantant  pendant  l’Efté  il  la  faut 
planter  à un  grand  pied  l’une  de  l’autre  ; on  en  fait  corn- 
inunément  de  grandes  planches  de  cinq  à fix  pieds  de  lar- 
ge, pour  les  replanter  enfuite  au  cordeau.  Cette  plante 
demande  de  grands  ôt  de  frequens  arrofemens  -,  6c  quand 
elle  eftaffez  forte,  il  faut  travailler  pour  la  faire  blan- 
chir, & pour  cet  effet  on  la  lie  de  deux  ou  trois  liens  fé- 
lon fa  hauteur  , 8c  étant  ainfi  liée  elle  blanchit  au  bout 
de  quinze  ou  vingt  jours  ,&  comme  elle  craint  extrême- 
ment la  gelée  du  moment  que  le  froid  commence  à ve- 
nir, on  là  couvre  de  grand  fumier  fec  , foir  qu’elle  ait  été 
liée  , foit  qu’elle  ne  l’ait  pas  étéiquand  on  en  eftà  la  fin  de 
Septembre  ,on  la  plante  aflez  prés  à prés, parce  qu’elle  ne 
vient  pas  fi  grande  6c  fi  étendue  qu’en  Efté  ; fi  on  peut  fau- 
ver  quelques  pieds  pendant  l’Hy  ver  , il  les  faut  replanter 
au  Printemps , pour  en  avoir  de  la  graine  qui  puille  avoir 
le  temps  de  bien  meurir  : Les  gens  qui  ont  une  bonne  fer- 
re, font  fort  bien  d’en  ferrer  , 6c  pour  cela  on  la  plante 
fort  prés  à prés  dans  cette  ferre  } ceux  qui  n’en  ont  poinr , 
fe  contentent  de  la  couvrir  de  beaucoup  de  grand  fumier 
fec  , en  forte  que  la  gelée  n’y  puifle  pas  penerrer. 

La  Chicore’e  Sauvage  fe  feme  dés  le  mois  de  Mars  en 
planche  , 8c  même  allez  drue  6c  en  terre  bien  préparée} 
on  la  fait  fortifier  autant  qu’on  peut  pendant  tout  l'Efté  à 
force  de  l’arrofer  6c  de  la  rogner  , afin  qu’elle  foit  bonneà 
blanchir  pendant  l’Hyverjil  yen  a qu’ils  la  mangent  verte 
en  Salade  quelque  amere qu’elle  foit,  mais  pour  l’ordinai- 
re on  I a veut  blanche,  6c  pour  la  blanchir  on  la  couvre 
beaucoup  de  grand  fumier  après  l’avoir  rognée  tout  prés 
de  terre  ; 6c  cela  étant } comme  elle  vient  à pouffer  dans 
l’obfcurité  6c  à couvert  du  jour,  fes  jets  font  blancs  6c 
tendres-,  il  eft  plus  propre  d'eropêchar  par  quelques  rra_ 
verfes  d’échalas,  que  le  grand  fumier  ne  la  touche,  elle 
pouffe  tout  de  même  lous  cette  couverture  , pourveu  que 
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les  cotez  foienr  fi  bien  bouchez  , qu’il  n’y  entre  point 
de  jour  du  tout,  & pours  lors  fes  jets  font  plus  propres,  & 
fentent  moins  du  fumier  ; ceux  qui  ont  des  ferres  y en 
peuvent  tranfplanter  l’Hyver  , elle  y poufle  allez  bien 
pour  peu  qu’elle  foit  oblcurumenc  placée;  quand  elle  e/l 
verte  , elle  ne  fe  gâte  point  à la  gelée  , &c  dés  la  fin  de 
Mi  y elle  monte  en  graine  : beaucoup  de  gens  en  man- 
gent les  montans  en  Salade  pendant  qu'ils  font  jeunes 
& tendres. 

Choux  font  de  routes  les  Plantes  potagères  celle  qui 
étant  tranfplantée  reprend  le  plus  aifément  ; comme  aulîî 
cfb-elle  la  plus  connue  & la  plus  ufitée  de  tout  le  Jardi- 
nage ^ elle  fe  mulriplie  de  graine  ; il  en  eft  Je  plufieursef. 
peces  , & de  differentes  faifons  , il  en  eft  de  pommez  , 
qu’on  nomme  Choux  blancs,  & Choux  capus  , qui  font 
pour  la  findel’Efté  & pour  l’Automne;  il  en  eft  de  fri- 
iez &de  pancaliers  , autrement  Choux  de  milan  , qui  font 
de  petites  pommes  pour  l’Hyver;  il  en  eft  de  rouges,  ou 
plutôt  violets  v il  en  eft  qu’on  nomme  à larges  côtes , dont 
les  uns  font  blonds  & fort  délicats  pour  le  temps  des  ven- 
danges , 6c  les  autres  font  verts,  & qui  ne  font  fort  bons 
<}ue  quand  ils  font  gelez  ; enfin  il  en  eft  qu’on  nomme 
Choux  fleurs,  & ceux  là  (ont , pour  ainfi  dire  , les  plu.  no- 
bles & les  plus  importai»  : ils  n’entrent  point  aux  pota- 
ges, mais  fervent  aux  entremets  : ils  ne  peuvent  foufFrir 
la  gelée  , & d’abord  que  leur  tête  fe  forme , il  la  faut  cou- 
vrir par  le  moyen  de  fes  f ii  lies  qu’on  lie  par  deflus  de 
quelque  lien  de  paille  , afin  d'evicer  les  atteintes  du  froid 
qui  les  gâte,  & les ‘fait  pourrir:  ceux  cy  font  pourl’Hyver, 
& il  les  faut  réfugier  dans  la  ferre  , les  y porter  en  mote  , 8c 
les  y planter  , ils  ont  accoutumé  d'achever  d’y  former 
leur  tête  : tous  les  autres  Choux  grainenten  France  , mais 
pour  ceux -cy  ils  n’y  grainent  point , il  en  faut  faire  venir 
la  graine  du  Levant , o’eft  pourquoy  elle  eft  d’ordinaire 
afl'.z  chere  : pour  faire  monter  les  Choux  en  graine  on  a 
accoutumé  tous  les  ans  l’Automne  , ou  au  Printemps  d’en 
tranfplanter  de  ceux  qu’on  trouve  les  plus  beaux  & les 
meilleurs , & ils  montent  en  graine  dans  les  mois  de  May 
& de  Juin,  &,  fe  recueillent  en  Juillet  & Aouft. 
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Il  faut  en  paffant  remarquer  deux  ihofes , la  premier?* 
que  pour  coûtes  les  grofles  Plantes  qui  montent  en  graine, 
Sc  s’élèvent  afl.  z haut,  par  exemple  Choux  , Porreaux  , 
Ciboules , Oignons , Bete.raves  , Carottes  , Panais  , Cele- 
ry  , Scc.  il  les  faut  foutenir  , foie  avec  des  écha las  debout , 
foie  avec  des  traverfes  de  perche  , pour  empêcher  que  les 
vents  n’en  rompent  les  montans,  devant  que  la  graine  foie 
aflez  meure. 

Et  la  fécondé  chofe  qu’il  faut  remarquer,  eft  qu’on  n’a  t- 
tend  pas  d’ordinaire  que  les  graines  féchent  fur  pied,  c’eft 
aflez  qu’elles  y meuriflent , Sc  pour  lors  on  coupe  les  mon- 
tans, Sc  on  les  mer  fécher  fur  quelque  linge  pourlesy  ba. 
tre  ,8c  enfuite  les  vaner,  netréyer  Sc  ferrer  quand  elles 
font  bien  féches  ainfi  fait-on  du  Creflon  , du  Cerft  üil, 
Perfll  , Raves , Bourrache  , Buglofe  , Scc. 

Ciboules  à proprement  parler  fontdes  Oignons  avor- 
tez ou  degenerez  , c’eft  à dire  Oignons  , qui  aulieu  de  fai- 
re une  grofletete  enterre  Sc  unfeul  montant, ne  font  qu’u- 
ne fort  petite  tête,  Sc  plufieurs  montans,  Sc  celles  qui 
en  font  le  plus  , font  les  plus  eftimées , il  faut  particulière- 
ment s’étudier  à conferver  de  celles-là  pour  graine  , Sc  les 
planter  à part  dans  le  mois  de  Mars  , on  en  recuëillira  la 
graine  au  mois  d’Aouft.  On  feme  des  Ciboules  prefque 
tous  les  mois  de  l’année  hors  pendant  le  grand  froid  que  la 
terre  ne  peut  pas  être  cultivée.  Leur  graine  eft  entière- 
ment femblableà  celles  des  Oignons  -,en  forte  qu’on  ne  les 
fçauroit  diftinguer  l’une  d’avec  l’autre  , mais  elle  ne  re- 
vient jamaisà  faire  des  Oignons,  Sc  particulièrement  de 
ceux  qu’on  arrache  dedans  les  planches  d’Oignons  qui 
font  femeztrop  drus  , Sc  qu’il  faut  éclaircir  pour  faire  for? 
tifiec  les  autres  qui  relient  en  place  : On  éclaircit  aufli  les 
Ciboules  par  la  même  raifon  , 8:  on  en  replante  qui  réüC 
fiffentfort  bien.Sc  fefortifient  étantainfi  replantées:  i l eft 
à propos  d’arrofer  quelquefois  les  planches  de  ces  Cibou- 
les pendant  les  Eftés  qui  fe  trouvent  extraordinairement' 
fecs  ; à cela  prés  les  arrofemens  n’y  font  pas  neceflaires  ,. 
mais  Toujours  il  les  faut  mettre  en  bonne  terre. 

Les  Citrouilles  Sc  tes  Potirons  font  comme  tout  le 
monde  fçait  les  plus  grofles  productions  que  la  terre  faffe 


çj  ^Potagers.  V I.  Partie.  i0y 

dans  nos  climats,  il  y a peu  de  chofe  à faire  pour  leur  cultu- 
re d’ordinaire  on  les  feme  fur  couche  vers  la  my.  Mars.c’eft 
la  feule  maniéré  de  les conferver  , & de  les  multiplier,  Se 
à la  fin  d' Avril  on  les  enleveen  mote  pour  les  tranfplamer 
dans  les  trous  qu’on  faic  exprès  d’environ  deux  pieds  de 
diamètre  , Sc  d’un  pied  de  profondeur,  éloignez  de  deux 
toifes  l’un  de  l’autre,  Sc  qu’on  remplit  de  terreau  ; quand 
leurs  bras  commencent  d’être  allongez  de  cinq  à fix  pieds, 
ce  qui  arrive  vers  le  commencement  de  juin  , on  les  char- 
ge dans  le  milieu  de  cette  longueur  de  quelques  peletées 
de  terre  , tant  pour  empêcher  quelesver.ts  ne  les  romt 
pent  en  les  trainans  çi  Sc  là,  que  pour  leur  faire  faire 
quelque  racine  àcec  endroit  chargé,  & par  ce  moyen  le 
fruit  qui  vient  au  delà  en  eft  mieux  nourry  , Sc  confequem- 
ment  plus  gros , il  eft  de  deux  coulcursde  Citrouilles , de 
vertes  Sc  de  blanchâtres  5 elles  ne  font  bonnes  à cueillir, 
ny  les  unes  ny  les  autres  , que  quand  elles  fonraouftées, 
c’eftàd  ire  qu’elles  jauniflent  ,Sc  que  leur  écorce  eftde- 
venuë  allez  dure  pour  pouvoir  refifter  à l’ongle  ; on  en 
conferve  dans  les  ferres  jufques  vers  la  n.y-Carême  , quand 
elles  ont  été  cueillies  à propos,  Sc  bien  défendues  du  froid^ 
toute  forte  de  fituation  en  plein  air  leur  convient  ,m  a is 
celles  qni  font  bien  expofées  meuriflenr  plutôt  que  les  au- 
tres j on  n’y  taille  rien  du  tout,  on  fecgntenrede  les  arro- 
fer  quelquefois  quand  les  Eftés  font  trop  fecs  : leur  graine 
fe  trouve  dans  leur  ventre. 

Les  Cives  d’Angleterre, autrement  nomméesappetirs, 
fe  multiplient  enfaifans  de  grolles  touffes , qu’on  fepare 
en  plufieurs  petites  ,Sc  qu’on  replante  à neuf  ou  dix  pou- 
ces les  unes  des  autres , foit  en  bordure,  foit  en  planche  j 
il  leur  faut  d’alTez  bonnes  terres  , moyennant  quoy  elles 
durent  trois  ou  quatre  ans  en  place  , fans  avoir  befoin  de 
grande  culture,  il  fuffic  de  les  tenir  bien  faclces , Sc  de  les 
arrofer  quelquefois  pendant  le  grand  chaud  , ce  font  leurs 
feuilles  feulement  donc  on  fe  fert  pour  une  des  fournitures 
de  Salade. 

Corne.de  cerf  eft  une  petite  plante  annuelle,  dont  les 
feüdles entrent  parniy  les  fournitures  de  Salades  quand 
elles  font  tendres,  on  les  feme  en  Mars  allez  drues,  car 
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il  n’eft  pas  pofTîble  de  s’en  empêcher , tant  leur  graine  eft 
menuë,cette  graine  fe  recueille  au  moisd’Aoult,les  petits, 
oyieauxen  font  extrêmement  friands,  aufli  bien  que  des 
autres  menues  graines  potagères:  quand  on  coupe  les 
f-  ü’Iles  de  cette  planteil  en  revientde  nouvelles  , comme 
à rOfeille  , aux  Cives  d’Angleterre , au  Perfil , &c. 

Coûtons  d’Artichaux.ou  Cardes  d’ArtichauxTc  cul- 
tivent comme  les  Car  Ions  d’Efpagne,  mais  ne  (ont  pas  fi 
bons , & afiez  fouvent  le  pied  pourrit,  & périt  quand  on  le 
fait  blanchir. 

Les  Concombres  , Kojyr^leur  culture  dans  l’article  des 
Mtlons  ; un  pied  de  Concombre  produit  une  grande 
quantité  de  fruit , & long-temps  quand  il  eft  bien  cultivé , 

fur  tout  bien  arrolé. 

Couches ,voje^ dans  les  ouvrages  de  Novembre. 

Cresson  alenois  eft  une  des  petites  fournitures  de  Sala- 
de , Sc  cil  plante  de  peu  de  durée  :on  en  fenre  tous  les  mois 
comme  du  Cerfeuil  pour  en  avoir  toujours  détendre,  6c 
on  le  feme  fort  dru  , il  ne  vient  que  de  graine  , 6c  il  y mon- 
te aifément  j on  commence  d'en  reçue  ilir  à la  fin  de  Juin  , 
&dés  qu’il  en  paroît  quelqu’une  de  meure,  on  coupe  les 
pieds  pour  lesfairefécher,battre  & vaner  comme  les  au- 
tres graines. 

Eschalottes  , autrement  Rocamboles  , ou  Ail  d’Espa- 
çne, n’ont  d’autre  culture  quel'Ail  ordinaire,  & ils  ont  cela 
de  particulier  , que  leur  graine  eft  aufli  bonne  à manger  , 
que  la  goulle  prifeau  pic d dans  laterie  ; elleeftgrofle  , 6c 
fertà  la  multiplication  tout  de  même  que  les  gonfles  du 
pied. 

Espinars  font  une  des  plantes  potagères, qui  demandent 
la  meilleure  terre , ou  au  moins  la  plus  amandée  . i's  ne  /e 
perpetuënt  que  de  graine,  on  les  feme  en  plein  ch  mp  , 
ou  par  rayons  dans  des  planches  bien  dreflees,&  c’eft  deux 
ou  trois  fois  l’année  à commencer  vers  le  feiziéme  d’Aouft 
& finir  un  mois  après,  les  premiers  (ont  bons  à couper 
vers  la  my- Octobre  , les  féconds  en  Carême,  & les  der- 
niers aux  Rogations  : ceux  qui  relient  après  l’Hyver  mon- 
tent en  graine  vers  la  fin  de  May  , & on  la  recueille  vers 
/a  my  Juin  , quand  on  les  coupe  ils  ne  repouflent  pas  corn- 


Cs?  'Potagers.  V I.  Partie  *07 

rtiî  rouille  ou  le  Pêrfil  : toute  leur  culture  confifte  à erre 
tenus  bien  nets  de  méchantes  herbes  , 6c  fi  l'Automne  eft 
extraordinairement  féche , il  eft  a fiez  bon  de  les  arrofer 
quelquefois  : on  n’en  replante  point  du  tout , non  plus  que 
du  Cerfeuil  , du  Crelïon  ; 6cc. 

Estragon  eft  une  des  fournitures  parfumées  de  Salade: 
il  fe  multiplie  de  pieds  enracinés  & de  fcmence  , ihre- 
pouffe  plufieurs  fois  après  avoir  été  coupé  , il  refifte  à 
l'Hyver  , & a b:foin  d’un  peu  d'arrofement  pendant  les 
grandes  fecherefles  de  l’Efté  : quand  on  le  plante  , il  le 
faut  efpacer  de  huit  à neuf  poüces  dans  la  planche  où  on  le 
met:  le  bon  temps  de  le  planter  eft  en  Mars  6c  Avril, 
cela  n’empêche  pas  qu’on  n’en  repJante  encore  pendant 
l'Efté. 

Fenoüil  eft  une  des  fournitures  de  Salade  , qui  ne  vient 
que  de  graine,  6c  ne  fe  replante  guéres  5 elle  refifte  au 
froid  de  l’Hyver,  on  la  feme  en  planche  ou  en  bordures, 
elle  repouffe  étant  coupée  , les  jets  les  plus  nouveaux  font 
les  plus  tendres  6c  les  meilleurs , on  en  recueille  la  graine 
dans  le  mois  d’Aouft , elle  vient  allez  bien  dans  toute  for- 
te de  terres. 

Feves  , tant  cell,s  de  Haricot  que- de  marais  fe  fement 
e-n  plein  champ  ; 6c  ne  viennent  point  autrement  : celles 
de  Haricot  fe  /èmentà  la  fin  d’Avnl,  6c  pendant  lemois1 
de  May  , elles  font  très- fenfibles  à la  gelée  : celles  de  ma- 
rais felemenc  en  même  temps  que  les  Pois  hâtifs  , foit  en 
Novembre , foit  en  Février. 

Fournitures  , qui  font  Baume,  Eftragon  , Paffe.  pierre, 
&c,  leur  culture  fe  trouve  aux  endroits  de  chacune  de  ces 
plantes. 

Fraises  , tant  les  blanches  que  les  rouges,  fe  multiplient 
& fe  perpétuent  de  rrainalTes , qui  fortans  des  vieux  pieds 
font  racines:  on  obferve  que  le  nouveau  plan  qui  vient 
dans  les  bois  , réiiffit  mieux  tranfplanré  que  celuy  qui 
vient  de  Fraifiers  dejardins  : on  en  plante  ou  en  planche  , 
ou  en  bordure  , l’une  6c  l’autre  bien  préparée, a mandée  , 
& labouré  ■ de  quelque  mai  re  que  ce  (oit,  fi  c’ift  en 
terre  féche 8c  fablonneufe  , 1!  taut  que  tant  les  planches 
que  les  bordures  foient  un  peu  plus  enfoncées  que  les 
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allées , ou  les  rentiers , pour  y retenir  les  eaux  des  pluyes  j 
& des  arrofemens,il  en  eft  tout  autrement, fi  on  n’en  plante 
dans  les  terres  fortes , grades  , & prefque  franches,  car 
les  grandes  humiditez  font  pourrir  les  pieds  : on  les  efpace 
communément  de  neufâ  dix  pouces  ,&  on  en  met  deux  ou 
trois  petits  en  chaque  trou  qu’on  fait  avec  un  plantoir:  le 
bon  temps  de  les  planter  eft  pendant  le  mois  de  May,  & 
le  commencement  dejuin  , c’eftàdire  devant  les  groL 
fes  chaleurs  } on  en  peut  planter  encore  tout  l’Efté  dans 
les  temps  pluvieux  j il  eft  particulièrement  important  d’en 
faire  des  pepimeres  pendant  le  mois  de  May,  Si  que  ce 
foie  en  quelque  endroit  approchant  du  Nord  , pour  éviter 
la  grande  ardeur  du  Soleil  d’Efté  ; ou  les  plante  pour 
lors  à trois  ou  q jatre  pouces  l’une  de  l’autre  ,&  s’y  étant 
fortifiées  on  les  tranfplante  enfuite  dans  le  mois  de  Sep- 
tembre pour  en  faire  des  planches,  ou  des  quarrez  félon 
le  befoin  qu'on  en  peur  avoir  ; leur  principale  culture  eft: 
premièrement  de  les  bien  arrofer  pendant  la  fée herefléj 
enlècond  lieu,  de  laiiTer  médiocrement  des  montans  à 
chaque  pied  , c'eft  à dire  que  trois  ou  quatre  des  plus  forts 
doivent  fuffire.  En  troifiéme  lieu  , de  ne  laiffer  fur  chaque 
montant  que  trois  ou  quatre  Fraifes  , qui  font  les  pre- 
mières venues , & les  plus  prés  du  pied  , Si  par  confe- 
quent  il  faut  pincer  toutes  les  autres  fleurs  , qui  vien- 
nent prefque  à l’infini  de  la  queue  de  celles  qui  ont  déjà 
fleuri , ou  qui  font  encore  fleur  : rarement  voit-on  noüer, 
ôc  venir  à bien  toutes  ces  dernieres  fleurs  j il  n’y  a que 
les  premières  qui  en  faflent  de  belles,  Si  quand  on  eft 
foigneux  de  bien  pincer  , on  eft  allez  alluré  d’avoir 
toujours  de  belles  Fraifes,  j’ay  expliqué  dans  les  ouvra- 
ges de  Février  la  maniéré  d'avoir  cfes  Fraifes  hâtives:  les 
gens  curieux  ont  des  Fraifes  de  deux  couleurs  , fçavoir 
les  rouges  Si  les  blanches,  mais  ils  les  mettent  dans  des 
planches  feparées  : les  grands  ennemis  de  ce  plan  ,ce  font 
les  tons  , qui  font  de  gros  vers  blancs  , qui  pendant  les 
mois  de  May  & dejuin  leur  mangent  le  col  de  la  racine 
entre  deux  terres , Si  par  ce  moyen  les  font  mourir  : il  faut 
être  fo-gneux  dans  ces  temps-là  de  parcourir  tous  les  jours 
fes  Fraiiiers  ,2c  fouiller  au  pied  de  ceux  qui  commen- 
cent 
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cent  à fe  faner, on  y trouve  d’ordinaire  le  gros  ver  qui  apres 
avoir  fait  ce  premier  mal  paffé  àd'autres  Fraifiers  , & ies 
fait  pareillement  mourirdes  Fraifiers  font  fort  bien  l’année 
d’après  qu'ils  ont  écé  plantez  , fi  c’eft  au  mois  de  May 
qu’on  lésa  plantez  , St  ne  font  que  pafiablement  ; s’ils 
n’ont  écé  plantez  au  fortir  des  bois  que  dans  le  mois  de 
Septembre  , mais  ils  font  merveilles  la  deuxième  année, 
& paffé  cela  ne  font  plus  que  miferablement  c’eftpour- 
quoy  il  eftbon  de  les  renouveller  au  bout  de  deux  ans  ; il 
efl  encore  à propos  de  leur  couper  tous  les  ans  la  vieille 
fane  quand  les  Fraifes  font  finies  , ce  qui  arrive  d'ordi- 
naire vers  la  fin  de  Juillet  îles  premières  qui  meuriflent 
dans  la  fin  de  May  , font  celles  qu’on  avoir  plantées  dans 
les  pieds  des  murs  du  Midy  , St  du  Levant  , St  les  der- 
nières meures,  lont  celles  qui  ont  cté  plantées  le  long  du 
Nord. 

Framboises,  tant  les  blanches  que  les  rouges  commen- 
cent d'ordinaire  à meurir  dans  les  premiers  jours  de  Juil- 
let-, on  les  plante  en  Mars  dansdes  planches,  ou  dans  des 
bordures  , elpacant  le  plan  à deux  pieds  l’un  de  l’autre; 
il  en  fort  tous  les  ans  pendant  l’Efté  beaucoup  de  boutu- 
ies  bien  enracinées,  St  on  en  prend  pour  faire  des  plans 
nouveaux  i les  vieux  fe  renouvellent  par  ce  moyen  , car  ils 
meurent  dés  que  leur  fruit  eft  cueilli  : la  feule  culture 
qu’on  y fait  ,efl:  premièrement  de  racourcir  au  mois  de 
Mars  à la  hauteur  de  trois  à quatre  pieds  les  nouveaux 
rejetions  qu’on  conferve  autour  des  vieux  pieds  ( ce  doit 
toûjours  être  les  plus  gros  ,&  ceux  qui  font  de  plus  belle 
venue  ) en  fécond  lieu  , d’arracher  tous  les  petits  ôt  les 
vieux  qui  font  morts. 

Groseilles, tant  les  rouges  & les  perlées  que  les  piquan- 
tes , on  les  nomme  vulgairement  Grofèilles  de  Hollande  , 
font  des  efpeces  de  petits  Arbuftes  à fruit,  qui  raporrcnc 
beaucoup  ; elles  produifent  autour  de  leurs  vieux  pieds 
grand  nombre  de  rejetions  enracinez,  qui  fervent  pour 
les  multiplier,  outre  que  les  branches , ôc  particulièrement 
les  jeunes  prennent  aifément  de  bouture  : on  les  plante  au 
mois  de  Mars , & on  les  efpace  tout  au  moins  de  fix  bons 
p.eds  l’un  de  l’autre , foit  qu’on  en  fafle  des  planches  en- 
Temtll.  D d 
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tieres  , ou  des  quarrés  entiers,  foie  qu’on  les  mette  dans 
l'intervalle  des  Buiflons  , qu’on  plante  d’ordinaire  au  tour 
des  quarrez  du  Potager  ou  du  Fruitier  : les  unes  8c  les  au- 
tres aiment  le  fond  un  peu  humiJe  , pour  pouvoir  faire  de 
gros  jets  ,&  par  confequent  de  beau  fruit  :les  rouges  8c 
les  perlées  font  des  grappes  qui  font  meures  en  Juillet  : 
les  piquantes  n’en  font  point , mais  font  leur  fruit  tout  le 
longdes  jeunes  branches  de  l’année  precedente  ,8c  cela 
dans  chacun  des  yeux  de  cette  branche  : ce  fruit  fert  par- 
ticulièrement en  Mars  & en  Avril , pour  des  compotes  8c 
des  fauces  , & pour  cela  il  faut  qu’il  loit  fort  vert , car  dés 
qu’il  eftmeur  , il  devient  mou  : la  culture  qu’il  convient 
de  faire  aux  unes  & aux  autres,  & fur  tout  aux  rouges  & 
aux  perlées , eft  de  retrancher  le  vieux  bois , pour  ne  con. 
ferver  que  celui  d’un  an  ,8c  celui  de  deux  ,1a  confufion  y eft 
defagreable  & pernicieufe,  outre  que  le  vieux  ne  fait  que 
de  fort  petit  fruit,  en  forte  qu’il  dégénéré  entièrement  à 
ne  plus  faire  que  de  petites  Grofeilles  communes  & fort 
aigres:  quand  les  vieux  pieds  ne  font  plus , ny  de  beau 
bois,ny  de  beau  fruit , il  faut  le  refoudre  à les  détruire 
entièrement  ,8c  à en  élever  premièrement  de  nouveaux 
en  quelque  autre  bon  endroit  de  terre  nouvelle  : car  un 
Jardin  ne  doit  pas  être  fans  belles  Grofeilles  , & dés  que 
les  nouveaux  font  en  rapport,  on  détruit  les  vieux  qui  font 
un  grand  defagrément  dans  un  Jardin. 

Herbes-fines  , qui  font  les  bordures  de  Marjolaine, 
Thin  , Sauge  , Romarin  , &c.  leur  culture  fe  trouve  aux 
endroits  particuliers  de  chacune  de  ces  Plantes. 

Les  Laitues  font  de  ces  plantes  qu’on  voit  le  plus  ordi- 
nairement , 8c  le  plus  communément  dans  nos  Potagers, 
& qui  en  effet  en  font  la  manne  la  plus  utile,  & particuliè- 
rement pour  les  Salades  , delquelles  conftammcot  preA 
que  tout  le  monde  eft  amoureux:  il  y a beaucoup  de  cho- 
fes  à dire  fur  cetarricle , par  exemple , qu’il  eft  en  premier 
lieu  des  Laitues  de  différentes  fa i ions , en  forte  que  cel- 
les qui  font  bonnes  pour  certains  mois  de  l’année,  ne  le 
font  pas  pour  d’autres  : celles  qui  viennent  bien  au  Prin- 
temps, ne  viennent  pas  bien  en  Eftê  : celles  qui  réüflif- 
fent  l’Automne  8c  l’H.yver,  ne  réüffillent  ny  l’Efté,ny 
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le  Printemps,  comme  5 on  le  verracy  apres  ; en  fécond 
Iieu.qu'il  en  eft,  qui  d’elles  même  avec  le  fecours  or- 
dinaire de  la  culture  generale  acquièrent  la  perfection 
qui  leur  convient,  & font  la  nourriture  & le  plaifir  de 
l’hamme  , & ce  font  les  pommées-,  en  troifîéme  lieu  qu’il 
en  eft , qui  ont  neceflairement  befoin  de  l’art  & de  l’in- 
du (Ineau  Jardinier  , pour  parvenir  au  degré  de  bonté 
qu’elles  doivent  avoir  , & ce  font  celles  qu’on  lie  pour  les 
faire  blanchir,  car  autrement  elles  ne  feroient , nyren- 
dres  , ny  douces,  ny  bonnes*  telles  font  les  Laituës  Ro- 
maines ,&c.  Je  me  fuis  même  evifé  d’en  faire  lier  de  cel- 
les qui  doivent  pommer  -,  quand  j’ay  veu  qu’elles  ne  pom. 
nioicnt  pas  allez  tôt , & par  ce  moyen  on  les  fait  pour  ainfî 
dire  pommer  malgré  qu’elles  en  ayenc.:  je  le  pratique 
particulièrement  â l’égard  de  quelque  Laitues  d’Hyvcr, 
c’eft  à dire  quand  il  y en  a d’affez  fortes  de  fcüillage  pour 
pouvoir  pommer,  & que  cependant  le  défaut  de  chaleur 
les  empêche  de  tourner , c’eft  à direde du-cir , & cet  ex- 
pédient eft  d’un  très  grand  fecours  dans  les  fâi  h ux  rems  : 
de  plus  le  nombre  des  efpeces  differentes  de  La  ruës  eft 
plus  grand  que  d'aucune  antre  forte  de  plantes  Potagères , 
cela  (e  juftifiera  fur  tout  par  l’ordre  qui  s’y  trouve  à l’é- 
gard des  faifons.  L’ordre  des  pomméeseft  à peu  prés  ce. 
luy-cy. 

Les  premières  qui  pomment  au  fortir  de  l’Hyver  , font 
celles  qu’on  nomme  L'»  ’ r i ë‘à  coquille  , par  la  raifon  que 
leur  feuille  eft  à pempre  ronde  comme  une  coquille:  on 
les  nomme  autrement  Laitues  d’Hyver , à caufe  qu’elles 
fouffrent  allez  bien  les  g lees  ordinaires,  ce  que  toutes 
les  autres  La  ituës  ne  ftjauroient  faire  : elles  ont  etc  femées 
en  Septembre , & enfuite  replantéesen  quelque  coftiere 
du  Mtdy  & du  Levant  ; dans  les  mois  d’OCLbre  & de  No- 
vembre , ou  bien  ell  s ont  été  femées  & planréesfur  cou- 
che &fous  clochedans  les  mois  de  Février  &.de  M irs , & 
font  bonnes  en  Avril  £c  May:  on  a pour  le  même  temps 
des  Laitues  un  peu  rouges  , qu’on  nomme  Laituës  de  la 
Paillon  , & qui  réuffiflent  fort  bien  dans  les  terres  legeres, 
mais  médiocrement  dans  les  autres , qui  éranr  plus  froides 
& plus  fortes  les  font  aifément  morver  : l’une  6c  l’autre 
Dd  ij 
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doivent  faire  de  fort  grolUs  & bonnes  Pommes,  quand' 
elles  viennent  à bien  * à celles  là  fuccedent  les  Crêpe- 
blondes  ,qui  ont  accoutumé  de  bien  pommer  dans  le  Prin- 
temps , ceft  à dire  pendant  que  les  chaleurs  ne  font  pas' 
encore  grandes  , mais  il  ne  leur  faut  pas  des  terres  fortes  ; 
elles  s’accommodent  aulfi  fort  bien  fur  couche, quand  par- 
ticulièrement ony  mec  descloches , ou  des  chalfis  de  ver- 
re : car  ayant  été  femées  à la  fin  de  Janvier , & replantées 
d’abord  qu’elles  font  groffes,  ou  même  étant  laiflées  allez 
claires  fous  les  cloches  de  pepiniere  , elles  pomment  auflï- 
tôt  que  les  Laitues  d‘  Hyver  , & font  tres-excellentes  ; il  y 
a en  même  temps  deux  autres  efpcces  de  Laitues  Crêpe, 
blondes  , l’une  qu’on  appelle  Laitues. Georges  , qui  font 

F lus  groffes,  & moins  frifées  que  les  Crêpe- blondes  , Sc 
autre  qu’on  appelle  Mignonequi  elt  plus  petite  ; toutes 
deux  demandent  ces  terres,  qu’on  apelle  de  bons  fables 
noirs  , mais  leurs  Pommes  ne  ferrent  pas  allez  ,c’eft  à dire 
ne  font  pas  d’ordinaire  dures  & fermes  comme  les  vérita- 
bles Crêpe-blondes, 

Les  Crêpe-vertes  font  à peu  présde  la  même  faifon  que 
les  precedentes,  mais  ne  font  pas  fi  tendres  fi  déli- 
cates. 

Il  y en  a auflî' de  petites  rouges , & d’autres  qu’on  nom- 
me Laitues  courtes , l’une  & l’autre  ont  toutes  les  bonnes 
qualitez  necefla  ires  , hors  que  leurs  Pommes  ne  font  pas 
groffis  , & qu’elles  veulentaufli  les  bons  fables  noirs. 

Les  premières  Laitues  fourniflène  amplement,  comme 
j’aydit,  les  mois  d’Avril  & de  May  , & le  commencement 
dejuin  : pallé  cela  elles  montent  trop  aifément  par  les 
temps  chauds , elles  font  fuivies  pour  le  relie  dejuin  , & le 
mois  de  Juillet  de  celles  qu’on  nomme  Royales, & des  Bel- 
les gardes  , & des  Gennes-blondes  , & des  Capucines , & 
desAubervilliers  , & des  Perpignannes , donc  il  y en  a de 
vrtes  & de  blondes,  L'une  & l’autre  de  ces  Perpignannes, 
font  de  très  belles  & detres-bonnes  Pommes.fk  réiiflifl'ent 
allez  bien  dans  les  terres  fortes,  pourveu  que  l’Efté  ne  fois 
pas  trop  pluvieux:  les  pluyes froides  & trop  frequentes 
les  fonr  morver  , & p.ir  confequent  périr;  les  Capuci* 
nés  fout  rougeâtres , pomment  allez  aifement  ,.même  lâns 
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être  replantées  , & font  affez  délicates  ; les  Aubervilliers 
font  des  Pommes  trop  dures,  & même  quelquefois  ameres, 
leur  ulâge  eft  plus  pour  cuire  que  pour  les  Salades  -,  la  dif- 
férence qui  paroît  entre  les  Royales,  & les  Belles- gar- 
des, eft  que  celles-là  font  un  peu  plus  verdâtres,  &.  cel- 
les cy  qn  peu  plus  blondes. 

Parmy  ces  Laitues  pommées  fe  mêlent  pourtant  l’Efté 
celles  qui  font  à lier  , fçavoir  les  Laitues  Romaines  qui  font 
ou  vertes  , & on  les  appelle  chicons , ou  blondes , & on  les 
appelle  Alplianges  ,celles-cy  plus  délicates  que  les  chi- 
cons ,tant  pour  être  élevées  que  pour  entrer  dans  les  Sala- 
des: il  y a auilî  celles  qu’on  appelle  Impériales  , qui  font 
d’une  grandeur  fort  extraordinaire  ,&  iont  auffi  fort  dé- 
licates au  goût,  mais  fort  faciles  à pourrir  du  moment 
qu’elles  font  blanches  ; il  y a de  plus  certains  grandschi- 
cons  rougeâtres  qui  fe  blanchiftent  prefque  deux- mêmes 
fans  êcre  liez , & font  bons  dans  les  groftes  terres  , & réiiC. 
fiffent pour  l’ordinaire  aflezbien  en  Efté  :car  pour  les  Chi- 
cons verds  il  n’en  faut  avoir  qu’au  Printemps,  ils  montent 
trop  aifément:les  Laitues  qui  fe  défendent  le  mieux  des 
grandes  chaleurs  delà  fin  de  Juillet  , & d-e  tout  le  mois 
d’Aouft,  font  celles  qu’on  nomme  Laitues  de  Genes,  & fur 
tout  la  verte.car  la  Genes-blOnde, & laGenes.rouge  mon- 
tent plusaifémenr,&ne  peuvent  guéres  réuflir  que  dans  les 
terres  legerestil  faut  donc  préparer  beaucoup  de  ces  Genes 
vertes  pour  les  jours  Caniculaires,  Sc  jufqu’aux  premières 
gelées;  on  y peut  auflî  mêler  quelque  peu  de  Genes  blon- 
de , & de  Genes-rouge  , & on  y doit  fur  tout  mêler  des  Al- 
phanges,  & beaucoup  de  Chicorées  blondes  , comme  au/îî 
beaucoup  de  Perpignannes  , tant  la  blonde  que  la  verte. 

Les  grands  mconvemens , qui  arrivent  aux  Laituës  pom- 
mées , font  premièrement  que  fouvent  elles  dégenerent  à 
ne  plus  pommer , ce  qui  paroît  en  ce  que  leurs feüilles  s’a- 
longent  en  langue  de  chat , comme  difent  les  ]ardiniers , 
ou  que  leur  couleur  naturelle  change  en  une  autre  plus 
verte,  ou  en  une  antre  moins  verte  ; il  faut  être  grande- 
ment ioigneux  à n’élever  de  graines  que  celles  qui  pom-- 
ment  très  bien.c’eft  pour  quoydans  les  planches  de  ces  for- 
tes de  Laitues  il  faut  d’abord  manquer  celles  qui  tournent 
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le  mieux  , foit  pour  les  laiffer  grainer  dans  la  même  place , 

Toit  pour  les  enlever  en  rnote  , 8c  les  mettre  gramer  à parr. 

En  fécond  lieu, c’eft  qu’auiïï  toc  que  la  plupart  font  pom- 
mées, il  les  faut  employer , ou  autrement  on  a le  déplaifir 
de  les  voir  inutilement  monter  , en  luoy  les  Maréchczont 
un  grand  avantage,  qui  eft  de  vendre  tout  en  un  jour  les 
planches  entières  de  ces  Laitues  pommées  : car  comrou- 
rément  les  planches  qui  ont  été  rc  plantées  en  même  tems 
pomment  auffi.  toutes  eniémble,  au  lieu  que  dans  les  autres 
Jardins  on  n'en  peut  conlommer  qu’à  mefure  qu’on  en  a 
befoin  ; c’eft  pourquoy  il  en  faut  planter  fouvent , 8c  beau- 
coup plus  qu’on  n’en  peuc  employer, pour  en  avoir  lafuitte 
fans  difcontinuation  , étant  bien  plus  à proposd'en  avoir 
à confufion  que  d’en  avoir  difette  ; le  plus  feur  eft  de  s’at- 
tacher particulièrement  à ces  elpecesplus  ruftiques,qui 
durent  affèz  long  temps  pommées  devant  que  de  monter; 
telles  font  les  Coquilles,  les  Perpignannes  , les  Genes-  ver- 
tes, les  Aubervilliers  ; i’Auftrichecte  , lefquelles  vérita- 
blement auflî  font  long-temps  à pommer. 

Le  troificme  inconvénient  eft,  que  la  morve , c’eft  à di- 
re la  pourriture  qui  commence  aux  extremitez  des  feuil- 
les , les acucille  quelquefois,  8c  quela  terre  & la  faiion 
n-'écant  pas  allez  favorables  elles  demeurent  maigres , & 
montent  au  lieu  de  s’étendre  8c  de  pommer  : il  n’y  a gué- 
res  de  remede  pour  empêcher  la  morve , par  qu’il  n’y  en 
a guéres  contre  les  faifons  froides  & pluvieufes  qui  les 
caufent:  mais  à l’égard  des  défauts  de  la  terre  il  y en  a d'in- 
faillibles, c'eft  à fçavoir  qu'il  la  faut  amender  beaucoup 
avec  du  fumier  menu  , fi  elle  eft  fterile  , foit  dans  un  fond 
fablonneux  , foit  dans  un  fond  froid  8c  groffier:  8c  même  à 
l’égard  de  celuy-cy  il  luy  fautdonner  un  peu  de  pente  , ii 
la  terre  étant  a ITez  bonne  les  eaux  y féjournent  trop  , & 
parleur  féjour  y pourrirent  les  plantes  : le  bon  fumier 
bien  confommé  eft  l'aine  ou  le  grand  mobile  des  Jardins 
potagers:  fans  luy , non  plus  que  fans  les  frequensarrofe- 
mens  , Sc  les  frequens  labours  on  n’eft  jamais  riche  en 
beaux  Legumes. 

Il  refte  à fçavoir  pour  l’intelligence  parfaire  des  Laituës, 
que  celles  qui  deviennent  les  plus  grolTes , doivent  être  ef- 
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pacécsdedix  à douze  pouces  l’une  de  l’autre  } cela  s’en- 
tend des  Laitues  coquilles  , des  Perpignannes  , des  Auftri- 
ches  ,de  la  Belle- garde, des  Aubervnliers,  des  Alphanges, 
des  Impériales  : & à l'égard  de  celles  qui  font  les  pommes 
d’une  médiocre  grofleur  , il  fuffic  de  les  efpacer  de  fept  à 
huit  pouces  -,  cela  s’entend  des  Crêpes  blondes,  des  Lai- 
tues courtes  , de  la  Petite-rouge , desChicons  verds , &C. 
les  bons  ménagers  peuventfemer  des  Raves  dans  les  plan- 
ches des  Laitues,  les  Raves  aurons  été  enlevées  devant  que 
les  Laitues  ayent  pommé  , 2c  même  comme  les  Chicorées 
font  bien  plus  longtemps  à fe  perfectionner  que  les  Lai- 
tues, on  peut  replanter  de  celles  cy  parmy  les  Chicorées* 
elles  s’accommodent  allez  bien  les  unes  6c  les  autres , & 
ainfionfait  double  moiflbn  dans  une  même  planche,  6c 
en  une  même  faifon  , car  les  Laitues  fe  cueillent  les  pre- 
mières , & les  Chicorées  achèvent  après  de  fe  façonner. 

La  Lavande  fert  en  fait  de  Potagers  à y faire  des  bor- 
dures,qui  donnent  de  la  fleur  qu’on  employé  à parfumer  le 
linge  blanc  fans  lesfeparer  de  leurs  branches  -,  elle  fe  mul- 
tiplie de  graine,  £c  de  branches  qui  ont  pris  racine  au 
coler. 

Le  Laurier  commun  efl  un  Arbufte  de  médiocre  ufage 
dans  nos  Jardins  , il  ftffit  d’en  avoir  quelques  pieds  à l’a- 
bry  du  grand  froid,  pour  y pouvoir  prendre  quelques  feüil- 
les  au  befoin. 

Marjolaine  eftune plante  odoriférante  dont  on  fait 
d’agreablcs bordures, il  en  eftd’Hyver  , 6c  c’eft la  princi- 
pale , 6c  il  en  eft  qui  ne  pâlie  pas  l’Efté  : l’une  & l’autre  fe 
multiplient  de  graine,  & débranchés  qui  ont  pris  racine 
aucolet:  le  principal  ufage  de  la  Marjolaine  eft  d'être 
employée  à faire  des  parfums. 

Masches  font  une  efpecede  petite  falade, qu’on  peut  dire 
Salade  fauvage  Scruftique  , auflî  la  fait  on  rarement  pa- 
roître  en  bonne  compagnie  : elle  fe  multiplie  de  graine, 
qu’on  recueille  en  Juillet , & n’eft  en  ufage  que  pour  la  fin 
d'Hyver  5 on  en  fait  des  planches,  qu’on  fc  me  vers  la  fin 
d’Aouft.elîe  relifte  aux  ngueu.s  des  gelées  ,6c  pour  peu 
qu'on  en  ait  , comme  elle  fait  beaucoup  de  petites  graines 
qui  tombent  aifément , ellefe  perpetuë  d’elle  même  fans 
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qu’il  (bit  befoin  d’autre  culture  que  de  la  facler. 

Les  Mauves  & Gui  mauves  doivent  faire  partie  du  Po- 
tager , quoyque  leur  ufage  ne  foir  pas  honnête  à expliquer 
dans  ce  Traité  , Si  que  ce  foie  moins  des  Plantes  de  Jar- 
dins, que  Plante  de  Campagne  inculte;  elles  viennent 
d’elles-mêmes  ,ôt  n’ont  pas  plus  befoin  de  culture  que  rou- 
tes les  méchantes  herbes  qui  incommodent  les  bonnes: 
quand  on  en  veut  avoir  dans  fon  Jardin , il  faut  être  foi - 
gneux  d’en  femer  à quelque  endroit  à l'écart. 

Melisse  e ft  une  Plante  odoriférante  , dont  la  fetiille, 
quandelle  eft  tendre  , fait  partie  des  fournitures  de  Sala- 
de; elle  le  multiplie  de  graine  & de  branches  enracinées 
comme  la  Lavande  , le  Thim  , l’Hyfope,  &c. 

Le  Muscat  eft  une  efpece  de  Raifin  , qui  quandil  a fit 
bonté  naturelle , eft  une  des  plus  confiderables  parties  du 
Potager:  il  y en  a de  blanc,  de  rouge  & de  noir  , & d’or- 
dinaire le  blanc  eft  le  meilleur  des  trois  ; il  demande  dans 
les  pays  tempérez  comme  l’ifle  de  France,  l’expofition 
du  Midy  & du  Levant,  & toujours  une  terre  legere  : on 
n'en  voit  guéres  de  bons  dans  les  terres  franches  ; 8c  fî  on 
fe  trouve  dans  des  Climats  chauds  & en  terre  graveleu- 
fe  &.  fablonneufe , il  réiifïît  fort  bien  en  contre  Efpalier  , 
& même  en  plein  air,  fa  bonté  confifte  à avoir  le  grain 
.gros, jaune,  croquant  & clair  fèmé  dans  la  grape,&  à 
avoir  un  goût  demufe  allez  relevé  , mais  pourtant  qui  ne 
le  foit  pas  trop  comme  celuy  d’Efpagne  ; laTouraine  en 
produit  d’admirable  ; fa  culture  eft  entièrement  femblable 
à celle  du  Chaïïelas  à l’égard  de  la  taille  ,&de  la  maniéré 
d’être  multiplié. 

Le  Muscat  long  eft  un  autre  efpece  de  Raifin  , dont  le 
grain  eft  plus  gros  & plus  longuet  que  celuy  du  Mufcat  or- 
dinaire , la  grape  auffi  en  eft  plus  longue  , mais  le  goût  en 
eft  beaucoup  moins  relevé. 

Navets  ne  fon  pas  proprement  Plantes  potagères,  mais 
cependant  les  grands  lieux  en  peuvent  fouffrir  , ils  ne  fe 
multiplient  que  degraine,  &fe  fement  fort  clairs  en  plan, 
che  , les  uns  en  Mars , les  autres  en  Aouft  -,  on  en  recueil- 
le la  graine  dans  les  mois  de  Juillet  & d’Aouftrtout  le 
monde  fçait  allez  leur  ufage  fans  que  j’en  parle  icy. 

Oignons 
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Oignons  font  ou  rouges  ou  blancs , ceux-cy  font  plus 
doux  , 8c  plus  eftimez  que  les  rouges  ; perfonne  n’ignore  à 
combien  d'ufages  ils  font  employez:  ils  ne  fe  multiplient 
que  de  graine,  6c  d'ordinaire  c'eft  à la  fin  de  Février  , 6c 
au  commencement  de  Mars  qu’on  lesfeme  en  planche  de 
bonne  terre  bien  préparée,  6c  enfuiceon  y pafle  la  four. 
che.de  fer  pour  les  couvrir  comme  les  autres  menues  grai- 
nes; il  les  faut  femer  fort  clairs,  afin  qu’ils  puiiTent  grof- 
iîr,6cfion  les  voit  lever  trop  épais , il  les  faut  éclaircir 
des  qu’on  en  peut  arracher  , c'eft  à dire  vers  le  mois  de 
May,  5c  ceux-cy  on  les  replante  pourfervir  en  guifede  Ci. 
boul  :s } quoy  que  la  faifon  ordinaire  de  femer  des  Oignons 
foit  ila  fin  de  l'Hyver,  on  en  peut  cependant  femer  en 
Septembre,  6c  les  replanter  enfuite  au  mois  de  Mars  , 6c 
par  ce  moyenon  ena  de tourformezdés  le  moisde Juillet, 
qu’on  peut  cueillir , c’eft  à dire  arracher  de  terre  dés  ce 
temps-là,  les  faire  enfuite  fécher  deux  outrois  jours  au 
grand  Soleil  pour  les  femer  en  lieu  fec,  3c  en  conferver  au 
befoin  tout  le  long  de  l’année;  il  ne  faut  pas  oublier  de 
fouler  les  Oignons  dés  qu’il  paroiflent  allez  gros  fur  la 
fuperficiede  la  terre,  c’eft  à dire  qu’ils  approchent  de 
maturité  : fouler  les  Oignons  , c’eft  leur  rompre  la  ti- 
ge , (bit  avec  le  pied , foit  avec  un  ais  appuyé  un  peu  fer. 
me  fur  ces  tiges  : par  ce  moyen  la  nourriture  du  pied  étant 
empêchée  de  monter,  elle  demeure  dans  ce  qu’on  ap- 
pelle improprement , ce  femble  ,1a  tête  , Scia  fait  grofl 
fir  davantage  :j’ay  die  ailleurs  comment  on  en  éleve  de 
la  graine. 

Oseille  fe  met  fous  le  tîcre  des  verdures  en  fâit  de  Pota- 
ger , 6c  eft  d’un  gra  nd  ufage  pour  le  pot  -,  il  en  eft  qui  ont 
leur  f üillage  plus  grand  les  unes  que  les  autres;  on  ap- 
pelle celles-là  Ofeille  de  la  grande  efpece,-  on  en  peut 
femer  pendant  les  moisde  Mars , Avril , May  , Juin  , Juil- 
let 8c  Aouft  , 8c  même  au  commencement  de  Septembre  , 
pourveu  qu’elles  ayent  le  temps  de  fe  fortifier  allez  pour 
pouvoir  refifter  à la  rigueur  de  l’Hyver  : on  enfeme,  ou  en 
p'ein  champ  , ou  par  rayons dansune  planche  , ou  en  bor- 
dure , 8c  dans  tous  ces  cas  il  la  faut  femer  fortdruë:il  en 
périt  affez  de  pieds , elle  demande  une  terre  qui  foit  natu- 
Tome  II.  E e 
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rellement  bonne  , ou  au  moinsbien  fumée,  fa  culture  con- 
fiée à êcre  tenue  bien  nette  de  méchantes  herbes  , fort  ar- 
rofce  pendant  les  chaleurs  ,6c  couverte  d'un  peu  de  ter- 
reau une  ondeux  fois  l’année,  après  avoir  été  coupée  bien 
ras  ; ce  terreau  fert  à luy  redonner  une  vigueur  nouvelle  , 
& le  temps  de  le  mettre  eft  dans  les  mois  chaudsde  l’an- 
née j l’O.eille  fe  multiplie  plus  ordinairement  de  graine, 
6c  quelquefois  aufli  on  en  replante  qui  fait  fort  bien  i .on 
recueille  la  graine  dans  les  mois  de  Juillet  & d’Aouft. 

Il  y a d’une  efpece  particulière  d’Ofeille  , qu'on  appelle 
ronde  ,fes  feiiilles  en  effet  font  rondes, au  lieu  que  les  feitil. 
les  de  l’autre  font  pointues  -,  les  fciiidcs  tendres  de  celle-  cy 
entrent  quelque  fois  parmy  les  fournitures  de  Salade  ; fon 
ufage  ordinaire eft  de  fervir  aux  bouillons,  elle  fe  multi- 
plie de  bras  qui  rampans  fur  la  terre  y prennent  racine , 2c 
ces  bras  étant  enfuite  replantez  font  de  grofl’es  touffes  qui 
font  à leur  tour  des  bras  enracinez  ,2c  ainfi  à l'infini. 

Panais  eft  une  de  nos  racines  potagères  qui  eft  fort  con- 
nue dans  les  cuifines  , on  les  feme  vers  la  fin  de  1 Hyver  en 
pleine  terre, ou  en  bordure, & on  les  doit  femer  a^îés  cia-rs, 
& toujours  en  terre  qui  foit  bonne  , 6c  bien  préparée  , 2c  fi 
elles  lèvent  trop  dues  , il  les  faut  éclaircir  dés  le  mois  de 
May , afin  que  ce  qui  refte  en  place  devienne  mieux  nour- 
ri 2c  plus  beau  ; ils  ne  fe  multiplient  que  de  graine  ,6c  pour 
cela  il  en  faut  avoir  le  même  foin  que  nousavons  explique 
pour  les  Bete-raves , les  Carotes , &c. 

Passe  musQJje’e,  wr<?:<,Mufcat  long. 

Patience  eft  à proprement  parler  , une  efpece  de  fort 
grande  Ofeille  , & fort  aigre  ; on  fe  contente  d’en  avoir 
quelques  bordures  , ou  peut  être  une  planche  pour  en 
mêler  de  fois  à autre  quelques  feuilles  avec  celles  d’O- 
feilles  j la  maniéré  de  i’clever  eft  entièrement  femblable 
à celle  de  l’OIeille. 

Perce  pierre, ou  Passe  pierre  ( l’un  Scl’autre  fe  dit  ):cft 
unedenos  fournitures  de  Salade  quinefe  multiplie  que 
de  graine,  2c  qui  étant  fort  délicate  de  fa  nature  dema  nde 
d’êrre  plantée  dans  les  pieds  des  murs  expofez  auMidy, 
ou  au  Levant  5 le  plein  air  , 8c  le  grand  froid  luy  font  per- 
nicieux.: on  la  feme  communément  dans  quelque  pot  ,ou 
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dans  quelque  baquet  plein  .de  terreau,  ou  dans  quelque 
coftiere  d i L'-vant  ou  du  Midy  , S:  cela  dans  les  mois  de 
Mars  ou  d’Avril , Stenfuite  on  les  tranfplante  dans  les  en- 
droits qne  je  viens  de  marquer. 

Pirsil,  tant  le  frifé  que  l’ordinaire  font  d’un  grand  ula- 
ge  dans  les  cuillnestout  Je  long  de  l’année,  tant  pour  Tes 
feuilles  que  pour  fes  racines  -,  il  eft  compris  fous  le  tître 
des  verdures,  il  ne  faut  pas  manquer  an  Printemps  d'en 
femer  raifonnablement  dans  cbaquejardin  , & de  le  femer 
allez  dru  , &que  ce  foit  en  bonne  terre , &:  bien  préparée  ; 
la  feuille  en  étant  coupée  il  en  repoude  de  nouvelles  tout 
de  même  qu’à  l’Ofeille;il  refifte  allez  au  froid  médiocre, 
mais  non  pas  à celuy  qui  eft  violent , &.  ainfi  il  eft  bon  d’y 
mettre  en  Hyver  quelque  couverture  pour  le  défendre  ; 
quand  on  en  veut  avoir  qui  ayent  de  grofles  racines , il  le 
faut  claircir , foit  dans  la  plancheoù  il  eft  femé  , foit  dans 
la  bordure  ; il  demande  d’être  aflez  arrolé  pendant  les 
grandes  chaleurs  ; il  y en  a qui  prétendent  avoir  d’une  ef. 
pecc  de  Perfil  plus  grofte  que  l’ordinaire  pour  moy  je 
n’en  connois  points  le  Perfil  frifé  panît  plus  agréable  à la 
veuc  que  le  Perfil  ordinaire  , mais  il  n’en  eft  pas  meilleur 
pour  cela  , on  en  recueille  la  graine  au  mois  d’Aouft  &c  de 
Septembre. 

Persil  Macedoine  eft  une  de  nos  fournitures  de  Salade 
d’ H y ver  qu’il  faut  faire  blanchir  tou  t de  même  que  la  Chi- 
corée fauvage  , c’eft  à dire  qu’à  la  fin  de  l’Automne  on  en 
coupe  toutes  les  feuilles,  & enfuite  on  couvrede  grand 
fumier  fec  , ou  de  paillaflons  laplanche  où  il  eft, en  forte 
que  la  gelée  ne  (mille  pas  penetrer  , & parce  moyen  ce 
qu’il  repoufte de  nouveau eft  blanc  , jaunâtre  & tendre; 
on  le  feras  au  Printemps  allezclair  , parce  qu’il  fait  beau- 
coup de  grands  feuillages  ,&  on  en  recueille  la  graine  à 
la  fin  de  l’Efté  ; c’eft  une  plante  aflez  ruftique  , ik.  qui  le 
défend  fort  bien  de  la  féchereffe  fans  demander  de  grands 
arrofemens. 

P i mp  r.  en  elle  eft  une  autre  fourniture  de  Salade  fort 
commune,&forc  ordinaire  qui  ne  fefeme  gucres  qu’au  Prin- 
temps^ fe  feme  dvüe,  foit  en  planche,  foit  enbordure,qui 
repoufle  fouvent  apres  être  coupée,  dont  il  faut  prendre  la 
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jeune  pointe  de  la  pouffe  pour  les  Salades , car  les  f-ü'Hes 
un  peu  vieilles  font  trop  dures , lesarrofemens  de  l’Efte  luy 
font  grand  bien  , il  n’en  eft  que  d’une  efpece  ,Ia  graine  s’en 
recueille  à la  fin  de  l’Efté. 

Les  Pois  fe  peuvent  mettre  au  rang  des  plantes  potage- 
res  , c’eft  un  Legume  affez  ruftique  , qui  communément  fe 
feme  en  pleine  campagne  fans  avoir  befoin  d’autre  culture 
que  d'être  ferfoüi  pendant  fa  jeuneïïe  , c’eft  à dire  devant 
qu'il  commence  à faire  des  coffes  : quand  on  les  rame  : ils 
produifent  davantage  que  quand  on  ne  les  rame  pas:  ils 
demandent  la  terre  affez  bonne , & un  peu  de  ployé  pour 
être  tendres  & délicats , il  les  faut  femer  affez  clairs  : il  en 
eft  de  plufieurs  efpeces , fçavoir  de  hâtifs  , de  verds  , de 
blancs,  de  quarrez  , autrement  à la  grofle  code,  Sec.  on 
en  peut  avoir  pendant  les  mois  de  May  , Juin , Juillet , 
Aouft,  Septembre  , Oélobre  : il  n’eft  queition  pour  en 
avoir  apres  les  premiers  que  d’en  femer  en  differens  mois 
pour  en  avoir  trois  mois  après  : ceux  dont  on  prend  le  plus 
de  foin  dans  les  Potagers  font  les  hâtifs , foit  blancs  , foit 
verds , qui  font  d’une  médiocre  groffeur  : on  les  feme  à la 
fin  d’OÂobre  à l’abri  de  quelques  murailles  du  A^idy  , ou 
du  Levant  : on  fait  même  quelques  ados  exprès  pour  cela; 
Sc  afin  qu’étant  femez  ils  lèvent  plus  promptement , on  les 
fait  germer  cinq  ou  fix  jours  auparavant , ce  qui  fe  fait  en 
les  mettanttremper  deux  jours  dans  l’eau  , & enfuite  les 
mettant  dans  un  lieu  od  le  froid  ne  puiffe  pas  penetrer  , la 
première  racine  commence  â fortir  : le  gros  froid  les  gâte 
entièrement  ,c'eft  tout  ce  qu’on  peut  faire  d’en  avoir  de 
bons  à la  fin  de  May  } on  en  feme  auflî  fur  couche  à la  fin 
de  Février  , pour  en  replanter  dans  les  pieds  des  murs 
bien  expofez  , en  cas  que  ceux  qu’on  avoit  femez  à la  fin 
d’Octobre  ayent  été  gâtez  par  la  gelée  ; les  derniers 
qu’on  feme,  c’eft  vers  la  Saint  Jean  pour  être  bons  à la 
Touffaints. 

Porre’b  eft  une  forte  de  plante,  qui  fert  ,ou  par  fes  feuil- 
les à mettre  au  pot , ou  par  fes  cardes  à mettre  en  ragoiîr} 
celles-cy  doiventavoir  été  replantées  en  terre  bien  pré- 
parée, Sc  cela  dans  les  mois  d’Avril  Se  de  May  , Se  être 
efpacées  environ  d’un  pied  Se  demy  l’une  de  l’autre  , 
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pour  s’y  pouvoir  étendre  autant  qu’elles  peuvent  : à l’é- 
gard des  autres  on  les  feme  au  mois  de  Mars  en  planche,^ 
on  les  recoupefort  fouvent  pendant  l’Efté  «elles  repouC- 
fent  enfuite  , comme  font  l’Ofeille  8c  le  Perfil  ; le  gros 
froid  les  fait  périr  , fion  n’a  foin  de  les  couvriraflez  bien} 
on  en  feme  fur  couche  au  mois  de  Février  , pour  en  avoir 
debonnesà  replanter  au  mois  d’Avril , 6c  il  n’en  faut  re- 
planter que  de  celles  qui  font  les  plus  blondes  ,car  les  ver- 
tes ne  font  pas  fi  tendres  6c  fi  délicates  que  les  blondes  : 
communément  on  en  replante  des  rangées  parmi  les  Arti- 
chaux  , tant  pour  profiter  delà  place  , que  pour  y fèrvir 
pendant  l’Hyver  de  nourriture  aux  Mulots,  qui  lans  cela 
rongeroient  les  pieds  d’Artichaux  , dont  la  perte  eft  plus 
grande  que  celle  des  pieds  de  Porrée  : on  en  recueille  la 
graine  dans  les  mois  d'Aouft  8c  de  Septembre. 

Les  Porreaux  fefement  à la  fin  de  l’Hyver  dans  des  plan- 
chesbien  préparées , 8c  fefemcnt  allez  clairs,  6c  enfuite 
pendant  le  mois  de  Juin  on  les  arrache  proprement,  8c  on 
les  replante  dans  d’autres  planches,  qui  font  pareillement 
bien  préparées  ; on  fait  pour  cela  avec  un  Plantoir  des 
trous  creux  d’environ  quatre  pouces , 6c  efpacez  dedemy 
pied  ; 8c  après  avoir  un  peu  rongé  , tanc  leurs  racines  que 
leurs  feüdles,  on  en  fait  fi  nplement  couler  un  pied  dans 
chaque  trou  , fans  qu’il  foit  befoin  de  le  prefler,  comme  on 
faitàtoutes  les  autres  plantes:  on  prend  feulement  foin 
de  lesferfoüir  de  temps  en  temps  ,6c  même  de  les  arrofer 
un  peu  pendant  la  fécherefle , afin  que  leur  tige  groffifle 
6c  blanchifl'e  devant  l’Hyver , quand  les  gelées  font  très, 
gaillardes, il  eftbon  de  les  couvrir, ou  de  les  mettre  en 
terre  dans  la  ferre.il  eft  même  à propos  de  lesarracher  de 
leur  planche  , où  ils  font  plantez  un  peuàu  large  pour  les 
remettre  plus  prés  apres  dansune  autre  planche  de  pepi. 
niere , 8c  les  couvrir  de  grande  litiere  ; autrement  pendant 
la  grofle  gelée  on  ne  pourroit  lesarracher  de  terre  fans  1 es 
rompre,  on  peut  en  laifler  en  place  apres  l’Hyver  pour  y 
monter  en  graine  , ou  bien  on  en  replante  en  quelque  en- 
droit à part  pour  cela  : la  gaine  s’en  recueille  au  mois 
d’Aouft  , il  en  eft  d’une  elpece  un  peu  plus  grofie  que  l’or- 
dinaire , 8c  celle  là  eft  la  meilleure. 
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Potirons  font  une  efpece  de  Citroü'Ue  plate  8c  jaune 
d.mt  la  culture  eft  entièrement  Jerablable  à celle  des  Ci. 
trouilles. 

Pourpier  efl  une  des  plus  jolies  plantes  du  Potager.dont 
le  principal  ufage  efl:  pour  les  Salades , & même  pour  les 
Potages  , il  en  cftdeux  efpeces,  du  verd  8c  du  doré  , ce- 
luy-cy  efl  plus  agréable  à la  vcuë,8cplus  delicatà  cie_ 
ver  > en  forte  que  dans  les  temps  froids  on  a peine  à le  faire 
venir  même  fur  couche , 8c  fous  cloche  5 car  pour  la  pleine 
terre  il  ne  réüilit  guéresque  vers  la  my  May  , 8c  encore 
faut-il  que  la  terre  foie  bonne  , douce , 8c  fort  meuble  , 6c 
que  le  temps,  foie  allez  beau  ; ainfi  pour  les  premiers  pour- 
piers q l’on  nedoir  commencer  de  femer  fur  couche  que 
vers  lamy-Marsil  ne  faut  ufer  que  du  verd  , attendu  que 
Je  jaune  fond  des  qu'il  efl  levé  , à moins  que  la  faifon  ne 
foit  un  peu  avancée, & le  Soleil  un  peu  chaud  , c’eftà  di- 
re vers  la  fin  d’Avril  ; on  le  femc  d’ordinaire  fort  dru , par- 
ce que  fa  graine  efl  fi  menue,  qu'on  ne  feauroit  le  iemer 
clair;  quand  on  en  feme  fur  couche  , foie  quand  il  fait 
froid , 8c  que  par  confequent  les  cloches  , ou  les  ch  .fiîg 
font  neceflaires , foit  quand  le  temps  commence  d’être 
doux  , on  fe  contente  de  battre  le  terreau  avec  la  main  , 
ou  avec  le  dos  de  la  pêie  -,  mais  quand  on  en  feme  en  plei- 
ne terre,  qui  doit  avoir  été  bien  préparée  pour  cela  , on  la 
herfe  cinq  ou  lîx  fois  avec  la  fourche  de  fer  pour  faire  en- 
trer la  graine  dans  la  terre. 

La  maniéré  d’en  élever  la  graine  efl  d’en  replanter  d'afi. 
fez  fort  dans  des  planches  bien  aprêtées  , 8c  de  l’efp.icer 
de  huit  à dix  pouces  ; les  mois  de  Juin  8c  de  Juillet  font 
propres  pour  cela  ; peu  de  temps  après  il  efl  monté  8c  fleu- 
ri,8c  dés  qu’on  apperçoitque  quelqu’une  des  coques  s’ou- 
vrant fait  voir  delà  graine  noire,  il  fauc  couper  tous  les 
montans , les  mettre  quelque  jour  au  Soleil  pour  achever 
de  faire  meurir  toute  la  graine  , 6c  en  fuite  on  les  bat , 8c  on 
le*  vane,8cc.  Il  faut  être  foigneuxde  replanter  les  efpe- 
ces à part  pour  ne  s’y  pas  tromper  quand  on  en  doit  femer  ; 
les  gros  cotons  de  ce  Pourpier  montez  en  graine  fervent 
à faire  confire  dans  du  fel  ôcdu  vinaigre,  afin  d’être  em- 
ployez en  Salades  d’Hyver. 
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Les  RAvEsquand  elles  ont  la  bonté  quelles  doivent 
avoir , c’eft  à dire  quelles  font  tendres  , caftantes  Si  dou. 
ces,  font  à mon  gre  une  des  plantes  du  Potager  qui  donne 
ie  plus  de  plaisir  , & le  donne  auffi  fouvent , Si  auffi  long- 
temps qu’aucune  autre  , je  la  regarde  comme  une  manié- 
ré de  manne  de  nos  Jardins  ; il  femblc  qu’il  n’y  ait  pas 
grand  peine  à les  faire  venir -,  car  en  e ffet  il  n’cft  queftton 
que  deles  femer  allez  claires  dansde  la  terre  meuble  bien 
préparée  , Si  de  les  arrofer  beaucoup  dans  les  temps  fecs  , 
te  moyennant  cette  culture  elles  acquièrent  toute  la  per- 
feéfcibn  qui  leur  convient  -,  mais  il  eft  premièrement  que- 
ftion d’avoir  toujours  de  la  graine  de  bonne  efpece  , & en 
fécond  lieu  d’avoir  des  Raves  fans  difcontimiation  depuis 
le  mois  de  Février  ju'quesaux  gelées  de  la  my  Novem- 
bre-, pour  ce  qui  eft  d la  graine  de  bonne  efpece,  c’eft  cel- 
le qui  fait  peu  de  feuilles , S:  le  navet  long  & rouge  ; car  il 
sy  eu  a qui  font  beaucoup  de  feuilles  , & peu  de  Navet , te 
quand  une  foison  eft  potirveu  de  la  bonne  efpece  , il  faut 
être  extrêmement  foigneux  de  la  bien  multiplier  pour  ne 
la  pas  perdre  ,5i pour  cet  effet  dans  le  mois  d’Avril  il'fauc 
que  parmy  les  Raves  qui  font  venues  de  la  femence  de 
l’année  on  choififfe  celles , qui  , comme  j’ay  dit , ont  le 
moins  de  feuilles,  le  plus  de  Navet,  & le  Culet  le  plus 
rouse , te  les  replanter  toutes  entières  dans  quelqueen- 
droTt  de  terre  bien  préparée,  & les  efpacer  d’un  pied  Se 
demy  l’une  de  l’autre  5 étant  ainfi  replantées  , elles  mon- 
teront . fleuriront  feront  de  la  graine  bonne  à cueillir 
vers  la  fin  de  Juillet , pour  lors  on  coupe  les  tiges,  on  les 
metfécher  quelques  jours  au  Soleil  , enfuite  on  les  bat 
pour  faire  fortir  la  graine  de  la  colle  , on  les  vanne  , Sic.. 
Les  pieds  qui  montent  en  graine  , allongent  ce  femb’e  à 
l'infini  leurs  branches  , &>  perpétuent  leurs  fleurs,  Se  à 
Gaulé  de  cela  il  eft  bon  de  pincer  ces  branches  à une  lon- 
gueur raifonnable  , afin  que  les  premières  colles  foient 
mieux  nourries, 

Ce  nVft  pas  a ffer  d’avoir  foin  d'élever  de  bonne  graine 
il  faut  auffi  lé  mccric  en  et ar  d’avoir  de  bonnes  Rives 
huit  ou  neuf  mois  de  l’année  : les  premières  qu'on  mangé, 
viennent  fur  couche  5 j'ay  expliqué  la  maniéré  de  les  éle- 
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ver  dans  les  ouvrages  de  Novembre , ôc  par  le  moyen  de 
ces  couches  on  en  doit  avoir  pendant  le  mois  de  Février , 
Mars  & Avril , autrement  on  n’en  a point  ,&  pour  en  avo;r 
le  refte  des  mois  on  en  doicfemer  parmy  nputes  fortes  de 
femences  ; les  graines  en  lèvent  promptement , & ainfi  on 
a le  temps  de  les  cueillir  , devant  qu’elles  puiflent  nuire 
aux  autres  plantes  ; les  Raves  craignent  extrêmement  le 
gros  chaud  de  l’Efté,qui  les  fait  venir , comme  on  dit,  for- 
tes , trop  piquantes , cordées,  8c  quelquefois  trop  dures , & 
en  ces  temps-là  il  faut  affréter  de  les  l'emer  en  terre  bien 
meuble  , 5c  où  le  Soleil  donne  peu  -,  & pour  mieux  faire  , il 
faut  avoir  le  longde  quelques  muraillesdu  Nord  une  plan- 
che ou  deux  de  terreau  épais  d’un  bon  pied  & demy  pour 
y femer  ces  Raves  & lesbien  arrofer  } le  Printemps  5c  l'Au- 
tomne,comme  le  Soleil  n’eft  pas  fi  chaud,  les  Raves  réüf- 
fident  affez  bien  en  pleine  terre  , Sc  au  grand  air. 

Re’ponces  , font  une  forte  de  petites  Raves  douces , qu! 
viennent  d’elles-mcmes  à la  Campagne,  Scfur  tout  dans 
les  bleds , 5c  le  mangent  en  falade  au  Printemps , elles  ne 
fe  multiplient  que  de  graine. 

RHuë  eft une  plante  d’odeur  très- forte,  dont  on  fait 
quelques  bordures  dans  nos  Jardins  ; elle  fe  multiplie  de 
graine  , 8c  auflî  débranchés  qui  ont  pris  racine  au  colet; 
la  Rhuë  n’eft  gucres  bonne  que  contre  des  vapeurs  de 
Mere. 

Romarin  eft  une  autre  forte  de  plante  odoriférante,  que 
nous  mettons  en  bordure  , & dont  le  principal  ufage  eft 
pour  le  parfum  des  Chambres,  8c  pour  des  lave,  pieds,  il  fe 
multiplie  de  la  même  maniéré  que  la  Rhuë , 8c  les  autres 
bordures  , 8c  dure  des  cinq  8c  fix  années  en  place. 

Roquette  eft  une  de  nos  fournitures  de  falade  qui  fe  Ce- 
rne au  Printemps  comme  la  plupart  des  autres  ; fa  feüille 
eft  allez  femblable  à celle  des  Raves  5la  graine  en  eft  tres- 
menuë  , 8c  à peu  prés  comme  celle  du  Pourpier,  mais  la 
couleur  eft  rougeâtre  , ou  plutôt  d’un  minime  obfcur. 

Salsifix  d’Espagne, autrement  Scorsonni  RE,eftunede 
nos  principales  racines,  qui  fe  mulripliede  graine  comme 
les  autres , 8c  qui  eft  admirable  cuite,. foit  pour  le  plaifir  du 
goût , foit  pour  la  faute  du  corps  j elle  ne  fe  multiplie  que 
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de  graïnë  qui  Te  féme  au  mois  de  Mars , il  faut  être  foigneux 
de  la  femer  allez  claire,  foit  en  planche , foie  en  bordure,  ou 
au  moins  de  l’éclaircir  afin  que  les  racines  en  viennent  plus 
grollesj  la  Scqrfonnere  monte  en  graine  dans  les  mois  de 
Juin  6c  de  Juillet , & on  la  recueille  dés  qu’elle  eft  meure. 

Le  Salsifix  commun  eft  une  autre  forte  de  racine  qui  a 
la  même  culture  que  la  précédente,  mais  n’eft  pas  d’un 
mérité  tout  à fait  fi  confidérable  -,  elles  pa lient  aifément 
l’Hyvcr  en  terre  , il  eft  bon  de  les  arrofêr  l’un  ôc  l’autre 
pendant  le  grand  fec , ôede  les  tenir  bien  fardées,  6c  fur 
tout  de  les  mettre  en  bonne  terre  bien  préparée  , 6c  dont 
le  fond  foit  tout  au  moins  de  deux  bons  pieds. 

La  Sariette  eft  une  plante  annuelle  un  peu  odoriférante 
qui  ne  vient  que  de  graine  , 5c  entre  par  les  f ailles  dans 
quelques  ragoûts . particulièrement  dans  les  Pois  6 c les  Fè- 
ves ; ellefe  féme  au  Printemps  en  planche  , ou  en  bordure. 

La.  Sa-’ge  eft  une  plante  à bordures  , dont  la  culture  n’a 
riende  particulier,  & eftfemblableàcelle.des  autres  bordu- 
res de  Romarin  , Lavande  , Ablynte , 6cc.il  y en  a de  pana- 
chée , qui  paroît  à quelques  uns  plus  agréable  que  la  com- 
mune qui  eft  d’un  vert  blanchâtre. 

Le  Thim  autre  bordure  odoriférante  , qui  fe  multiplie 
également  de  graine  Si  de  branches  , quand  elles,  ont  pris 
racine  au  colet  -,  la  bordure  de  Thym  fait  un  ornement  af. 
fez  grand , 6c  allez  neceflaire  dans  nos  Poragers. 

La  Tripe  MADAMEeftunedes  fournitures  de  Salade } on 
ne  s’en  fert  qu’au  Printemps  quand  elle  eft  tendre  ; mais 
il  n’en  faut  mettre  que  peu  l’Efté , parce  qu’elle  eft  trop  dure} 
elle  le  multiplie  de  graine , 6c  de  branches  de  bouture. 

Les  Violettes  ,6c  fur  tout  les  doubles  fervent  dans  nos 
Potagers  à y faire  de  jolies  bordures  $ leurs  fleurs  font  un 
agrément  fingulier  étant  fagement  placées  fur  la  luperficie 
des  Salades  du  Printemps  ; tout  le  monde  fqait  qu’elles  fe 
multiplient  de  touffes,  c’eft  à dire  qu’une  grofle  touffe  fe 
divife  en  plufieurs  petites  , chacune  defquelles  devient  à fon 
tour  groffe , ôc  en  état  d’être  auffi  divifée  en  plufieurs  petites. 
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CHAPITRE  VII.  &.  dernier. 

Combien  de  temps  chaque  plante  Potagère  occupe  utilement  fa  place 
dans  un  Potager.  Qui font  celles  qui  ont  brfsin  de  la  ferre  , pour 
fournir  pendant  l’Hyher.  Qui  [ont  celles  qu’on  peut  faire  "Venir 
malgré  les  gelées.  Combien  de  temps  chaque  forte  degrainefe peut 
garder fans  devenir  inutile.  _ 

IL  eft  très-important  en  Jardinage  de  fçavoir  , combien 
de  temps  chaque  plante  occupe  utilement  l’endroit  du 
Jardin  où  elle  eft , afin  que  la  prévoyance  d’un  habile  Jardi- 
nier fçache  à point  nomme  en  préparer  d’autres,  pour  fub- 
ftiruer  à celles,  qui  n’étans , pour  ainfi  dire  , que  des  plan- 
tes paflageres  n’occupent  leur  place  que  peu  de  mois:  par 
ce  moyeu  non  feulement  il  ne  relie  jamais  de  terre  inut ii« 
dans  un  Potager  , mais  même  il  fèmble  qu’on  a un  fenfible 
plaifir  de  jouir  par  avance  des  choies  qui  ne  font  pas  encore 
en  nature. 

Pour  bien  traiter  cette  matière  , j'eftime  qu’il  eft  allez 
à propos  de  parler  premièrement  des  Plantes  qui  font  de 
longues  durées  , foit  devant  qu’elles  arrivent  à leur  per- 
fection , foit  pendant  qu’elles  continuent  à fe  produire. 
Tbuces  fortes  de  Raifios,  les  Câpres  & les  Afperges  tien- 
nent fans  doute  le  premier  rang  dans  ce  nombre  ; car  les 
pieds  de  Vigne  & de  Câpre  durent  des  vingt-cinq  & tren- 
te années , & à l’égard  des  Afperges  , à compter  du  temps 
qu’on  les  feme  , ou  qu’on  les  replante,  on  ne  doit  guéres 
commencer  d’en  cueillir  que  les  montans  ne  foient  gros,., 
ce  qui  n’ari  ive  que  la  troifiéme  ou  quatrième  année  après; 
mats  cnfuite  pourveu  qu’elles  foient  en  bon  fond  , Sc 
qu'on  prenne  bien  foin  de  les  cultiver,  on  peut  fort  bien 
les  Iaiffer  en  place  jufqu’à  dix  ou  douze  années  , étant 
certain  , que  pendant  ce  temps-là  elles  poufferont  am- 
plement à tous  les  renouveaux  , à.  condition  cependant  t 
qpe  fi  on  s'apperçqit  plutôt  de  quelque  diminution,  on  les 
ruinera  auffi  plutôt  j niais  fi  au  contraire  elles  conrinuënt. 
d*;  bien  faire , cm  les  confervcra  en  place  plus  long-temps. . 


y ■'Potagers.  VI.  Partie.  22>7 

Xcs  Frimboifiers , & Grofeliers  durent  aifément  des  huit 
& dix  ans. 

Les  Artichaux  demandent  d’être  renouveliez  , c’eft  â 
dire  de  changer  de  place  après  la  troificme  année. 

Les  bordures  d’Abfinte,  d’Hyfope  , Lavande,  Marjolai- 
ne , Rhuë , Romarin,  Sauge  ,Thin , Violette  , &c.  pourveu 
qu’un  Hyver  extraordinaire  ne  les  endommage  pas  , peuvent 
fubfifter  en  place  trois  ou  quatre  ans , prenant  foin  de  les  ton- 
dre un  peu  ras  tous  les  Eftés. 

L’Alleluya , le  Baume  , le  Cerfeuil  mufqué  , les  Cives 
d’Angleterre  , l’Eftragon  , l’Ofeille  , la  Patience  , la  PalTe- 
pierre,  le  Perfil.Macedoine  , la  Tripe-Madame  , &c.  peu- 
vent a u ffi  fort-bien  fubfifter  en  place  des  trois  & quatre  an. 
nées. 

-Les  Fraifiers  trois  ans. 

La  Chicorée  fauvage , l’Anis , le  Perfil  ordinaire , la  Pim- 
prenelle  , le  Fenoüil , la  Scorçonnere,  le  Salfifix  commun,, 
&c.  durent  deux  ans. 

La  Porrée,  foit  à couper , foit  à Cardes  ,&  les  Ciboules., 
&c.  durent  un  an  entier , c’eft  à dire  d’un  Printemps  à un 
autre. 

La  Bourrache,  la  Buglofe  , les  Bete-raves,  Cardons  d’Ef- 
pagne,  Carote  , Cherüis  , les  Choux  pommés  , Choux  de 
Milan,  Choux  fleurs  , Citrouilles,  Corne-de- Cerfs , Poti- 
rons , Panais  , Porreaux  , &c.  occupent  leur  place  environ 
neuf  mois , à compter  du  Printemps  qu’ils  ont  été  femez  juf- 
>qu’à  la  fin  de  l’Automne. 

L’Ail  , le  Bafilic,  les  Naflurces  , les  Concombres,  les 
Melons , les  Echalottes , les  Oignons , les  premiers  Navets, 
&c.  ne  l'occupent  que  le  Printemps  & l’Efté  , fi  bien  que 
leur  place  peut  avoir  uneautre  décoration  de  plantes  pen- 
dant l’Automne. 

Les  Bonnes-Dames , Cerfeuil  ordinaire , Chicorées  blan- 
ches , Greflon-alenois , toutes  fortes  de  Laituës , foie  à pom- 
mer , foit  à lier  , &c.  l’occupent  environ  deux  mois. 

Les  Raves,  le  Pourpier,  le  Cerfeuil  ordinaire  , &c.  n’oc- 
cupent leur  place  que  cinq  ou  fix  Semaines  , Si  ainfi  on  en 
doit  femer  l’Eftéde  quinze  en  quinze  jours. 

Les  Pois  Hâtifs , & les  Fèves  hâtives  l’occupent  fix  à fept 
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mois,  â compter  du  mois  de  Novembre  qu’on  les  ferrie t 
mais  les  Pois,  les  Fèves  ordinaires , 5c  les  Haricots  ne  l’oc- 
cup.nt  que  quatre  à cinq. 

Les  Efpinars  6c  les  Mâches  l’occupent  l’Automne  8c  l’Hy. 
ver , 8c  ainfi  on  les  met  aux  endroits  où  l’on  a déjà  levé  les 
Plantes , dont  la  durée  ne  paffe  pas  l’Efté. 

Les  Mauves  8c  Guimauves  fè  multiplient  de  graine  , 8c 
ne  paffent  pas  l’Hyver. 

A l’égard  des  Plantes?  qui  ont  befoin  du  fecours  de  la 
ferre  pendant  l’Hyver,  ce  font  les  Cardons , le  Celeri,  les 
Pommes  d’Artichaux,  les  Chicorées , tant  les  fàuvages  que 
les  blanches  j ce  qui  eft  connu  fous  le  nom  de  racines,  fça- 
vo;r  Bete. raves , Garotes , 8cc.  Déplus,  les  Porreaux  , les 
Citrouilles,  les  Potirons , les  Oignons,  l’Ail,  l’Echalotte- 
tout  le  relie  réfifte  allez  aux  injures  de  l’Hyver  , fçavoir 
les  Choux  , le  Perfiï  , le  Fenoiiil  , les  Ciboules  , 8t  même 
l’Eflragon  , le  Baume,  la  Paffe- pierre , la  Tripe-Madame, 
la  Meliffe , les  Afperges , l’Ofeille  , 8cc.  Mais  elles  ne  pouf- 
fent qu’au  Printemps , ou  par  le  moyen  des  couches  5 les  au- 
tres Plantes  ne  connoiffent  point  ces  fortes  de  fecours , oa 
plutôt  de  violence  , par  exemple  toutes  les  racines , l’Ail , 
l’Oignon  , lePorreau,  les  Choux  , 8tc.ajoûtez  à cela  , que 
par  le  meme  moyen  des  couches  on  éleve  pendant  la  rigueur 
du  froid  des  petites  falades  de  Laitues  avec  leur  fourniture  de 
Creffon  , Cerfeffil , Biume , 8tc. 

Relie  â fçavoir  combien  de  temps  chaque  graine  peut 
être  confervée  bonne  ; généralement  parlant  la  plûparc 
des  graines  périlïent  après  un  an  ou  deux  ou  plus , 8c  ainfi  il 
faut  toûjours  affecter  d’en  avoir  de  nouvelles  , ou  autre, 
menton  court  rifque  de  femer  inutilement  au  Printemps» 
il  n'y  a guéres  que  les  Pois , les  Fèves  , 8c  les  graines  de  Me- 
lons, Concombres,  Citrouilles,  Potirons,  qui  durent  des 
huit  8c  dix  ans  ; les  graines  de  Choux-fleurs  en  durent  trois 
6c  quatre,  celles  de  toutes  fortes  de  Chicorées  , cinq  8c 
fix  j de  toutes  les  graines , fur  tout  il  n’y  en  a point  qui  fe 
confervent  fi  peu  que  celles  des  Laitues  , elles  font  cepen- 
dant meilleures  la  fécondé  année  que  la  première  , mais  el- 
les ne  valant  plus  rien  la  troifieme. 

h»  de  la  fixiéme  & derniere  Partie  des  jardins. 

Iranien  Potagers,. 
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CP  R E F A C E. 

A r.  m t les  Jardiniers  flcuriftes  , dont  lé  nom.’’ 
bre  eft  grand  , & rempli  de  gens  habiles , il  s’en 
YJ  trouve  afllz  Souvent  pluficurs  , qui  voulans  en 
quelque  façon  prétendre  , qu’il  n’appartient 
^ * - qu'à  eux  feuls- de  fe  mêler  d'Orargers  , préten- 

dent aufli  frire  acroire  , que  la  culrure  de  ces  fortes 
d’Arbres  eft  le  véritr. ble  Chef  d’œuvre  du  Jardinage  5 
&fur  ce  fondement  font  de  grands  monfiresdela  prépa- 
ration des  terres  , & de  la  recherche  de  tous  les  ingré- 
diens  , qu’ils  difent  devoir  entrer  dans  leur  compofirion  3 - 
ils  n’ên  font  pas  moins  fur  l’éncaiflement  , ou  empoite- 
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ment , fiir  I’arrofemenc  , fur  l’entrée , fur  h /ortie  , fur 

l’expofirion , &c. 

Il  y en  a même  parmi  eux  qui  veulent  encore  porter  le 
myftere  plus  loin  : ils  publient  que  la  quantité  d'efpeces 
d'Orangers  ell  grande  ,&  prefque  infinie , ils  en  nomment 
en  effet  un  nombre  qui  iêroit  capable  de  faire  peur  aux 
curieux , quelque  véritable  qu’il  puilîe  être  j II  comme  ils 
le  difent , chaque  efpece  demandokabfolument  des  fels  par- 
ticuliers , c’eft  à dire  une  culture  particulière  ; cela  s'appelle.,’ 
roit  véritablement  une  Mer  , fur  laquelle  prefque  perfonne 
n’oferoit  s’embarquer  , tant  le  voyage  paroîtroit  dange- 
reux , & le  naufrage  inévitable. 

Mais  comme  dans  nos  fruitiers  Sc  potagers,  où  le  nombre 
des  efpeces  ell  bien  plus  grand  qu’il  ne  peut  être  parmi  les 
Orangers  ; l’experience  nous  a apris , qu’une  meme  culture 
à peu  prés  lé rt  pour  toute  forte  de  fruits  à pépin  , une  même 
pour  toute  forte  de  fruits  à noyau  ,une  même  pour  toute  for- 
te de  verdures  ; cette  expérience  nous  a fâirauffi  prefumèr 
qu’il  ne  faut  qu'une  même  culture  pour  toute  forte  d’Oran- 
gers  : 8c  en  effet  nous  en  ayons  des  preuves  entièrement  con- 
vaincantes. 

Je  ne  m’arrêterai  donc  point  à tant  & tant  de  difficul- 
tez  s dont  les  uns  & les  autres  ont  épouvanté  grand  nombre 
de  nouveaux  curieux  , dans  la  paillon  qu’ils  avoient  pour 
les  Orangers,  paillon  qui  me  paroît  raifonnable  , Sc  très- 
bien  fondée  , parce  qu’en  effet  dans. tout  lexjardinage  il 
n’y  a ny  plantes , ny  Arbres  qui  donnent  tant  de  plaifir , & 
en  donnent  fi  long  temps , n’y  ayant  jour  de  l'année  que  les 
Orangers  ne  puiffent  , 8c  ne  doivent  avoir  de  quoi  réjoifr 
ceux  qui  les  aiment,  foit  par  le  verdure  de  leur  beau  feuil- 
lage, foir  par  l'agrément  de  la  figure  qui  leur  convient, 
foit  par  l'abondance  & le  parfum  de  leurs  fleurs , foit  enfin 
par  la  beauté , bonté  , Sc  durée  de  leurs  fruits  , 8cc.  J’avoüe 
qu’on  ne  peur  pas  en  être  plus  charmé  que  je  le  fuis , auflï 
voulant  favorifèr  l’inclination  que  je  vois  prefque  generale 
pour  en  avoir  , je  prens  un  troifiéme  parti  tout  à faitcon- 
rraire  à la  do&rine des  Mifterieux  , 8c cela  pour  dire,  qu’a- 
prés  l’avoir  amplement , 8c  long  temps  examiné  , il  ne  me 
femblepas , que  dans  tout  le  Jardinage  il  y ait  rien  de  fi  aife 
que  la  culture  des  Orangers  foit  pour  les  élever  dansl.urs 
premiers  commencemens  , foit  pour  les  entretenir  enfuite 
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n’y  ayant  que  le  feul  rétabliflement  des  malades  qui  loic 
en  effet  d.fficile  & fâcheux  : Si  partant  il  me  femble  qu’on 
peut  hardiment  fe  mettre  à avoir  des  Orangers  chacun  fé- 
lon fes  moyens  Si  fès  facultez  , pourvu  qu’on  fe  loit  muni 
d’un  Jardinier  qui  foit  fage,5e  d’une  ferre  qui  foit  bonne: 
fans  quoy  j’ofe  dire, que  perfonne  abfolumenc  ne  doit  don- 
ner dans  cette  curioficé  ; car  je  fuis  perfuadé  que  le  Jardi- 
nier Orangifteeft  entièrement  coupable/oit  par  fon  igno. 
rance  grofliere , foit  par  fon  inaphcarion  & fa  parefle , foie 
par  fa  do&rine  trop  mifterieufe,G  fes  Orangers  font  en 
mauvais  état  quand  la  ferre  n’y  a point  contribué  ; le  dé- 
faut en  proviendra  fansdoute,ou  de  la  mauvaife terre, dans 
laquelle  on  les  aura  mis.ou  de  la  trop  grande  charge  qu’on 
leur  aura  laifle  à la  tête  eu  égard  à la  force  du  pied  , ou  de 
l’encaillement  qui  aura  cté  defectueux3foir  pour  avoir,  été 
mai  fait , foitpbur  n’avoir  pas  été  fait  dans  le  befoin  ou 
principalement  du  trop  frequent  ufage  du  feu  & de  l’eau  : 
du  feu  en  Hyver  dont  il  ne  faut  point  du  tout 3 Sc  de  l'eau 
en  Efté  donc  il  faut  ufer  très-  modérément. 

J’cxpliqueray  cy  après  les  conditions  d’une  bonnefer- 
re  ,mais  ce  ne  fera  qu’aprés  avoir  dit  ceque  je  penfe  en  ge- 
neral fur  la  faciliré  de  la  culture  des  Orangers  ; cette  fa- 
cilité de  culture  que  je  publie  ne  plaît  pas  à beaucoup 
de  nos  Docteurs  Orangifles , Si  leur  fait  dire  , que  ceux 
qui  la  croyent , Si  qui  la  publient  ne  la  comprennent  pas 
eux-mêmes  * cependant  fans  me  laifler  décourager  par 
de  tels  difeours , je  bazarde  de  dire  icy  mon  fentimenc  fur 
cette  matière. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Facilité  qu'il  y a dans  la  culture  des  Orangers . 

POur  établir  la  preuve  du  contenu  en  ce  Chapitre,  j’a- 
vance cinq  grandes  propofitions , que  je  tiens  indubi- 
tables. La  première  eft  que  nous  n’avons  guéres  , ny 
Plantes,  ny  Arbres  qui  reprennent  avec  tant  de  facilité. 
La  feconie  , qu’il  n’y  en  a point  qui  s’accommodent  fi  aifé; 
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ment  de  toute  forte  de  nourriture.  La  troifiéme,  que  Ce 
font  les  Arbres  qui  vivent  le  plus  long  temps.  La  quatriè- 
me , qu’il  n'y  en  a point  qui  foient  fujets  a moins  d’infirmi- 
tez  : Ec  enfin  la  cinquième  , qu’il  n’y  en  a point  qui  ayent 
fi  peu  d’ennemis  particuliers  que  les  Orangers. 

LesTons  qui  tuent  lesFraifiers  parla  racine , 6c  les  Che- 
nilles qui  les  gâtent  par  la  feuille  j le  Chancre  qui  lesdé- 
cole  à fleur  de  terre  ; les  Mulots  6c  les  Moucherons  qui 
dètruifent  les  Arrichaux  -,  la  gomme , les  Fourmis , les  Pu- 
cerons qui  ruinent  les  Pêchers:  les  Tigres  qui  defolent  les 
Poiriers  : tous  les  accidens  qui  affligent  les  Melons , 6c 
ceux  qui  affligent  toutes  les  Plantes  Potagères  ic’eft  ce 
qu’on  peut  appeller  de  véritables  ennemis  en  fait  de  Jar- 
dinage, maisennemis  redoutables , ennemis  invincibles,  6c 
par  confequent  mille  fois  plus  dangereux  , que  tout  ce  qui 
peut  menacer  les  Orangers  ; cependant  comme  ils  en  ont 
auffi  quelqu’uns,car  il  n’eft  point  de  plantes  qui  n’en  ayent, 
je  les  exannneray  d'abord,6c  parleray  en  même  temps  des 
remedes  qu.’on  a pour  les  endeffendre.  Les  ennemis  parti- 
culiers des  Orangers  font  les  Fourmis, les  Punaiies, les  Per- 
ce-oreilles ,8cc.  Mais  le  mal  que  ces  infedes  peuvent  faire 
n'eftpas  mortel, il  n’ya  riendeplusaiféquedeles  garenrir 
de  leur  guerre  5C  de  leurs  infultes  -,  car  premièrement  pour 
cequieftdes  Fourmis,  qui  quelquefois  fe  jettent  en  foule 
fur  un  Arbre,  6c  rongent  fes  feuilles  j elles  ne  viennent 
communément  aux  Orangers , que  parce  qu’elles  y font 
amorcées  par  le  couvein  des  punaifes  ; ce  couvein  que  tous 
les  Orangiftcs  connoiffent  allez  , fans  que  j’en  fade  une 
deferiprion  plus  particulière  , ne  paroît  faire  d’autre  préju- 
dice auxOrangers,fi  ce  n’eft  de  les  rendre  fales,hideux,mal 
propres  partout, 6c  defagreables  à voir, eux  qui  demandent 
principalement  de  la  netteté  6c  de  la  propreté, tant  en  leur 
bois  qu’en  leurs  feuilles  >il  provient  donc  dequelques  me. 
res  Punaifes  qui  volent,  ÔCqu’on  ne  connoîc  auffi  que  trop  t 
tant  par  leur  couleur  verte  , que  par  l’extrême  puanteur 
qui  fort  de  leur  corps  quand  on  les  écralê  ; ces  meres  Pu- 
naifes font  leur  couvein  en  Automne  , 8c  de  la  même  ma- 
niéré à peu  prés  que  les  Vers  à foyefontle  leur  , elles  le 
fonrparticulierement  autour  du  bois  maigre  ,6c  fur  le  def- 
lous  des  fe  ailles  fales  6c  confufes  * on  le  prendroit  au  com- 
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mencement  pour  de  petites  taches  de  rondeurs } or  pour 
peu  que  d’abord  il  y en  ait  fur  un  Arbre,  ce  couveinve. 
nant  à fentir  les  chaleurs  de  l’Efté  fuivant , il  croît  ,ii  s’é- 
tend,il  s'enfle  jufqu’à  erre  de  la  groffeur  & grandeur  d’une 
lentille,  & enfin  il  éclôc,  ainfi  le  nombre  desPunaifes  fe 
multiplie , pour  produire  à l’Automne  une  quantité  infinie 
d’autres  convcins;mais  comme  ce  couvein  n’eft  n’y  errant, 
ny  fugitif  , ny  volatile  , il  eft  vifible  & attaché,  & par  con- 
fequent  ailé  à ôter  ; fi  bien  que  prenant  loin  de  le  nettoyer 
en  quelque  temps  qu’on  s’enapperçoive,  & fur  tout  au  for- 
tir  de  la  ferre  , comme  on  le  peut  facilement,  (oit  avec  les 
doigts , foit  avec  une  petite  brofle ,on  (era  auffi-tôt  en  feu- 
reté  contre  les  Fourmis  , car  elles  cedent  d'attaquer  les 
Orangers  tout  auffi  tôt  que  lesPunaifesen  font  ôtées. 

A l’égard  des  Perce-oreilles , qui  font  de  petits  infe&es  , 
longuets , roufsâtres,  fort  vifs  dans  leur  marche,  & qui  ve- 
nans  quelquefois  à s’addonner  aux  Orangers , en  rongent 
les  fleurs  & les  feüilles  , & en  gâtent  la  principale  beauté  ; 
la  perfecution  en  eftunpeu  plus  fâcheufe  que  celle  dont 
nous  venons  de  parler  ^ mais  outre  qu’elle  n’eft  pas  mor- 
telle n’allant  point  jufqu’aux  racines  , Sc  qu’elle  arrive  a f- 
fez  rarement,  on  a quelques  expediensaflez  bons  pour  s’en 
défendre  } le  remededes  cornets  de  papier,  & des  ongles 
d’animaux  à pieds  fourchus  cftafsczfouverain  5 fi  bien  que 
prenant  foin  de  mettre  plufieurs  de  ces  cornets , ou  de  ces 
ongles  en  differens  endroits  de  chaque  Arbre, ces  méchans 
petits  infedes  qui  ne  font  leur  ravage  que  dans  l’obfcurité 
de  la  nuit , ne  manquent  pas  de  s’y  aller  cacher , dés  que 
le  jour  paroît,ainfi  vifitant  leur  retraite  de  temps  en  temps 
il  eft  aifé  de  les  y prendre , Sc  de  les  écrafer  , & par  ce 
moyen  on  vient  à les  détruire. 

On  a encore  l’expedient  des  vafes  , foit  de  terre  ou  de 
bois  , foit  de  plomb  ou  de  cuivre  -,  leur  figure  eft  carrée,  ou 
en  façon  d-’affiette  creufe  , 8c  on  en  fait  de  deux  fortes , les 
unsfont  pour  mettre  autour  de  chaque  tige  , les  autres 
pour  mettre  aux  quatre  pieds  de  chaque  caifle,  cetix  qui 
font  deftinez  pour  la  tige  , font  de  deux  pièces  qu’on  re. 
cole  ,ou  qu’on  reffoude  aifément  quand  ils  font  en  place  , 
& qu’ils  embrafsent  cette  rige,  fans  ylaiffer  aucun  vuide 
entr’euxgc  cette  tige  , & apréscela  on  les  remplit  d’eau  } 
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les  autres  font  tous  d’une  piece,  fie  on  met  au  dedans  de 
ces  vafbs  les  pieds  des  caifles , enfuite  on  les  remplit  d’eau 
auffi  bien  que  les  premiers  , & cela  étant , les  Perce. oreil- 
les qui  ne  fçavent  pas  nager  ,n’haiardent  guéres  de  faire  le 
trajet  de  l’eau  contenue  dans  telles  fortes  de  vafes:  ainfi 
on  empêche  (ûrement  que  ces  Perce  oreilles  ne  parvien- 
nent jufqu  aux  Orangers  ,&  ne  les  defolent  : les  mêmes 
vafes  font  àuffi  unobftacle  invincible  contre  les  Fourmis, 
s'il  s’en  trouve  d’afsez  opiniâtres  pour  venir  à ces  beaux 
Arbres  : quoy  qu’il  n’y  ait  plus  de  ce  couvein  qui  les  amor- 
ce fi  puiffamment. 

Il  y a bien  plus,  car  il  n’eft  pas  feulement  queftion  de  dé- 
fendre lesOrangers  deces  mechans  petits  animaux, il  peut 
encore  leur  arriver  pendant  qu’ils  font  dehors  d'autres  in- 
conveniens  fort  grands  fie  fort  fâcheux  , qui  leur  font  com- 
muns avec  tous  les  autres  fruitiersree  font  de  grands  vens 
une  gelée  blanche  afsez  forte , fie  fur  tout  une  grofie  grêle 
ôcc.  Mais  outre  qu’il  eftafsez  rare  de  voir  arriver  de  tels- 
malheurs  ; unjardinier  eft  grandement  à plaindre  , & nul- 
lement à condamner  quand  il  en  eft  fur-pris , fie  particuliè- 
rement à l’égard  de  la  grêle:  c’eft  un  mal  qui  fe  forme  a 
nôtre  infeeu  , fie  qui  vient  tour  d’un  coup  accabler  , fi  bien 
qu’il  n’eft  pas  poffible  de  s’en  garentir,  quelque  foin  qu’on- 
en  puifte  prendre  : il  faut  donc  eftre  préparé  à s’en  confo- 
ler  en  cas  qu’il  arrive. 

A l’égard  des  vents  qu’on  a à craindre,  comme  ce  ne  font 
d’ordinaire  que  ceux  d’entre  le  Couchant  fi c le  Midy , lef- 
quels  ne  foufflent  guéres  que  dans  les  commencemens 
d’Auromne  , on  a du  avoir  cette  précaution  de  placer  les 
Orangers  en  lieu  où  ils  foient  à l’abry  de  la  füreûr  de  ces 
vents:  ce  qui  fe  peut  aifément  par  le  moyen  de  quelque 
maifon.ou  de  quelque  muraille, ou  de  quelque  bois  qui  leur 
foit  opo(c,fiC  où  cependant  les  Orangers  puifsent  au  moins 
une  partie  dujour  eftre  vus  désagréables  rayons  du  Soleil, 
Er  pour  ce  qui  eft  de  gelées,  comme  on  ne  fort  guéres  les 
Orangers  que  vers  la  my  May  ,&  qu’on  les  ferre  commu- 
nément vers  lamy  Odobre;cefontdes  temps  où  pour  lors 
on  eft  apparemment  hors  du  péril  du  mal  qu’elles  pour- 
roient  faire  , la  fit  ifon  de  ces  fortes  de  gelées  printannieres, 
lequel  les  font  des  fuites  d'Hyver,  finiîsanc  d’ordinajre  à la. 
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rny-May  , & le  temps  de  celles  qui  annoncent  Ton  cruel  re- 
tour .n’étant  pas  encore  revenu  à la  my-O&obre  ;car  pour 
certaines  petites  gelées  blanches  , qu’on  voir  quelquefois , 
tant  vers  la  my  May  , que  dans  les  premiers  jours  d'Oéto- 
bre,  elles  ne  font  pasfuffifàntes  pour  faire  aucun  tort  con- 
fiderableà  des  Orangers  qui  fe  portent  bien  ; véritable- 
ment les  infirmes  en  peuvent  fouffrir  , parce  qu’ils  font  in. 
commodez'de  tout,  mais  ils  n’en  auroient  nullement  fouf- 
fert  -, s'ils  avoient  été  vigoureux,cela  veut  dire, s’ils  avoienr 
été  habilement  conduirs. 

Or  puifque  je  fuis  perfuadé  , que  la  beauté  , & la  con- 
fervation  des  Arbres  dont  eft  queftion.dépcnd  en  premier 
lieu  d’une  bonne  ferre  , fi  bien  qu’on  ne  peut  attendre  que 
dud'cplaifir,  quand  on  s’embarque  à avoir  des  Orangers, 
fans  commencer  par  une  précaution  fi  neceflaire  ; ils’en  - 
fuit  donc,  que  de  vaut  que  d’en  venir  à expliquer' tour  ce 
qui  regarde  leur  culture  & leur  conduite  , la  ferre  eft  la' 
premierechofe  dont  il  faut icy  parler  , comme  la  première 
condition  dont  il  le  faut  affeurer.. 


CHAPITRE  II. 

Des  conditions  d'une  banne  ferre. 

POur  faire  qu’une  ferre  foit  bonne  .elle  doit  ce  me  fem- 
ble  avoircinq  conditions  principales.qui  font  premier 
rement  d’être  bien  expofee  ; en  fécond  lieu  d’ecre  bien 
percée  ,&  munie  cependant  desfecours  necefiaires  pour 
pouvoir  bien  fermer  ces  ouvertures  au  befoin  $ en  troifié- 
me  lieu  , que  les  murs  en  fuient  épais  , & bien  cor.ftruits 
en  quatrième  lieu  elle  doit  être  bien  couverte;  & enfin  il 
faut  que  le  fol  n’en  foit  pas  creux  ; examinons  prelènte- 
rnent  chacune  de  ces  conditions. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  première  condition  il  n’ÿ  a perfon2 
ne  qui  ne  convienne  ,que  la  meilleure  de  toutes  les  expofii. 
rions  eft  celle  du  M'idy  5 enforte  que  le  Soleil  donne  d-.ns 
cette  ferre  depuis  les  neuf  à dix  heures  du  matin  , jufqu’â- 
ce  m'il  fë couche,  ou  qu’il  foir  prêt  de  lé  coucher  : l’expo- 
fîrion  du  Levant  qui  reçoit  le  Soleil  depuis  Ion  lever  jull 
qu’à  Midy  ,ouun  peu  plus  eft-  encore  fort  bonne  .*  celle  dm 
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Couchant,  qui  a le  Soleil  depuis  Mi  iy  jufqu'au  foir , Ce 
peut  fouffrir  foute  des  deux  autres^  à l'égard  de  celle  du 
Nord  elle  effc  tres-dangereufe  Sc  très  mauvaife  , ne  voyant 
que  fort  peu  le  Soleil  , foit  le  matin  ,foit  l'aprés  dîné. 

La  fécondé  condition  d’une  bonne  ferre  , qui  eft  d être 
bien  percée , demande  que  les  portesfoient  fi  bien  foires 
que  les  Orangers  y puillentaifément  pafier,  & que  de  plus 
les  fenêtres  foient  grandes  , tant  en  hauteur , qui  doit  être 
à peu  prés  la  même  que  celle  du  plancher  , à la  refcrve  de 
i’apuy  , lequel  eft  d’ordinaire  d’environ,  trois  pieds , qu’en 
largeur , qui  peut  être  de  cinq  à fix  pieds  , afin  que  les  ou. 
vrant  en  Hyver  chaquefois  qu’il  foitunbeau  Soleil  .com- 
me il  eft  important  de  le  foire  .tous  les  Arbres  en  foient 
veus  , & pourainfi  dire  rejoüis  del’afpecl  defes  rayons: 
& que  s’il  y a quelque  peu  d’humidité  au  dedans  elle  en 
foit  ôtée  par  le  moyen  de  cette  belle  lueur , qui  a le  don  de 
deffecher  l’humidité  , ces  fenêtres  doivent  encore  avoir 
par  dedans  un  Chaflis  de  papier  double, c’cft  à dire  un 
chaffis  qui  foit  colé  de  papier  des  deux  cotez  de  fon  épai (1 
feur,&par  dehors  un  chaffis  de  verre  : je  compte  pour 
fort  peu  de  chofe  les  contre. vents  de  bois, fi  les  chaffis  dont 
je  viens  de  parler  nous  manquent  : ces  contrevents  trom- 
pent beaucoup  de  curieux; ces  chaffis  doivent  être  bien 
calfentrez  en- Hyver  , pour  empefcher  que  l’air  froid  du 
dehors  ne  puiiTe  pgr  aucune  ouverture  penetrer  au  de- 
dans : car  fans  doute  il  eft  capable  d’alterer  l’air  chaud  Sc 
temperé  qui  étoit  refté  dans  la  ferre  depuis  lesbeaux  jours 
des  faifons  precedentes  , Sc  fans  lequel  les  Orangers  ne 
peuvent  conferver  leur  embonpoint. 

En  troifiéme  lieu  toutes  les  murailles  de  la  ferre , & fur 
tout  celles  qui  regardent  le  Nord,  doivent  avoir  été  bien 
conftruites  de  bon  moîlon  & de  bon  mortier,  foit  à chaux 
& à fable  , qui  eft  ftns  contredit  le  meilleur  , foit  en  plâtre 
qui  n’eft  pas  mauvais, pourvu  que  la  muraille  ait  été  faite 
avec  tant  de  foin  , qu’il  n’y  foit  point  refté  de  petits  vuides 
entre  les  pierres  : dans  les  lieux  où  la  pierre  n’eft  pas  com- 
mune , ellesdoivent  être  foires , foit  de  bauge  .c’eftàdire 
de  terre  détrempée  & mefléede  foin  , de  chaume,  ou  de 
paille , foit  d’une  double  cloifon  de  bois, avec  tout  plein  de 
terre  , ou  de  fable  dans  le  milieu  : de  maniéré  qu’enfin  tout 
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aumoins  tant  les  unes  que  les  autres  de  ces  murailles  ayenc 
partout  une  épaifleur  d’environ  deux  pieds  , ou  deux  pieds 
£c  demy  : heureux  ceux , qui  outre  cela  ont  encore  du  cô- 
té du  Nord  leur  ferre  adoflce  à quelqu’autre  bâtiment , ou 
à quelque  montagne  bien  féche,  ou  même  à quelque  bois 
de  haute  futaye. 

En  quatrième  lieu  , comme  le  froid  & l'humidité  peu- 
vent audî  bien  penetrer  par  la  couverture  que  par  les  co- 
tez , le  plancher  d’en  haut  doit  eftre  bien  épais  même 
pendant  l’Hyver  doit  eftre  couvert  de  foin  ou  de  paille  , à 
moins  qu’il  ne  ferve  de  plancher  à quelque  logement  ha- 
bité , ou  à quelque  gaileriedont  les  feneftres  foient  tenues 
foigneufement  clofes  durant  le  froid  , ou  à moins  qu’il  ne 
foie  ceintré  fort  matériellement  , & couvert  encore  de 
beaucoup  de  terre  , ou  d’autre  chofe  , comme  nous  venons 
de  dire. 

En  cinquième  lieu  , le  folde  la  ferre  , laquelle  ne  fçau- 
roit  jamais  être  trop  féche , devroit  , ce  femblc,  eftre  un 
peu  plus  haut,  ou  au  moins  égal  au  rés  de  chauffée  de 
dehors:  mais  fur  toutes  chofesil  ne  doit  eftre  de  guéres 
plus  bas, autrement  la  ferre  fera  menacée  de  fervir  d’égoût 
aux  eaux  de  dehors  , & par  confequent  menacée  d’humi- 
dité , qui  eft  un  mal  plus  dangereux  même  que  le  froid  , 
attendu  qu’il  y a peu  de  remedes  contre  celle-là , & qu’au 
moins  il  en  eft  quelques  uns  contre  celuy-cy. 

Ceux  qui  n’auront  pas  veu  ce  que  j’ay  dit  cy-deffus  con- 
tre le  feu  qu’on  fait  quelquefois  dans  les  ferres , croiront 
d’abord  ,que  parlant  icy  d’un  remede  contre  le  froid  , cela 
fe  doit  entendre  du  feu  du  charbon  qu’on  peut  faire  en  plu- 
fieurs  endroits  de  la  ferre-,  mais  à Dieu  ne  plaife  que  ce  foit 
jamais  mon  avis  , puifqu’au  contraire  je  fuis  fort  perfuadé 
& même  convaincu  que  telle  chaleur  de  feu  n’cft  pas 
moins  nuifible  aux  Orangers  que  le  froid  & l’humidité  le 
leur  peuvent  être  , ainfi  que  j’efpere  le  prouver. 

Après  avoir  parlé  de  la  hauteur  du  fol  de  la  ferre  , refte 
à dire,  qu’il  peut  eftre  ,ou  de  terre  endurcie  , ou  de  falpê- 
tre  battu,  ou  d’une  aire  de  plâtre,  ou  d*un  plancher  de 
bois , Sic.  celuy-cy  feroit  le  meilleur  de  tous 

De  ce  que  nous  avons  dit  pour  la  hauteur  du  fol  de  cha- 
que lèrre  ; il  s’enfuit  que  les  caves  font  tres-dargereufes. 
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&(ouvent  mortelles;  yjnt  aux  Orangers  , Citronniers,' 
JalTèmins,  Mirrhes  v&c.  que  généralement  à tous  les  Ar_ 
bn (féaux  encailîYz  ou  emportez  qu’on  y ferre,  parce  que 
Jes  lieux  bas  8c  creux  font  d’ordinaire  humides , 8c  hors  de 
fa  portée  des  rayons  du  Soleil , fans  lefquels  rayons  la  fer- 
re ne  peut  jamais  être  bien  conditionnée. 

A l'égard  de  la  profondeur  de  la  ferre , c’eft  à dire  de  la 
longueur , ou  de  la  largeur  en  dedans , il  feroir  à foûhaiter 
qu’elil^jip/ut  pour  l’ordinaire  que  d’environ  quatre  toifes, 
mais  cependant  elle  peut  fort  bien  être  decinqàfix  , ou 
même  d’un  peu  plus  •.  la  ferre  n’en  fera  guéres  moins  bon. 
ne  , pourveu  que  d’ailleurs  elle  foit  bien  haute  & bien  fé- 
che  , &que  le  froid, non  plus  que  l’humidité  ne  la  puifîenc 
pas  penetrer  : ce  ne  font  pas  les  rayons  du  Soleil  donnant 
immédiatement  fur  les  feiiilles  d’Orangers  qui  leur  font 
elfentiellementfalutaires , puifque  rarement  donnent- il  s 
fur  la  plupart  de  celles  qui  font  dans  le  milieu  delà  tête, 
quelque  bien  expofé  que  foit  cette  tête  *.  mais  ce  font  les 
rayons  du  Soleil,  donnans  dans  la  capacité  d’une  telle  fer- 
re, qui  empêchent  que  l’humidité  ne  s’y  forme,  & parcon- 
fequent  n’y  faffe aucun  préjudice:  Après  avoir  établi  en 
general , que  fuppofé  qu’on  ait  une  bonne  (erre , il  eft  faci- 
le d'avoir  de  beaux  Orangers, il  faut  prefèntement  expli- 
quer en  détail  ce  que  je  penfe  de  leur  culture. 


CHAPITRE  III. 

SD  es  differentes  parties  qui  regardent  la  culture  des  Orangers. 

POur  en  parler  le  plus  clairement  qu’il  mefera  poffible 
il  mefemble  qu’il  faut  examiner  cinq  principaux  Arti- 
cles, dont  l’intelligence  eft  pour  les  nouveaux  curieux, que 
je  veux  inftruire  , c’eftà  dire  pour  ceux  qui  n'ont  aucune 
connoifla'ncede  cette  matière  , & la  veulent  acquérir. 

Le  premier  Article  qui  eft  très  important , 8c  doit  defa- 
bufer  de  grands  fcrupules,  regarde  la  compofitionde  la 
terre  ou  terreau , qui  eft  propre  pour  la  nourriture  des 
Orangers  qu’on  met  en  caifse , ou  en  por. 

Le  fécond  Article  regardela  maniéré  de  les  élever  de 
jémence,&  enfuite  de  les  greffer, & regarde  fur  tout  la  pre- 


des  Orangers.  241 

miere  chofc  qu’il  faut  faire  aux  Orangers  gros  ou  menus , 
quand  les  ayant  nouvellement  venus  du  pays , loit  qu'ils 
foient  tous  dépouillez , Sc  fans  mote  , c’eft  à dire  comme 
d’autres  Arbres  fruitiers,  foit  qu’ils  ayent  des  feuilles  avec 
une  mote  , &c.  quand  , dis- je  , les  ayant  en  cet  état  on  les 
veut  mettre  en  pot  ou  en  caille. 

Le  troifiéme  regarde  la  grandeur  & la  façon  des  cailles 
dont  on  fe  fert  pour  cela  , il  regarde  auffi  l’operation  qui 
eft  à faire  à la  mote,  8c  aux  racines  de  ceux  qu'on  ren- 
cailTe  de  nouveau  ,&la  maniéré  de  faire  les  rencailîemcns, 
deux  points  principaux  8c  eflentiels  pour  notre  culture  , 
enfin  il  regarde  l'ufage  8c  la  maniéré  des  arrofemens. 

Le  quatrième  regarde  ce  qui  eft  à faire  à la  tete  de  ces 
Orangers,  foie  pour  rétablir  ceux  qui  ont  été  long  temps 
négligez,  ou  mal  conduits,  ou  ceux  qui  ont  été  gâtez  par 
la  gelée  , ou  par  les  humiditez  d’Hyver , foit  pour  parvenir 
à avoir  des  Orangers , qui  foient  en  touttemps  beaux  8c 
agréables  dans  leur  figure  , 8c  qui  foient  toujours  bien 
fuins  8c  bien  vigoureux  : en  forte  qu'il  ne  leur  arrive  point 
de  fe  dépouiller. 

Le  cinquième  article  doit  expliquer  la  fituation  necef. 
faire  au  lieu  où  on  mec  les  Orangers  au  fortir  delà  ferre, 
& doit  marquer  ce  que  tout  le  monde  fçait  allez  ,c'eftà 
direletemps  qu’il  lesfaut  ferrer,  Scceluy  qu’il  les  faut 
fortir  ; il  marque  auffi  ce  qui  eft  à faire  pendant  fix  ou  fepe 
mois,  que  les  Arbres  font  ferrez  , fur  quoy  particulière- 
ment je  dir'ay  ce  que  je  penfe  à l’égard  du  feu  , que  beau- 
coup de  gens  font  dans  leur  ferre. 


CHAPITRE  IV. 

Ve  la  compojînon  des  terres  propres  à encaifîer  des  Orangers , 
Citronniers , &c. 

COmme  les  Orangers  8:  Citroniers  font  à nôtre  égard 
des  Arbres  étrangers  , fibien  que, pour  ainlî  dire  , ils 
ne  viennent  que  par  artifice  dans  les  climats  fujets  à de 
grands  Hyvers,  comme  celuy  de  rifle  de  France,  8c  au- 
tres un  peu  Sepcencrionnaux  , au  lieu  qu’ils  viennent  nacu. 
telle m me  8c  aifément  dans  les  pays  chauds  h cette  confide- 
Tomell.  H h 
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ration  a fait  qu’on,  s’eft  allé  imaginer  , que  ce  pouvoit  être- 
en  partie  la  faute  de  la  terre  qu’on  y a , auffi  bien  que  la  fau- 
te de  l’air  qu’on  y refpire,qui  faifoit  que  ces  Arbres  fouf- 
froienc  icy  quelques  incommoditez  5 d’où  vient  que  fur  ce. 
la  chaque  Jardinier  fe  fait  un  grand  myftere  de  quelque- 
compofition  particulière  de  terres , &c’eft  une  matière  od 
les  opinions  parodient  très  differentes  , & fort  partagées. 

Les  uns  Font  confifter  l’importance  de  la  compofition  , 
tant  à la  pluralité  des  ingrediens,&  fur  tout  s’ils  fontdiffi- 
ciles  à trouver , qu’à  la  dofe  de  chacun:  les  autres  la  font 
confifter  à remuer  très  fouvent  ces  terresainfi  mélangées  , 
en  forte  que  fans  ce  remuement  ils  croyent  le  refte  inutile: 
il  y en  a qui  donnent  principalement  à l’antiquité  de  la 
compofition  ; ceiix-cy  voulans  que  les  plus  vieilles  faites 
foient  les  meilleures , comme  les  autres  veulent  que  ce  foie 
les  plus  remuées  ; la  plupart  enfin  ne  font  cas  que  des  ma. 
tieres  legeres  pour  leur  compofition  , fçavoir  de  poudret- 
te  , de  marc  de  vin , de  terreau  , de  vieille  couche  , &c. 

Je  n'aurois  jamais  fait,  fi  je  voulois  entrer  dans  le  détail 
des  maniérés  de  chaque  Orangifte  ;il  eft  tres-certain  qu’il 
n’y  en  a point  qui  ne  pretende  avoir  quelque  fecret  parti- 
culier & inconnu  à tous  les  autres  :fi  bien  que  pour  rien 
du  monde  il  n’en  voudroit  faire  part  à perfonne. 

Je  veuxbien  fupofer  qu’ils  ont  tous  Heu  d’être  fatisfaity 
de  leur  façon  de  faire  :ainfi  ce  n’eftpasàmoyà  y trouver, 
à redire  :•&  en  effet  on  ne  m’a  jamais  vu  condamner  per. 
lbnnefurcela  : cependant  comme  je  crois  avoir  choifi  une 
maniéré  fimple  &aifée,qui  me  parole  tres-conforme  & à 
l’ordre  general  de  la  végétation  ,&  à la  nature  particuliè- 
re des  Arbres  dont  eft  queftion  , je  la  veux  expliquer  à tons 
les  curieux  , & leur  faire  entendre  , comme  quoy  depuis 
long  - temps  je  m’en  fers  très,  heureufement  : il  y a aufli 
beaucoup  d’honneftes  gens  , qui  pour  leurs  Orangers  ont 
trouvé  bon  de  fuivre  en  cela  ma  méthode-,  & qui  enfuite 
ne  manquent  pas  d’en  rendre  de  bons  témoignages. 

Mais  devant  que  d’en  venir  à cette  explication  , je  crois 
pouvoir  dire  encore  une  fois,  que  de  tout  ce  que  la  terre 
nous  produit , fbit  plantes, foit  Arbres  , il  n’yena  point  .qui 
enfaitde  leur  culture  paroiffe,  pour  ainfi  dire,  d’une  com- 
glexioa,  ou  d’iine  conftitution  plus  aifée  , & plus  accom- 
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ftiodanteque  les  Orangers , 6c  les  Citronniers  : les  diffe- 
rentes maniérés  dont  ils  font  gouvernés  en  diffrrens  en- 
droits le  juftifient  afiez  vifiblement  : on  peut  cefemble  d 
cet  égard  les  comparer  à de  jeunes  gens  qui  font  bien  fa  ins , 
& bien  vigoureux,  mais  qui  en  même  temps  font  aban- 
donnez au  dérèglement  6c  à la  débauche } la  vigueur  de  la 
jeuneffedans  la  plupart  repare  6c  rétablit  tous  les  defor- 
dres  d’une  vie  déréglée,  mais  ce  n’efl:  que  pendant  un  cer- 
tain temps , comme  fi  le  corps  d’un  jeune  homme  s'accou- 
tumoit  à ce  qui  enfin  le  doit  abfolumenc  détruire  , ou  qui 
au  moins  doic  altérer  cequ'il  a de  robufte  , 6c  de  bien  com- 
pofé  : ainfi  nos  Orangers  font  d’un  naturel  extraordinai- 
rement vivace  6c  vigoureux  , fi  bien  que  par  là  ils  réparent 
6c  rëtabliflent  facilement  tout  ce  qu’une  nourriture  , qui 
efl  peu  conforme  ileurefpece  feroit  capable  d’y  gâter  5c 
de  corrompre  ; en  effet  il  n’en  eft  pas  de  ces  Arbres-là 
comme  de  certains  végétaux,  dont  les  uns  ne  peuvent  ab- 
folument vivre  que  dans  une  terre  féche  6c  legere  ,les  au- 
tres dans  uneterre  humide  6c  grade,  les  Orangers  vivent 
dans  l’une  dedans  l’autre  5 mais  véritablement  ils  réüffif- 
fenc  mieux  dans  l'une  que  dans  l’autre. 

Ce  que  j’ay  crû  être  fingulierement  àobferver  pour  la 
culture  de  ces  Orangers , qui , comme  nous  avons  dit , font 
pour  nos  climats  des  Arbres  étrangers,  a été  de  bien  re- 
garder qu’elle  eft  à peu  prés  la  terre  dans  laquelle  on  les 
voit  naturellement  bien  venans  , 6c  d’edayer  de  leur  en 
donner  icy  une  qui  paroide  en  approcher  : dans  cette  re- 
cherchej’ay  trouvé  que  c’eft dans  des  terresfortes  , graf- 
fes  , ou  lourdes  ; que  communément  la  nature  les  fait  venir 
beaux,  grands 6c  parfaits , 6c de  là  j’ay  conclu  , qu’il  étoit 
à propos,  que  l’art  qui  doit  toujours  imiter  cette  nature, 
leur  préparât  une  terre  qui  fut  pareillement  grade  6c  lour- 
de ; mais  comme  ces  Arbres  étans  en  caille  , cette  terre 
grade  6c  lourde  qui  les  y doic  nourrir  , êc  qui  n’y  reçoit  au- 
cun fccours  defbn  voifinage  , feroit  fujette  à fécher , 6c  à 
s’endurcir,  6c  pour  ainfi  dire  à fe  pétrifier  , de  maniéré, 
que  comme  fi  cette  terre  étoit  inutile  à la  végétation  , les 
racines  ne  fçauroient  s’y  étendre , à moins  qu'on  ne  leur 
donne  quelques  fecours  , il  s’enfuit  qu’il  faut  être  foigneux 
non  feulement  de  luy  aider  par  les  arrofemens  , mais  aufli 
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de  faire  en  forte  que  l’eau  de  ces  arrofemens  la  puifle  aifc- 
menc  penetrer  par  tout  : j'ay  donc  crû  qu’il  Falloir  trouver 
un  moyen  pour  faire  que  cette  terre  fût  au/fi  bien  meuble 
par  nôtre  induftrie  , quelle  eft  lourde  de  fa  nature. 

On  m’objeéte  d’abord  à l’égard  de  cette  terre  lourde  & 
materielle  dont  je  fais  cas, que  le  Soleil  qui  ne  nous  voit 
qu’ obliquement , ne  peut  pas  faire  icy  fur  elle  les  memes 
effets  qu’il  fait  fur  celle  des  Climats  où  fes  rayons  porrent 
dire&ement  , & voilà  l’obje&ion  la  plus  ordinaire  que  nos 
Qrangiftes  me  font  : à quoy  j’ay  à répondre  première- 
ment , que  comme  tout  le  monde  voit , & comme  l’êxpe- 
rience  le  confirme,  la  chaleur  que  nous  avons  icy  pendant 
les  quatre  ou  cinq  mois  que  les  Orangers  font  dehors,  eft 
allez  grande  pour  les  pouvoir  faire  vivre  très-long  temps, 
& même  avec  beaucoup  de  vigueur  : en  fécond  lieu  , que  la 
terre  des  cai  (Tes  étant  en  l’air,  & par  confequent  veuë  de 
touscôtez  par  le  Soleil,  elle  reçoit  les  imprefïïons  de  fa 
chaleur  , prefqueauffi  facilement  que  celle,  qui  étant  en 
plein  champ  n’en  eft  veuë  que  du  côté  de  la  fuperficie,  & 
enfin  que  la  terre  étant  meuble , auflï-bien  qu’elle  eft  lour- 
de, elle  eft  par  ce  moyen-là  rendue  convenable  à l’action 
des  racines  , & à la  pénétration  de  l’eau  : à plus  forte  raifon 
eft- elle  rendue  facile  pour  recevoir  toute  l’impreffion  de 
la  chaleur  dont  elle  a befoin  •.  fi  bien  que  même  telle  qu'el- 
le eft  par  nôtre  art,  elle  pourroit  en  recevoir  trop  dans 
les  pays  les  plus  chauds. 

Sur  le  fondement  d’un  tel  raifonnement’en  quelque  pais 
que  je  me trouve;  je  cherche  de  la  meilleure  terre  naturelle 
& commune  ,& de  la  moins  pierreufe  quifoit  dans  levoi- 
finage  , c’eftà  dire  de  la  terre  a fiez  lourde  , & afiez  folide , 
non  pas  de  celle  qu’on  appelle  terre  glaife  , que  je  regarde 
comme  morte  , mais  de  celle  où  toutes  fortes  de  plantes 
paroifTent  venir  naturellement  fort  bien  \ je  n’ay  pas  de 
grands  égards  à fa  couleur,  quoy  que  d’ordinaire  pour  le 
piaifirdela  veuë  la  noire  foit  la  plus  agréable  , & lapins 
approuvée  : je  prends  par  exemple  de  la  terre  à Chenevie- 
re  &•  à bon  Bled , de  la  terre  de  pré,  de  la  terre  de  grand 
chemin  quand  il  eft  en  bon  fond  , ou  qu’étant  dans  une  fi- 
tuation  bafie  il  fert  d’égoût  à quelque  bon  fond  plus  élevé  , 
jeprens-de  cette  terre , autant,  que  je  puis  en  avoir  befoin. 
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&i  fans  me  mettre  en  peine  de  prendre  celle  de  deiïîis.quoy 
que  dans  la  vérité  elle  foie  bonne  , & que  d’ordinaire  ce  foie 
la  plus  eftimée  par  beaucoup  de  gens  .j’affeéte  plutôt  de 
prendre  celle  qui  eft  au  deiïous  , pourvu  qu’elle  me  pareille 
de  la  même  qualité  de  celle  de  deflus  : je  cherche  toujours 
J a plus  neuve,  c’eftà  dire  celle  qui  peut.eftre  n’aura  jamais- 
été  éclairéedu  Soleil , & qui  par  conlêquent  n’aura  encore 
fervià  la  nourriture  d’aucune  plante  -,  fi  bien  que  non  feu- 
lement il  eft  à prelumer  qu’elle  a encore  tout  le  premier 
fel  qui  luy  a été  donné  dans  la  création  du  monde  ; mais 
qu’elle  a de  plus  une  grande  partie  deceluyqui  luy  eft  ve- 
nu des  terres  fuperieures  aufquelles  elle  a fervid’egoiîr. 

Enfuire  je  cherche  dans  les  Bergeries  du  crotin  de  Mou- 
ron fec,  & a peu  prés  réduit  en  poudre  : il  eft  peu  de  pays- 
où  il  ne  s’en  trouve  ,.  ou  faute  de  cela  je  cherche  d’ancien- 
fumier  de  ces  Moutons  réduit  en  terreau  : je  n’eftime  pas 
qu’il  y ait  rien  de  meilleur  & de  plus  fouveraîn  pour  les 
Arbres  dont  eft  queftion  : mais  fi  malheureufement  je  n’tn 
puis  recouvrer  , je  me  fers, eu  de  terieau  de  feüilles  d’Ar- 
Dres  bien  pourries , ou  de  terreau  de  vieille  couche  , qui  n'a. 
pas  été  extraordinairement  arrolée  , fans  me  fervir  jamais 
de  marc  de  vin  par  Tes  raifons  que  je  diray  ey.  après. 

Et  comme  mon  intention  ,ainfi  quej’aydit  cy.devanrv 
eft  que  la  terre  que  je  veux  préparer  /oit  lourde  & meu- 
ble, afin  que  d’un  côté  étant  lourde  & materielle  , il  s’y: 
puiffè  faire  de  grades  racines  plus  feurement  qu'il  ne  s’en 
fait  dans  une  terre  legere,  & que  d’ailleurs  étant  meuble  , 
l’eau  des  arrofemens  , & la  chaleur  du  Soleil  la  pénétré 
plus  aifément  qu’elle  ne  feroit  fi  elle  était  abfolumens 
lourde  & grofllerej  après  avoir  regaidé  à peu  prés  combien 
fayd’Arbres  à encaifler  ; je  fais  ma  compofition  , de  ma- 
niéré que  de  cette  bonne  rerre  naturelle  qui  s’eft  trouvée 
dans  le  voifinage,  il  yen  entre  au  moins  de  qnoy  faire  la 
moitié  ,& voilà  cequi  donne  la  pefanteur  que  je  crois  ne. 
cedaire-,  à l’égard  de  l’autre  nipirié  de  la  compofition  , je 
la  fais  particulièrement  de  crotin  de  Mouton  réduit  erv 
poudre  , (T  j’en  d'y fiiffifamment , ou  celuy-cy  me  manquant 
entièrement  j’ay  recours  aux  autres  ingredians- cy  devant 
marquez,  c’cft  adiré  au  terreau- de  vieille  couche  au 
fumier,  de  feuilles  pourries  „&  tout  cela  par  portionsàpcuj 


146  Truité  de  la.  Culture 

f>rés  égales  pour  faire  la  moitié  de  ma  compoficion  ;voi- 
à ce  qui  fait  la  legerté  que  j’y  fouhairc  : je  fais  ce  mélan- 
ge le  jour  même  que  je  m’en  dois  fervir , fi  je  n’a  y pû  le 
faire  quelques  jours  auparavant,  n’eftimant  pas  qu’il  foit 
neceflaire  de  l’avoir  fait  beaucoup  plutôt. 

Et  ce  qui  me  le  perfuade  eft  en  premier  lieu , que  con- 
fUmment  chaque  partie  de  terre  a en  foyfon  fel  particu- 
lier pour  l’ufage  de  la  végétation  ; en  lecond  lieu , que  con- 
ftammentauffi  un  grain  de  terre  n’entre  point  dans  un  au- 
tre grain , encore  moins  dans  le  corps  des  racines , ainfi  c’eft 
feulement  l’eau  ordinaire , qui  baignant  toute  cette  terre 
empruntée , pour  ainfi  dire, du  fel  de  chaque  partie,  en 
prend  plus  ou  moins , félon  que  la  terre  en  a plus  ou  moins; 
lîbien  que  telle  eau  étant  ainfi  pénétrée  6c  affaifonnée  du 
fel  de  ces  bonnes  terres:  c’eft  elle  feule  , qui  comme  nous 
avons  dit  en  tant  d’endroits,  lèrt  aux  racines  pour  en  former 
leur  nourriture  ou  leur  feve  , fur  quoy  nous  avons  à dire  que 
cette  feve  fe  trouve  d’autant  meilleure  que  les  terres  où  l’eau 
aura  parte  auront  été  plus  fécondés  8c  fur  tout  moins  lavées. 

Or  cela  étant , il  s’enfuit  que  l’ancienneté  de  corr.pofi- 
tion  , non  plus  que  les  frequens  remuëmens  n’y  font  rien 
pour  rendre  cette  compofition  meilleure;  au  contraire  il 
femble  qu’il  feroit  à fouhaiter  , que  cette  compofition 
étant  une  fois  faite,  Scies  terres  mifesen  un  tas , elles  fuf 
fent  à couvert  des  pluyes , de  peur  que  les  eaux  en  partant 
au  travers,  6c  s’écoulant  plus  loin  , elles  n’en  tiraflenr  une 
partie  de  ce  qui  eftde  meilleur  , 6c  le  répandiffent  inutile- 
ment fur  les  cotez  , ou  au  deffousde  la  malle. 

Et  afin  de  faire  cette  commpofition  avec  plus  de  vîtelfe  8c 
de  facilité  , 6c  même  avec  plus  de  jufteffe  , après  avoir  fait 
mettre  par  tas  allez  prés  les  uns  des  autres  tout  eequidoie 
y entrer  ; je  prendsautantde  gens  qu’il  doit  yavoirdedif- 
ferens  ingrediensdans  la  compofition  , je  les  mets  avec  des 
pèles,  ou  bêches  tout  auprès  de  chaque  tas , 5c  ordonne  à 
chacun  de  jetter  également,6c  pèle  mêle  dans  un  lieu  voi- 
fin  , 6c  feparé  une  quantité  égale  de  la  matière  qui  fait  le 
ras , auprès  duquel  je  l’ay  porté  ; en  forte  que  par  exemple, 
iî  je  n’ay  qu’un  tas  de  bonne  terre  , 6c  un  tas  de  crotin  de 
mouton  , il  ne  me  faut  que  deux  hommes  qui  jetteront  éga- 
lement chacun  de  leur  tas  dans  le  nouveau  tas  qui  eft  à faire 
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& lîavec  le  tas  debonnes  terres  j’ay  deux  ou  trois  autres 
tas  des  autres  ingrediens  cy  deffus  propofe^  , je  mettray 
autant  d’Ouvriers  auprès  du  feul  tas  de  la  bonne  terre  , 
qu’il  y en  aura  tout  enfemble  auprès  de  tous  les  autres  tas, 
g c ainfien  même  temps  qu’il  fortira  une  peletèe  de  matière 
re  de  chacun  de  ces  deux  ou  trois  tas  feparez  , il  en  fortira 
auffi  en  même  temps  deux  ou  trois  du  feul  tas  de  la  bonne 
terre  , ainfi  ma  compoficion  fe  trouve  tout  d’un  coup  faite 
êc  parfaite  fans  qu’il  foit  befoin  de  perdre  du  temps  ,8c  fai- 
re un  plus  grand  mélange  ou  remuement  des  ingrediens 
qu’on  y aura  mis. 

De  ce  que  je  viens  de  dire  , i-1  paroîr  que  je  ne  me  foucie 
pas  de  chercher  , ny  de  vieilles  terres  d’cgoût , ny  de  vieil- 
les boues  féches  8c  confommées , ny  de  cureures  de  mares  , 
eu  de  foffez,  ny  de  fumier  de  pigeon,  &c.  tant  parce  que 
je  puisfortbien  m’en  palier,  quand  j’ay  les  autres  matiè- 
res dont  je  me  (ers , de  qui  ne  me  font  pas  de  peine  à recou- 
vrer , ( la  facilité  en  Agriculture  ayant  pour  moy  des  char- 
mes infinis  ) que  principalement  parce  que  je  les  eftime 
beaucoup  mieux  i fi  bien  que  je  ne  me  1ers  des  autres  qu’au 
défaut  de  celles-cy,  c’eliàdireà  la  derniere  extrémité. 

Il  paroît  encore,  que  je  ne  plante  pas  dansdu  terreau- 
tout  pur , encore  moins  dans  la  poudrette  toute  pure  , com- 
me font  quelques  Jardiniers  -,  il  eft  bien  vray  que  les  Oran- 
gers poufient  allez  bien  dans  cette  poudrette  pendant  un 
an  ou  deux  : mais  il  eft  vray  auffi  qu’ils  n’y  font  aucune 
mote  -,  ainfi  ilsfont  tres-difficiles  à changer  de  caille,  8c 
dans  ce  changement  courent  roûjours  rifque  de  demeurer 
fans  aucune  vieille  terre  autour  des  racines  , 8c  par  confe- 
quent  font  fujets  à ne  rien  faire  l’année  du  recaiffement , 8C 
à fe  dépouiller  l'année  d’après,  au  lieu  que  ceux  qui  ont 
éréencailTez  cfo>»s  les  terres  dont  je  me  fers , font  une  tres- 
belle  8c  bonne  motte  , de  la  quelle  en  rencaiflnnt  on 
peut , comme  on  doit  retrancher  une  grande  partie  , en 
forte  que  tant  les  vieilles  racines  que  la  vieille  terre  foienc: 
notablement  diminuées  fans  que  l’Arbre  coure  aucun  rifi. 
que  de  fe  dépouiller,  mais  qu’au  contraire  il  devienne  plus 
vigoureux  8c  plus  beau  , 8c  commence  dés  l’année  même  à. 
foire  beaucoup  de  jets  nouveaux. 

Il  paroît  auffi  que  je  fois  peu  de  cas  du  marc  de  vin  . 3c 
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cela  premièrement  parce  que  l'eau  quiauroir  le  goût  Ec  la 
qualité  de  vin,  comme  en  effet , 11  ce  -marc  cantenoir  en- 
core quelque  force  d'humeur  , cette  eau  qui  le  laveroitfe- 
roit  coupable  de  le  prendre  parce  que  dis  je  , cecte  eau 
ayant  Je  goût  & la  qualité  du  vin  , non  feulement  n'cft  pas 
bonne  pour  aucunes  Plantes,  mais  que  même  elle  leur  eû 
pernicieufe  ; en  fécond  lieu  , parce  que  ce  marc  n’écanr  en 
effet  compote  que  de  trois  chofes  , qui  ne  contiennent  plus 
aucun  fuc  , fçavoir  de  pépin  d’écorce  de  raifin  6c  de  râpe 
il  ne  peut  fournir  aucun  fecours  pour  la  végétation  : car 
d’un  côté  le  pépin  demeure  d’ordinaire  dur  comme  de  pe- 
tites pierres,  fi  bien  qu’il  ne  pourrit  prefque  point  pour  fe 
réduire  en  terre  ; 6c  de  l’autre  côté  l’écorce  6c  la  râpe 
ayant  été  extrêmement  prctlurées  dans  le  prefloir  , il  ne 
leur  refte  plus  rien  qui  puiffe  aider  à la'  nourriture. 

Ce  que  nous  connoillons  en  ce  que  l’eau  , dans  laquelle 
a trempé  long- temps  du  marc  de  vin  , ne  paroît  pas  au  goût 
enavoir  emprunté  quoy  quece  foit  ; au  lieu  que  l’eau  qui 
a lavé  du  fumier  de  Mouton  , ou  du  terreau  de  vieille  cou- 
che , 6cc.  paroît  en  avoir  emprunté  quelque  chofe  d'ex- 
traordinaire , foit  par  fon  acretc,foit  parfon  goût. 

Et  enfin  quelque  foin  que  j’en  aye  pû  prendre  , je  n’ay 
jamais  pu  remarquer  que  le  marc  de  vin  fervît  d’engrais 
auxterresjil  fert au  contraire  à les  rendre  feulement  plus 
legeres  fans  leur  donner  aucune  autre  bonne  qualité , 6c 
c’eft  particulièrement  ce  que  j’évite  pour  les  terres  d’O- 
rangers  , dans  lefquelles  , outre  que  je  ne  veux  pas  une 
grande  legerté  -,  je  veux  fur  tout,  que  ce  qui  leur  en  doit 
autant  donner  qu'elles  en  ont  befoin,ait  encore  en  foy 
quelque  chofe  d’utile  , 6c  même  de  fouverain  pour  la  nour- 
riture des  Plantes  : joint  que  file  marc  de  vin  étoit  necefl 
faire  aux  Orangers,  que  pourroient  faire-, ou  plutôt  qu’au- 
roient  fait  ceux  qui  en  ont , 6c  qui  fe  trouvent  dans  des  Pays 
où  les  Vignobles  ne  réiiffiffent  pas. 

J’ajoûteray  icy  , que  pour  ce  qui  eft  des  climats  froids  & 
humides,  6c  même  pour  les  autres  lieux  où  la  terre  eft  trop 
forte  , 6c  a proche  trop  prés  delà,  nature  de  la  glaife , il  faut 
que  dans  la  terre  des  Orangers  il  entre  un  peu  plus  de  cré- 
tin de  Mouton  , ou  de  ces  autres  matières  qui  font  legeres, 
&pa;r  confequenc  faciles  à échauffer  ,ce  que  nous  ne  faifons 
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pas,  foie  dans  les  climats  chauds,  ou  au  moins  tempe  r.z; 
foie  dans  les  bonnes  terres  des  aurres  pays  ; ainfi  en  telles 
occafions  cela  pourroit  bien  aller  julqu’aux  deux  tiers  de 
ce  crotin  ; j’ajouterai  enfin  que  cette  dernicre  compofî- 
tion  de  terre  peut  être  bonne  pourront  ce  qu'on  peut  éle- 
ver d'autres  Plantes , foit  en  pot , foit  en  caille. 


CHAPITRE  V. 

Manière  i'èle’ïer  les  Orangers  de  pépin  , enfuite  de  la  ma- 
niéré de  les  greffer  j de  la  première  culture  qui  ejt  à faire  à ceux 
qu  on  nous  apporte  tout  de  nouveau  des  Pays  ou  ils  viennent 
aifément , çÿ»  fans  artifice  , foit  qu'on  les  ait  dpporte^tous  dé- 
pouille,^ g7*  fans  mote\  foit  qu’on  les  ait  apportez^  en  mote , (y* 
avec  quelques  feuilles. 

AL’égird  du  premier  article  nous  avons  à dire  , que 
quoy  qu’il  foit  vray  qu’en  certains  climats  les  bran- 
ches d’Orangers  , 6c  fur  tout  celles  de  balotin  reprennent 
de  bouture  ou  de  marcote  , auffi  facilement  que  font  ici  les 
Grofeillers,  Figuiers  , Coignaffiers , 8cc.  Cependant  en  ce 
Pays  icy  où  nous  n’avons  pas  cette  facilité  , on  n’éleve  d’or- 
dinaire les  Orangers  que  de  pépin  , c’eft  à dire  de  la  grai- 
ne qui  fe  trouve  dans  les  Oranges  bien  meures,  6c  même 
pourries  j c’eft  au  mois  de  Mars  qu’on  en  met  dans  des  va. 
fes  ou  dans  des  cailles  pleines  de  terreau  , loit  de  Mouton  , 
foit  de  vieille  couche , autant  qu’on  trouve  à propos  d’en 
fem?r  , 6c  là  on  les  met  deux  ou  trois  doigts  avant  dans  ce 
terreau  , foit  par  rayon  , foit  dans  des  trous  féparez  d’envi- 
ron deux  pouces  -,  on  lesmetainfi  allez  prés  les  uns  des  au- 
tres, ne  pouvant  juger  s’il  en  lèvera  beaucoup,  mais  toujours 
ayant  intention  de  les  éplucher  pour  en  ôter  une  partie  , 
s'il  en  Ieve  trop,  6c  pour  faire  par  ce  moyen,  que  ceux 
qu'on  laide  profitent  davantage  , 6c  en  moins  de  temps. 

Quand  on  veut  ainfi  fe  mer  , on  choifit  pour  cela  de  bon- 
nes dpeces  d’Oranges,  êc  principalement  des  Bigarades  } 
de  cela  il  en  vient  des  fauvageons  , qui  au  bout  de  deux  ans 
font  bons  à être  replantez  féparément  pour  devenir  plus 
gros  8c  plus  grands , ôc  aubout  de  cinq  ou  fix  ans,  quand  on 
a pris  foin  de  lesbien  cultiver , foit  par  de  freqtiens  petits  Ia- 
Tome  II.  I i 
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bours , foie  par  les  arrofemens  ordinaires , foit  en  les  éla- 
gant  proprement , Sic,  ils  deviennent  allez  grands  Si  allez 
forts  pour  pouvoir  être  greffez. 

On  en  greffe  de  deux  façons , la  première  Si  la  plus  ordi. 
naireeftdeles  greffer  en  Ecuflon  à œil  dormant  dans  les 
mois  de  Juillet  , Aouft  & Septembre  jees  fortes  degreffesfe 
font  de  la  même  façon  qu'aux  autres  Arbres  fruitiers,  & 
toûjours  autant  que  faire  fe  peut  .tout  auprès  de  la  fuperfi- 
ciede  la  terre  , afin  de  faire  des  Arbres  bien  droits  furie 
jet  qui  doit  fortir  de  cet  EcufTon.  La  fécondé  maniéré  de 
greffer  les  Orangers  eft  ce  qu’on  appelle  en  approche  ,& 
cela  fe  fait  dans  le  mois  de  May  , mais  pour  telle  maniéré  de 
greffer  il  faut  que  le  fauvageon  foit  alLz  gros , parce  qu’il  le 
faut  couper  en  tête,  & y faire  une  incifion  ou  entaille , ou 
même  quelque  fois  une  fente , afin  d’y  pouvoir  apliquer , ou 
aprocher  la  branche  de  l'Oranger  , dont  on  veut  avoir  de 
Pefpece  par  lemoïen  de  la  greffe  , & pour  lors  il  faut  couper 
lin  peu  de  l’écorce  Si  dubois  des  deux  cotez  de  cette  bran- 
che , & enfuite  il  la  faut  inferer,ou  faire  entrer  bien  propre- 
ment dans  le  milieu  de  l’entaille  ,enveloper  l'un  & l’autre 
premièrement  decire ou  de  terre  glaife  ,&  en  fccondlieu 
d’un  peu  de  linge  ,&  enfin  lier  le  tout  en  fen.bleaffés  ferme, 
pour  pouvoir  refifterà  l’effort  des  vents  ,jufqu’â  ce  quenfin 
vers  le  mois  d’Aouft  voyant  la  greffe  prife  ,ce  qui  paroîren 
ce  qu’elle  pouffe  affez  vigoureufement,  on  fepare  ce  fauva- 
geon greffé  d'avec  l’Arbre  qui  avoir  été  aproché  , ce  qui  fe 
fait  en  feiant  ,ou  coupant  la  branche  aprochée  immédiate- 
ment au  deffous  de  l’endroit  où  s’étoit  faite  l’aproche. 

On  éleve  des  Citronniers  de  la  même  maniéré  que  je 
viens  d’expliquer  pour  les  Orangers  , & on  gri  ffe  indiffé- 
remment les  Orangers  fur  les  Citronniers  & Orangers  , 
auffi  bien  qu’on  greffe  les  Citronniers  fur  les  Orangers  & 
Citronniers^  mais  il  eft  certain  que  les  Orangers  réüflif- 
fent  mieux  fur  les  fauvageons  d’Orangers  que  fur  les  Ci- 
tronniers Si  Bilotins. 

Il  n’eft  pas  difficile  de  démêler  les  Orangers  & Citron- 
niers les  uns  d’avec  les  autres  j car  les  Citronniers  & Balo- 
t ns  ont  l’écorce  jaunâtre  Si  les  Orangers  l'ont  grisâtre , ou- 
tre que  lesfcüdlesd'Orangers  font  accompagnées  d’un  pe- 
tit cœur  auprès  de  la  queue  ,ce  que  les  Citroniers  n’ont  pas 
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les  Orangers  greffez  fur  des  fauvageons  de  leurs  efpeces  , 
pouffent  d'ordinaire  plus  vigoureufement  , 8c  font  moins 
fujets  à fe  dépouiller  , que  ceux  qui  ont  été  greff.z  fur  des 
Citronniers  ou  Balotins. 

Icy  aux  environs  de  Paris  nous  n’avançons  guéres  de 
femer  de  ces  pépins , ny  de  les  greffer  , il  n’y  a qu'un  peu 
de  curiofité  qui  puiffe  l’engager  à l’éprouver. 

Les  Marchands  Génois  nous  peuvent  aifément  foulager 
de  cette  peine  , en  ce  qu’ils  la  prennent  en  leur  pays  avec 
un  fuccés  facile  fie  heureux  , tant  pour  leur  profit  , que 
pour  nôtre  fatisfadion  ; tous  les  ans  ils  nous  amènent  icy 
dans  les  mois  de  Février , Mars , Avril , May  une  grande 
quantité  d’Orangers  , fie  Citronniers  affcz  forts , fie  allez 
grands,  8c  les  donnent  à un  prix  fort  raifonnable  , tant 
ceux  qui  viennent  fans  mote,que  ceux  qui  viennent  bien 
emmottz. 

Ileft  particulièrement  queftion,foit  les  uns,foit  les  au. 
très  de  les  acheter  bien  conditionnez  ..tant  pour  la  tige  qui 
doit  être  droite  , faîne,  fans  écorchure,  Sc  d’une  bonne 
hauteur  ,c’eft  à dire  depuis  un  pied  & demy  ou  deux  pieds 
jufqu’à trois  ou  quatre  , ficc.  que  pour  les  racines,  enforte 
que  ces  Orangers  foientaufll  fains  ,que  fi  on  venoitde  les 
arracher  de  la  terre  où  ils  ont  été  élevez,  8c  pour  cela  il 
faut  que  fur  les  chemins  à venir  de  Genes  à Paris  ils  n'y 
ayenc  fouffert  ny  du  grand  froid,  nyd’unetrop  longue  fé- 
cherefie , ny  de  trop  d’humidité  , un  feul  de  ces  trois  défauts 
peut  les  avoir  entièrement  gâtez  . fie  par  confequent  les  fai- 
re rebuter  j or  on  connoît  s’ils  font  defedueux  ,en  coupant 
ou  écorchant  un  peu,  tant  delà  tige  8c  des  branches  que 
des  racines , les  unes  8c  les  autres  doivent  avoir  l’écorce  un 
peu  ferme  ,8c  d’un  verd  jaunâtre  , il  faut  auffi  que  cette 
écorce  fe  détache  un  peu  du  bois  qui  doit  proître  un  peu 
humide,  fie  comme  huvleux  , la  feve  qui  s’y  doit  êtreconfer- 
véefaifantce  bon  effet;  Q_ue  fi  cette  écorce  eft  très  mole, 
ou  comme  pourrie  8c  en  boüillie,oufi  même  elleefl  rres- 
dure  8c  féche  ; en  l’un  8c  l’autre  cas  ce  font  marques  affeu- 
rées  de  mort  ; 8c  pour  lors  d’ordinaire  le  bois  au  deffous  de 
l’écorce  paroît  noirâtre  8c  marbé  , 8c  par  confequent  les 
Arbres  ne  font  bons  qu’àjetter  au  feu. 

A l’égard  de  ceux  qui  font  venus  fans  mote  , 8c  qui  cepen- 
Iiij 
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dant  ont  les  bonnes  marques , il  y a à travailler  tant  à leur- 
tête  qu’à  leurs  racines,  à leur  tête  , c'eft  à dire  à leurs  bran- 
ches , qui  lont  d’ordinaire  routes  dépouillées  de  leurs  feuil- 
les, il  les  faut  extrêmement  racourcir,  & les  difpoferen 
veuë  , que  de  leurs  extremitez  il  en  puilTe  vrai-femblable- 
ment  fortir  de  nouveaux  jets  qui  loienc  capables  déformer 
une  belle  tête , c’eft  à dire  une  tête  qui  foit  ronde  , & plei- 
ne , ainfi  que  nous  l’expliquerons  plus  amplement  cy- 
aprés  : A l’égard  de  leurs  racines  on  prendra  foin  de  leur 
éplucher  tres-bien  le  chevelu  , qui  d’ordinaire  fe  trouve 
fec  ; on  prendra  auffi  foin  de  leur  racourcir  les  racines  ; 
pour  ne  laiffer  aux  plus  grofles  qu’une  longueur  de  quatre 
à cinq  pouces,  Sc  aux  plus  petites  à proportion  : on  ôtera 
les  endroits  gâtez  ou  écorchez;  êcenfuite  on  mettra  trem- 
per tout  le  pied  cinq  ou  lîx  heures  au  moins  dans  de  l’eau 
ordinaire;  après  quoy  on  les  plantera  dans  des  petits  man- 
nequins , ou  dans  de  petites  cailles  , ou  dans  des  valès- 
qu’on  aura  remplis  d’un  terreau  un  peu  plus  leger  que  cs- 
luy  que  je  viens  de  compofer  pour  les  Orangers  qu’on  a de 
longuemain , & qui  ont  une.  mote  ; en  forte  que  pour  ce 
premier  plan  il  n’y  ait  tout  au  plus  dans  la  compofition  du 
terreau  que  le  quart  de  greffe  terre  , toutlerefte  étant,  des 
ingrediens  cy  deflus  marquez. 

Cela  fait , on  metcescailses , ces  mannequins , ou  ces  va- 
fçs  dans  des  couches  fort  médiocrement  chaudes  , & faites 
en  lieu  où  le  Soleil  ne  donne  que  peu , ou  bien  fi  on  les  met 
en  lieu  où  le  Soleil  donne  beaucoup  , & ou  par  confequenc 
il  puifl’e  incommoder  ce  nouveau  plan  , c’eft  à dire  l’a  Ité- 
rer & defféc-her  pendant  les  premiers  mois  ! en  ce  cas  là  on 
couvre  cette  couche  , foit  avec  des  paillafsons , foit  avec  des 
toiles  pendant  les  grandes  chaleurs  d’Efté  pour  les  décou- 
vrir dans  les  temps  fombres  & pluvieux  ; on  prend  cepen- 
dant foin  de  les  arrolcr  honnêtement , c’eft  à dire  mediocre. 
raent , & de  temps  en  temps,  en  forte  que  la  terre  demeure 
toujours  un  peu  humide  , Si  on  prend  foin  auffi  , que  la  terre 
de  telle  caille  , &-c.  conferve  toujours  un  peu  de  chaleur  •, 
bien  entendu  que  pour  peu  qu’il  y en  ait  il  y en  aura  fuffi- 
fawment  même. il  vaut  beaucoup  mieux  qu’il  n’y  en  ait 

point  du  tout , que  d’y  en  avoir  plus  que  de  raifon. 

Avec  de.îels  foins  , on  fauve  dlordinaire  une  bonne  partie 
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de  tels  Orangers  ainfi  encaifftz  , empotez  ou  emmanne- 
cjuinezj  on  les  laiflc  toute  l’année  dans  ces  mêmes  couches 
j-jfques  vers  la  my  Octobre,  qu’on  vient  à les  ferrer  pour 
1-Hyverdans  une  ferre  telle  que  nous  la  demandons  , ou 
bien  on  leur  fait  une  couverture  de  fumiers  fecs , 8c  de  pai]_ 
laiTons  , 6cc.  en  forte  que  telle  couverture  foit  fuffîlante 
pour  les  garantir  de  la  rigueur  du  froid  ; 6c  l’année  d’après 
à la  fin  d’Avril  , ou  au  commencement  de  Mai  on  les  fore 
de  cecrc  première  caifse,  ou  de  ce  premier  pot  , fans  rien 
ôter  de  leur  more , ou  bien  s’ils  font  en  mannequins , lequel 
vrai  femblablement  fe  trouve  prefque  pourri  au  bout  d'un 
an  , fans  fe  mettre  en  peine  d ôter  ces  rtftes  de  mannequins 
de  peur  d’éventer  les  nouvelles  racines  , en  l’un  6 c l’autre 
cas  on  les  met  chacun  dans  une  caifse  proportionnée  à leur 
grandeur,  pour  leur  donner  enfùite  la  culture  ordinaire, 
& telle  que  nous  l’expliquerons  cy  apres , s’étudiant  à com- 
mencer de  leur  former  la  tête  pour  parvenir  à la  beauré 
dont  ils  font  capables  , 6c  voilà  quant  aux  Orangers,  & 
Citronniers  qui  font  venus  fins  mote  5c  fans  branches. 

Que  fi  les  Arbres  font  venus  avec  une  mote , des  bran- 
ches 6c  des  feuilles  , il  faut  premièrement  examiner  fi  cet- 
te mote  eft  bien  naturelle  , car  fouvenr  ce  font  des  mores- 
de  glaife  faitesà  plaifir  , êc  appliquées  après  coup  $ ce  qui 
eft  afse-z  aifé  à connoître  par  la  maniéré  dont  les  pt  tires  ra- 
cines y tiennent , car  elles  y doivent  afsez  bien  tenir  Ci  el- 
les s’y  font  naturellement  formées  -,  de  maniéré  que  fi  elles 
n'y  tiennent  guéres  , c’eft  une  marque  de  fupercherie  en 
telle  mote  : fi  donc  il  paroît  conftamment , que  telle  mote 
ait  été  en  effet  appliquée  , j’eftime  qu’il  la  faut  ôter  entiè- 
rement , comme  au  contraire  fi  elle  eft  vifiblement  natu- 
relle , j’eftime  qu’il  n’en  faut  ôter  que  trés-peu  $ car  appa- 
remment elle  ne  doit  être  guéres  grofse  , 6c  en  ce  cas-là  d 
faut  fimplement  rafraichir  , c’eft  à dire  racourcir  les  raci- 
nes , comme  en  l’autre  cas  il  les  faut  traiter  de  la  maniéré 
que  nous  avons  expliqué  pour  les  jeunes  Orangers  , qui 
font  arrivez  fans  mote. 

Ayant  fait  à la  mote  ce  qui  nous  aura  paru  necefsaire,  ii 
faudra  venir  à travailler  à l’égard  de  la  tête-,  6c  ce  fera 
pour  s’étudier  à lui  donner  le  commencement  d’une  figure- 
agréable  , ce  qu’on  fera  en  lui  ôtant  une  grande  partie 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de  France 


zj 4 Traité  de  la.  Culture 

petites  branches  menues  & confufes  que  cette  tête  peut 
avoir,  en  luy  ôtant  auffi  ce  qu'elle  en  a de  grolïes , qui  ne 
paroiilènt  pas  placées  avec  a fiez  d'ordre  & de  fimetrie, 
pour  pouvoir  faire  une  tête  parfaitement  ronde  pleine  , 
Cela  fait  ,j’eftime  qu’il  faut  mettre  tremper  cette  mote 
pendant  un  bon  quart  d’heure  , c’efl:  à dire  tout  autant  de 
temps  , qu’étant  entièrement  couverte  d’eau  on  en  verra 
fortir  des  bottillons  d’air  j après  cela  on  la  mettra  égouter 
pendant  autant  detempsà  peu  prés  qu’on  l’aura  fait  trem- 
per , ôc  enfuite  on  l’encaifîera  de  la  même  maniéré  que 
nous  encaiflbns  ordinairement  les  Orangers  au  fortir  d’une 
vieille  caille. 


CHAPITRE  VI. 

De  la  grandeur , & des  autres  conditions  qui  font  à fouhaiter  àux 
Catjjes  four  être  bonnes, 

IL  ne  mefemble  pas  qu’il  y aitgrand  choie  à dire  àl’égard 
de  la  grandeur  & de  la  façon  des  cailles, car  pour  la  gran- 
deur on  la  doit  d’ordinaire  reglerfurla  grandeur  des  Arbres 
qu’on  y doit  encailler  ; un  petit  Arbre  paroît  trop  ridicule 
dans  une  grande  caille , tout  de  même  qu'un  grand  le  paroîc 
trop  dans  une  petite  caille  ; mais  cependant  avec  cette  dif- 
férence que  ceiuy  cy  courroit  rifque  de  languir  , & peut- 
être  de  périr  faute  de  nourriture  , parce  qu’il  n’eft  pas  pof. 
fible  qu’un  grand  Arbre  avec  toutes  fes  racines  puilîefufïï- 
famment  trouver  à vivre  dans  un  vailîeau  qui  nefçauroie 
contenirquepeudematiere.au  lieu  que  le  petit  Oranger 
qui  fe  trouve  dans  une  grande  caille  ne  peut  craindre  un  pa. 
reil  accident  : car  en  effet  on  peut  dire  qu’il  eft  dans  cette 
grande  caille  tout  de  même  que  s’il  étoit  en  pleine  terre. 

Et  je  ne  vois  pas  grande  raifon  de  dire  avec  quelques  cu- 
rieux  , que  les  grandes  cailles  empêchent  les  petits  Arbres 
de  profiter , à moins  que  de  foûtenir  qu’ils  feroient  mal  s’ils 
étoient  véritablement  en  pleine  terre , on  fe  trompe  extrê- 
mement fi  l’on  croit  qu’une  racine  ne  puiffe  rien  produi- 
re de  foy  ; quelque  échauffée  qu’elle  foit  , elle  ne  feraja- 
mais  rien , à moins  qu’elle  ne  foit  animée  par  le  principe 
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de  vie , ainfi  que  nous  l’avons  prouvé  dans  un  des  Chapitres 
du  traité  de  mes  reflexions  * or  l’impreffion  qui  doit  mettre 
ce  principe  en  train  d'agir  vient  plus  facilement,  & même 
plus  vrai- femblablement  par  la  fuperficie  que  par  les  cotez. 

Ce  qui  refte  idire  fur  lefait  des  cailles , c’eft  que  leur  fi- 
gure , laquelle  tout  le  monde  fçait  être  quarrée  , quoy 
qu’on  en  fafle  quelquefois  de  petites  rondes  , 8c  d’autres 
longuettes,  c’eft , dis  je  , queleur  figure  cft  defagréable  , à 
moins  que  la  hauteur,  fans  y comprendre  le  pied  , ne  ré- 
ponde à la  largeur  ; car  d’être  large  ou  bafse  , ou  d’être  hau- 
te 8c  écroite , cela  ne  plaît  nullement  à la  veuë  ; le  pied  doit 
être  d’ordinaire  de  cinq  à fix  pouces  de  haut  pour  les  caif- 
fes,  qui  ont  depuis  un  pied  Sc  demy  jufqu’à  deux  8c  trois 
pieds,  elles  peuvent  avoir  quelques  pouces  de  moi  ns, fi 
elles  n’ont  que  huit , dix  , 8c  douze  pouces  de  large  , 8c  en 
avoir  quelques-uns  de  plus , fi  elles  vont  jufqu’à  trois  pieds 
8c  demy  , ou  quatre  pieds  ; on  n’en  voit  guéres  de  plus 
grandes , que  celles  qui  vont  jufqu’aux  quatre  pieds. 

Le  meilleur  bois  à faire  des  caifses  cft  le  Chêne,  parce 
qu’il  dure  long-temps , le  Sapin , le  Hêtre , leCbataignier, 
&c  n’y  font  point  propres. 

Les  caifses  peuvent  cftre  de  vieilles  douves  , ou  de  mer- 
rein  neuf,  quand  elles  n’ont  environ  que  jufqu’à  vingt  ou 
vingt-deux  pouces  j mais  fi  elles  excédent  cette  grandeur, 
j’eftime  qu’il  les  faut  faire  de  bois  d’afserrblage  , c’eft  à 
dire  de  bois  qui  ait  environ  un  bon  pouce  d’épaifieur,  ou 
autrement  elles  feront  fort  fujettesàfe  rompre  8c  à fe  gâ- 
ter , par  la  difficulté  qu’il  y a de  les  remuer  avec  des  le. 
viersquand  elles  font  grandes  ,8c  pleines  de  terre,  8c  par- 
confequent  fort  lourdes. 

La  grande  importance  des  caifies , eft  d’avoir  première- 
ment des  pieds  de  chêne  qui  foient  carrez  , 8c  forts  à pro- 
portion de  la  grandeur  de  ces  caifses-,  en  fécond  lieu  , d’a- 
voir un  foqd  qui  foit  bien  materiel,  8c  foûtenu  de  bonnes 
barres  .bien  clouées  8c  bien  attachées  ; en  forte  qu’il  puifl 
fe  long-temps  porter  la  pefanteur  du  fardeau  , 8c  refifter 
à la  pourriture  que  caufent  les  frequens  arrofemens  ; il 
feroit  extrêmement  à fouhaiter  que  les  Arbres  puisent 
eftre  longues  années  dans  une  même  caifse  fans  qu’on  fut 
obligé  de  les  changer  j ils  fouffrent  régulièrement  cha- 
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quefois  qu’on  les  change , ainfi  il  eft  grandement  necefsaîre 
de  prendre  garde  que  les  caifses  ne  s'effondrent  pas  ,&  me- 
me pour  les  mettre  en  état  de  mieux  refifter  à la  pourritu- 
re dont  elles  font  menacées  , 8c  par  confequent  de  durer 
plus  long-temps,  je  fuis  d'avis  qu’on  leur  donne  en  dedans 
une  bonne  couche  de  peinture  à l’huile  ; il  n’importe  pas  de 
quelle  couleur  elle  foit  , ou  même  qu’on  en  donne  jufqu’â 
deux-,  cela  pourra  paroître  une  vifion  nouvelle,  je  le  veux 
bien  , mais  tout  meurement  examiné,  on  trouvera  qu’elle 
n’en  eft  pas  moins  bonne  je  m’en  fers  du  depuis  que  je  l’ay 
imaginée,  6c  m’en  trouve  très  bien;  cardans  la  vérité  , outre 
que  c’eft  une  épargne  confiderable  en  ce  que  les  caifses  en 
durent  beaucoup  plus;  il  eft  encore  certain  que  les  Oran- 
gers en  valent  mieux  , en  ce  qu’on  n’eft  pas  obligé  de  les 
changer  fi  fouvent , pourvû  que  d’ailleurs  on  ait  les  égards 
que  j’ay  tant  recommandez  pour  encaifser  haut , 6c  pour  ba- 
tre  la  terre  dans  le  fonds  de  la  caifle  devant  que  de  rencaiffer. 

On  fçait  afsez  que  le  fond  doit  eftre  percé  de  plufieurs 
grands  trous  de  terrier iî  on  la  fait  folide  , ou  qu’il  doit  eftre 
difpofé  de  maniéré  que  les  ais  qui  le  font  foient  afstz  fepa- 
rez  les  uns  des  autres,  pour  donner  quelque  petite  fortie 
au  fuperflu  de  l’eau  des  arrofemens. 

Dés  qu’une  caifse  va  jufqu’à  deux  pieds  6c  demy  , j’eftime 
qu’il  la  faut  ferrer  dans  toutes  les  encoigneures  , 6c  même 
par  les  defsous  des  barres  d’en  bas  , afin  que  les  leviers 
dont  on  eft  necefsairement  obligé  de  fe  fervir  pour  remuer 
de  fi  gros  fardeaux  , ne  rompent  rien  à ces  barres  ; j’efti- 
me aufli  qu’il  faut  qu’elles  foient  à guichets  , c’eft  à dire 
que  deux  des  cotez  fe  puifsent  ouvrir  , 6c  fermer  par  le 
moyen  de  quelques  barres  de  fer  ,6c  de  quelques  crochets 
qui  foûtiennent  ces  barres  , non  pas  afin  que  par  là  on  puif. 
fe  donner  des  demy  rencaifscmens  , c’eft  une  maniéré 
que  je  n’a  prouve  nullement  , 6c  que  je  ne  mets  point  en 
ufage,  j’en  diraycy.  après  les  raifons  : mais  afin  que  quand 
il  en  faut  venir  aux  rencailsemens  des  grands  Orangers  , 
on  fa  fse  fortir  par  ces  guichets  la  plus  grande  partiedela 
terre  qui  compofe  leur  mote  , 6c  que  par  ce  moyen  on  puifl 
fe  plus  facilement  fortir  les  Aibresde  la  vieille  caifse  , ce 
qu’on  ne  fçauroit  faire  à moins  que  de  la  rompre  ; expli- 
quons prefentement  ce  qui  eft  à faire  pour  bien  rencaifser  , 
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CHAPITRE  VII. 

Des  rencaijjemcos  , & de  ce  qui  eji  à faire  pour  les  faire  bons. 

POur  en  venir  à rencaifferun  Oranger , il  faut  qu’il  y air, 
ou  neceffité  de  la  parc  de  la  caille  , ou  neceflite  de  la 
parc  de  l’Arbre. 

Au  premier  cas  c’eft  une  caiffe  toute  rompue  , foie  de 
vieillelle,  foie  d'autre  accident  , en  forte  qu’elle  ne  peut 
plus  être  tranfportée  avec  l’Aibre  qu’elle  contient  , ou 
bien  c’eft  une  caille  trop  petite,  pour  pouvoir  plus  long- 
temps nourrir  fon  Oranger. 

Au  fécond  cas  c’eft  l’apprehenfion  d’un  dépériflement 
prochain  pour  cet  Arbre  , appr.  henlîon  fondée  fur  ce  que 
les  jets  en  ionc  foibles  & languiffàns  , les  feüi  les  jaunes  Sc 
miférables,  les  Heurs  petites  ôc  chifonnes  , &c.  ou  fur  ce 
qu’enfin  une  des  principales  conditions  de  la  beauté  d’un 
Oranger  étant  à mon  fens , qu’il  fa  lie  tous  les  ans  de  beaux 
jets  nouveaux  , s’il  a manqué  d’en  faire  au  dernier  Prin- 
temps ; il  eft  à prélumer  qu’il  lui  manque  quelque  chofe, 
& ainfi  quoy  que  peut  être  il  ait  conlervé  fes  feuilles  le 
verd  qu’il  avoit  des  deux  années  auparavant  , il  paroît  ce- 
pendant qu’il  ne  trouve  plus  dans  la  caiffe aurant  de  nourri- 
ture qu’il  en  a befoin  5 & partant , foitque  ce  loit  par  avoir 
la  terre  trop  vieille,  & trop  ufée  , ou  par  avoir  la  caiffe 
trop  petite,  eu  égard  à la  quantité  de  fes  racines,  en  l’un 
& l’autre  cas  il  en  faut  venir  au  rencaiffement. 

Heureux  les  Orangers  , ou  plutôt  heureux  le  Maître, 
qui  ayant  des  Orangers  les  a mis  entre  les  mains  d’un  Jir- 
dinieraffc'z  habile , & allez  éclairé  pour  ne  pas  attendre  à 
les  rencaiffèr  , qu’ils  foient  devenus  infirmes  & langou- 
reux ; car  s’il  a foin  de  les  rencaifser  devant  que  la  mala- 
die les  air  entièrement  accueillis  , & qu’il  le  fa fse  avec  tous 
les  égards  requis  & necefsaires  , il  eft  afseuré  en  premier 
lieu  , que  régulièrement  fes  Arbres  ne  fe  dépouilleront 
pas , & voilà  une  grande  partie  du  chef-d’œuvre  } il  eft  a/l 
feuré  en  fécond  lieu  , que  l'année  même  du  rencaifsemene 
ils  pouferont  à peu  prés  autant  que  s’ils  n’avoienr  pas  été 
rencaifsez  de  nouveau  , en  quoy  confifte  l’autre  avantage 
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d’an  bon  rencaiflement  } il  cft  afleuré  en  troifiéme  lieu 
que  fuppofc  que  la  tête  foie  conforme  à l’idée  de  la  b au- 
técy  devant  expliquée  , il  n’a  prefque  rien  à faire  à l’é- 
gard de  cette  têce  , c’eft  à dire  qu’il  n’a  pas  befoin  de  luy 
retrancher  de  fes  branches , quoi  qu’il  ait  été  obligé  de  luy 
retrancher  environ  les  deux  tiers  de  fa  mote  , 8c  voilà  le 
comble  de  perfe&ion  à l’égard  d’un  Oranger  nouvelle- 
ment encaiffé. 

Il  eft  donc  très  important  de  le  réfoudre  à rencaifler  dés 
qu’on  s’apperçoit , que  quoique  l’Arbre  ait  été  habilemenc 
8c  foigneulement  cultivé  , cependant  il  a pafTé  un  Efté  fans 
pouffer  aflezvigoureufement  , comme  il  avoit  accoûtumé- 
de  faire  ; au  lieu  que  fi  on  ne  rencailfe  que  quand  les  Ar- 
bres font  a&uellement  malades  8c  en  mauvais  état,  on  efl 
afleuré  , que  vrai-femblablement  l’année  même  , ou  au 
moins  certainement  l’année  d’après  ils  fe  dépouilleront, 
que  pendant  l’année  de  leur  rencaiflement  ils  ne  feront 
aucuns  jets,  ou  les  feront  jaunes  8c  miférables , que  leurs 
fleurs  feront  rondes  8c  petites,  tombans  prefque  toutes  fans 
s’épanouir  , 8c  que  particulièrement  il  leur  faudra  ôter  une 
très-grande  partie  de  leurs  vieilles  branches , 8c  quelque- 
fois même  prefque  toutes  ; ainfion  fera  long-temps  dans 
le  chagrin  de  voir  ces  Arbres  miferables  , 8c  long-temps  à 
attendre  qu’ils  fe  rérabliffent  , 8c  reviennent  en  état  de 
donner  quelque  peu  de  contentement. 

II  eft  à propos  de  dire  icy  , que  quelquefois  un  Oranger 
encaiflé  , foit  qu’il  foit  nouvellement  venu  des Païs  chauds, 
foit  que  Amplement  il  foit  nouvellement  changé  de  caille, 
qu’un  tel  Oranger  , dis  je  , demeure  quelquefois  des  deux 
8c  trois  ans  fans  poufler  , ni  en  racines  , ni  en  branches, 
quelque  foin  qu’on  prenne  de  le  bien  cultiver,  ce  qui  eft 
très  défagreable  ; mais  quand  telle  chofe  arrive  , il  ne 
faut  pas  pour  cela  regarder  cet  Oranger  comme  un  Arbre 
delefperé,  c’eft  à dire  comme  un  Arbre  à jetter -,  car  pour- 
veu  que  fa  tige  8c  fes  branches  demeurent  toujours  vertes  t, 
il  donne  par  là  d’aflez  bonnes  marques  de  vie  , fi  bien 
qu’on  a lieu  d’en  attendre  un  bon  fuccés  : il  ne  faut  pas 
même  fe  mettre  en  peine  de  le  changer  de  caille , 8c  au 
contraire  continuant  de  le  cultiver  comme  il  faut  , on 
le  verra  enfin  fe  mettre  en  train  de  répondre  à la  culture , 
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tomme  il  arrive  affez  ordinairement,  certe  maniéré  d’en- 
gourdiflement  ou  de  i’étargie  venant  enfin  à être  vaincue 
parjenefçai  qui  y qui  nous  eft  inconnu  : mais  quand  un 
Oranger  encailîé,  par  exemple  de  trois  ou  quatre  ans  , 
étant  coujours  bi*n  cultivé  ceffe  une  année  de  pouffer,  il 
faut,  comme  nous  avons  déjà  dit,  le  regarder  comme  un 
Arbre  qui  commence  à tomber  en  infirmité  , & ainfi  fans  y 
manquer  il  faudra  fe  difpofcr  à le  rencailler  l’année  d’a- 
prés  : or  pour  en  venir  à bien  faire  ce  rencaiflement , la  pre- 
mière choie  .qu’il  faut  fe  propofer  , eft  de  retrancher  envi- 
ron les  deux  tiers  de  la  vieille  mote  j ce  retranchement 
paroît  terrible  , à qui  ne  fçiit  pas  la  culture  des  Atbres  cn_ 
caillez  , 8c  cependant  il  eft  îndilpenlablement  neceffaite 
chaque  fois  qu’on  rencaifle , & fur  tout  fi  l’Arbre  eft  encaif- 
fe  de  quatre  ou  cinq  ans5  à plus  force  raifon  s’il  eft  encailîé 
de  plus  long  temps , car  quelquefois  il  eft  expédient  d'al- 
ler même  jufqu’à  retrancher  la  moitié  de  la  mote  , quand 
par  la  négligence  , ou  l’imprudence  des  anciens  Jardiniers 
elle  fe  trouve  exceffivemenr  groffe  , pour  n’avoir  pas  été  af- 
fez  retaillée  aux  rencaiffemens  précèdens  , la  fécondé  cho- 
fe  qui  eft  à faire  pour  bien  rencaiffer , eft  qu’il  faut  devant 
que  de  commencer  à décaiffer  faire  deux  obfervations  im- 
portantes , l’une  à l’égard  de  la  terre  de  la  mote  , Ôc  l’au- 
tre à l’égard  du  bon  8c  du  mauvais  état  de  la  caille  ; pour 
ce  qui  eft  de  la  terre  , fi  on  voit  qu’elle  paroifse  fort  légè- 
re , en  forte  qu’elle  donne  lieu  de  juger,  qu’il  fe  fera  fait 
trés-peu  de  mote,  pour  lors  il  faut  extrêmement  arrofer 
un  jour  devant  que  de  commencer  à rien  faire  , afin  que 
l’eau  de  l’arrofement  attache  davantage  la  terreaux  raci- 
nes , ou  autrement  on  court  rifque  de  voir  tomber  toute 
cette  terre  , 8c  par  confequent  voir  les  racines  toutes  nues 
<juand  on  fortira  l’Arbre  de  la  caifie , ce  qui  eft  une  mena- 
ce trop  certaine  , que  l’Arbie  s'en  dépouillera  plutôt  ^ 
que  fi  au  contraire  la  terre  paroît  folide  8c  materielle  , en 
forte  qu’on  ait  lieu  de  juger  , qu’il  fe  fera  une  bonne  mo- 
ts , pour  lors  on  n'a  que  faire  d’arrokr  devant  que  de  com- 
mencer à décaifser  , la  terre  tiendra  afsez  aux  racines  , 
pour  y pouvoir  travailler  fans  aucun  péril. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  vieille  caifse , il  faut  avoir  confiderc 
£ elle  eft  allez  bonne  pour  pouvoir  encore  fervir  , & cela 
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étant  il  faut  tâcher  de  la  conferver  , ou  fi  elle  ne  vaut  pluy 
rien  , Se  cela  étant  il  n’y  a rien  à ménager.  Or  ce  qui  efl  à 
faire  pour  conferver  la  caifse  ,-foit  cailse  à guichets  , foie 
caifse  ordinaire  , Se  que  tout  autour  de  la  mote , Se  tout 
prés  des  quatre  cô;ez  de  la  caifse  il  faut  avec  quelque  hou- 
lette de  fer  en  retirer  autanc  de  la  vieille  terre  , Se  couper 
en  même  temps  autant  des  vieilles  racines  qu’il  fera  polïï- 
ble  fans  faire  tort  au  tiers  de  la  mote  qui  efl  à conferver  j 
cette  operation  étant  necefsaire  , afin  de  parvenir  à ébran- 
ler , fie  de  prendre  ce  qui  relie  de  cette  mote  , fie  qu’on  n’au- 
roit  pu  autrement  arracher  ; cela  fait,  on  la  fort  de  la  caif. 
fe  , foit  à force  de  bras , quand  elle  n’ell  pas  exceffivement 
grande  Se  materielle,,  foit  par  le  moyen  d'une  grue,  d’u- 
ne  poulie,  & de  quelques  cordages,  quand  ce  font  de  trés- 
grands  Arbres  ; & ainfi  fans  avoir  rien  rompu  de  la  vieille 
caifse,  on  la  conferve  en  fon  entier,  & on  Pem  ployé  tout 
de  nouveau , foit  peut-être  à rencaifser  le  même  Arbre  , 
foit  à en  rencaifser  un  autre  , fi  on  a lieu  de  juger  , qu’avec 
quelques  petites  réparations  dont  elle  a befoin  , elle  puifse 
étant  employée  durer  encore  tout  au  moins  quatre  ou  cinq 
ans. 

Que  fi  cette  caifse  ne  vaut  plus  rien  qu’à  brûler  , en  ce 
cas  là  il  ne  faut  que  la  rompre  à force  de  coignees  , & pour 
lors  la  mote  paroifsant  toute  entière  , il  en  faut  comme  à la 
précédente  retrancher  environ  les  deux  tiers  , Se  même 
quelquefois  davantage  ; bien  entendu  qu’en  l’un  fie  l’autre 
cas  ces  retranchemens  fe  doivent  faire  , non-feulement  fur 
les  quatre  cotez  , mais  aufïï  dans  la  partie  du  delsous  -y  il  faut 
enfuite  grater  encore  tout  autour  un  peu  de  la  vieille  terre, 
afin  quejufqu’à  l'épaifseur  de  deux  pouces  les  extrémitez 
des  racines  qu’on  aura  taillées  , parorfsans  découvertes  , el- 
les viennent  enfuite  à être  revêtues  des  nouvelles  terres  du 
rencaifsement  -,  comme  il  faut  tâcher  de  les  en  regarnir, 
ainfi  qu'il  fera  dit  ey-aprés  ; fie  que  par  ce  moyen  elles  en 
produifent  à leur  extrémité  de  nouvelles , qui  foient  bonnes 
& vigoureufes  , fie  par  confequent  capables  de  i établir  l’Ar- 
bre , & c. 

J’avertis  icy  en  pafiant , qu’en  coupant  les  racines  , qu'on 
trouve  toutes  entortillées  fie  entrelafsées  les  unes  dans  les 
autres,  il  faut  extrêmement  prendre  garde  de  bien  arracher 
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tour  ce  qui  eft  coupé  , de  peur  que  fi  on  en  Iaifsoit  quelque 
partie  , elle  ne  vint  à le  pourrir  , & en  pourrir  d’autres  voi- 
fines,  ce  qui  eft  a fiez  dangereux. 

Enfin  ce  retranchement , tant  des  terres  que  des  racines 
étant  fait , je  fuis  toujours  d’avis , que  fi  la  grofseur  & la  pe. 
fauteur  de  telle  more  le  peuvent  permettre  , on  la  mette 
tremper  dans  quelque  vaifseau  plein  d’eau , ou  dans  quel, 
que  traffin  de  fontaine  ( l’un  & l’autre  ayant  afsez  de  profon- 
deur pour  y pouvoir  plonger  la  more  tout  entière)  & qu’on 
la  laifse  tremper  dans  cette  eau  , tant  & fi  longuement, 
qu’étant  entièrement  plongée  & couverte  d’eau  , on  ne 
voye  plus  de  bouillonnement  tout  autour  d’elle  ; ce  bouil- 
lonnement fe  faifant , parce  que  l’eau  pénétrant  petit  à petit 
jufques  dans  les  endroits  de  la  mote  , où  les  arrofemens  or- 
dinaires n’ont  pû  pénétrer  , 6i  où  par  confequent  la  féche- 
refie  étoit  exceflîve  & préjudiciable  ; cette  eau,  dis  je,  péné- 
trant par  tout  fait  forrirl  air,  qui  ayant  pris  la  place  de  l'an- 
cienne humidité  , y caufoitde  l’altération  & du  defbrdre. 

Ce  bouillonnement  donc  fini,  on  fort  de  l’eau  cet  Aibrc 
ainfi  trempé  , & l’ayant  mis  fur  quelque  corps  un  peu  élevé 
de  terre  , par  exemple  fur  un  billot  de  bois,  ou  fur  une  caifse 
couchée,  on  laifse  égouterfa  mote  jufqu’à  ce  qu’il  n’en  for^ 
te  prefque  plus  d’eau  $ la  raifon  de  cet  égoutement , eft  que 
fi  pendant  que  cette  mote  eft  ainfi  ruifseïante  , on  la  met- 
toit  dans  la  terre  nouvelle  d’une  caifse  , il  s’y  feroit  un  mor- 
tier très  pernicieux  à l’Arbre  , parce  que  comme  on  eft  ne^ 
cefsairement  obligé  de  battre  , c’eftàdire  de  prefser  la  ter- 
re fur  les  cotez  de  la  mote  , pour  en  faire  entrer  dans  la 
caifse,  autant  qu’il  eft  pofiible  , foit  tout  autour  des  raci- 
nes dépouillées  , foit  dans  tous  les  endroits  où  il  peut  s’y 
rencontrer  du  vuide , cela  ne  fe  pourroit  faire , que  la  ter- 
re mouillée  étant  ainfi  batuc  8c  prefiée  , il  ne  s’y  fit  du  mor- 
tier , qui  viendroit  enfin  à s’endurcir  , & pour  ainfi  dire  à 
fe  pétrifier  ; ce  qu'il  faut  abfolument  éviter. 

Que  fila  mote  eft  trop  grofse  pour  la  pouvoir  plonger 
dans  l’eau  , il  faut  quand  le  rencaifsement  eft  fait , prendre 
un  bâton  pointu  qui  foit  dur,  & afsez  gros ou  plutôt  une 
cheville  de  ferfaite  exprès , pour  tâcher  par  ce  moyen  de 
percer  cette  mote  en  plufieurs  endroits  , & enflure  verfer 
de  l’eau  petit  à petit , éc  à plufieurs  reprifes  dans  les  trous 
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de  cette  mote,  jufqu'ice  que  voyant  que  l’eau  ne  s’imbibe 
prefque  plus  , on  ait  lieu  de  juger  qu’elle  a pénétré  dans 
toutes  les  vieilles  terres  de  cette  mote. 

Accomodons  prefentement  nôtre  nouvelle  caifse , quelle 
qu’elle  foit,  petite,  médiocre,  ou  grande  4 l’ufageeft,  &:  j’e- 
llime  quec’eft  un  nés  bonufàge  donc  il  ne  faut  nullement 
fe  départir  , tant  pour  le  bien  des  racines , que  pour  la  con- 
fervation  du  fond  de  la  caifse  , je  dis  donc  que  l'ufage  eft  de 
faire  un  lit  de  platras  au  fond  de  chaque  caifse , afin  que  les 
eaux  des  arroiemens  s’échapent  par  là  , & qu’il  n’y  croupifl 
fe  aucune  humidité  capable  de  pourrir  les  racines  , & le 
fond  de  la  caifse  je  veux  que  ces  platras  foient  bien  ran- 
gez , & que  meme  ils  foient  afsez  gros , cela  s’entend  i 
proportion  de  la  grandeur  de  la  caifse  } les  plus  gros  ce- 
pendant ne  doivent  avoir  que  trois  à quatre  pouces  d’épaif. 
feur  , & les  plus  petits  en  doivent  avoir  tout  au  moins  deux. 

Cela  fait  on  fe  contente  d’ordinaire  d’y  jerrer  par  defsus 
autant  de  terre  préparée  qu’il  en  faut  pour  y pouvoir  placer 
la  mote  de  1 Oranger}enfortequelafuperfi.:iede  cette  mo- 
te réponde  au  bord  de  la  caifse  j on  achevé  fimplement  & 
doucement  de  remplir  les  vuides  qui  peuvent  être  fur  les  co- 
tez , & puis  on  fait  un  grand  & ample  arrofement  : voilà  au 
vrai  la  maniéré  ordinaire  d’encaifser  toutes  fortes  d’Arbres. 

Mais  comme  je  me  fuis  aperçu  que  les  terres  miles  de 
cette  façon  s’affaifsoient  en  peu  de  temps  , & que  par  con- 
fequent  les  racines  touchoient  bien-tôt  le  fond  des  caifses  , 
dont  il  en  arrivoit  de  grands  inconveniens  pour  la  beauté 
des  Orangers  ,c’efl  à dire  qu’ils  jaunifsoient , qu’ils  faifoienc 
de  petits  jets  & de  petites  fleurs  , qu’ils  fe  dépoüilloienc 
fouvent , & qu’enfin  on  étoir  obligé  de  les  rencaisser  tous  les 
quatre  ou  cinq  ans  , je  me  fuis  avifé  de  faire  quelque  chofe 
de  plus,  & je  m’en  fuis  bien  trouvé  pour  les  Orangers , mais 
en  même  temps  j’ai  fait  ce  grand  foulevemenr  parmi  quel- 
ques-uns des  Jardiniers  Orangiftes,  qui  fur  cela  auffi-bien 
que  fur  la  compoficion  d.s  terres  , m’ont  regardé  comme 
un  Novateur  , 6 c pour  ainfi  dire  comme  un  perturbateur 
du  repos  public  , comme  fi  je  deshonorois  en  même  temps, 
& eux  , & leurs  Anceftres  ; le  fuccés  de  ma  maniéré  de 
faire  , décide  le  procès  à la  confufion  des  envieux. 

Voicy  donc  ce  que  je  fais  en  rencaissant , après  avoir  mis 
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for  ce  lit  de  platras  un  pied  de  terres  préparées , lefquelles 
je  veux  être  féches  , ou  au  moins  très- peu  humides  -,  je  les 
fais  beaucoup  battre  avec  le  poing  fermé  , ou  avec  quelque 
billot  de  bois  quand  ce  font  de  petites  caifses  ; où  je  fais  en- 
trer quelqu’uns  dans  les  caifses  fi  elles  font  grandes  pour 
trépigner  beaucoup  les  terres , afin  que  par  ce  moyen  elles 
prennent  tout  d’un  coup  prcfque  tout  l’affaifsemcnt  que 
leur  propre  pefanteur  avec  l’agitation  du  rranfport  leur 
fcroir  prendre  à la  longue  au  grand  préjudice  de  l’Oran- 
ger , dont  la  mote  defcendroit  trop  tôt  au  fond  de  la  caifse, 
ce  que  je  veux  empêcher  avec  tous  les  foins  poffibles,  com- 
me je  m’en  fuis  cy  devant  expliqué. 

Et  comme  mon  intention  efl  premièrement  , qu’en  ren- 
caifiant  la  fuperficie  de  la  mote  excede  de  trois  , ou  quatre 
pouces  le  bord  de  la  caifse , parce  que  je  fçai  certainement  , 
que  nonobftanc  le  trépignement  , cette  mote  à moins  de 
trois  ou  quatre  ans  fera  tellement  defeenduë  , qu’elle  fera  , 
comme  on  dit,  à fleur  de  caifse  , c’eft  à dire  qu’elle  fera  à 
cet  égard  de  la  maniéré  que  dans  l’ufage  ordinaire  on  a 
accoutumé  de  les  mettre  au  moment  qu’on  les  encaifie, 
fans  que  pour  cela  le  defsous  de  cette  mote  en  foit  mal  pla- 
cé j & comme  en  fécond  lieu  je  veux  que  cette  mote  ren- 
contre trois  ou  quatre  pouces  de  terre  bien  meubles  , dans 
laquelle  les  racines  dépouillées  puifsent  entièrement  & ai- 
fement  s’infinuer  5 de  là  vient  que  fur  ces  deux  confidcra- 
tions  je  me  régie  , foit  pour  mettre  autant  de  terre  qu’il  en 
efl;  de  befoin  , afin  de  remplir  entièrement  jufqu’à  l’en- 
droit où  touchera  le  fond  de  la  mote  , foit  pour  Bien  bat- 
tre, ou  bien  trépigner  à differentes  reprifes  ; & par  diffé- 
rents lits  toute  cette  terre  que  je  mets  dans  la  capacité  de 
la  caifse  ; bien  entendu  que  les  trois  ou  quatre  derniers 
pouces  ne  feront  nullement  trépignez. 

Après  toutes  ces  précautions  je  plante  ma  mote  de  manié- 
ré que  la  tige  fe  trouve  bien  au  milieu  de  la  caifse , & qu’elle 
foit  bien  dro  te  , pour  cela  il  faut  foigneufement  aligner  en 
diagonale  de  coin  en  coin  de  la  caifse  , jufqn’à  ce  que  l’œil 
foit  fàtisfait  de  la  firuation  droite  & à plomb  , que  l’Arbre 
doit  avoir  * enfuite  pour  remplir  les  places  qui  font  vuides 
autour  de  la  mote  jufqu’à  la  hauteur  de  la  fuperficie  de  cet- 
te mote,  je  fais  entrer  àforce , avec  des  bouts  de  douve, 
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je  ira.is  , dis  je , ent  rer  a force  autant  de  terre  préparée  qu’il 
en  faut  , & par  ce  moyen  j’alleure  fi  bien  mon  Arbre  , que 
fans  perdre  Ion  à plomb  , il  eft  des  ie  premier  jour  capable 
de  refifter  aux  vents  ordinaires  , fit  aux  remuëmens  , ou 
tranlports  des  cailles. 

Or  pour  em  pécher  quecette  terre , qui  excede  de  beau- 
coup Ls  bords  de  Ja  caille , ne  vienne  à tomber  , 8c  que  fur 
tout  les  arrolcmens  le  puiflent  faire  utilement  5c  commo- 
dément fans  que  l’eau  s épanche  par  les  cotez,  je  donne 
ordre , que  fur  les  quatre  cotez  de  la  caille  on  y mette  des 
douves  de  quatre  à cinq  pouces  de  hauteur  , 8c  qu’on  les 
fade  entrer  à force  en  d-j.ns  , 8c  tout  prés  du  bord  ( on 
appelle  cela  mettre  des  haulTes  en  terme  de  Jardinage  ) la 
veuë  n’en  elt  nullement  bltdée,  quand  ces  douves  font 
proprement  placées  j je  fçxy  bien  que  fi  on  les  mec  grolfie. 
rement , elles  ne  font  pas  trop  agréables  à voir  5 mais  quoy 
que  ç’en  ioit , la  necedité  qui  les  demande , Si  l’utilité  qui  en 
revient , font  qu’on  les  fouffre  aifément , Si  qu’on  s’y  accou- 
tume fans  peine,-  auffi  bien  n’eftceque  pour  peu  o’années 
qu’eiles  doivent  demeurer:  car  dés  que  la  mote  eft  defeen- 
duë  .elles  deviennent  inutiles , 8c  ainfi  on  ne  manque  pas  de 
les  ôrer. 

Enfin  l’Arbre  étant  planté , 5c  les  douves  mifes , je  fais  un 
petit  cerne  enfoncé  de  deux  ou  trois  doigts  dans  le  haut  de 
îa  terre,  & cela  dans  les  extremirez  de  la  mote  , & cette  nou- 
velle terre  ; enfu  te  à diverlcs  repriles  , 8c  petit  à petit  je  fais 
▼erferde  l’eau  dans  ce  cerne.pour  arrofer  amplement  cette 
terre,  qui  doit  être  jointe  & unie  à l’exrremité  des  racines 
coupées  , afin  que  fe  trouvans  par  tout  bien  garnies  de  cette 
terre  , elles  foient  en  état  de  commencer  au  plutôt  leur 
fonction  , qui  eft  d’en  produire  de  nouvelles  , &c.  Je  parle, 
ray  dans  le  Chapitre  fuivant  de  ce  qui  regarde  les  autres  ar- 
rolemens  qui  fe  font  enfuite  de  ce  premier. 

Il  eft  à propos  de  dire  icy  , qu’au  lieu  de  caille  on  fe  fert 
quelquefois  de  vafes , & même  de  nôtre  temps  on  a voulu 
perfuader  que  certains  vafes  d’une  fabrique  particulière  va- 
îoient  incomparablement  mieux  que  les  cailles  : j’avouë  de 
bonne  foy  que  ce  n’eft  pas  mon  avis  fondé  fur  la  longue  ex- 
périence que  nous  avons  rous  du  bon  ufage  des  caifles  , Si 
fur  les  grands  mconveniens  des  vafes  j je  ne  condamne  point 
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que  pour  des  Arbres  médiocres  on  fe  ferve  de  va.fes  , Sc 
particulièrement  de  ceux  de  cette  nouvelle  fabrique  i car 
outre  qu’ils  font  en  effet  agréables  à la  veuë  , tant  par  leur 
figure  que  par  la  diverfité  de  leur  coloris  , on  y peut  met- 
tre allez  de  terre  pour  nourrir  pendant  quelque  temps  de 
ces  fortes  d’Arbres  médiocres  , fans  être  affujetti , foie  à de 
grands  8c  frequens  arrofemens  , lefquels  je  ne  puis  approu- 
ver , 'oit  à de  fréquenschangemens , lefquels  je  n’approuve 
pas  davantage. 

Mais  pour  ce  qui  eft  des  Arbres  , qui  étant  grands  ont 
par  conséquent  beaucoup  de  racines  , avec  le  don  d’en  fai- 
re une  grande  quantité  de  nouvelles,  quand  ils  fe  trouvent 
.heureufement  plantez  -,  je  n’effime  pas  que  les  vafes , qui  ne 
fçauroient  être  d’une  grandeur  convenable  pour  leur  four- 
nir fuffilamment  de  matière , 8c  les  entretenir  long  tems  en 
bon  état , puiffent  leur  être  auffi  propres  que  nos  cailles  or- 
dinaires ; à l’égard  des  inconveniens  qui  viennent  de  l'ulàge 
de  ces  vafes , ils  confiftent  en  ce  que  les  Arbres  qui  ayans  de 
grandes  têtes,  ontbefoin  d’une  affiette  allez  grande  pour 
pouvoir  réfifter  à l’impetuofité  des  venrs , ne  fçauroient 
avoir  cette  affiette  dans  des  vafes  , qui  régulièrement  ont 
le  pied  d'une  largeur  médiocre  , 8c  ainfi  Us  font  fort  lùjecs 
à être  renverfez  , 8c  par  conféquenc  à être  gâtez  , auffi- 
bien  que  les  vafes  à fe  brifer  } c'eft  pourquoy  ces  Arbres 
font  menacez  d’une  fujetion  dangereufe  pour  des  rencaif 
femens  inopinez,  8c  hors  de  faifon. 

Enfin  fans  entrer  davantage  en  difeuffion  de  tout  ce  qu’on  a 
voulu  faire  de  raifonoemens  Philofophiques,  pour  établir  la 
neceffité  de  l’ufage  de  fes  vafes  , 8c  £ur  tout  par  la  confidera- 
tion  d’une  douce  Antiperiftafe  que  je  n’ay  pu  comprendre  5 
je  fuis  convaincu  , que  generalement  parlant,  cette  nou- 
veauté n'eft  pas  fort  bonne  , 8c  qu’afleurément  les  cailles 
valent  beaucoup  mieux  , 8c  font  d’un  iervice  mille  fois  plus 
commode  , quoy  que  dans  de  certains  Manufcrits  qu’on  fait 
courir  depuis  quelques  années , on  ait  voulu  publier  que  c’eft 
une  erreur  ridicule  de  s’en  vouloir  toujours  tenir  aux  cailles. 


Tome  II. 


L 1 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de  France 


Truité  de  U guitare 


i 66 


CHAPITRE  VIII. 


De  tout  ce  qui  regarde  la  maniéré  gr  l’ufage  dts  arrofemens. 

JE  viens  maintenant  à l’ufage  , & à la  maniéré  des  arro- 
femens ordinaires  qui  fe  font  aux  Orangers  , foit  pen- 
uant  1 Hy  ver  qu’ils  font  dans  la  ferre  , foit  particulièrement 
pendant  i’Efte  qu’ils  en  font  dehors  ; c’eft  icy  à mon  fens 
une  difficulté  bien  plus  importante  qu’elle  ne  paroît  j car 
comme  fi  la  chofe  ne  demandoit  pas  de  fort  grands  égards  , 
la  plupart  des  Jardiniers  perfuadez  qu’ils  font  de  la  necef. 
filé  des  arrofemens,  mais  les  regardans  princ  ipalement  fur 
le  pied  de  la  fatigue  qu’il  y a pour  le  port  de  l’eau  , ils  les 
Confient  d’ordinaire  au  dernier  , & au  plus  miferable  de 
leurs  garçons  fe  contentent  de  les  ordonner  frequens  6c 
amples  ; frequens  , c’eft  i dire  jufqu’à  trois  & quarre  fois  la 
femaine  , 6c  même  quelquefois  plus  (ouvent  -,  amples  , c’eft 
à dire  jufqu  a ce  que  l’eau  forte  abondamment  par  le  fond 
des  cailles , en  forte  que  le  voifinage  de  ces  cailles  eft  d’or, 
dinaire  fi  moüillé  , qu’il  en  eft  prelque  inacceflible. 

Je  veux  bien  que  ces  Jardiniers  ayent  quelque  raifon  de 
mouiller  beaucoup  â caufe  de  la  grande  legeretc  des  terres 
dont  ils  fe  fervent  pour  leurs  encaiflemçns  , c’eft  à dire  qu« 
félon  moy  ayant  fait  une  première  fuite  qu’ils  ne  connoif- 
fent  pas , ils  y remédient  auffi  fans  y penfer  par  une  fécon- 
dé , qui  toute  faute  qu’elle  eft  à la  confiderer  en  foy  , em- 
pêche cependant  pour  un  temps  que  la  première  foit  auffi 
pernicieufe  qu’elle  feroit  fans  la  fécondé. 

Quant  à moi  je  fiais  fort  fcrupuleux  , 6c  fort  retenu  lur 
ces  arrofemens  ; je  confeille  fans  doute  d’en  faire  , parce 
qu’ils  font  abfolument  neceffaires  , & fur  tout  pendant  les 
grandes  chaleurs  des  mois  de  May  .Juin  & Juillet , que  les 
racines  font  .pour  ainfi  dire  , plus  vivantes , 6c  plus  animées 
que  pendant  les  mois  precédens  ; auffi  ont-elles  pour  lors 
plus  de  befoin  d’agir  , la  fa ifon  étant  venue  que  les  Aibres 
doivent  fleurir,  & pouffer  leurs  nouveaux  jets  , &c.  mais 
je  neconfeille  point  d’arrofemens  exceffits , 6c  tant  de  fois 
réitérez  ; ce  que  je  veux  , eft  que  pendant  les  mois  c y de- 
vant marqués  comme  les  plus  importans  pour  la  vegeution 
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•n  en  fade  feulement  deux  grands  la  femaine  , & je  rae  fixe 
à ce  nombre  , parce  que  je  fçay  certainement  que  dans  les 
terres  lourdes  & grades  dont  je  me  fers  , il  n’ya  aucune  ne. 
ceffitc  de  les  faire  fi  grands  & fi  frequens;  je  fçay  de  plus 
qu’ils  feroient  très  prejudiciables  aux  Arbres  qui  les  rcce- 
vroientj  2c  j’ofe  meme  efperer  que  nous  verrons  du  chan* 
gement  dans  l’ufage  accoutumé  de  ccs  arrofemens  grands 
2c  frequens  , fi  on  veut  bien  en  apporter  dans  l’ancienne 
compofition  des  terreaux. 

Il  eft  certain  que  les  terres  qjii  font  legeres , 2c  qui , com- 
me on  dit , n’oiit  poinc  allez  de  corps  2c  de  confiftance}  il  eft, 
dis. je , certain  , que  ces  terres  venans  à être  arrofées  de 
quelque  maniéré  que  ce  foit , ne  reftenr  point  quelque  tems 
humides,  comme  il  eft  à fouhaiter  } mais  qu’au  contraire 
elles  fe  féchent  promptement  par  la  grande  facilité  que 
l’eau  trouve , ta  nr  à pa  fier  au  travers  de  ces  terres  , qu’à  (or- 
tir  hors  de  la  caifle , 2c  ainfi  les  Orai  gers  qui  n’y  trouvent 
plus  le  fecours  , dont  leurs  racines  ont  abfolument  befoin 
pour  agir,  font  fujets  à s’y  faner  a licment , fi  les  arrofemens 
ne  font  fouvent  relierez  ; c'«.A  poui  quoy  dans  telles  terres 
il  y a necelfité  indifpenfi bie  de  les  faire  -y  mais  comme  ce 
n’eft  que  le  defaut  d’humidiré  qui  fait  ainfi  faner  les  Oran- 
gers} fansdoure  que  s ils  fe  trouvoicnt  dans  des  terres  tel- 
les que  nous  les  avons  cy  devaut  décrites , comme  ce  font 
terres  , qui  pour  peu  qu’on  les  ait  arrofées , fe  confervenc 
naturellement  fraîches  ôc  humides  , ces  Orangers  feroient 
exempts  de  cette  infirmité  , fi  bien  qu’agiffant  pour  lors  le. 
Ion  l’extrême  a&ivité  dont  la  nature  les  a douez,  ils  feroient 
beaucoup  de  bonnes  racines  , 2c  par  confequent  de  beaux 
jets,  de  grandes  fciiilles,  de  belles  fleurs,  2cc.  c’eft  à dire 
en  un  mot , qu’ils  fe  porteroientauffi  bien  qu’ils  le  dévoient 
fans  être  fi  fouvent , & fi  amplement  arrofez. 

Les  régies  que  je  pratique  en  fait  d’arrofemens , regardent 
premièrement  ceux  qui  fe  font  immédiatement,  foit  apres 
l'entrée,  foit  a prés  la  fortie  des  ferres,  2c  regardent  en  fécond 
lieu  ceux  qui  fe  font  pendant  tout  le  temps  que  lesjOrangers 
font  dehors , defquels  arrofemens  j’en  fais  les  uns  grands  Sc 
les  autres  médiocres  ; j’appelle  grands  ceux  qui  fe  font  de 
maniéré  que  du  fond  de  la  caille  l’eau  en  forte , mais  que  ce 
foit  fi  peu  que  rien , 6c  ceux-là  font  bons , pourveu  qu’il  ne 
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s’en  farte  pas  trop  Couvent  : j’appelle  médiocre  ceux  qui  ne 
fonc  que  pour  renouveller  dans  la  partie  fupérieure  de  la 
more  l’humidité  qui  a été  confommée  , tant  par  la  chaleur 
& l'aridité  de  l'air  , que  par  l’aétion  des  racines. 

Pour  ce  qui  eft  des  arrofemens  qui  Ce  font  immédiatement 
après  l’entrée  dans  les  ferres  , j’en  veux  un  grand  d’abord 
qu’on  a placé  les  Orangers  à l’endroit  où  ils  doivent  refter 
pendant  tout  le  temps  qu’ils  demeureront  ferrez  : ce  qui 
autorife  ce  grand  arrofement  , eft  qu’il  eft  neceffaire  pour 
ra procher  des  racines  la  terre  , qui  en  peut  avoir  été  fépa- 
rée  dans  le  tranfport  : car  comme  dans  le  mouvement  & 
l’agitation  de  ce  rranfport  la  tige  a été  ébranlée  , les  raci- 
nes par  confequent  l’ont  été  dans  leur  mote , & ainfi  il  pour- 
roit  refter  du  vuide,  c’eft  à dire  de  l’air  entre  la  terre  ÔC 
les  racines , ce  qui  feroic  un  obftacle  invincible  à l’aétion 
de  ces  racines  ; attendu  , que  comme  nous  avons  dit  tant  de 
fois , cette  a élion  des  racines  ne  fe  fait  en  aucune  plante, 
que  quand  les  racines  & la  terre  humide  font  immédiate, 
ment  unies  : or  un  bon  arrofement  fait  le  bon  effet  de  cette 
rétinion  , & remedie  aux  defordrcs  qui  font  à craindre 
quand  l’Arbre  n’eft  pas’ en  état  d’agir  félon  l’ordre  de  fon 
temperammenr. 

Ce  grand  arrofement  étant  fait  à ces  Orangers  ferrez, 
je  ne  leur  en  donne  prefque  plus  d’autres  , fi  ce  n’eft  peut- 
être  quelques-uns  de  médiocres  au  commencement  & à la 
fin  d’Avril , que  la  faifon  venant  pour  lors  à fe  radoucir , lès 
Orangers  ferrez  s’en  refsenrent  en  meme  teflTps  5 aurti  eft-il 
rray  qu’on  ne  manque  pas  à ouvrir  fouvent  les  portes  & les 
fenêtres  de  la  ferre  -,  ainfi  la  chaleur  du  Soleil  s’augmen- 
tant petit it petit , & fes  rayons,  ou  au  moins  l’air  tout  de 
nouveau  échauffé  donnant  fur  une  partie  des  Orangers , il 
arrive  que  les  terres  en  font  en  meme  temps  un  peu  plus 
altérées , & auffi  un  peu  plus  échauffées  , ce  qui  fait  que 
leurs  racines  recommencent  à poufser , ou  plutôt  à augmen- 
ter leur  aélion , je  dis  augmenter  leur  a&ion  , car  certaine- 
ment , comme  nous  l’avons  dit  ailleurs , les  Orangers , aufîi- 
bien  que  tous  les  Arbres  verts  agifsent  en  tout  temps  , c’eft 
à dire  agifsent  encore  dans  la  ferre , autrement  & leurs  fruits 
& les  feuilles  tomberoient  infailliblement,  les  uns  & les 
autres  ne  fe  tenant  attachez , que  parce  qu’ils  reçoivent  in- 
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ceffammens  quelque  rafraîchiffemenr  de  feve  qui  les  nour- 
rie & les  entretient  en  état , Ôcc.  mais  véritablement  ces  Ar- 
bres agillent  moins  dans  un  temps , c’eft  à dire  en  Hy  ver  , 6c 
plus  dans  un  autre  , c’eft  à dire  quand  étans  dehors  la  cha'- 
Ieur  du  Soleil , qui  eft  le  perede  tous  les  êtres  vivans , les  fa- 
vorife  notablement  ^ hors  ce  temps-là  du  mois  d’ Avril  , je 
celle  absolument  d’arrofer  pendant  tout  l’Hyver  , 8c  en  cela 
je  ne  dis  rien  de  nouveau  ; tous  les  Jardiniers  Sages  le  prati- 
quent ainfi,  il  m'arrive  même  fort  rarement  d’arrofer  dans 
le  commencement  de  May  , parce  que  comme  on  eft  à la 
veille  d^fortir , je  n’eftime  pas  qu'il  faille  appefantir  par 
des  arrofemens  les  cailles  qu’il  faut  remuer  , 6c  qui  déjà 
font  allez  lourdes  , allez  difficiles  à tranfporter. 

Je  veux  dire  ici  en  paffant,  que  je  ne  fais  nul  cas  de  cer- 
tains jets  que  quelques  Orangers  font  quelquefois  pendant 
1-Hyver;  auffi  dans  la  vérité  ne  font4 ils  pas  bons  , leurs  ex. 
tremitez  ne  manquent  guéres  de  périr  , & toutes  leurs  feuil- 
les de  tomber , 11  bien  qu’au  lieu  de  me  lailîer  par  là  perfua- 
der  qu!il  faut  en  Hyver  atrofer  de  tels  Orangers  pour  les 
aidera  mieux  faire  , je  me  détermine  plus  volontiers  à arra- 
cher de  tels  jets  comme  venans  mal  à propos  , 6c  par  ce 
moyen  je  fais  que  la  feve  qui  fe  lêroit  perdue  à les  continuer 
inutilement  demeure  dans  les  anciens,  ôc  les  grollît  , 6c- les 
forrifie,  tant  en  leur  bois  qu’en  leur  feuillage. 

Cequeje  demande  d’ouvrage  auprès  des  Orangers  fer- 
rez^ft  qu’en  veuë  d’un»,  grande  propreté  qui  leur  eftne- 
ceffàire  , on  achevé  de  nettbyer  ceux  où  il  parole  encore 
quelque  ordure  de  Punailès  qu’on  n’aura  pû  , 6c  qu’on  aura 
oublié  d’ôter  , 8c  que  fi  quelqu’un  par  cy  par  là  eft  mena- 
cé de  fe  faner  , on  lui  donne  quelque  peu  d’eau  , mais  en- 
trés-petite  quantité  : ce  n’eft  apparemment  que  quelques 
racines  de  la  fuperficie  qui  fouffrent  : car  l’arrofement  fait 
à l’entrée  de  la  ferre,  aura  fans  doute  confervé  allez  d’hu- 
midité dans  le  corps  5c  dans  le  fond  de  la  rnote, attendu 
que  n’y  ayant  pour  lors  ny  haie  , ny  grande  chaleur  du  So- 
leil capable  de  les  deflecher  , il  ne  s’y  eft  pû  faire  fi  tôt  au- 
cune altération  , 6c  conftamment  peu  d’eau  fera  remettre 
ces  feuilles  fanées  ; à l’égard  de  ceux  qui  dans  la  ferre  fe 
tiennent  toujours  bien  vigoureux,  ayant  leurs  feüiliesde  là 
couleur  5c  grandeur- qui  leur  convient  , ôc  en  meme  temgs> 
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Hjien  droites  Si  bien  ouvertes  , ils  n’ont  befoin  que  d'être 
regardez  Si  admirez. 

La  même  chofe  que  je  viens  de  dire  pour  Parrofement  de* 
;Orangers  ferrez  , fe  doit  entendre  , Si  même  avec  beaucoup 
plus  de  rigueur  Si  d'exaditude  pour  Parrofement  de  tous 
les  Arbres  & Arbuftes  qui  font  pareillement  ferrez  , par 
exemple  des  jaffemins  & des  Grenadiers , Sic.  les  frequens 
arrofemens  leur  gâteroient  les  racines,  & par  confequenc 
deroient  tort  à tout  l’Arbre  , auffi  bien  ne  font  ils  pas  fi  agit, 
ifans  que  les  Orangers  , Citronniers  & Mu  tes , ces  derniers 
marquent  auffi  quelquefois  par  leurs  feuilles  qui  fe  fanent, 
le  befoin  qu’ils  peuvent  avoir  d’un  peu  d’eau. 

Je  demande  encore  pour  toutes  ces  fortes  d’Arbres  en- 
■caiiTez  , foit  qu’ils  (oient  dans  la  ferre  , foit  qu’iis  en  ioierc 
dehors  j je  demande,  dis-je  , que  la  terre  de  dellus  paroiûe 
toûjours  fraichement  remuée  ou  labourée  5 car  outre  que 
ces  petits  labours  font  un  merveilleux  fecours  pour  faire 
pénétrer  Peau  des  arrofemens  ; il  eft  certain  qu’ils  font  un 
grand  agrément  pour  les  yeux  , attendu  qu’une  terre  qui  fe 
fend  , ou  qui  paroît  avoir  fait  une  maniéré  de  croûte  , eft 
fort  défagréableà  voir  ; je  demande  enfin  qu’elle  paroilTe 
un  peu  humide  pour  réjoüir  davantage  la  vûc. 

Il  refte  de  parler  des  arrofemens  de  dehors  , ce  font  ceux- 
cy  quidemandent  encore  particulièrement  beaucoup  de  fa- 
geffe.  Si  qui  cépendantfont , ce  mefemble,  faits  d’ordinai- 
re avec  moins  de  raifon. 

J’eftime  donc  , que  dés  qu’on  a iorti  les  Arbres  , Si  qu’ils 
font  rangez  dans  la  place  où  ils  doivent  demeurer , il  faut 
auffi  tôt  leur  donner  à chacun  un  grand  arrofement  pareil 
à ceiuy  que  nous  venons  d'expliquer  à l’occafion  de  Parro- 
fement de  l’entré»  -,  il  faut  que  cet  arrofement  y foit  grand 
& ample  , & même  afin  qu’il  foit  meilleur  & mieux  fait , il 
faut  avec  de  groffes  chevilles  de  fer  , ou  du  bois  dur  percer 
la  mote  en  difFercns  endroits , St  la  percer  avec  quelque  efi, 
fort , en  forte  pourtant  qu’on  ivite  autant  qu’il  eft  puffible  , 
d’écorcher  les  racines  ; ainfi  par  les  differens  trous  que  ces 
chevilles  auront  faits,  l’on  pénétrera  plus  avant.  Si  plus 
amplement  dans  toutes  les  parties  de  chaque  mote  , où  il 
eft  neceflaire  qu’elle  pénétre. 

Outre  ce  premier  grand  arrofement , j’en  fais  donner  en- 


des  Orangers.  27 1 

aore  deux  aflez  grands  chaque  femaine  , pendant  que  je 
vois  les  Arbres  fleurir  & pouffer  , c'eft  à dire  dans  les  mois 
de  May  , Juin  & Juillet  ; & fi  enfuite  de  ces  trou  mois  jufl 
qu’à  la  my-  Octobre  , qui  eft  le  temps  de  ferrer  , la  féche. 
refle  , Sc  la  chaleur  de  l'Efté  font  grandes  , & que  quoique 
l’Oranger  fafle  voir  par  fes  feüillesà  demy  clofes,ou  baillées 
& molafles  , qu’il  a befoin  d’un  peu  de  fecours  , 6c  qu’en  ef- 
fet fouillant  la  terre  un  peu  avant , elle  paroifle  fcche  5 je 
veux  encore  qu’environ  de  dix  en  dix  jours  on  fafle  un 
grand  arrofement , 5c  que  même  quelquefois  on  en  fafle  un 
fécond  qui  foit  médiocre  , & fur  tout  pendant  le  mois- 
d’Aouft,. que  d’ordinaire  les  Orangers  fe  remettent  à pouf, 
fer  , à condition  toutefois  qu’on  ne  fera  point  ce  dernier 
arrofement , fi  la  terre  paroîc  aflez  humide  ; car  ce  n’eft  pas 
toujours  la  fécherefle  de  la  terre  qui  fait  faner  les  feuil- 
les , elles  fe  fanent  aflez  fouvent  dans  les  temps  qu’il  fe  pré- 
pare quelque  orage  en  l’âir  , ou  quand  l'Oranger  n’étant 
pas  encore  bien  établi  en  racines  , il  eft  trop  expofc  au 
grand  Soleil  ; 6c  par  confequent  il  s’enfuit,  que  dans  ces 
temps  là  il  ne  faut  qu’obferver  les  terres  , pour  voir  fi  elles 
font,  ou  féches , ou  humides  , 6c  régler  fur  cela  les  airofe. 
mens  , c’eft  à dire  qu’il  en  faut  faire  fi  les  terres  font  féches  , 
& qu’il  n’en  faut  point  faire  , fi  elles  font  pafl^blemenr  hu- 
mides , il  n'y  a perfonne  qui  n’ait  éprouvé  , que  cerrains 
Orangers  ne  laiffent  pas  de  paroître  toujours  fanez  quel- 
que quantité  d’eau  qu’on  leur  donne. 

Il  eft  bien  vray  qu’aff. z fouvent  ayant  à cet  égard  remar- 
qué deux  chofes  ; la  première  , que  quand  quelques  Jardi- 
niers ont  l’eau  à commandement  , ils  font  fujets  à trop 
moiiitler  leurs  Orangers  , foit  par  eux  , foit  par  leurs  gar- 
çons , 6c  la  fécondé  que  quelques  autres  font  fujets  à ne  les 
pas  aflez  moii'ller  , quand  ils  nepeuvent  avoir  d’eau  qu’avec 
beaucoup  de  peine , la  parefle  faifânt  en  cela  violence  à leur 
naturel  porte  toftjours  à beaucoup  arrofer  , ou  à leur  mau- 
vaife  habitude  ; il  eft,  dis  je  , bien  vrai , qu’au  premier  de  ces 
deux  cas  j’exhorte  volontiers  à ne  faire  que  de  médiocres 
arrofemens,  étant  certain  qu’en  telles  occafions  on  en  fe- 
roit  pour  l’ordinaire  de  trop  grands  ; & au  deuxième  cas, 
j’exhorte  à faire  tout  le  contraire  , c’eft  à dire  d’arrofer 
beaucoup  , y ayant  grand  lieu  de  craindre,  que  n’ayant  l'eau 
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qu’avec  afflz  de  peine  , on  n’arrosât  pas  fiiffiiamtnetft.  Je 
fçay  bien  que  les  Jardiniers  fages  n’auront  que  faire  de  tels 
ordres  fioppofezj  mais  enfin  pour  concilier  ces  deux  avis 
je  me  fixe  à la  régie  cy  defliis  preferite  ,fupofé  que  les  terres 
foienc  compofées  de  ma  façon  , & ainfi  arrofans  régulière- 
ment deux  fois  la  femaine  en  de  certains  remps , qui  lont  ks 
remps  chauds , les  temps  de  la  fleur  , & de  la  grande  poufse, 
cela  de  maniéré  que  parmy  ces  arrofemens  il  y en  ait  au 
moins  toujours  un  médiocre  entre  deux  grands , & arrofanc 
feulement  une  fois  tous  les  huit  ou  dix  jours  dans  les  autres 
-temps  , on  aura  fes  Arbres  en  très  bon  état,  pour  ce  qui  con- 
cerne les  arrofemens  -,  fur  quoy  on  pourroit  dire  que  les 
Orangers  ont  cela  de  commode  , qu’à  cet  égard  ils  font 
.prefque  comme  les  hommes  fages  fur  le  fait  de  la  boifson-car 
comme  ceux  cy  ne  demandent  ordinairement  à boire  qu’au 
befoin  , c’eftà  dire  quand  ils  font  altérez  ; fi  bien  que  de  les 
faire  boire  quand  ils  n’en  ont  pas  de  necefiîté  , bien  loin  de 
leur  faire  plaifir  , on  ne  fait  que  les  incommoder  j ainfi  afsez 
fouvent  les  Orangers  marquent  ce  femble  eux  mêmes  le 
temps  qu’ils  ont  befoin  d’être  arrofez , en  forte  que  Purement 
on  leur  fait  tort  quand  on  les  arrofe  mal  à propos  , au  lieu 
que  pour  ainfi  dire , on  leur  fait  plaifir  quand  on  les  arrole 
dans  le  temps  que  leurs  feüilles  molafses  & pliées  donnent  à 
connoître  que  le  pied  a cefsé  d’agir  faute  d'humidité.  Mais 
ce  qui  eft  vrai  fur  le  fait  de  cette  comparaifon  , eftque  le  Jar- 
dinier fage  & habile  ne  doit  jamais  attendre  que  ion  Oran- 
ger foit  réduit  à lui  donner  un  tel  fignal  pour  l’avertir  de  fon 
devoir  ; aufli  ne  doit.il  pas  manquer  à y répondre,  fi  le  fignal 
n’eft  pas  trompeur  , ainfi  que  nous  l’avons  cy-devant  expli- 
qué. Mais  comme  il  y a des  arrofemens  bons  & falutaires , 
il  y en  a aulîî  de  mauvais  & pernicieux  5 je  m’en  vais  expli- 
quer ce  que  je  penfe  de  ceux  cy  , pour  y apporter  la  modé- 
ration que  j’eftime  convenable. 
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CHAPITRE  IX. 

Incon^eniens  qui  arrivent  aux  Orangers  , tant  par  les  trop  grands 
arrojcmens , que  par  le  feu  qu'on  fait  dans  les  ferres. 

IL  ne  m'a  pas  été  difficile  de  remarquer  que  l’eau  étant 
donnée  avec  trop  d’abondance  aux  Orangers  encaiflezy 
fait  d’ordinaire  deux  grands  defordres  » il  eft  bien  vray  , 
qu’on  ne  s’aperçoit  pas  du  mal  au  moment  qu’il  commence 
à le  former,  mais  enfin  la  fuite  ne  le  fait  que  trop  fentir  , 
quand  il  n’y  a plus  de  moyen  de  l’empêcher. 

Le  premier  defordre  confifte  en  ce  que  ces  grands  & fré- 
quens  arrofemens  de  l'Efté  accoutument  , pour  ainfidire, 
ces  Arbres  à une  maniéré  de  vie  , qui  quoy  que  peu  propre 
pour  eux  , ne  laifleroit  pas  cependant  de  les  faire  fubfifter, 
fi  elle  pouvoir  leur  être  continuée  l’Hyver  ; la  grande  faci- 
lité qu’ils  ontà  s'accommoder  de  toute  forte  de  nourriture , 
Jour  produiroit  cet  avantage  fi  fingulier  5 mais  comme  on 
•fçait  bien  que  dê  tels  arrofemens  leur  (eroient  mortels  pen- 
dant le  froid  , on  ne  manque  pas  de  les  leur  retrancher  , & 
ainfi  pour  éviter  l’inconvenient  de  la  mort , qui  eft  en  effet 
le  plus  grand  de  tous , on  vient  à tomber  da  ns  un  autre , qui 
n’eftpas  fans  de  grands  défagrémens , c’eft  à dire  prelque 
tous  les  ans  ces  Orangers  ont  le  malheur  de  fe  dépoiii lier  ; 
or  on  ne  peut  faire  reflexion  fur  un  changement  fi  fâcheux, 
qu’on  ne  vienne  en  meme  temps  à conclure  , qu’il  provient 
fans  doute  de  ce  que  les  racines  , faute  d’avoir  eu  pendant 
les  fept  mois  de  ferre  la  nourriture  qu’elles  avoient  accodtu- 
mé  d’avoir  les  cinq  mois  précédens,ont  entièrement  difeon- 
tinué  d’agir  à leur  ordinaire  , & voilà  pourquoy  les  feuilles 
fe  trouvans  fans  le  fecours  d’une  leve  perpétuelle  dont  elles 
avoient  befoin  , n’ont  pu  fe  maintenir  dans  le  polie  où  la 
nature  les  avoit  mifes  au  moment  de  leur  naiffance  -,  fi  bien 
que  leur  chute  en  eft  infailliblement  furvenuc  , & pour  lors 
neconnoifianrpasfuffifamment  la  caufe  de  cernai  , on  fait 
beaucoup  de  faux  railonnemens  pour  s'en  prendre  à d’au- 
tres chofes  , qui  peur  être  n’y  ont  nullement  contribué  , fu- 
pofé  toujours  que  la  ferre  fut  bien  conditionnée. 

En  fécond  lieu  ( &.  cecy  eft  le  plus  important  ) comme  la 
Tome  II.  M m 
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qualité  des  jets  dépend  entièrement  de  la  qualité  des  ra cr- 
ues,& que  les  racines  dépendenr  particulièrement  de  la  qua- 
lité de  la  nourriture  -,  il  eft  indubitable  , que  quand  celle.ey 
eft  mauvaife  & peu  folide  , les  racines  nouvelles  qui  s’en  font 
ne  peuvent  être  que  fo-bles  & petites  , & par  confequenr  la 
feve  qu’elles  fabriquent  étant  d’une  miferable  conftitution  , 
elle  ne  peut  faire  que  des  jets  menus , courts , fluets , & des 
fettilles  petites , molafses , & fouvent  jaunes  ; de-  là  vient  que 
ces  Orangers  , qui  faute  de  bonne  nourriture  pendant  l’Eflé 
étoientdéja  devenus  infirmes , achèvent , pouramfidire  ,de 
tomber  en  langueur  fit  en  mifere  ; quand  le  froid,  qu’ils  crai. 
gnent  fur  toutes  ebofes  vient  les  attaquer  ; le  grand  fond  de 
la  vigueur  qui  leur  eft  naturelle , les  aura  fait  réfifter  long- 
temps à la  mauvaife  culture  qu'on  leur  aura  faite  : maisenfîu 
ce  fond  venant  à s’épuifer  à la  longue  , ils  feront  venus  dans 
un  état  filanguifsantfic  fl  miferable,  que  pendant  quelques 
années  enfuite  , on  aura  grand  peine  à les  rétablir  , & que 
peut-être  ils  en  mourront. 

Nousavonsdit  ailleurs  ce  qu'il  n’eft  pas  hors  de  propos 
de  répéter  icy,  que  ce  n’eft  pas  de  la  fubftance  materielle 
delà  terre  , que  les  racines  compofent  la  feve  qui  fert  de 
nourriture  à toutes  les  parties  de  l’Arbre  , ce  n’eft  purement 
que  de  l’eau  ,qui  ayant  pafté  au  travers  de  la  terre  a pris  une- 
partie  du  fel , ou  de  la  qualité , dont  cette  terre  étoit  reve- 
tnë  ; de  maniéré  que  fi  cette  terre  , dont  fans  doute  le  fel 
n’eft  pasinfini , vient  à être  trop  fouvent  lavée  par  de  grands 
& fréquens  arrofemens  ; il  arrive  enfin  , que  par  ce  moyen 
elle  perd  tout  ce  qu'elle  avoir  de  fel  , & ainfi  au  bout  d’un 
peu  de  temps  les  racines  ne  trouvans  plus  de  fel  dans  l’eau 
qui  humefte  la  terre  , ou  au  moins  n’y  en  trouvans  que  fort- 
peu  , elles  n’en  peuvent  faire  de  bonnes  racines  nouvelles  , 
Si.  par  confequenr,  nv  de  bonne  feve  , ny  de  bonnes  bran- 
ches , ny  de  bonnes  fetiilles , ny  de  belles  fleurs , Sic.  comme 
elles  en  font  quand  elles  fe  trouvent  dans  une  terre  qui  eft 
bonne , Sc  médiocrement  humide-,  d’eù  je  conclus,  & ce  me 
femble  avec  afsez  de  railbn  , que  pour  faire  les  arrofemens  à, 
propos  , il  faut  beaucoup  plus  de  fagefse  qu’il  n’en  parole 
dans  la  conduite  ordinaire  de  la  plûparr  des  Jardiniers. 

D’un  autre  côré  , par  l'ufage  du  feu  que  la  plûparr  d’en- 
ti-'eux  afF.dent  de  faire  dans  les  ferres-^lcs  Orangers , & 
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Citronniers  courent  d’autres  inconveniens , qui  font  enco- 
re très- pernicieux,  une  longue  expérience  me  l’a  appris , 8c 
voici  un  raifonnemenc  qui  m’y  a confirmé  , ce  feu  cil  ou 
grand  ou  petic  j s’il  eft  petit , la  chaleur  ne  peut  agir  que  fur 
ce  qui  eft  bien  prés  de  luy  , 8c  n’agit  nullement  fur  ce  qui  en 
cft  éloigné , par  exemple  fi  on  le  met  en  bas,  Sc  en  peu  d en- 
droits, comme  c’eft  l'ordinaire , il  ne  peut  agir,  ny  lur  les 
têtes  un  peu  élevées , ny  fur  les  côtez  qui  font  oppofez  , ou 
clognez  de  ce  feu  * fie  fi  on  le  met  en  lieu  élevé  , n ne  peut 
agir  fur  les  branches  baffes  , ainfi  fuppolé  qu’il  pût  faire 
quelque  bien  , ce  que  je  ne  crois  pas , toujours  eft  il  vray  , 
qu'étant  petit  il  n’en  fait  que  peu  , 8e  en  peu  d’endroits , fie 
par  confequent  fon  lécours  n’eft  pas  confiderable  , ou  plutôt 
il  efl  inurile. 

Que  fi  d’un  autre  côté  ce  feu  eft  grand  , comme  le  propre 
de  tel  feu  cft  de-deffécher  ce  qui  eft  humide  par  tout  où  là 
chaleur  fe  peut  étendre  , il  defléchera  fans  doute  l’écorce 
des  Arbres  fie  des  branches  , fie  fur  tout  l’endroit  où  les 
feuilles  tiennent , & par  confequent  il  retreffira  8c  bouche- 
ra les  canaux  de  la  feve  , qui  doivent  toujours  demeurer 
humides  fie  ouverts  , pour  fervirde  paffage-fic  de  conduite 
perpétuelle  à la  feve  de  ces  Arbres , attendu  que  comme  j’ay 
dit  cy-dclîus,  U eft  tndifpenlàblement  neceffaire  , que  fans 
aucune  difeontinuation  , il  leur  vienne  de  la  leve  , tanta  la 
tige  , fie  aux  branches  qu’aux  fruits  fit  aux  feuilles  , fi  bien 
que  le  defordre  ne  manque  pas  de  leur  arriver  , dés  que  le 
fecours  discontinue  , la  feve  étant  fans  doute  à cette  forte 
d’Arbres  ce  que  l'eau  eft  aux  Poilîons  3 ce  que  l’air  eft  à tous 
les  vivans  terreftres  , 8c  même  ce  que  les  fondations  font 
aux  Edifices  , fie  ce  que  la  main  eft  aux  poids  qu’elle  tient 
fufpendus  en  l’air. 

En  tout  cas , ce  feu , comme  difent  les  Philofophes,  altéré 
l’air,  c’eft  à dire  qu’il  y caufe  un  changement  notable  ; car 
il  fait  à fon  égard  la  même  chofe  epi'il  fait  d’ordinaire  à l’é- 
gard de  l’eau  ; l’experience  nous  apprend,  que  G l’eau  qui 
vient  de  bouillir  , fe  trouve  bien  tôt  après  dans  un  lieu  oû 
elle  ceffe  d’être  échauffée  , elle  eft,  pour  ainfi  dire  , bien 
plus  fenfibleau  froid,  c’eft  à dire  qu’elle  eft  bien  plutôt  gla- 
cée qu'une  autre  qui  n’aura  pas  été  prés  du  feu  j ainfi  pour 
les  impreffions  du  froid  en  ce  qui  regarde  l'air,  ce  feu  dans 
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la- ferre  fait,  que  l’air  de  cette  ferre  eft  beaucoup  plus  fùfl 
ceptible  de  la  gelée  qui  l’environne  de  tous  les  côtez , que- 
celuy  qui  n’aura  fenti  nulle  chaleur  de  cette  nature  ; ces 
fortes  de  chaleurs  caufées  par  du  charbon  alliimé  , foit  dans 
un  poêle  caché , foit  dans  des  terrines , quoi  qu’elles  foient 
capables  d’empêcher  certains  effets  du  froid  à l’égard  des 
animaux  , qui  n’en  prennent  qu’autanc  qu’ils  fentent  en 
avoir  b .'foin  -,  cependant  elles  de  l’empêchent  pas  a fiez  à 
l’égard  des  Orangers  : ces  Arbres  n’ont  pas  le  don  de  con- 
noître  au  vray  le  degré  de  chaleur  étranger  qui  peut  leur 
convenir  contre  le  froid  des  Hyvers , fit  dans  la  vérité  , pour  • 
pouvoir  tirer  avantage  du  feu  artificiel  en  faveur  de  nos  fer- 
r es  ; il  faudro  t premièrement  que  nous  connuflrons  la  jufte: 
mefure  du  befoin  que  ces  Arbres  en  ont , foit  pour  être  abi 
folument  deffendus  de  l’attaque  du  froid  , foit  pour  retrou- 
ver fi  bien  la  chaleur  perdue  , que  dans  la  fuite  il  ne  leur  en- 
r-ejlât  aucune  infirmité-,  mais  nous  n’avons  point  cette  con- 
noifTance  : un  Oranger  qui  a fenti  la  gelée  , perd  infailli, 
blement  fes  feuilles,  & devient  infirme  pour  long  temps 
il  faudroit  en  fécond  lieu,  que  dans  toute  l’ctenduë  de  la 
ferre  cette  chaleur  fût  toujours  en  même  état , ce  qui  n’c-fV 
point , & ne  peut  pas  être  , car  elle  ne  peut  jamais  être  , ny 
jufte  dans  fà  durée , ny  , comme  difent  les  Philofophes , être- 
réglée  dans  fon  intention  •,  cela  veut  dire  , que  comme  tour 
le  monde  l’éprouve  allez , elle  ne  peut  avoir  une  durée  per- 
pétuelle & uniforme  , & principalement  pendant  la  nuit , 
qui  eft  le  temps  que  le  froid  agit  le  plus  vivement , & que  le- 
Jardinier  dort  avec  le  plus  de  tranquilité  ; par  confequenc 
un  feu  , qui  dans  le  commencement  que  le  charbon  s’alume 
eft  médiocre  , qui  devient  a prés  fort  grand  , & enfin  la  ma- 
tière venant  à être  confommée  diminue  notablement,  ou 
finit  tout  à-fait  ; un  tel  feu  , dis-je  , fait  aflurément  un 
grand  defordte  dans  cette  ferre  , puis  qu’il  y gâte  les- bran- 
ches voifines,  qu’il  y defséche  les  feuilles  , & que  fur  tout  it 
altéré  l’air,  qui  fait  icy  tout  le  bien  & tout  le  mal , félon  qu’il 
eft  bien  ou  mal  conditionné. 

■ J’eftime  donc  , que  lés  véritables  remedès  pour  confère 
ver  les-  Orangers  ferrez  eontre  le  froid  qui  leur  eft  fi  funefte 
font , comme  nous  l’avons  expliqué  cy-deffus  , une  bonne 
Oipofitvon , des  portes  bien  épaifses , Scbienclofes  , des  fe* 
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nêtresbien  fermées , avec  de  bons  chaflis  doubles  & bien 
calfeurrez,  & principalement  de  fort  bonnes  murailles  : mais 
en  cas  que  les  ferres  dont  on  fe  fert  , n'ayent  pas  été  bâties 
d-‘abord  pour  être  ce  qu’elles  font , comme  il  arrive  a fiez  or- 
dinairement, car  par  exemple  ce  font  des  lieux  qui  auront 
fêrvijou  de  Sale,  ou  de  Celier,  ou  d’EcuriCj&c.  & à l’occafion 
de  lacuriofité  , qui  aura  pris  pour  des  Orangers  , on  fe  fera. 
rcfoîu  de  les  faire  fervir  pour  un  temps  d'O.  angerie  ; en  tel 
cas,  dis-je  , le  plus  fur  eft  de  faire  bâcir  , foit  en  dedans  , foie 
en  dehors,  ( félon  que  les  lieux  le  permettront)  quelque 
contre  mur  d’unbon  pi  ed  d’épais , & cela  de  la  hauteur,  Sc 
longueur  de  routes  les  murailles  fufpeétes  : ce  contre  mur 
doic  êcre  de  maflonnerie  bien  faite  , ou  meme  dans  un  be- 
foin  on  le  peut  faire  de  fumier  grand  & fec,  & bien  batu  l’un 
fur  l’autre  ; en  forte  que  pour  le  tenir  toujours  en  état , & 
empêcher  qu’il  ne  tombe  ,on  ait  foin  de  planter  en  terre  en- 
viron  de  quatre  en  quatre  pieds  de  grofles  perches  , ou  des 
chevrons , tous  joignans  ce  contre. mur  de  fumier  fec. 

Ces  fumiers  en  dedans  ne  fonr  pas  fans  doute  agréables  , 
ny  â la  vûë  , ny  à l’odorat , & même  ils  menacent  de  fervir 
de  retraite  aux  Rats  & aux  Souris  , qui  font  capables- de 
ronger  l’écorce , ou  les  racines  de  nos  Arbres  ; mais  outre 
qu’on  a beaucoup  de  moyens  & de  facilitez  de  détruire  une 
bonne  partie  de  ces  animaux,  ils  ne  font  pas  à beaucoup  prés 
fi  funeftes  & fi  pernicieux  aux  Arbres  ferre  z que  les  gelées 
contre  lcfquelles  tels  contre,  murs  de  fumiers  fontemploïcz, 
en  attendant  qu’on  faffeune  bonne  ferre  5 &cecydoit  pa- 
reillement fervir  de  réponfeâ  l'objection  faite  en  faveur  de" 
la  veuë  & de  l’odorat  : je  fouhaite  extrêmement  qu’on  n’en 
vienne  point  à une  telle  extrémité  , & qu’on  ait  toujours 
commencé  à bâtir  exprès  une  bonne  ferre. 

Que  fi  outre  routes  ces  précautions  on  s’a  perçoit  de  quel- 
que glace  dans  la  ferre  , & cela  par  le  moyen  de  quelque  lin- 
ge moüillé  , ou  de  petits  vafes  pleins  d’un  peu  d’eau  , leA 
quels  pendant  l’Hyver  il  eft  neceftaire  de  mettre  dans  ccrte 
ferre  en  differens  endroits  ,&  fur  tout  auprès  des  portes  Si 
des  fenêtres  ,&  fur  le  bord  des  caiffes,  afin  d’cbferver  , fi  le 
froid  , contre  lequel  on  doit  ici  être  toujours  en  garde  Si 
en  inquiétude  , aura  été  capable  d’y  pénétrer;  en  ce  cas. 
là  unrenvede  infaillible  pour  avoir  une  chaleur  douce  , uni. 
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forme  ,8c  qui  dure  autant  qu’on  le  peut  fouhaiter  , c’eft  d’jr 
allumer  des  flambeaux  ou  des  lampes , de  la  durée  de/quels 
on  foit  alluré,  8c  les  mettre  ainfi  allumez,  foitdans  l’entre- 
deux  des  chaffis  oppofez  aux  fenêtres  ; II  c’eft  par  là  que  le 
froid  a pénétré  , foit  auprès  des  portes  , foitdans  toute  Pé- 
tenduë  delalêrre,  prenant  fi  bien  fes  mefures  , que  la  flam- 
me ne  touche  point  aux  Arbres,  8c  qu’il  n’arrive  point  de 
ceflation  d’une  telle  chaleur  , comme  on  le  peut  aifémenc 
faire;  (expérience  d’une  bougie  allumée  dans  un  Carolïe 
bien  fermé  , ou  de  plufieurs  dans  une  chambre  pareillement 
foienclofe,  fervira  pour  confirmer  cet  expédient  , comme 
elles  m’ont  fervi  pour  me  le  faire  imaginer. 


CHAPITRE  X. 

Ve  ce  qui  ejl  à faire  à la  tête  des  Orangers  , tant  pour  re'tablir  ceux 
qui  ont  été  long- terni  négligerait  mal  conduirs^umêmegate^foir 
par  le  froid  , foit  par  l'humidité , foit  par  la  grêle , que  pour  parvenir 
àa'totrdes  Orangers , quifoienten  tout  temps  beaux  agreablei 
dans  leur  figure  , & qui  f oient  toujours  bien  fains  , (y  vigoureux. 

POur  fatisfaire  à l’importance  8c  à l’étendue  de  ce  Cha- 
pitre , j’eftime  qu’il  faut  ici  d'abord  propofer  l’idée  que 
je  me  fuis  faite  de  la  beauté  d’un  Oranger  , foit  grand  , foie 
petit , foit  médiocre  ; car  il  en  cft  de  beaux  des  uns  8c  des 
autres , auffi-bien  que  parmy  les  animaux  de  chaque  elpece 
il  en  eft  de  beaux  de  tout  âge  5c  de  toute  taille  ; mais  ce  qui 
eft  vray , c’eft  que  rien  n’eft  plus  rare  que  de  trouver  des 
Orangers  qui  foient  en  même  temps  fort  grands,  & par- 
faits , au  lieu  qu’il  en  eft  allez  de  médiocres  qui  font  beaux , 
8c  accomplis;  il  faut  pareillement  dire,  que  véritablement  il 
eft  de  beaux  Orangers  en  buiflon  ( on  appelle  Orangers  en 
Buiflon  ceux  dont  les  branches  commencent  dés  le  bas  ) 
mais  que  ceux  qui  ont  une  tige  belle  , bien  droite  8c  haute , 
environ  depuis  deux  pieds  8c  demy  jufqu’à  trois  ou  quatre  , 
ou  tout  au  plus  jufqu’à  cinq  , ont  beaucoup  plus  d’agré- 
ment , 8c  pour  ainfi  dire  ont  plus  de  noblelle  8c  de  majeftç 
que  les  Buiflons  ; je  ne  fuis  pas  trop  pour  les  tiges  qui  paf. 
fent  cette  hauteur  , quoy  que  d'ailleurs  elles  ayent  leur 
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beauté  , 6c  qu'elles  ayent  en  effet  quelque  chofe  de  royal  î 
elles  (croient , cemefemble,  admirables  pour  des  Arbres 
en  pleineterre  , mab  pour  des  Arbres  en  caille,  elles  entraî- 
nent de  trop  grandes  fujetions  6c  de  trop  grands  embaras  , 
tant  pour  le  tranfport , ôc  le  remuement , que  particulière- 
ment pour  la  hauteur  des  portes  , & des  lcrres  : une  ferre 
de  quinze  à feize  pieds  eft  d’une  belle  grandeur  , Sc  peut 
allez  bien  s’accommoder  a la  portée  de  toutes  fortes  d’hon- 
nêtes curieux  , mais  dés  qu’il  en  faut  qui  ayent  des  vingt, 
vin<n-deux  , & vingt-quatre  pieds  de  haut  , comme  il  en 
faut  pour  des  Arbres  , qui  ayans  des  huit , neuf , ou  dix  pieds 
de  tige  , ou  même  davantage  doivent  avoir  des  têtes  à pro- 
portion ,&  des  cailles  de  quatre  à cinq  pieds  de  haut  ; je 
vous  avoiie  que  cette  hauteur  me  fait  peur  , y ayant , ce  me 
femble  , peu  de  gens  qui  puillent  parvenir  à faire  de  tels  bâ- 
timens  ; à peine  même  voit-on  des  portes  de  Villes  qui 
ayent  une  telle  élévation  5 cependant  nous  devons  grande- 
ment louer  l’habileté  de  celui , qui  de  nos  jours  a ofé  éle- 
ver de  tels  Arbres , 6c  nous  devons  même  efperer  , que  com- 
me ils  paroiffent  dignes  de  la  curiofité  du  plus  grand  Mo- 
narque du  monde  , nous  les  verrons  bien-tôt  fane  un  orne- 
ment extraordinaire  dans  fes  Jardins. 

Or  donc,  pour  pouvoir  dire  que  la  telle  d’un  Oranger, 

Suel  qui  foie , poflede  toute  la  beauté  qui  lui  convient  , j’y 
emande  lîx  conditions  principales. 

La  première  , que  cette  tête  foit  d’une  figure  ronde  , mais 
de  maniéré  que  cette  rondeur  foit  large  , étendue  , prefque 
plate  , Scaprochant  de  la  figure  d’un  Champignon  nouvea  u 
né  , ou  d’une  calote  , 6c  que  cependant  ce  ne  foit  point  une 
rondeur  affj&ée , comme  celle  qu’on  donne  à des  Mirtes 
des  Ifs,  des  Filarias , des  Chevres  feuilles  , des  pieds  de 
Bouys , Ôcc,  où  l’on  ne  voit  rien  que  de  forcé  6c  de  con- 
traint j mais  je  veux  que  ce  foit  d’une  rondeur  naturelle , fc 
qui , pour  ainfi  dire,  ait  un  air  libre,  & fans  art , comme  nous 
en  voyons  d’ordinaire  aux  Marronniers  d’Inde , aux  Til- 
leulx  , aux  Châtaigniers  , 6c c. 

La  fécondé  condition  eft , que  cette  têre  loir  pleine , fans 
avoir  cependant  ancune  confufion  par  dedans,  c’cftàdirc, 
que  dans  le  milieu  elle  ne  doit  pas  êtrevuide,  comme  nous 
affe&ons  que  nos  Arbres  fruitiers  lefoicnt,  mais  elle  doit 
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■être  garnie  d’une  quantité  rai/onnable  de  branches  toutes 
belles  , toutes  bien  nourries  , toutes  prefque  égales  en  grofi. 
leur , Si  enfin  toutes  faciles  à voir  , & même  à compter  tout 
d’un  coup,  fi  on  le  veut  : c’eft  ici  une  des  principales  con- 
ditions de  la  beauté  des  Orangers  ; mais  en  même  temps 
elle  eft  une  des  plus  rares  , car  beaucoup  de  gens  ne  con- 
tent pas  cette  confufion  pour  un  aulfi  grand  défaut  qu’il  me 
Je  paroîr. 

La  troifiéme  condition  eft , que  les  branches  qui  compo- 
sent la  têtede  l’Arbre  , forent  fi  bien  nourries,  & fi  vigou- 
xeufes,  que  leurs  extremitez  au  lieu  de  pancher  du  côté  de 
la  terre  , comme  on  en  voit  une  infinité  qui  le  font , le  fou- 
■tiennenr  , 8c  fe  redreflentdu  côté  de  l’air  , 6c  que  ces  bran- 
ches ainfi  redrelTées  foient  chargées  de  belles  feuilles  bien 
vertes  6c  bien  grandes;  8c  qu’enfin  la  demiere  longueur  , 
qui  eft  arrivée  à chacune  de  ces  branches  , n’excede  pas 
d’ordinaire  un  demy  pied  ; les  raifons  de  cette  troifiéme 
condition  font  premièrement,  que  fi  les  branches  font  pan- 
chantes  , c’eft  en  elles  une  marque  de  foiblelTe  fi  grande, 
que  jamais  ils  ne  Içauroient  fe  redreffèr  , 8c  comme  les 
nouveaux  jets  ne  viennent  qu’aux  extremitez  des  vieux  , 
defquels  ils  fuivent  naturellement  la  fituation  , il  arriva 
que  tout  ce  que  des  jets  ainfi  foibles  , 6c  panchéz  viennent 
à pouffer , fe  trouve  encore  plus  foible  , 6c  p!us  renverfé, 
6c  par  confequent  fait  enfin  un  fort  vilain  effet  : les  raifons 
de  cette  troifiéme  condition  font  en  fécond  lieu,  que  11  les 
feüilles  font  petites  6c  jaunes  , elles  marquent  beaucoup 
d’infirmité  dans  le  pied  , attendu  que  le  naturel  de  cet  Arbre 
eft  de  les  avoir  grandes  , larges  , vertes  , épaiffes,  Sic.  elles 
marquent  par  confequent  , que  bien-rôt  elles  viendront  à 
tomber  , 6c  à biffer  cet  Oranger  fans  l’ornement  qui  le  doit 
toujours  accompagner  : enfin  les  raifons  de  la  troifiéme 
condition  que  j’ay  propofée,  font  que  fi  la  demiere  longueur 
eftexcelhve,  c’eft  à dire  d’un  pied , ou  davantage  , comme 
les  feüilles  ne  font  tout  ou  plus  que  trois  ou  quatre  ans  atta- 
chées à la  branche  qui  les  a produites  , ( Si  encore  pour  ce. 
la  faut-il  que  tel  Arbre  foit  trés-vigoureux  ) car  à la  plu- 
part de  ceux  que  nous  voyons  , elles  n’y  relient  guéres 
qu’un  an  ou  deux  ; comme,  dis-je  , les  feuilles  ne  vivent 
que  trois  ou  quatre  ans  , il  arrive  qu'enfin  ces  feuilles  ve- 
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nans  à tomber  à leur  tour  il  paroît  de  longues  branches  de^ 
poüillées  qu’il  ne  Faudroit  point  voir,  ôcainfi  il  le  fait  quel. 
<jue  chofededégarny  , qui  déplaît  entièrement  à la  vûg; 
c'eft  pourquoy  li  quelque  jet  au  Printemps  prend  le  tram 
d’exceder  la  longueur  du  demy  pied  , il  fauc  auffi-tôt  le  pin- 
cer pour  l’aflujcttir  à cette  mefure. 

La  quatrième  condition  demande  principalement,  que 
l’Arbre  fade , ou  foit  en  ctat  de  faire  tous  les  ans  beaucoup 
de  beaux  jets  au  Printemps , autrement  s’il  n’en  fait  point , 
ou  qu’il  n’en  fa  lie  que  de  fort  petits  & de  fort  menus , il  a du 
défaut  dans  le  pied,  ôcainfi  dans  l’année  d’après  il  court  rif. 
que  de  fe  dépoii.llcr  , ce  qu’il  faut  éviter  par  tous  'les  foins 
imaginables  , or  les  jets  ne  fontbeaux  que  quand  ils  font  un 
peu  longs, 6c  un  peu  gros;8c  que  par  confequenr  comme  nous 
venons  de  le  dire , ils  fe  Ibûtiennentd’eux-mêmes  fans  pan- 
cher  leur  extrémité  , étant  infaillible  que  pour  lors  ils  ont 
ces  feuilles  grandes , 6c  bien  vertes  que  nous  fouhaitons  , 6c 
avec  cela  on  évite  feuremenc  l’inconvenienc  du  dépouil- 
ler, puifque  les  feuilles  qui  ont  trois  ans  pallez  , venansà 
tomber  félon  le  cours  de  la  nature  , on  a toujours  celles  des 
deux  dernieres  années  avec  celles  de  l’année  courante  , 
pour  fodtenir  l’ornement  6c  la  décoration  de  l’Arbre. 

La  cinquième  condition  veut  qu’il  fade  tous  les  ans  , non 
pasune  quantité  infinie  de  fleurs  , mais  une  quantité  raifon- 
nable  de  celles  qui  font  belles,  c’eft  à dire  qui  font  gran- 
des , longues,  larges  £c  lourdes,  6c  qui  enfuire  donnent 
fuffifamment  de  beaux  fruits  j fur  quoy  je  dois  dire,  que  les 
Orangers  font  au  Printemps  de  deux  fortes  de  fleurs,  les 
unes  viennent  fur  le  bois  de  l’année  precedente , 6c  commu- 
nément celles-là  font  petites  6c  rondes  , 6c  viennent  par 
confuGon  , de  forte  qu’il  en  tombe  beaucoup  fans  achever 
de  fleurir  , ce  font  les  premières  à paroître  au  Printems: 
malheur  à l'Arbre  qui  s’en  charge  trop,  6c  qui  appartient 
à des  gens  qui  l’en  trouvent  plus  beau  -,  c’eft  une  beauté  de 
peu  de  durée,  la  fuite  n’en  fera  .que  fâchculè,  6c  dégoû- 
tante. 

Jefçaybien  que  mes  fentimens  en  çecy  ne  feront  pas  au 
goût  de  tout  le  inonde,  y ayant  beaucoup  de  curieux  , qui 
croyent  qu’un  Oranger  ne  fçauroit  avoir  trop  de  fleurs  : je 
ne  puis  m’empêcher  de  déclarer  qu’àmotp  fens  c’eft  un  er- 
Tome  II.  N n 
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reur , dont  eux-  mêmes  fe  guériroient  par  le  temps  ; je  feroir 
volontiers  de  leur  avis , s’il  étoic  poffible  de  marier  la  gran- 
de quantité  de  ces  fortes  de  fleurs  avec  les  autres  condi- 
tions, dont  il  eft  vray  que  je  fais  plus  de  cas,  la  beauté  de 
l’abondance  des  fleurs  n’étant  qu’une  beauté  d’envirorv 
quinze  jours,  au  lieu  que  les  autres  font  des  beautcz  de  toute 
l’année,  êc  par  conléquent  préférables.-. 

Les  autres  fleyrs  d’Orangers  viennent  à l’extremité  des 
jets  de  l’année,  6c  communément  celles-là  ont  toutes  les 
belles  & bonnes  qualitezrequifes  } elles  ne  viennent  pas  en- 
confuûon  , elles  font  grandes  , longues , 6c  bien  nourries , 6c 
ne  commencent  que  dans  la  fin  de  Juin,  ou  dans  les  pre. 
miers-jours  de  Juillet  j il  eft  à.  foukarter  d’en  avoir  fuffilâm- 
ment  de  celles- cy.. 

Enfin  la  fixiéme  condition  de  la  beauté  d’un  Oranger  de- 
mande qu’il  foit  net  de  toutes  fortes  d’ordures,  de  poulfie- 
re,  & particulièrement  de  Punaifes  , 6 1 de  Fourmis:  nous 
avons  déjà  fait  connoître  au  commencement  de  ce  Traité  , 
que  rien  n'eft  plus  aifé  que  d'en  venir  à bout. 

Après  avoir  propofé  l’idée  que  je  me  fuis  faite  d'une  bel- 
le tête  d’Oranger , 6c  avoir  principalement  fupofé  , qu’on- 
n’a  pas  manqué  de  faire  à l’égard  du  pied  , tout  ce  qui  étoic 
necellaire  pour  le  mettre  en  état  de  bien  pouffer  -,  car  de  là 
dépend  tout  le  refte  : il  faut  examiner  prefentement  ce  qui 
eft  à faire  pour  parvenir  à cette  idée  , foit  à l’égard  des  Ar- 
bres qui  n’ont  pas  encore  commencé  leur  tête , 6c  font  nou- 
vellement encaiffez  , foit  à l’égard  des  autres  qui  n’ont  reçft 
aucune  conduite  , ou  pour  ainfi  dire  aucune  éducation. 

Premièrement , pour  ce  qui  eft  de  la  rondeur  , 6c  de  la 
plénitude  de  la  tere  je  fupofe  , qu’aprés  l'avoir  bien  imagi- 
née , ou  au  moins  approuvée,  on  s’appercevra  aifément  des 
défauts  qui  lui  font  contraires  , fi  bien  qu’on  ne  fera  pas 
content  de  voir  un  Oranger  vuide  dans  le  milieu , ny  un  qui. 
foit  plar  par  quelqu’un  des  cotez , ou  trop  alongé  par  quel- 
qu’autre,  ny  un  qui  monte  en  piramide  comme  un  Cyprès,, 
ou  clequi  les  branches  pour  être  trop  foibles  penchent  vers 
la  terre, comme  font  d’ordinaire  celles  de  ces  Ceriziers  , 
qu’on  appelle  tardifs  ; on  ne  pourra  pas  même  foufFrir  au- 
cune branche  , qui  excedant  les  autres , défigure  la  rondeuj 
SQmmcncé.c.. 
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Et  ainfi  pour  remedier  au  vuide,  comme  te  n’cft  pas  un 
defaut  qui  (oit  ordinaire  à l’Oranger , lequel  au  contraire 
eft  naturellement  plein  & confus  , auflï  bien  que  la  plu- 
part de  tous  les  autres  Fruitiers  , on  doit  croire  qu’il  n’cft 
vuide,  que  parce  que  quelque  faux  habile  Jardinier  aura 
affeclé  de  le  faire  , ou  parce  que  malheureufement  & ino- 
pinément quelque  branche  du  milieu  aura  été  rompue  : 
dans  l'un  & l’autre  cas  il  n’eft  queftion  que  de  conférer 
d’autres  branches  , que  la  nature  ne  manquera  pas  d’y 
pouller  fi  1 Arbré  eft  bien  vigoureux  , ou  s’il  n’y  paroîr  pas 
allez  de  difpofition  pour  cela  , attendu  que  l’Arbre  eft  de- 
venu malade  & languillant  , il  ne  faut  que  fe  réfoudre  de 
bonne  heure  à ravaler  une  ou  deux  des  plus  grofles  bran- 
ches voifines  de  ce  milieu  , & être  afleuré  qu'étant  ainfî 
ravælées  elles  en  poufferont  d’autres  , qui  corrigeront  en 
peu  de  temps  le  defaut  dont  eft  queftion. 

A l’egard  d’un  Oranger  imparfait  dans  fa  rondeur  , qui 
par  exemple  fe  trouve  plat  par  quelqu’un  des  cotez , ce  dé- 
faut peut  venir  de  deux  caufes  5 c’eft  à fçavoir  , ou  de  quel- 
que accident  qui  aura  rompu  quelque  branche  , laquelle 
naturellement  contribuoit  à la  rondeur  , & en  ce  cas  il  faut 
necellairement  ravaler  la  partie  confervée  jufqu’à  l’en- 
droit , où  un  Jardinier  fage  & habile  juge  que  la  rondeur  fe 
peut  le  mieux  rétablir. 

Où  il  vient  de  ce  que  le  Jardinier  négligent , ou  malhabi- 
le aura  laiflè  pouffer  en  liberté  une  ou  deux  grofles  bran- 
ches, dans  lefquelles  toute  la  vigueur  de  l'Arbre  paroifloit 
prendre  fon  cours , pendant  que  la  partie  la  plus  foible  de- 
meuroit , pour  ainfi  dire  , abandonnée  , au  lieu  qu’il  de- 
voit  pincer  à une  hauteur  raifonnable  telles  grofles  bran- 
-chesdans  le  temps  qu’elles  pouffoient  ,ou  au  moins  les  tail- 
ler courtes  l’année  d'après  au  Printemps. 

Telles  branches  étant  pincées  , ou  taillées  à propos , 
n’auroient  pas  manqué  de  poufser  tout  autour  de  leur  ex- 
trémité plufieurs  autres  branches  , qui  auroient  fait  un  Ar- 
bre rond  •,  ainfi  pour  corriger  un  tel  défaut  qui  eft  grand  à 
mon  fens,  il  en  faut  nécessairement  venir  à une  operation 
qui  paroît  cruelle  , c'eft  à dire  à ravaler  toutes  les  branches 
éehapées , & réduire  tout  l’Arbre  à commencer  une  ron- 
deur agréable  à l’endroit  que  l’on  juge  le  plus  à propos , ce 
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qui  communément  peut  aller  aux  environs  de  l’endroit  foi. 
ble  d’un  tel  Arbre  , ou  bien  il  faut  commencer  la  figure  fur 
J'extremité  de  telles  branches  retapées  , s'il  y a apparence, 
que  l’effet  en  doive  ellre  agréable  , & cela  étant  on  aban- 
donnera tout  ce  qui  étoit  refté  bas  & foible. 

Si  la  figure  d’un  Oranger  paroîc  defectueufe  en  ce  qu’un 
côté  fe  fera  trop  allongé  , il  n’y  a d’autre  reroede  que  celuy 
de  retrancher  entièrement  toute  la  partie  , qui  pour  ainfi 
dire  , eft  fortie  de  foti  rang  , en  s’alongeant  plus  qu’il  ne 
falloir. 

La  même  chofe  eft  à faire  pour  celuy  qui  paroît  pointu, 
c’eft  à dire  qu’il  faut  retrancher  tout  ce  qui  eft  emporte  , Sc 
qui  mpêche  que  la  tête  n’ait  cette  rondeur  un  peu  plate, 
que  nous  fouhaitons. 

Mais  quand  la  plûpart  des  branches  ont  leurs  extremkez- 
qui  panchent  en  bas  , c’eft  un  defaut  qui  leur  vient  de  ce 
qu’elles  font  tropfoibles  , car  naturellemênt  toutes  les  bran- 
ches fe  foutiendroient  droites  fi  elles  éroient  aflez  grofles 
Sc  afTez  fortes  pour  porter  le  poids  de  leurs  feüilles  : or  ce 
défaut  de  foibleffe  eftcaufé,  tantôt  par  lamauvaife  nour- 
riture , & tantôt  par  le  grand  nombre  de  branches  qui  font  à 
nourrir,  eu  égard  à la  vigueur  du  pied  quelle  qu’elle  foie  , 
grande  ou  petite  , cette  vigueur  ne  pouvant  enfin  aller 
que  jufqu’à  un  certain  point  -,  c’eft  pourquoy  il  faut  que 
le  Jardinier  foit  allez  habile,  premièrement  pour  fçavoir 
donner  une  bonne  terre,  le  Chapitre  cy-defsus  en  traire 
amplement  j Sc  en  fécond  lieu  ayant  fait  fon  devoir  de  ce 
côré-là  , il  faut  qu’il  fçache  connoître  certainement  la. 
charge  que  fon  Arbre  peut  porter  , afin  de  ne  lui  laifser 
de  branches  qu’autant  qu’il  en  peut  nourrir  de  belles , & 
bien  foutenucs. 

Voyant  donc  un  Arbre  avec  ce  défaut  de  branches  trop 
panchées  , lequel  je  fuppofe  ne  pas  venir  de  la  nourritu- 
re , j’eftime  qu’il  faut  commencer  par  Iuy  ôter  une  grande 
partie  de  telles  branches  , c’eft  à dire  routes  les  foibles , 
& fur  tout  celles  qui  ne  contribuent  pas  à rendre  la  figure 
agréable  , pour  ne  conferver  que  les  fortes  qui  le  trouvent 
bien  placées.  - ; 

Or  telle  operation  fe  doit  particulièrement  faire  dans  Je 
temps  de  la  poufse  des  Arbres  „ 6c  pour  cet  effet  il  eft  necef. 
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fa ire  de  remarquer  , que  d'ordinaire  en  fait  d’Oranger  ( il 
n’en  eft  pas  de  même  à la  plupart  des  autres  Arbres  ) une. 
branche  qui  naît  , de  quelque  endroit  qu'elle  naifse  , foie 
du  corps  de  l'Arbre  , foie  d'une  autre  branche  , elle  eft  ac- 
compagnée d’une  (econde  , Sc  Couvent  d’une  troifiéme  , fur 
quoy  on  a cette  reflexion  à faire  , que  fi  la  feve  qui  eft  parta- 
gée en  deux  ou  trois  canaux , étoit  toute  réduite  à un  feul , 
c’eft  à dire  à une  feule  branche  , cette  feule  branche  qui  fe 
trouveroit  avec  une  bien  plus  grande  portion  , en  feroit  a f- 
feurement  mieux  nourrie , êc  par  confequent  & plusgrofi- 
fe,&  plus  forte,  & plus  capable  de  fe  loutenir  droite,  &: 
de  porter  fon  poids. 

Or  on  eft  le  maître  de  ralîembler  en  un  cette  feve  parta- 
gée, n’y  ayant  pour  cela  autre  chofe  à faire  qu’à  ebour- 
geonner  , c’eft  à dire  qu’à  diminuer  notablement  le  nom- 
bre de  ces  petits  jets  , jufqu’à  n’en  laifler  d’ordinaire  à 
chaque  endroit  qu’un  feul , qui  fera  celuy  qu'on  juge  le  plus 
propre  & le  mieux  placé  , en  forte  qu’il  puifse  contribuer  à 
la  belle  figure  qu’on  s’ eft  propofée  ; il  faut  faire  cet  ébour. 
geonnement  tout  le  plutôt  qu’il  eft  poffible  , afin  qu’on  ne 
laifse  pas  inutilement  aller  de  la  feve  à des  branches , qu’on 
ne  doit  pas  conferver  ; & afin  qu’en  même  temps  cette  feve 
trouvant  non  feulement  fon  pafsage  bouché,  mais  en  trou- 
vant un  autre  ouvert  tout  auprès , elle  y entre  pleinement , 
& le  fortifie  d’un  confiderable  furcroît  de  nourriture  , ce 
qui  eft  aufiî  immanquable  dans  le  fuccés  , que  la  chofe  eft 
facile  à executer. 

Ec  il  faut  faire  fon  compte,  qu’il  vaut  beaucoup  mieux 
n’avoir  qu’un  féal  jet  bien  vigoureux  , que  d’en  avoir  deux 
ou  trois  médiocres;  le  feul  qui  eft  vigoureux  , & qui  par 
confequent  a de  belles  & grandes  feuilles  , remplit  bien  da- 
vantage que  beaucoup  de  petits  , qui  ne  fçauroienc  avoir 
que  de  petites  feiiilÈes. 

Il  arrive  enfuite  afsez  fouvent , qu’une  telle  branche  à qui 
cm  a fait  venir  la  nourriture  de  deux  ou  trois  , devient  en 
peu  de  jours  d’une  grande  longueur  , fi  bien  qu’elle  excede 
de  beaucoup  fes  voifines  , & par  confequent  ruine  nôtre  fi. 
métrie  ; en  ce  cas  là  j’eftime  qu’il  la  faut  neccfsairement 
pincer  , pour  ne  luy  laifser  à peu  prés  que  la  longueur  d’un 
demi  pied , c’eft  la  longueur  que  je  voudrois  pouvoir  régler; 
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à la  pouffe  de  tous  les  Orangers  , pour  faire  que  leur  tête 
crût  au  moins  tous  les  ans  d’un  pied  de  large  en  diamètre 
mais  non  pas  davantage , c'eftà  dire  un  demi  pied  de  cha- 
que côté  dans  toute  la  rondeur  5 je  ne  veux  pas  qu'il  en 
foitdemême  pour  la  hauteur,  unbondemy  pied  me  fu  fi, 
fit , on  doit  être  content  de  cette  augmentation  d’étendue 
en  diamètre  : puifqu’elle  promet  une  toife  de  plus  en  fix 
eu  fept  ans  ; c’eft  quelque  chofe  de  très  confiderable 
quand  on  y peut  parvenir  , & il  faut  croire  que  l’Oranger 
ne  fait  pas  ion  devoir  , s’il  n’y  parvient  pas,  & la  faute  en 
doit  être  imputée  au  Jardinier. 

Que  fi  toutes  les  branches  pincées  en  repouflent  bien-tôt 
apres  d’autres  ,&  qu’elles  foient  en  allez  grand  nombre 
& toutes  allez  bien  placées  . pour -augmenter  également 
par  tout  la  circonférence  de  nôtre  Oranger  ; c’eft  une 
bonne  fortune  dont  il  faut  profiter,  mais  elle  arrive  rare- 
ment, & partant  s’il  n’y  a que  quelque  peu  de  branches, 
qui  ayant  été  pincées  repouflent  des  jets  nouveaux  à leur 
extrémité  , il  n’en  faut  conferver  aueun  , à moins  qu’il  ne 
contribue  à la  beauté  de  la  figure  , ainfi  il  faudra  ôter  tou- 
tes les  autres  en  les  ébourgeonnant  ; & fi  le  Jardinier  mal- 
habile , ou  mal-foigneux  n’a  pas  fait  l’operation  du  pin- 
cer que  je  viens  de  recommander  ,&  qui  fe  fait  en  Efté  dans 
le  temps  que  tels  jetsétans  fort  tendres  ils  fe  caffent  plus 
aifément  que  du  verre , il  en  faudra  venir  à la  taille,  & fe 
fervir  du  couteau  , quand  ils  feront  devenus  durs,  foit  qu’on 
le  faffei  la  fin  de  l’Efté  devant  que  de  ferrer  les  Orangers, 
comme  il  eft  très  bon  de  le  faire,  foit  qu'on  le  fafle  au 
Printemps  quand  on  les  met  dehors  ; car  enfin  il  ne  faut 
pas  abfolumenr  laifler  aucune  branche  qui  déborde  &c 
gâte  la  rondeur  que  nous  devons  chercher. 

La  taille  des  Orangers  a un  avantage  , que  la  taille  de 
beaucoup  d’autres  Arbres  n’a  pas  , & particulièrement  à 
l’égard  des  Pêchers  j il  arrive  a liez  fouvent , qu'une  bran- 
che de  ceux-cy  étant  taillée  ne  repouffe  rien  , parce  que 
la  gomme  la  fait  périr  , mais  en  matière  d’Orangers  quel- 
que branche  que  ce  foit  qu’on  ait  coupée  ou  pincée  à un  Ar- 
bre vigoureux  , foit  foible , foit  groffe  , elle  ne  manque  pas 
d’en  repouffer  beaucoup  d’autres , & cela  félon  qu’elle  eft 
plus  ou  moins  force  & vigoureufe. 
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Je  dois  dire  à propos  du  pincer  en  fait  d’Orangers  , qu*il 
ne  faut  jamais  fouffrir  de  longues  branches  nouvelles , fi  ce 
n’eft  à ceux  qui  font  nouveaux  plantez  , & qui  n’avoienc 
Amplement  que  la  tige  fans  aucunes  vieilles  branches  ; il 
eft  neceffaire  que  ces  fortes  d’Arbres  en  fa  fient  prompte- 
ment d’aflez  grandes  & d’aflez  dégagées  pour  former  une 
tête  qui  foit  proportionnée  à la  grofieur  & à la  hauteur  de 
leur  tige,  ils  ne  la  feroient  pas  , mais  au  contraire  ils  en 
feroient  une  petite  & pleine  de  confufion  , fi  fuivant  les 
régies  cy-deflus  établies  on  pinçoit  court  les  jets  vigou- 
reux qu’ils  font  d'ordinaire  les  premières  années. 

Le  temps  de  la  grande  poulie  des  Orangers  eft  aux  en- 
virons du  Solftice  d’Efté , c’eft  à dire  dans  le  mois  de  Juin  , 
& c’eft  pour  lors  qu’il  faut  être  foigneux  d’ébourgeonner , 
Ssc  de  pincer  aufli  bien  que  d’arrofer  un  peu  plus  qu’à  l'or- 
dinaire , c’eft  à dire  une  fois  ou  deux  la  femaine  , pour  ai- 
der à cette  première  grande  aélion  , & la  faire  durer  plus- 
long-temps  : il  fefaitaufii  quelquefois  un  confiderable  re- 
doublement de  poufle  vers  la  fin  de  Juillet , & au  commen- 
cement d’Aouft;  il  faut  y avoir  les  mêmes  égards  qu’à  la 
pouffe  du  mois  de  Juin  ^ mais  fi  ce  redoublement  ne  vient 
que  vers  la  fin  du  mois  d’Aouft,  ou  au  commencement  de 
Septembre  il  n’en  faut  pas  faire  grand  cas;  les  jets  de  cet- 
te faifon  là  périront  dans  la  ferre  , parce  qu’ils  n’auront  pas 
eu  le  tems  de  s’aoufter,  ainfi  le  plus  feur  eft  de  les  arracher 
dés  qu’ils  paroiflent , partant  la  feve  qui  les  commençoit ,, 
demeurera  dans  les  corps  des  branches  où  fe  faifoit  ce  re- 
doublement , & les  rendra  plus  fortes  & plus  vigoureufes; 

Si  on  voit  que  quelque  branche,  qu’on  aura  laiflee  aC 
fez  grande  en  rencaiflant , ne  pouffe  cependant  dans  tou- 
te fon  étendue  que  beaucoup  de  petits  jets  jaunâtres  , fai- 
bles & langoureux  , au  lieu  de  quelques  forts  & vigoureux 
qu’on  s’étoit  attendu  de  voir  fortir  de  fon  extrémité  , & 
& dont  on  croyoit  avoir  befoin  pour  la  beauté  de  la  figure  ,, 
pour  lors  il  ne  faut  faire  aucun  fcrupulede  la  tailler  dans 
ie  fort  de  la  feve  5 tout  ee  qu’on  confervera  s’en  porterai 
beaucoup  mieux. 

J’ofe  même  dire, qu’il  n’eft  paspoflible d’avoir  des  Oran- 
gers qui  répondent  à l’idée  que  je  m’en  fuis  faite,  à moins 
q£’on  n'ebourgeonne  dans  le  temps  de  la  première. poufle., 
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&c  fur  tout  pour  les  Arbres  qui  n’ont  pas  encore  atréint 
cette  grandeur  de  tête  qui  leur  convient  } conftammenc 
ceux  qui  n’ébourgeonnent  point  du  tout,  ou  qui  attendent 
à éplucher  leurs  Arbres  que  les  fleurs  en  (oient  pallees , ont 
véritablement  plus  de  fleurs  , mais  aulfl  ils  n’ont  pas  de  fl 
beaux  Arbres. 

Les  premiers  font  les  plus  à condamner  , en  ce  que  tou- 
tes les  branches  de  leurs  Arbres  font  toutes  pleines  de  tou- 
pillons, & par  confcquect  d’ordure  & de  Punaifes  , & me- 
me n’ont  que  de  fort  petites  fleurs  5 les  autres  s’expofent 
allez  fouvent  auffi.bien  que  les  premiers  à voir  dépouiller 
les  leurs,  attendu  qu’ils  auront  laiflé  entrer  une  partie  de 
la  vigueur  de  leurs  Arbres  dans  des  branches  qui  font  à 
oter  , au  lieu  de  la  ménager  pour  celles  qui  font  à confer- 
ver  , 8c  qui  en  auroient  été  plus  belles  , plus  fortes , & gar- 
nies de  plus  grandes  fleurs  & de  plus  grandes  feuilles. 

L’ébourgeopnement  8c  le  pincement  ne  contribuent  pas 
feulement  à arondir  , remplir  8 1 étendre  la  tête  d’un  Oran- 
ger j mais  ils  donnent  encore  toutes  les  autres  perfections, 
dont  les  Orangers  ont  befoln  } ils  font  que  les  jets  en  font 
beaux , gros , vigoureux  & foutenus } que  les  feüdles  en  font 
grandes,  larges  & bien  vertes,  8c  que  l’Arbre  eft  capable 
de  faire  tous  les  ans  au  Printemps  beaucoup  d’autres  jets 
nouveaux  ; ils  font  produire  une  quantité  raifonnable  de 
belles  fleurs,  & de  beaux  fruits  enluite  ; & enfin  ils  empê- 
chent qu’il  ne  s’engendre  fur  la  tête  une  fi  grande  quantité 
de  Punaifes  & de  Fourmis  qu’on  en  voit  fur  les  Orangers 
trop  touffus , & par  confequent  procurent  cette  netteté , qui 
réjouit  &:  qui  charme. 

Ec  partant , fi  fupofé  toujours  la  bonne  ferre  , un  peu  de 
foin  8c  d’induftrie  nous  fournit  le  moyen  infaillible  de  faire 
qu’en  tout  temps  les  Orangers  foient  beaux  & agréables 
dans  leur  figure  , ÔC  qu’ils  foient  particulièrement  roûjours 
bien  fains  & bien  vigoureux  pour  tout  le  refle  ; ne  s’en- 
fuit-il pas  de  ld  , qu’il  n’eft  pas  difficile  de  fçavoir  ce  qui  eft 
à faire  premièrement  pour  établir  ceux,  qui  peut  être  ne 
font  deffeétueux  que  du  côté  de  la  figure  , étant  d’ailleurs 
afîez  vigoureux  , Comme  aufli  pour  rétablir  ceux  , qui  véri- 
tablement ne  manquent  pas  par  la  figure  , mais  par  le  prin- 
cipal , qui  eft  le  défaut  de  vigueur  , & enfin  pour  rétablir 

ceuxl 
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êeux,  quiayansces  deux  défauts  en  même  temps  font  mi- 
ferables  & prefts  à périr. 

Or  en  general  le  grand  defordre  des  Orangers  leur  peut 
arriver  en  quatre  maniérés  differentes } premièrement  du 
côté  de  l’encaillement  , qui  peut-être  aura  été  mal  fair, 
& en  de  méchante  terre  , ou  qui  n’aura  pas  été  renouvel- 
Jé  au  befoin  ; en  fécond  lieu  il  peut  venir  du  côté  de  la  fer- 
re pour  y avoir  etc  gâtez  par  le  feu  , le  froid  , ou  l'humidi- 
té ; en  troifiéme  lieu  il  peut  venir  de  dehors  pour  avoir  été 
tourmenté  par  la  grêle  , par  les  grands  vents  , ou  par  quel- 
que accident  inopiné  ; en  quatrième  heu  , enfin  il  peut  ve- 
nir pour  avoir  été  mal  taillez  , ou  long-temps  maltraitez 
de  trop  grands  5c  trop  fréquens  arrofemens  fans  necclfiré, 
ou  de  trop  peu  d’arroie.nens  pendant  les  mois  de  May  , 
Juin  5c  de  Juillet  ; car  voilà  , ce  me  femble  , les  principales 
maniérés,  dont  les  Orangers  peuvent  être  réduits  en  mife- 
rable  état. 

Ce  qui  fait  peur  à cet  égard  , & donne  même  beaucoup 
de  chagrin  au  Jardinier  , cil  que  pour  rétablir  ces  Oran- 
gers , il  en  faut  necelTairement  venir  à de  terribles  abaris 
tant  du  côté  des  racines  que  du  côré  de  la  tête,  abatis 
que  peu  de  gens  font  capables  de  faire  à propos  , & que  prefl 
que  rour  le  monde  condamne  à la  première  inlp  dion,  quel- 
que bien-faits  qu’ils  foienr,  mais  véritablement  on  doit  el- 
perer  qu’au  moins  les  Curieux  habiles  les  approuveront  5c 
que  particulièrement  les  fuccés  , quoy  qu’un  peu  lent  & tar- 
dif, les  .jultifiera. 

£t  premièrement  à commencer  par  ce  qui  eftàfairei 
J’égard  des  racines  d’un  Oranger,  ou  Citronnier  infirme, 
fi  ces  Arbres  parodient  vieux  encaiffez  , fi  bien  qu’on  a. 
lieu  de  juger  queles  racines  touchent  le  fond  de  la  caille, 
■8c  qu’ainfi  ils  n’y  ont  plus  allez  de  nourriture  , pour  lors  il 
fauc  fe  rëfoudre  de  les  dccailler  entièrement  pour  leur  ôter 
les  deux  tiers  de  leur  mote  ,&  d’abord  il  faut  examiner  fi 
la  terre  de  cette  mote  paroîc  fort  legerej  carficeia  ell,  il 
la  faut  arroler  extrêmement  trois  ou  quatre  heures  de- 
vant que  d’en  venir  au  décaiflement , afin  que  la  terre  étant 
bien  mouillée  les  racines  y tiennent  un  peu  davantage,  5c 
qu’ainfi  on  puilïe  plus  facilement  être  le  Maître  de  n’en 
ôter  que  ce  qu’on  trouvera  à propos  3 ce  qui  n’eft  point  ,, 
Tojnt  1 1.  O o 
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quand  les  terres  font  legeres  & fôckes , parce  que  pour  peu 
qu’on  y touche  , il  en  tombe  beaucoup  plus  qu’on  ne  vou- 
droit  ; mais  fi  la  terre  parole  aflez  materielle  , on  pourra 
en  décaiilant  fe  pafler  des  arrofemens  , dont  nous  venons 
de  parlerj  que  fi  ces  Arbres  ne  font  eneaiflez  que  d’un  an- 
ou  deux , & qu’ils  foient  cependant  encaifTez  trop  bas , pour 
lors  il  faut  encore  examiner , fi  les  terres  font  trop  fortes, 
ou  trop  legeres  , fi  elles  font  trop  legeres , il  faut  commen- 
cer par  une  efpece  de  demy  rencaiflement  , c’eft  à dire, 
qu’il  faut  leur  mettre  le  plus  qu’on  pourra  de  terres  mieux- 
conditionnées  , & mieux  préparées  que  les  précédentes , Sc 
cependant  prendre  garde  de  ne  point  ébranler  l’Arbre  , & 
de  ne  point  découvrir  les  racines , car  cela  fans  doute  leur 
feroit  préjudiciable  ; mais  fi  les  terres  font  trop  materiel- 
les , ou  fi  même  elles  ne  le  font  pas  trop  ,je  fuis  d’avis  qu’on 
faffe  un  entier  décaiflement  pour  retrancher  une  partie  de 
la  mote,  la  mettre  enfuite  tremper , & puis  la  rencaiffer  de 
la  maniéré  cy.deflus  expliquée-,  car  en  vérité  tout  ce  qu’on 
pourroit  faire  à la  tête  ne  ferviroit.guéres  de  rien  , fi  on  ne 
commençoit  par  le  pied  , qui  eft  icy  le  fondement  de  tout , . 
& le  feul  ouvrier  capable  de  fournir  au  rétabliffement , à 
l’entretien  , & à la  aonfervation  de  la  tête. 

Après  avoir  fait  au  pied  ce  qu’il  y falloir  faire  , il  faufr- 
en  fécond  lieu  venir  à travailler  à la  tête  , & d’abord  fai- 
re fon  compte  , que  ce  qui  eft  de  plus  affligé  , ce  font  les . 
extremitez  des  branches , aufquelles  depuis  quelque  temps 
la  nourriture  ne  peut  prefque  plus  parvenir  ; fi  bien  qii’elles 
font  a lterces  des  fécherefles , toit  parce  que  la  feve  eft  beau- 
coup  diminuée  dans  le  pied , foit  parce  que  la  tête  eft  trop 
chargée,  euégardàla  vigueur  du  pied  ; cecy  étant  à peu 
prés  femblable  aux  eaux  des  fontaines  jalliflanres  , qui  ne 
fçauroient  plus  monter  à la  hauteur  ordinaire  , foit  parce 
que  les  fourccs  font  affoiblies  , foit  parce  qu’elles  font  trop 
partagées.  H faut  donc  rogner  & ravaller  ces  extremitez 
de  branches,  & les  rogner  même  notablement  , parce  quf~ 
la  prudence  veut , qu’aprés  avoir  traité  le  pied  comme  un 
infirme  , on  ne  luy-laiffe  plus  de  charge  qu’à  proportion  de 
ce  qu’il  en  peut  porter,  c’eft  à dire  à proportion  de  ce  qu’il 
eft-capable  de  faire  .-  or  fupofant , qu’il  eft  conftamment  in- 
hume , comme  nous  venons  de  le  voir  dans  les  racÿies , pe- 
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à été  obligé  de  lui  retrancher  une  grande  partie  , c’eft  à 
dire,  que  le  nombre  des  Agens  qui  travailloienc  bien  pour 
faire  vivre  tout  le  corps  de  cet  Arbre  , étant  de  b.aucoup 
diminué  par  les  grands  retranchemens  des  racines  , quoy 
que  véritablement  ce  foit  pour  un  plus  grand  bien  , il  faut 
aulfi  i proportion  diminuer  beaucoup  la  charge  de  la  tête. 

Déplus  .comme  on  doit  s’attendre,  quevray  femblable- 
ment  il  Ce  fera  de  nouvelles  branches  aux  extreminz  des 
vieilles  qu’on  a racourcies , il  faut  s’être  fait  une  idée  fi  ju*fte 
de  la  beauté  de  la  figure  qu’on  prétend  former  , qu’il  ne 
vienne  aucune  branche  nouvelle,  qui  par  fa  ficuation  ne 
puiffe  contribuer  à cette  beauté. 

Or  dans  cette  idée  il  faut  être  également  fage  6c  hardy , 
■fage  pour  ne  couper  qu’autant  qu'il  en  eft  beloin  , hardi 
pour  ne  conferver  cependant  rien  d’inutile  ; il  faut  être 
pleinement  le  maître  de  fon  operation  , fans  avoir  rien  qui 
gêne,  ou  quiin  uiete  .autrement  fi  on  ne  travaille  qu’en 
tremblant , par  l’aprehenfion  d’être  blâmé  d’en  avoir  trop 
coupé  j on  tombe  d’ordinaire  dans  l’inconvénient  de  n’en 
couper  pas  d’abord  allez  ; fi  bien  qu’on  eft  er.fin  réduit  à 
en  couper  encore  davantage  deux  & trois  années  tout  de 
fuite  , Scainfi  on  perd  beaucoup  de  temps,  dont  on  a grand 
fujet  de  s’en  repentir. 

Ce  n’eft  pas  que  quelque  habile  qu’on  foit  à couper  , on 
• n’ait  encore  quelquefois  de  certaines  extremitez  coupées, 
lefquelles  meurent  fans  avoir  rien  poulie  , & fur  tout  en  fait 
d’Arbres  affligez  de  longues  maladies  , fi  bien  qu’on  eft  en- 
-core  obligé  de  les  couper  plus  bas , ce  qu’il  faut  faire  du  mo- 
ment qu’on  s’aperçoit  qu’il  n’y  a plus  rien  à efperer  ( la  fc~ 
cherelle  accompagnée  de  noirceur  ou  de  quelque  fente  le 
:fait  connoître  bien  aifément , ) 5c  pour  lors  on  n’a  point  à fe 
reprocher  d’avoir  trop  abattu  , qui  eft  un  reproche  qu’on  ne 
<loit  jamais  avoir  lieu  de  fe  faire. 

Car  enfin  , quoy  qu’en  faifant  de  tels  rencailsemens  , ri 
faille  couper  beaucoup  , il  faut  cependant  être  grandement 
dilcret  5c  retenu  pour  conferver  tout  ce  qui  'merice  d’être 
confervé  , 5c  fur  tout  à l’cgard  des  grofses  branches  •,  il  n’en 
eft  pas  de  même  des  menues , qui  par  quelques  feuilles  qui 
y reftenc  femblent  devoir  donner  quelque  confideration  , 
au  contraire,  il  faut,  pour  ainfi  dire  , être  dur  5c  impitoyable 
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à leur  égard  , telles  feuilles  ne  manquant  guéres  de  tomber 
peu  de  jours  après  qu’on  a rencaillé  , £c  aic.fi  on  n’a  pas 
avancé  beaucoup  de  les  avoir  confervées. 

Mais  en  cas  qu’on  n’ait  pas  été  afî. z hardy  pour  ôrer  ce's 
petices  branches  en  rencaiflanc , il  faut  fûrement  les  ôter 
/out  aullî-tôt  qu’on  les  voit  Ce  dépouiller  , quand  même  orf 
en  verroit  fortir  quelques  jets  pnffablement  beaux  , parce 
qu’e  n effet  il  ne  faut  conter  pour  beaux  jets  , que  ceux  qui 
font  gros  & v goureux  , & qui  naifsans  de  quelque  bon  en- 
droit de  l’Arbre  , loit  des  branches  , foit  de  la  tige , doivent 
contribuer  à la  beauté- de  la  figure  -,  jufques-là  , que  ceux 
qui  viennent  à naître  fur  de  méchantes  branches  foibles . 
des  années  précédentes  , ne  doivent,  pour  ainfi  dire  , être, 
confierez  que  comme  la  fauue  monndyie  , qui  a belle  ap- 
parence, & rien  davantage. 

Je  dois  ici  dire  , qu’il  n’en  efl  pas  auv^rangers  comme 
aux  autres  fruits , foit  à pépin  , foit  à noyau  , en  ce  qui  re- 
garde toute  forte  de  branches  -,  car  par  exemple  les  grofses - 
qu’on  appelle  de  faux  bois  , font  d’ordinaire  pemicieufes 
aux  Arbres  fruitiers -,  en  effet  en^quelque  endroit  qu’ellcs- 
s’y  prefenrent  , il  leur  faut  prefque  toujours  faire  la  guerre 
pour  les  ôter  , parce  que  rarement  font  elles  du  fiuit  , qui 
afl  particulièrement  ce  que  nous  y cherchons  , & voilà- 
pourquoy  nous  y confervons  avec  tant  de  foin  celles  qui 
fpnt  foibles  ; mais  aux  Orangers  , comme  il  ne  faut  viier 
qu’à  avoir  un  Arbre  qui  foit  de  belle  figure  , & qui  marque 
beaucoup  de  vigueur,  tant  dans  fes  feuilles  que  dans  Ces- 
jets  , fans  fe -mettre  beaucoup  en  peine  de  fleurs  , qui  ne 
viennent  d’ordinaire  qu’en  trop  grande  quantité  ; de  là 
vient  qu’il  y faut  conferver  tout  le  plus  qu’on  peut  de  grofl 
fes  branches  , même  celles  de  faux  bois  , pourvu  que  les- 
unes  & les  autres  fe  trouvent  bien  placées  ; en  effet  il  n’y  a 
que  celles  là  qui  foient  capables  d'en  faire  d’autres  grofses1 
autant  que  nous  en  avons  befoin  , & par  confequent  de 
faire  de  grandes  feuilles  & de  grandes  fleurs  , telles  que- 
nous  devons  les  fouhaiter. 

Il  efl  encore  à propos  , que  je  fafse  remarquer  icy  pour 
la  confolation  de  nos  curieux,  que  les  premiers  jets  qui  fe 
font  au  bout  des  vieilles  branches  de  ces  Orârigers  qu’on  a 
rpneaifsez  malades , que  «es  premiers  jets-,  dis-je , bien  loia 
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de  paroître  Tains  & vigoureux  , ils  paroifsenr  eux  mêmes 
malades  8c  moribonds,  mais  cela  nedoit  nullement  inquié- 
ter ; ils  font  d'ordinaire  comme  la  première  eau  qui  fort  des 
tuyajx  d’une  fontaine  neuvellement  faite  j cette  première 
eau  eft  fa  le  8c  bourbeufe  , comme  Te  (entant  des  ordures  du 
lieu  Taie  où  elle  a pafsé  i le  tuyau  n’eftpas  net  d'abord,  c’eft 
elle-même  qui  le  nettoye  , 8c  qui  eft  poufsée  par  les  vents , 
que  les  belles  eaux  nouvelles  de  là  fource  chafsent  devant 
eux,  & enfuite  on  n’en  voit  plus  que  de  belles  j aufli  les  pre- 
miers jets  de  l’Oranger  malade  font  jaunâtres  8c  langou- 
reux j parce  que  tel  Arbre  n’avoit  dans  Tes  branches  qu’un 
rtfte  de  feve  , pour  ainfi  dire  malade  , comme  étant  prove- 
nue des  racines  malades  , 6c  malades  de  long- Lc»v,p,  . aiD{j 
il  ne  faut  pas  s’attendre  que  tel  Arbre  fafse  fi-tôr  de  nou- 
veaux jets  vigoureux  , & des  feuilles  grandes  8c  vertes  5 il 
ne  s’en  fera  point,  qu’il  ne  fe  foit  fait  premièrement  de  bon- 
nes racines  nouvelles  par  le  moyen  du  retranchement  des 
vieilles  par  le  moyen  de  la  bonne  terre  nouvelle  qu’on  Jny 
a donnée  en  rencaifsant , 8c  par  le  moyen  de  la  bonne  cul- 
ture ; il  faut  obferver  que  ce  qui  viendra  de  bon  jets  nou- 
veaux même,  fe  fera  d’ordinaire  au  pied  , & au  deftous  de 
ces  premiers,  qui  font  venus  jaunes  8c  malades  , 8c  qui  par 
lefeul  effort  de  la  rarcfaélion  du  Printemps  ont  été  pro- 
duits indépendamment  des  racines  nouvelles  faites  } mais 
ces  derniers  jets,  qui  poufsent  plus  bas  en  approchant  du 
gros  de  l’Arbre  , fe  font  par  l’operation  des  racines  nou- 
velles , lefquclles  agifsans  dans  la  bonne  terre  neuve  qu’on; 
leur  adonnée  , fe  préparent  une  bonne  feve  , 8c  confequem- 
ment  font  de  beaux  jets , 8cc. 

Or  tels  Arbres  nouvellement  rencaiffez  font  quelquefois' 
longues  années  fans  pouvoir  bien  faire  , 8c  on  pourroit  dire, 
qu’ils  reflemblent  allez -à  quelques  animaux  , qui  ayans  vé- 
cu long-temps  d’une  fort  mauvaife  nourriture,  ont  en/ùire 
beaucoup  de  peine  à fe  rétablir  quand  ils  en  trouvent  de 
fort  bonne  ; il  femble  que  comme  à ces  animaux  l’eftomac  , 
lès  mufcles , les  boyaux,  8cc.  fe  font  rétrécis  par  la  faim  8c 
parla  mifere  -,  tout  dé  même  à ces  Orangers  la  peau  qui' 
couvre  8c  la  tige  8c  les  racines  , 8c  le  fiege  du  principe  de 
vie  fe  foitrendurcie  , de  maniéré  que  la  chaleur  qui  doic  ré- 
veiller 8c  animer  ce  principe  de  vie  , par  lequel  tout  doit' 
être  mis  en  adion  , 8c  réveiller  en  même  temps  les  -vieilles 
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racines  , pour  commencer  d’agir  ne  puifse  pénétrer  •jufqifil 
eux  , ny  raréfier  L’ancienne  feve  , êcamolir  la  vieille  écor- 
ce , pour  donner  pafsage  aux  nouvelles  racines  qui  en  doi- 
vent fôrtir. 

Mais  quoi  que  tels  Arbres  nouveaux  encaifsez  , foienc 
quelquefois  un  afsez  long  temps  fans  rien  faire  , comme  fi 
en  effet  ils  écoient  engourdis  j cependant  il  n’en  faut  rien 
dei'efperer  , tandis  qu’on  y remarquera  quelque  apparence 
de  vert  ^ j’en  ay  veu  eftre  des  trois  5c  quatre  ans  (ans  riea 
poulser,  6c  faire  enfuite  des  merveilles. 

Tous  les  Arbres  font  rcgulieremenc  plutôt  des  jets  nou- 
'veaux  que  des  racines  nouvelles,  comme  nous  l’avons  ex- 
pliqué dans  'e  Traité  des  Plans  ) mais  fouvent  les  Oran- 
g er*  , auffi  bien  que  les  Figuiers  font  plutôt  des  racines  que 
des  branches,  6c  font  aufli  plus  grande  quantité  de  racines 
que  de  branches  ; on  peut  vrai-femblablement  juger  aux 
uns  6c  autres , qu’il  s’eft  fait  des  racines  nouvelles  quand  on 
y voit  des  jets  nouveaux,  6c  fi  quelques  uns  meurent,  apres 
avoir  ainfi  commencé  à poufier  , c’eft  une  marque  que  les 
nouvelles  racines  ont  péri , ce  qui  n’arrive  que  rarement. 

Il  faut  encore  ici  obferver  , que  fi  fur  les  vieilles  branches 
de  ces  fortes  d’Oraogers  dont  nous  parlons  , il  en  fort  de 
nouvelles  en  plufieurs  endroits , 6c  que  les  plus  belles  de 
ces  nouvelles  fortent  dans  les  parties  plus  voifines  du  corps 
de  l’Arbre  j en  tel  cas  il  faut  entièrement  raprocher  fur  ces 
plusbelles,  6c  abandonner  les  autres , afin  de  fuivre  la  vi- 
gueur 6c  la  force  par  tout  où  elle  fe  déclarera. 

Je  nepenfe  pas  qu’il  foit  trop  neceflaire  d’avertir  , qu’il 
faut  couvrir  avec  de  la  cire  préparée  les  endroits  coupés, 
foie  aux  groftes  branches  , Toit  à la  tige  ; c’eft  à quoy  on 
ne  manque  guéres,  tous  les  Jardiniers  en  font  d’ordinaire 
fort  (oigneux  , plût  à Dieu  le  fuftent-ils  autant  du  relie  de 
la.  culture  : cette  cire  préparée  empêche  que  l’ardeur  du 
Soleil  n’altere  rien  à la  playe  , 8c  elle  fe  fait  moyennant  une 
très  petite  quantité  d’huile  qu’on  mec  fondre  avec  de  la  ci- 
re jaune  neuve  , en  fort»  que  telle  cire  demeure  apres  cela 
un  peu  mole  6c  facile.à  manier  6c  à s’étendre } les  Epiciers  en 
vendent  d’ordinaire  de  toute  aprêtée,  6c  pour  la  faire  valoir, 
davantage  ils  la  colorent  à peu  de  frais  , (oit  de  rouge,  foit 
de  vert , foie  de  bleu,  mais  celles  couleurs  y font  abfolutocat 
inutiles. 
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Âpres  avoir  dit  ce  qui  à mon  fens  eft  à faire  en  rencaif- 
fànr  un  Oranger  malade , il  relie  à dire  ce  qui  eft  à faire  i 
un  Oranger  , qui  étant  beau  & vigoureux , a été  bartu  & 
gâté  par  la  grcle  , ou  par  les  venrs , ou  par  quelque  acci- 
dent inopiné- 

Ce  n’eft  pas  icy  nne  opération  terrible , comme  celles 
que  nous  venons  d'expliquer  ; le  plus  grand  mal  eft  d’ordi- 
naire fur  les  feiiilles  que  la  grêle  aura  hachées  & déchique, 
tées;  les  racines  qui  font  le  point  principal  de  l'affaire,  n’en 
auront  pas  fouffert , & ainfi  il  n’y  aura  pour  cela  aucune 
obligation  de  rencailTer  : je  fuis  donc  d’avis,  qu’en  tel  cas 
on  fe  contente  Amplement  d oter  les  feuilles  , & s'il  y a 
quelques  jets  rompus  , on  les  coupera  au  de  flous  de  l’en- 
droit rompu  : Que  s’il  y en  a beaucoup  de  rompus  d’un  cô- 
té, eD  forte  que  l’Arbre  en  dût  paroître  défiguré  , en  tel 
cas  il  faut  fe  réfoudre  à en  couper  autant  fur  les  côtez  qui 
n’ont  pas  été  gâtez  qu’on  aura  coupé  Air  les  autres  : l’Arbre 
étant  vigoureux  , comme  je  lelùpolê  , on  le  verra  bien- tôt 
rétabli  par  tout  : mais  s’il  eft  langoureux  , cet  accident  doit 
faire  avancer  le  rencaiflement  5 en  forte  que  fi  la  grêle  a 
donné  dans  la  fin  de  May  , ou  dans  les  premiers  jours  de 
Juin  , comme  c’eft  d’ordinaire  la  faifon  la  plus  dangereule 
pour  la  grêle,  on  le  faffe  toutauiîi  tôt  avec  un  notable  re- 
tranchement de  branches  : Que  fi  elle  n’a  donné  que  fur  la 
fin  de  Juillet.on  fedoit  Amplement  contenter  de  leur  retran- 
cher ce-qu’il  y a de  gâté  , tant  aux  feuilles  qu’aux  branches. 


CHAPITRE  X I. 

Ce  qui  ejl  à obfer'ver  pour  tranfporter  Us  Orangers, Us  bien  placer 
au  forcir  de  la  ferre.  Du  temps  qu'on  Us  don  ferrer  , & du  temps 
qu'on  Us  doit  fortir.  De  ce  qui  ejl  à faire  en  Us  entrant  , en  Us  for. 
tant , &•  pendant  qu'ils  font  dans  la  ferre.  Et  enfin  de  l’orne- 
ment qu’on  peut  faire  pendant  l'Hyver  dans  Us  ferres. 

AUtant  que  ietître  de  ce  Chapitre  paroît  long  , autant 
la  matière  en  eft  elle  courte  & fuccinte  : ce  n’eft  pas 
qu'on  ne  la  puiffe  embarafler  de  quelque  petite  difficulté, 
qui  eft  de  fçavoir  de  qupy.je  dois  premièrement  parler , ©u« 
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de  ce  qu’il  faut  faire  en  fortanc  les  Orangers  j ou  de  ce 
qu’il  faut  faire  en  les  entrant  ; car  d’un  côte  la  partie  fup. 
pofe  qu’on  lésa  premièrement  entrez,  mais  auffi  l’entrée 
luppoie,  que  comme  on  les  avoit  ; foit  de  fucceffion  , foie 
de  nouvelle  acquifition  , ils  avoient  déjà  été  placezdthors 
£c  enfuitc  ferrez  , c’efti  peu  prés  la  difficulté  de  l’œil  & delà 
poule  , £c  comme  à mou  fens  ce  n’eft  pas  un  point  bien  im- 
portant , j’en  laifferay  la  décifion  aux  gens  de  loifir  , & qui 
cherchent  à plaifanter. 

Je  viens  donc  à mon  affaire  , & après  avoir  fuppofe  , que 
pour  le  tranfport  des  cailles  petites  & médiocres  tout  le 
monde  fçait  le  fervir  de  civières  , ou  de  gros  bâtons , qui 
avec  de  lions  crochets  embraffent  le  fond  des  caifles  de* 
deux  cotez , ou  avec  des  cordes  envelopent  les  quatre  pieds , 
& que  pour  tranfporter  les  grands  Arbres  , tout  le  monde 
fçaic  pareillement  fe  fervir  de  chariots  fort  bas , fur  lefqucls  i 
•force de  leviers  , on  faic  monter  les  caifles  , & énfuire  , foie 

Î'ar  des  hommes,  foit  par  des  chevaux  on  les  conduit  dans 
es  lieux  deftinez. 

-Cela,  dis  je,  fupofé,  je  dis  pour Tatisfaire  au  refte  de  la 
•première  partie  de  mon  tître  , que  comme  ces  Aibrcs  ai. 
mène  le  chaud,  & que  comme  depuis  la  my  May  qu'on  les 
fort  jufqu’à  la  my-Oélobre  qu’on  les  (erre  , il  fait  feurement 
le  temps  qu’ils  demandent , ils  fe  trouvent  bien  placez  en 
quelque  endroit  qu’on  les  mette  , pourvu  que  le  Soleil  y 
donne  au  moins  une  partie  du  jour , en  forte  qu’ils  font  heu- 
reufement  placez  d’être  dans  le  voifinage  d’un  mur  , ou  d’un 
bois  expofé  au  Nord  ; & même  cette  fituacion  eft  celle  de 
toutes  , qui  depuis  la  fin  d’Aouft  jüfqu’au  temps  qu’ort  les  doit 
rentrer , leur  eft  en  effet  la  plus  convenable  j parce  qu’on  les 
mec  à couvert  des  vents  du  Midy,  & du  Couchant  qui  Ibuf- 
flent  en  ces  temps  là,  & qui  d'ordinaire  tourmentent  horri- 
blement les  Arbres  encaiffez. 

Si  bien  que  fi  on  en  avoit  la  commodité  , il  feroit  à fou- 
haiter  , qu’a  prés  les  avoir  expofez  au  Levant  ou  au  Mi- 
dy pendant  les  mois  de  May  , Juin  , Juillet,  Aouft  qui  font 
en  effet  les  expofitions  les  plus  favorables  pour  eux  en  for- 
tir  de  la  ferre  , on  les  peut  enfuite  expofer  au  Nord  juf. 
qu’à  la  my  O&obre  qu’il  les  faut  ferrer  : les  expofitions 
du  Levant  2c  du  Midy  couvrent  les  Orangers  des  venrs 
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du  Nord  qui  font  froids , & les  couvrent  fur  tout  des  vents 
de  galerne , lefquels  régnent  d'ordinaire  au  mois  de  May  , 
& font  fouvent  accompagnez  de  gelées  blanches  , capables 
de  leur  faire  tort. 

Pour  ce  qui  regarde  les  temps  de  ferrer  8c  de  fortir  , tout 
le  monde  fçait,  que  comme  ils  ne  craignent  rien  tant  que 
le  froid  , il  les  faut  garentir  de  cet  ennemy  dans  tous  les 
temps  qu'il  paroît,  & que  par  confequenc  il  leur  peur  nui- 
re -,  or  les  nuits  ne  ceflent  d’ordinaire  d’êrre  froides  2c 
dangereufes  qu’environ  la  pleine  Lune  d’Avril  , qui  fe 
trouve  vers  les  huit , dix  ou  douze  de  May,  2c  ainfi  il  fait 
bon  les  fortir  pour  lors  fans  attendre  plus  tard  , 6c  fur  tout 
s’il  paroît  quelque  difpofition  à pluye  dans  le  temps  de  cet- 
te pleine  Lune  -,  car  fi  au  contraire  les  vents  froids  régnent 
il  faut  attendre  que  le  temps  fe  foie  remis  au  beau  5 de  plus 
les  nuits  commencent  à devenir  froides  vers  le  quinze  Octo- 
bre, 8c  ainfi  pour  lors  il  eft  véritablement  temps  de  fe  met- 
tre à ferrer  les  Orangers  , toutau  moins  de  les  approcher  le 
plus  qu*on  peut  des  (erres , afin  que  fi  la  faifon  fe  trouve  ex- 
trêmement belle  , on  puiffe  différer  pour  quelques  jours  à 
les  mettre  dedans  ; ca  r en  effet  tant  quM  fait  beau  dehors , 
il  eft  avantageux  aux  Orangers  d’y  demeurer  , 6c  fur  tout 
pour  ceux  qui  allongent  encore  leurs  jets  ; mais  au/fi  pour 
peu  qu’un  changement  de  vents  vienne  à nous  menacer  de 
froid  , on  puifle  commodément  6c  promptement  les  mettre 
à couvert. 

J’obferve  particulièrement  au  commencement  de  May 
de  ne  point  fortir  . comme  je  viens  de  dire  , que  la  pleip.e 
Lune  d’Avril  foit  pafsée;  on  a d’ordinaire  quelques  gelées 
a craindre  jufqu’en  ces  temps-là,  6c  je  prends  garde  que 
l’air  paroifse  être  devenu  fort  doux  8c  fort  temperé  , 6c  fur 
tout  qu’il  y ait  quelque  apparence  d’une  petite  pluye  dou- 
ce 8c  chaude  j ces  obfervations  me  déterminent  à fortir 
quelquefois  devant  la  my.May  , toujours  eft  il  certain 
que  quoi  que  les  Orangers  marquent , pour  ainfi  dire  , de 
l’impatience  de  fortir  parles  jets  qui  commencent  à fe  for- 
mer dans  la  ferre , en  forte  que  feurement  ils  feroient  beau- 
coup mieux  dehors,  où  l’air  eft  en  effet  plus  doux  , qu’i  s 
ne  font  dedans  où  l’air  eft  pour  lors  un  peu  plus  froid  « 
n’ayant  receu  depuis  fi  long  - temps  aucun  favorable  xe- 
Tomc  IL . P p 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de  Franc 


2.98  Traité  de  U Culture 

gard  du  Soleil  ; cependant  comme  la  gelée  d’une  feulé, 
nuic  pourroic  leur  faire  un  notable  préjudice  , par  exem- 
ple roüir  beaucoup  de  feuilles  , 6c  ruiner  l’extremité  des 
jets  tendres  6c  nouveaux  ; je  fuis  d’avis  qu’on  ait  de  fort 
grands  égards  à la  difpofition  de  la  failon  , 6c  que  plutôt 
on  Ce  mette  au  hazard  de  manquer  par  les  fortir  un  peu  trop* 
tard  qu’un  peu  trop  tôt  j telle  année  quieft  douce  6c  plu- 
vieufe  , il  n’eft  pas  mauvais  de  hâter  la  fortie,  telle  autre 
année  qui  eft  féche , froide,  ôcventeufe,  la  fageffe  veut 
qu’on  la  différé  , ôc  même  dans  les  lieux  bas  il  fe  faut  moins 
prefler  de  fortir  que  dans  les  lieux  élevez  , parce  que  d’or- 
dinaire le  grand  air,6c  un  peu  de  vent  qui  y fouffle , font 
que  les  gelées  y font  bien  moins  à craindre. 

Or  comme  une  pluye  douce  eft  à fouhaiter  dans  le  temps 
qu'on  leslort , afin  fur  tout  que  les  feüilles  en  foient  lavées 
6c  nettoyées  de  la  poudre  , qui  peut  les  avoir  accueillis  de- 
dans  la  ferre  ; par  la  même  raifon  en  eft. il  à fouhaiter 
une  autre  un  peu  devant  que  de  ferrer , afin  qu’il  ne  refte  fur 
les  feuilles  aucune  poullieredu  dehors  j toutefois  il  ne  faut 
point  ferrer  pendant  la  pluye , autrement  fi  les  feiiilles  font 
humides  en  ferrant , elles  deviendront  en  peu  de  temps  fa- 
les  6c  vilaines  à caufe  de  la  poudre  qui  s’arrêtera  deflus;, 
toujours  les  faut-il  arrofer  une  bonne  fois  aufli  tôt  qu’on 
lésa  arrangez  dans  la  ferre  , comme  nous  avons  dit  cy-def- 
fiis  dans  le  Chapitre  huit,  où  nous  avons  auffi amplement 
parlé  des  arrofemens  qui  font  à faire  dehors. 

Il  n'eft  pas  neceffaire  de  répéter  ici  , qu’il  faut  avoir  de 
très  grands  foins  , tant  pour  empêcher  que  le  froid  ne  pé- 
nétre dans  la  ferre  , que  pour  ouvrir  les  fenêtres  dés  qu'il 
fait  un  beau  Soleil  ; il  en  faut  avoir  auffi  pour  empêcher  le 
dégât  des  rats  6c  des  fouris  ; nous  en  avons  allez  parlé  en 
traitant  des  conditions  d’une  bonne  ferre. 

I!  refte  feulement  à dire , que  neceflairement  il  faut  laifl 
fer  quelque  efpace  entre  la  muraille  6c  les  cailles , foi t pour 
empêcher  que  les  branches  ne  touchent  au  mur,  6c  par 
oonlèquent  ne  s’y  gâtent  , foit  pour  pouvoir  de  temps  en 
remps  vificer  chaque  Arbre  , 6c  l’arroler  s’il  eft  befoin  ; il 
refte  encore  à dire  , que  fi  on  a une  ferre  allez  grande  pour 
y pouvoir  faire  deux  rangs  d'Arbres  , 8c  y ranger  avec  or- 
nement 6c  fymetrie  , tout  ce  qu’on  en  a de  toutes  façons. 
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en  forte  qu’on  y puifle  biffer  une  allée  au  milieu  , pour  jouir 
en  fe  promenant  de  la  beauté  des  Arbres  ferrez  ; il  refte, 
dis-je,  feulement  à dire  , qu’il  eft  très  à propos  de  s'étudier 
à le  faire,  8c  à embellir  le  lien  par  plufieurs  vafes  plans  de 
fleurs  de  la  faifon  , par  quelque  figure  ronde  Sc  enfoncée., 
qu’on  peut  faire  en  face  de  la  porte  , par  l’arraDgement  de 
petits  Arbres  8c  Arbuftes  au  defsus  des  grands , par  l’éléva- 
tion même  des  grands  fur  quelques  billots  , comme  fur  au- 
tant de  pieds  d'eftaux  , afin  de  cacher  autant  qu’on  peut 
les  murailles  -,  8c  cela  étant , on  cachera  enfuite  ces  billots 
avec  des  vafes , ou  de  petites  caifses  , en  forte  que  le  lieu 
quel  qu’il  foit , paroifse  plein  8c  touffu  -,  les  Citronniers,  les 
Limes  , les  Jafsemins  , lesMirtes,  les  Lauriers  Thins  , les 
Lentifques  , quelques  Lauriers  ceriles  , 8c  une  infinité  de 
Amples  font  tous  propres  pour  cela  ; cette  diverficé  de  feüil. 
Iages  réjouit,  mais  pour  ce  qui  eft  des  Grenadiers  , 8c  des 
Lauriers  rofe , 1a  figure  dépouillée  des  premiers  fait  peur  , 
& fait  même  mal  juger  des  Orangers  , 8c  les  petites  feuilles 
pointues  8c  grisâtres  des  féconds  déparent  en  quelque  fa- 
çon le  refte  du  théâtre. 

Je  demande  aufli  autant  qu’il  eft  poflîble,que  mettant 
dehors  ce  qui  étoir  fi  bien  rangé  dedans  , on  le  difpofe  de 
maniéré  qu’il  s’en  fafse  une  figure  agréable,  pour  fervir  de 
décoration  à l’endroit  où  on  vient  de  l’expofer  ; 8c  je  veux 
'fur  tout , que  s’il  eft  poflible , on  fafse  en  forte  que  dans  cet- 
te difpofition  la  veuë  en  fort  agréablement  furprife , 8c  mê- 
me trompée  en  ce  que  le  nombre  paroifse  plus  grand  qu’il 
n’eft  en  effet. 

Nous  avons , ce  me  femble , afsez  parlé  de  la  figure  des 
Orangers  ,de  leurs  fleurs,  de  leurs  feuilles,  8c  de  leurs  jets  ; 
difons  prefemement  un  mot  des  fruits,  pour  marquer  ceux 
qui  font  les  plus  â fouhaicer  , en  quel  temps  il  en  faut  cou- 
ferver , 8c  en  queltemps  il  les  faut  cueillir. 

m 
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CHAPITRE  X I I. 


Des  fruits  des  Orangers  & Citronniers. . 

Outes  les  Oranges  font  douces  ; où-aigres  , ou  aigres 


douces  ,c’eft  à dire  mêlées  d’aigreur  & de  douceur  j 
les  aigres  font. pour  les  fauces  , les  autres  font  pour  manger 
crues,  ainlîque  d’autres  Fruits  : Dans  la  première  clâfleil 
y en  a de  douçâtres , & pour  ainfi  dire  fades  , qui  par  con- 
îéquent  font  de  fa  gréa  blés  , parcanr  il  faut  éviter  d'en  avoir 
autant  qu’on  peut  : les  meilleures  des  douces  font  les  Oran- 
ges de  Portugal , & celles  d’une  autre  forte  de  grofle  Oran- 
ge à écorce  fine  qui  viennent  des  Indes  : les  petits  Orangers 
de  la  Chine. font  auffi  fort  agréables. 

Dans  faclafle  des  Orangesaigres , les  Bigarades  font  les 
meilleures , les  plus  belles , & les  plus  confiderables  f celles 
des  0;angers  qu’on  appelle  Riche-dépouille  , £c  celles  des 
Orangers  communs,  foie  greffez  , foit  fauvages  footaufli 
fort  bonnes. 

Il  y a des  Orangers  , dont  les  fruits  ont  l’écorce  extrê- 
mement grofle  & épaifle;  ceux. là  ont  fort  peu  de  jus  ; il 
y en  a dont  l’écorce  eft  cornue  & bofluë,  comme  celles 
des  B,garadës } il  y en  a enfin  dont  l’écorce  eft  douce  , fine , 
& déliée. 

Les  bonnes.  Oranges  à laifler  nouer,  font  celles  qui  vien- 
nent fur  les  jets  de  l'année,  & fleuriflent  dans  la  fin  de 
Juin  , pu  jufqu’à  la  my  |uillet  •;  je  n’eftime  pas  qu’il  en  fail- 
le guéres  laifler  de  celles  qui  viennent  des  jets  de  l’année 
précédente,  auffi  bien  font-elles  fort  fujettes  à tomber  fans 
pouyoir  venir  en  grofleur. 

Il  n'en  faut  guéres  laifler  deux  enfemb'e  à une  même  ex- 
trémité , tant  parce  qu’elles  s'empêchent  de  groflir  les  unes 
Sc  ies  autres , que  parce  que  leur  pefànteur  eft  capable  de 
rompre  le  jet  qui  les  porte. 

Telles  Oranges  noüées  en  Juin  ou  Juillet , ne  fontd’or- 
dinafte  .bonnes  à cueillir  , que  quatorze  ou  quinze  mois 


des  Orangers'’.  301' 

apres  , Si  c'eft  pour  lors  quelles  commencent  à jau- 
nir. 

Les  feüHles  de  l’Oranger  nommé  Cédrat  , ont  le  même 
goûc  que  l’Orange  même,&  pourroienr  contribuer  à fai- 
re de  la  limonade. 

Parmi  les  Citronniers  & L'miers  , il  y a des  différen- 
ces de  douceur  2c  d’aigreur  auflï  bien  que  parmy  les  Oran- 
ges. 

Il  y en  a aulfi  parmy  les  Poncyres  , & à l’égard  des 
uns  6c  des  autres  , il  y a à dire  toutes  les  mêmes  cho- 
fes  que  nous  venons  de  dire  pour  les  fruits  des  Oran- 
gers. 


CHAPITRE  XIII. 

Des  Orangers  & Citronniers  en  pleine  terre. 

PUifqu’il  efl:  vray  que  les  Orangers  6c  Citronniers  vien- 
nent naturellement  en  pleine  terre  dans  les  Pays  chauds 
6c  cemperez  , & que  ce  n’eft  que  par  artifice  qu’on  en  éle- 
vé en  pots  , ou  en  caillés  dans  les  Climats  , qui  font  fu_ 
jets  à de  grands  Hyvers  ; il  s’enfuit  que  ces  fortes  d’Ar- 
bres  ont  plus  de  difpofition  à réülfir  de  la  première  fa- 
çon , dans  laquelle  leurs  racines  en  liberté  peuvent  de 
tous  cotez  prendre  beaucoup  de  nourriture  que  de  la  fé- 
conde , ou  ces  mêmes  racines  étant  réduites  en  très  peu 
d’efpece,  6c  étant , pour  ainfi  dire  , en  prifon  , 6c  entou- 
rées d’un  air  capable  de  les  gâter  , n’en  peuvent  avoir  qu'a» 
ne  petire  quantité. 

Pour  les  planter  & cultiver,  il  n’y  a point  d’autre  my- 
ftere  à faire  que  pour  planter  d’autres  Arbres  fruitiers  } 
tout  l’embaras  qui  eft  à effuyer  pour  cela  , ce  font  les 
couvertures  d’Hyver  , lefquelles  , outre  qu'elles  doivent 
être  fi  bien  faites  , 6c  fi  é pailles  , que  le  froid  ne  les 
puilTe  pas  pénétrer  , font  encore  fufceptibles  de  très- 
grands  agrémens  par  dehors  , quand  des  gens  habM 
les  j propres  , 6c  éclairez  en  prennent  foin  } ce  qu’on- 
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voie  , & qu’on  admire  cous  les  ans  dans  les  Jardins  de 
Trianon  , peut  fervir  de  régie  & d’inftru&ion  à ceux 
-qui  feront  en  état  de  le  pouvoir  imiter. 


Tin  du  Traité  des  Orangers. 
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DES  ARBRES  FRUITIERS 


PAR  M.  rDE  LA  ÿV JNTJNLE. 
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PREFACE. 

A même  application  qui  m’a  fait  connoître  les  défauts 
de  Jardinage, que  j'ai  ci-devant  expliquez,  & aufquels 
j’ai  tâché  de  remedier  5 la  même  m’a  danné  lieu  de 
faire  de  temps  en  temps  quelques  obfcrvations  fur  les 
Plantes  , & quelques  méditations  far  la  Phyfique  ; & 
comme  ces  obfervations  & méditations  font  le  vérita- 
ble fondement  & la  preuve  etfentielle  de  mes  inftru&ions  ; J’aycrû, 
qu'aprés  les  avoir  réduire*  en  un  Traité  particulier  , fous  le  titre  de 
Réflexions,  je  devois  auflï  les  donner  au  Public. 

Il fe pourra  bien  faire  , quelles  ne  feront  pas  au  goûr  de  quelques- 
Tofti  II.  Q q 
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uns  de  nos  Philolophes  , ma  prétention  (eroic  trop  grande,  fi  elle  ai- 
.loit  julqu’à  .youloix  plaire  à tout  le  monde  ; mais  peut-être  que  q>ar- 
my  les  habiles  gens  de  nôtre  illuftre  fiécle  il  y en  aura  quelqu’un,  qui; 
trouvera  ici  de  quoi  porter  fes  grandes  lumières  plus  avant  que  je 
n'ai  fçû  poufler  ma  pente  capacité  ; & c’eft  ce  que  je  Ibuhaite  paflïo- 
nément  , & que  je  crois  meme  avoir  raifon  de  devoir  efpeter  , parce 
qu'en  effet  m’étant  fi  fortement  appliqué  depuis  pluficurs  années  à pé- 
nétrer dans  les  produirions  ordinaires  de  la  nature  , pour  tâcher  d’en 
tirer  quelques  lecours  capables  de  perfedlionner  la  culture  de  nos’Jar- 
’dins;  il n’cft  point  pollible cerne  femble  , que  mon  travail  paioifie  en- 
tièrement inutil  & infruâueux  , & que  par  confequent  la  fincerité  de 
mon  intention  ne  trouve  au  moins  un  petit  nombre  d’aprobateurs  ; on 
fera  fans  doute  content  de  la  bonne  foi  , avec  laquelle  j’aurai  ingénu- 
ment déclaré  l’ordre  & le  ptogrezUe  mon  étude,  avec  la  foib!éjre,&. 
les  bornes  de  mon  raifonnement  ; il  n’éti  faut  pas  davantage  à mon 
ambition  "{jour  la  fatisfaire. 

Je  m’en  vais  donc  commencer  par  l’endroit  qui  a cté  le  premier  à; 
réveiller  ma  curioluc  , & à m’infpiret  le  deflein  de  foire  des  réfle- 
xions. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Etats  differtns  , ou  paroiffent  les  Arbres  fruitiers  eu  egard- 
a la  différence  des  deux  faifons  , l’automne  , 

& le  Printemps 

AVoir  les  Arbres  fruitiers  fur  la  fin  de  l’Automne  , quand  ils  vien- 
nent d’être  dépouillez  de  l’ornement  de  leurs  fruits  & de  leurs 
feuilles  ; enforte  qu’ils  font  réduits  à ne  donner  plus  , pour  ainfi  dire, 
aucun  ligne  de  vie  , & à voir  pareillement  ceux  qui  ont  été  plan- 
jjnc  tez  tout  de  nouveau  , qu’on  pxendroit  moins  pour  de  véritables  Af- 
in. bres  , que  pour  de  fimples  marques  d’alignemens  : il  lêmble  dans  la 
cri-  vérité  , que  les  uns  & les  autres  foient  tellement  depourvùs  du  prin- 
cipe  de  végétation  , qu’il  ne  leur  relie  pas  la  moindre  elperance  de 
ne*  reilource. 

Mais  aulli  à confidcrer  à l’entrée  du  Prinremps  , & les  vieux  , & 
les  nouveaux,  quand  de  tous  cotez  ils  commencent  , ou  à fleurir  , 
ou  à pouffer  des  bourgeons  & des  branches  , ne  femble- 1 il  pas , 
que  ce  loit  une  elnece  de  réhirreéfion  , qui  leur  arrive  , ou  qu’il» 
n’ayenc  jamais  été  dans  l’état  pitoyable  , où  nous  venons  de  les  con* 
fiderer. 

Deux  chofes  -,  qui  feroient  fans  doute  infiniment  furprenantes 
aulli  bien  que  tant  d'autres  , que  nous  voyons  tous  les  jours  , fi 
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elles  étoient  moins  ordinaires  dans  le  cours  de  la  nature  , & fi  nous 
n'étions  pas  autant  accoutumez  que  nous  Tommes  à ces  fartes  de  mi- 
racles continuels  : toutefois  11  ne  îè  peut  que  quand  pn  Te  met  à les  re- 
garder avec  attention  , on  n'en  fiait  grandement  ébloüy  , & qu’on  ne 
devienne  en  même  temps  curieux  d’en  rechercher  la  caulê  & les  railons 
par  tous  les  moyens  imaginables. 

Et  en  effet  , c’eft  ce  me  femble  une  belle  matière  à Taire  deux  re- 
flexions importantes  & curieules.  La  première  , pour  counoîtK  d'où 
vient  cette  cellàtion  d’aétion  , qui  eft  caufe  , que  tout  d'un  coup 
ces  Arbres  paroillent  morts  , quoy  qu’ils  ne  le  Toient  pas  : Et 
la  fécondé  , pour  juger  comment  ïë  fait  ce  changement  fi  met-, 
veilleux  , qui  quelques  mois  après  , les  remet  en  train  d’agir  tout 
de  même  qu’auparavant  ; en  forte  que  les  vicyt  plantez  devien- 
nent en  peu  de  temps  aufli  beaux  que  jamais  , & a leur  imita- 
tion les  jeunes  prod  lifans  d'un  côté  beaucoup  de  racines  , & de 
l'autre  beaucoup  de  branches  , font  voir  clairement  , que  bien 
loin  d'être  ce  qu’ils  parodient  , ils  font  demeuréz  Arbres  vérita- 
blement vivans  , mais  toûjours  avec  cette  fujétion  aux  vicillïtu- 
des  de  la  nature  , & pour  les  uns  , 8c  pour  les  autres  , que  comme 
l’Automne  & le  Printemps  reviennent  tous  les  ans  chacun  à-  leur 
tour  , il  le  fait  aufli  tous  les  an»  dans  les  Jardins  comme  autant  de 
changemens  de  Theatre,  & de  Scenes  nouvelles.  Ces  Arbres  à la  pre- 
mière rigueur  des  gelées  rentrent  véritablement  dans  le  même  état  de 
délolation  , d’où  nous  les  avons  déjà  vû  forcir  ; mais  aufli  dés  que 
le  temps  le  radoucit  au  renouveau  , paroiflans  comme  victorieux  de 
l’ennemi  , qui  les  avoir  en  quelque  façon  détruics  , ils  Ce  reprelêntent 
à nos  yeux  avec  ce  même  éclat  , & ce  même  agrément , qui  nous 
avoient  tant  de  fois  charmez. 

Pour  expliquer  avec  plus  de  netteté  ce  quejepenlè  fur  ces  états  fi  dif- 
fetens  de  nos  Arbres  : j’ai  crû  ne  le  pouvoir  mieux  faire , qu’en  me 
fervanc  de  comparaifbns  (impies  , vulgaires  Se  palpables. 

Et  voilà  pourquoi  je  me  reprelente  ici  un  Arbre  artificiel,  de  quel- 
que matière  folide  qu’il  puiflc  être  , par  exemple  de  fer  , ou  de  cui- 
vre : je  me  le  figure  droit  lut  fon  pied,  & reprefenrant  un  Arbre  véri- 
table par  le  moyen  des  diffecens  tuyaux  qui  le  compofent  , le  plus  gros 
fervant  à faire  la  tige  , Se  les  médiocres  à faire  d’un  côté  les  bran- 
ches , Se  de  l’autre  côté  les  racines. 

Je  me  reprelente  aufli  ces  tuyaux  remplis  de  lait , Coit  en  toute  leur 
étendue  , (bit  lêulement  dans  une  partie. 

Cela  pofé  , je  conçois  ici  cette  liqueur  palme  , Se  pacifique  dans 
fa  confillance  naturelle  , n’occupant  de  place  , qu’à  proportion  de 
fa  quantité  ordinaire  , Se  n’en  occupant  jamais  plus  dans  une  heure, 
que  dans  une  autre  , Se  cela,  feulement  pendant  tout  le  temps  qu'il 
n’eft  point  parvenu  de  chaleur  étrangère  jufqu’au  voifinag?  de  ces 
tuyaux  j mais  d’abord  que  celle  du  feu  a commencé  d’en  appro- 
cher de  prés  , foit  pat  une  des  extremitez  , foie  par  le  milieu  du 
Tome  II,  Q^cj  ij 
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corps  de  cet  Atbre  artificiel , ;e  vois  qu’il  fe  fait  suffi  tôt  de  l'émotion 
dans  cette  liqueur  , li  bien  que  fe  raréfiant  , comme  difent  les  Philo, 
iophcs  , ou  bouillonnant  , & fe  gonflant  , comme  le  vulgaire  le 
peut  dire  , elle  vient  aulli,  lôt  a stlt-ver  plus  haut  que  de  coutu- 
me , Si  à occuper  en  ef£t  beaucoup  plus  de  place  qu’auparavant; 
en  forte  que  fi  quelques  pâmes  de  ces  tuyaux  étoient  vuides  , cet- 
te liqueur  montant  , a me  (tue  que  fa  chaleur  augmente  , v.enr 
en  même  temps  a les  remplir  , ou  il  les  tuyaux  etoienc  entière- 
ment pleins  , la  liqueur  fe  répand  en  dehors  par  les  extremitezi 
jufques  la  même  , que  fi  elle  ne  les  trouve  pas  ouvertes  , elle  creve 
les  tuyaux  , & le  fait  pallàge  , pour  forur  des  lieux  où  elle  ne  peut 
pas  le  contenir. 

Le  bois  vert  mis  dans  le  feu  , & jettant  une  maniéré  d’tcuma 
par  les  extiemitez  , d'abord  qu’il  commence  a brûler  , peut  , ce. 
ai’  fèmble  , reprelênter  affi.*  vifiblement  ce  que  je  viens  de  piopo- 
fèr. 

Or  il  eft  certain  , que  fi  en  fbrtanc  cette  liqueur  de  Lair  ainfi  ra- 
réfiée avoir  le  don  , ou  la  faculté  de  devenir  folide  , elle  produi- 
toit  , ou  plûcôc  elle  leroit  convertie  en  quelque  elpece  de  corps 
nouveau  . qui  ne  difcontinuëroit  point  de  croître  , tandis  quai 
la  place  de  la  première  liqueur  échauffée  , & devenue  folide  , il 
s'en  fubftituëroit  une  autre  toute  pareille  ; fi  bien  qu'airivant  à 
celle  cy  une  chaleur  telle  qu'a  la  piécédente  , il  en  lortiroit  aùlIL 
inlènliblemeiu  une  fuite  ordinaire  d’autres  effets  à peu  prés  fcmbla- 
bles. 

Je  prétens  ici  que  les  tuyaux  repreféntent  l’écorce  des  Arbres  , 
& que  la  liqueur  pacifique  dans  ces  tuyaux  reprcltmte  1 état  , où. 
eft  pendmt  l'Hyver  la  feve  dans  les  Arbres  : ( la  rigueur  du  fioid  , 
qui  fixe  le  mouvement  des  matières  liquides  , & empêche  les  ef- 
fets naturels  de  la  chaleur  , avoir  épaiffi  cette  feve  ; & l’avoit  tel- 
lement arrêtée  , que  faute  d'avoir  fon  impreffion  ordinaire  , elle, 
écoit  reliée  comme  immobile  , je  veux  dire  fans  aucune  apparence 
d’aâion.  ) 

Le  feu  réchauffant  ces  tuyaux  , & au  travers  de  leur  folidité  échauf- 
fant cette  liqueur  renfermee  , reprefente  l’air  & la  terre  échauffées, 
& échauffms  auffi  tôt  le  corps  des  Arbres  véritables. 

Voici  , ce  me  femble  , l’ordre  & la  fuite  de  cette  opération  merveil- 
Ieitfe  , qui  lè  fait  au  Printemps.  L’air  eft  le  premier  à Ce  reflentir 
de  cette  chaleur  par  la  reflexion  des  rayons  du  Soleil  ; & en  meme 
temps  d'un  côté  l’écorce  des  Arbres  , & de  l’autre  la  terre  voifine 
des  racines  de  ces  Aibres  , fe  trouvent  pénétrées  de  cette  chaleur 
l’une  & l'autre  échauffées  communiquent  auffi- tôt  ce  qu’elles  ont  re- 
çû  de  chaleur  à toutes  les  parties  de  la  plante  qu’elles  tiennent  renfer- 
mées. 

La  lève  donc  répandue  dans -toutes  les  parties  des  Arbres  , 8c 
particulièrement  entre  le'  bois  &.  l’écorce  , qui  eft  le  lieu  où.  elle 
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fait  fa  réfidence  , Sc  fa  fonction  principale  , & oû  elle  avoir  été  en 
quelque  façon  morte  pendant  l'Hyver  , parce  que  pour  lors  elle  droit 
exempte  de  toute  forte  d’agitation  ; cette  lève  , dis  je  , ne  lent  pas 
p'.ûtôt  au  Printemps  les  premieies  atteintes  de  cette  chaleur  du  So- 
leil , que  commençant  a fe  mouvoir  dans  fou  lit  , Sc  pour  ai. fi  dire, 
à bouillonner  en  loi  mc.me  , elle  s’étend  , & cherche  auili-tôt  a le 
donner  plus  de  place  qu’elle  n’en  occupo  t ; li  bien  qu’étant  ainlï  agi- 
tée . & continuant  à le  gonfler,  ou  raréfier,  à mefure  que  la  chaleur 
du  Soleil  augmente  dans  l'air  & dans  la  tetre  , elle-fe  poulie  vers  tou- 
tes les  extiemitez  de  l'Arbre  , pour  fottir  des  lieux  , où  déformais  elle 
fe  trouve  trop  étroitement  lèrrèe  ; c’eft  ainfi  qu  elle  commence  d’en- 
trer en  aâion. 

Mais  fon  premier  mouvement  , ou  fa  première  aûion  commence 
à fferoître  vers  les  exrreroitcz  de  dehors  , qui  font  pour  lors  les  pre- 
mières échaiffêcs  comme  plus  voilïnes  de  l'air  cch-uffè  , Sc  ne  vient 
qu'au  bouc  de  quelque  temps  aux  parties  , qui  étant  renverfées  dans 
la  terre,  & par  conlequent  plus  éloignées  de  cet  air  échauffé , ont  été 
les  dernieres  a rcCnctt  l'imprelïion  de  la  chaleur. 

Or  par  tout  oû  cette  lève  agitée  peut  parvenir  , elle  fait  auflî-tôt 
.p.iroîcre  ce  qu’elle  Içait  faire  , ayant  ce  don  merveilleux  de  prendre  de 
la  confiftance  , & de  la  fohdité  a tous  les  endroits  où  elle  fe  fait  des 
ifliies. 

Ce  qui  à la  vérité  eft  infiniment  difficile  , & à comprendre  , Sc  à 
expliquer  , tant  à caufe  des  allongemens  , quand  il  n'y  auroit  qu’à 
ïes  considérer  en  foi  , &dans  la  liiifon  imperctptible , qui  le  fait  tous 
les  ans  du  vieux  avec  le  nouveau  , qu'a  caufe  principalement  de  cette 
juftcfTë  de  produéliiins  réglées  Sc  limetriques  , qui  font  obfervées 
dans  l’etencuc  de  ch  que  branch-  ; car  enfin  fur  toutes  on  voit  des 
feüilles  cenans  à des  ye  ux  , qui  font  efpacez  avec  un  ordre  perpétuel 
Sc  immanquable  ; ainfi  celles  de  certaines  ptai  tes  les  ont  toujours 
diamétralement  oppofez  , Sc  celles  d’autres  plantes  les  ont  finale- 
ment en  forme  de  degrez  inférieurs  les  uns  aux  autres  : il  y en  a qui 
de  diftance  en  diftanceont  des  nœuds,  qui  feparent  la  partie  balle  d’a- 
vec la  partie  haute  , en  forte  qu’on  pourtoic  dire  quelles  ne  font  que 
contiguë,  les  un  s aux  autres  , comme  on  voit  à la  Vigne  , au  Fi- 
guier , au  Sureau  , Sec.  Sc  par  tout , que  n’y  a t il  pas  à a mirer  pour 
Potigine  d s Fleurs  8e  des  Fruits  , pour  les  d.fEerences  de  couleur.de 
goût  , de  figure  , de  fenteur , &c.  pour  la  divetfité  des  feüilles , écor- 
ces , Sec. 

Suivons  autant  que  nous  pourrons  le  fil  des  actions  de  cette  feve 
échauffée  : nous  avons  dja  dit  que  fes  premiers  effets  à l’entrée  de. 
Printemps  font  d’ordinaire  du  côté  des  parties  de  PA'ibre  , qui  font 
expofées  à l’air  , parmi  lefquelles  nous  avons  la  tige  , Sc  nous  avons 
Tes  branches , dont  les  unes  font  grollès  , & les  autres  menues  ; voici 
à mon  fens  quelles  font  les  opérations  fie  la  feve  pour  chacune  dleL» 
les. 
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Les  foibles  8c  menues  , comme  ayant  l’écorce  plus  mince  & plus 
déliée , font  plus  aifément  pénétrées  , que  celles  qui  font  plus  for- 
tes , & plus  materielles  ; & voila  pourquoi  ces  menues  , & parti- 
culièrement les  boutons  à Fruits  qu’elles  foûtiennent  , font  com- 
me les  avant  coureurs  de  l'arrivée  du  Printemps  ; ce  qui  paroît 
fur  tout  à l’égard  de  tous  les  Fruits  à noyau  , dont  les  boutons 
ont  été  achevez  de  former  au  dernier  déclin  de  fève  de  l’année  précé- 
dente. 

La  première  aâion  de  la  feve  aboutit  ici  à enfler  auflî  tôt  ces 
boutons  à Fruit  , 8c  peu  de  jours  après  à les  épanouir  ; 8c  enfin 
fi  la  rigueur  du  temps  ne  s'y  oppolè  , elle  fait  que  dans  le  cœur 
de  ces  boutons  on  y voit  nouer  ces  Fruits  , qui  après  avoir  été 
l'objet  de  l’efperance  , & de  l’inquiétude  des  Jardiniers  , les  doivent 
combler  de  plaiûrs  , & récompenser  des  dèpenfes  , 8c  des  fatigues 
paflées. 

Pour  ce  qui  eft  des  yeux  ordinaires  , qui  le  trouvent  fur  ces 
petites  branches  , & particulièrement  en  Fruits  à pépin  , la  lève 
en  allongera  peut  être  quelqu'un  vers  l’extremité  , où  fe  fait  fon 
principal  effort  ; & entrant . fagement  dans  les  autres  , qui  font 
. le  long  de  la  branche  , elle  y commence  en  même  temps  pat  tout 
de  petites  feiiilles  , & commence  en  quelques  uns  des  boutons 
à Fruits  pour  le  temps  à venir  : elle  continue  même  d’y  ache- 
ver pour  le  Printemps  , Clivant  ceux  qu’elle  y aura  trouvés  avec 
de  cettains  commencemens  un  peu  avancez  dés  l'année  précé- 
dente. 

A l'égard  de  la  tige  , & des  groifs  branches  , la  première  atftion 
de  la  levé  , qui  au  (ortir  de  l'Hyver  a été  échauffée  , cette  pre- 
mière adlion  , dis-je  , aboutir  uniquement  en  ce  temps  cy  à.  y al- 
longer d'abord  les  yeux  , qu’elle  y rencontre  tous  formez  , & à y 
cemmencer  en  effet  de  nouvelles  branches  , & fbuvent  même  quel- 
ques boutons  à fruit  , fans  qu’il  y foit  encore  venu  aucun  fccours 
de  la  part  des  racines.  C’eft  pourquoi  la  plùpart  des  branches  cou- 
pées , Sc  des  Arbres  plantez  de  nouveau  paroiffent  au  Printemps 
pouirer  quelque  peu  , & donner  de  certaines  marques  de  vie  , fans 
que  , pour  ainG  dire  , ils-  foient  encore  véritablement  vivans  : ces 
petits  commencemens  de  branches  nouvelles  ne  nous  raflèutent  de 
rien  pour  la  reprife  des  Arbres  , à moins  que  du  côté  du  pied  , où 
eft  le  principal  nœud  de  l'aflüire  , 8t  la  plus  grande  difficulté  , il  ne 
s'y  falïê  enfuite  de  bonnes  racines  nouvelles  ; c’eft  ici  le  grand  chef- 
d’œuvre  de  l'Arbre  , pour  lequel  il  faut  des  efforts  beaucoup  plus 
ronfiderables  , que  pour,  ces  petites  praduftions  , qui  fe  font  du  côté 
de  l’air. 

Voyons  ce  qui  fè  pair,-  dans  l’autre  élément  , d’abord  que  cette 
même  chileur  du  Printemps  en  a temperé  le  ftoid  naturel  , 8c 
que  la  Tcrr'e  échauffée  a communiqué  fa  chaleur  aux  anciennes  ra- 
cines. 
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Nous  devons  concevoir , & être  perfuadez  , que  comme  la  feve 
étant  agitée  dans  la  tige  8c  dans  les  branches  , ne  peut  iê  contenir 
dans  la  place  qu’elle  occupoit  , étant  pareillement  agitée  dans  les  ra- 
cines , elle  ne  peut  abfolument  s'y  contenir  : & que  comme  le  pre- 
mier mouvement  de  feve  a paru  dans  les  petites  blanches  , devant 
que  de  paraître  fur  les  groflès  , le  même  ordre  de  mouvement  fe 
pratique  à l'égard  des  petites  racines  , & à l’égard  de  celles  qui  font 
plus  groflès  : la  lève  donc  venant  ici  dans  (on  gonflement  à rompre 
l’ccorce  qui  la  renfermoit  , elle  en  fort  par  toutes  les  ifluës  quelle  eft 
capable  de  s’y  faire  i & pour  lors  de  liquide  quelle  étoit  devant  que 
de  forcir  , fe  trouvant  folide  au  moment  de  fa  fortie  auiïi  bien  dans  la 
terre,  qu’elle l’eft  devenue  en  fortant  du  côté  de  l'air  ; elle  prend  dans 
terre  l'être  , la  forme  , & la  nature  de  racines  tout  de  même  que 
dans  l’air  celle  des  branches  prend  la  nature  de  feuilles , de  fruits , 6c 
d’autres  branches  , 6cc. 


CHAPITRE  II. 

Jt eflcxion  fur  l’origine , & f*:r  l'aflion  des  racines. 

C'Eft  donc  ainfi  que  fè  fait  le  premier  commencement  de  I» 
plus  importante  opération  des  vegetaux  , c'eft  à dire  la  produ- 
étion  des  racines  , à l’égard  defquelles  il  eft  bon  de  fçavoir  qu’en 
naiilani  elles  paroiflent  touces  blanches  , & comme  bouffies  d’une 
certaine  matière  molaflè,,  & fluide  , & que  même  elles  demeurent  en 
ce  même  état  pendant  les  premiers  jours  de  leur  allongement  j 
mais  quelque  temps  aptes  cette  blancheur  qui  fent , pour  ainfi  di- 
re l’enfance  , vient  à fe  changer  premièrement  en  couleur  vive  & 
rougeâtre  , comme  fi  elle  reprefentoit  l'âge  viril  , & c’eft  en  effet 
le  temps  de  la  grande  aiftion  de  ces  racines  : enfin  aptes  quelques 
années  il  fuccéde  une  autre  couleur  terne  & noirâtre  , qui  marque 
juftement  lage  déctepit  ; aufli  eft  il  vrai  , que  telles  racines  n’étant 
plus  capables  d’agir  , ou  au  moins  que  médiocrement  , elles  devien- 
nent non  feulement  inutiles  , mais  même  incommodes  & pernicieu- 
fes  : on  pourroit  peut  être  aflèz  à propos  les  comparer  aux  dents  gâ- 
tées  des  animaux  , lefquelles  comme  il  eft  expédient  de  les  arracher 
au  plutôt  , parce  quelles  ne  font  plus  qu’affliger  , 6i  caufer  des 
infîrmitez  -,  tout  de  même  aufli  ne  fçauroit-on  trop  tôt  déthirger  de 
leurs  vieilles  racines  les  pieds  de  nos  Arbres^qui  commencent  à lan- 
guir : nous  avons  dit  ail'eurs  quel  eft  l’effèc  d un  tel  retranchement 
de  vieilles  racines  pour  remettie  les  Atbres  dans  leur  ptemioie  vi- 
gueur. 

De  ces  premières  racines  qui  fe  font  , il  y en  a de  foibles  , c’eft 
à dire  de  menues  , & il  y en  a de  fortes  , c’efl  à dire  de  groflès  j, 
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celles  qui  naifTent  menues  , 6c  qu'on  appelle  chevelu  , viennent  com- 
munément de  l’extrcmicé  d’autres  menues,  Si  ne  changent  gué  es  ja. 
mais  de  condition  , ni  de  clalFe  ; elles  demeurent  d'ordinaire  toujours 
menues  & faibles  , chacune  racine  n’agiflant  qu’à  proportion  de  la 
force,  ou  de  la  foiblefte  dont  elle  Fe  trouve  en  naillânr  ; & on  peut 
dire  ayec  vérité  que  ees  menues  /ont  de  miférables  ouvrières  , ik  de 
peu  de  durée  .•  auffi  quelque  faveur  , & quelque  proteâion  qu'elles 
ayent  auprès  de  la  plûpart  des  Jardiniers  , fi  je  les  honore  que'que 
peu  , pendant  qu’elles  font  dans  le  lëin  de  la  terre  , je  leur  Jars  une 
guerre  mortelle  & impitoyable  , quand  elles  en  font  dehors  , c'eft  à 
dire  quand-des  Arbres  font  arrach  z , & que  j'en  fais  des  plans  nou- 
veaux : je  tâih.-de  julLfier  mon  procédé  à l’endroit  014  je  ttaiieàfond 
cette  matière. 

A l’egard  d.s  racines  qui  naiflènt  grofles  , c’eft  à dire  fortes  & 
bonnes  , & provenantes  d’un  principe  vigoureux  , car  elles  ne 
fçiuroient  provenir  d un  qui  foie  foible  ; celtes  cy  font  , pour  ainfi 
dire  le  nerf  principal  des  Atbres  » ce  (ont  elles  qui  en  s’allongeans , 
6c  fe  g oftilFins  fourniflènt  inc  (Famment  de  la  mariere  propre  a 
monter  dans  tout  le  corps  de  l'Arbre  , foit  pour  pioduire  de  nou- 
veau foir  pour  allonger  , & groffir  les  nouvel  es  pruduélions  qui  le 
font  du  cô:é  de  l’air  ; & c'eft  *k  de  te  les  racines  qu’on  eft  particu- 
lièrement obligez  , quand  on  a des  Arbres  beaux  , grands  , & vigOU- 
ïeUX. 

On  doit  ici  fçivoir  , que  nous  avons  de  certains  Arbres  , & de 
certaines  Plantes  , aufquelles  ce  qui  fort  en  branche  , par  la  raifon 
qu’il  eft  forti  fur  la  rête  , lêroit  Jorti  en  véritables  racines  , fi  la 
partie  qui  leur  a donné  nailFince  , s’étoit  trouvée  couverte  de  terre  t 
6c  c’eft  ce  qui  s’appelle  marcoter  , ou  provigner  : réciproquement  ce 
qui  a pris  la  nature  de  racines  , parce  qu'il  eft  forti  dans  la  terre  , 
auroit  pris  la  nature  de  branches  , s’il  éroit  forti  durée  partie  expo- 
fée  à l’air  p!âc  a Dieu  que  tel  e facilité  de  fairè  racines  en  ruar- 
count  fût  commune  & naturelle  à routes  fortes  d’Arbres  , aufli- 
bien  qu’elle  l'eft  aux  branches  de  Vignes  , de  Figuier  , de  Coi- 
gnafliers  , de  Groife'iers  , de  Mirte  , &c.  Les  avantages  que  nous 
en  tirerions  ; feroiem  d'un  raport  & d'une  commodité  infinie  ; c’eft 
une  vérité  qui  n'a  pas  befoin  de  grande  déduction  , pour  être  confir- 
mée. 

Mais  ce  que  je  trouve  à propos  d’ajourer  eft  , que  fi  parmi  les 
ouvertures  que  la  rarefe&ion  fait  dans  la  racine  , il  s’en  trouve 
qu-lqu'une  tournée  du  côté  fiipérieur  de  la  terre  , au  lieu  d’êcié 
comme  les  autres  tçurnée  vers  la  partie  inferieure  , ou  au  moins 
orifontalle  ; en  tel  cas  au  lieu  de  racines  nouvelles  il  fe  fera  de» 
rejetions  d’Arbres  nouveaux  : cette  obfervation  n’eft  pas  moins 
alfeurée  que  la  précédente  ; & je  trouve  fi  d.fiidle  à expliquer  , 
d’ofl  vient  que  des  ouvertures  , qui  ne  font  différentes  que  par 
leurs  firuations , faflent  cependant  des  effets  fi  diffèrens  , que  j’a- 
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voue  de  bonne  foy  n’avoir  pû  parvenir  à en  rendre  aucune  raifon  ca- 
pable de  me  fitisfhire. 

Je  reviens  à laproduâion  de  nos  racines  ; & je  dis  qu’à  l’égard  de 
l’allongement , & de  la  groüêur  des  branches  on  peut  bien  aiiémenc 
s’imaginer  d’où  vient  la  matière  qui  les  fait  , & cela  par  la  compa- 
raifon  d’un  ruilTeau  qui  s’allonge  , le  groffit  , & fe  fortifie  à meline 
que  la  fource  de  la  fontaine  , d’où  il  tire  l'on  origine  , lui  produit 
abondance  d’eaux  nouvelles  i car  c’eft  ainfi  que  la  leve  venant  in- 
ceflamment  des  racines  aux  parues  fuperieures  de  l’Arbre  y eft  em- 
ployée pour  la  faâure  merveilleulè  de  tout  ce  que  nous  voyons  s’y 
faire  de  nouveau. 

Mais  pour  trouver  quelque  comparailon  materielle  , qui  reprefên- 
te  au  moins  groflîerement  , comme  quoi  ces  racines  iont  naillàn- 
tes  & agitantes  en  même  temps  , & (ur  tout  à l’égard  des  Arbres 
qui  font  nouveaux  plantez  ; il  eft  certain  , que  julqu’à  prefent  je 
n en  ay  pu  imaginer  aucune  : je  craindrois  de  profaner  la  maniéré 
d’être  des  Anges  , fi  j’olois  en  tirer  quelque  paralelle  , pour  m’ex- 
pliquer plus  intelligiblement  : car  en  effet  , comme  ces  êtres  fpiri- 
tuels  agiilent  avec  toute  la  perfeûion  poflîble  dés  le  premier  mo- 
ment que  la  création  leur  a donné  l'être  , aufïi  ces  racines  nouvel- 
les ne  font  pas  plûtoft  forties  de  la  vieille  , quelles  agiflent  pour 
chercher  leur  nourriture  , & par  leur  aétion , qui  commence  au  me- 
me moment  que  commence  leur  être  , elles  contribuent  à s’augmen- 
ter elles  mêmes  de  grofieur , de  longueur  & de  nombre  : elles  font 
par  même  moyen  que  l’Arbre  qu  elles  foûtiennent  , augmente  pa- 
reillement de  grofieur  , de  longueur  ,&  de  multiplicité  de  branches  SC 
de  Fruits  ; & enfin  au  grand  éconnement  de  l'efprit  humain  elles  font, 
& tout  d'un  coup , & d'une  même  aélion  leur  propre  bien , & le  bien  de 
tout  1 Arbre. 

La  première  partie  des  racines  nouvelles , qui  par  l’effort  de  la  ra- 
refaftion  vient  de  fortir  de  la  vieille  , s'eft  non  feulement  employée 
à nourrir  , tant  elle  même  , que  l’Arbre  d’où  elle  dépend , mais  à con- 
tribué au  même  inftant  à faire  fortir  immédiatement  à fon  extrémité 
une  féconde  partie  de  racines  toute  femblable  à elle  même  pour  fer- 
vir  à l’allongemenc  & à la  grofieur  d'elle  qui  étoit  la  première  partie  .- 
en  forte  que  de  ces  deux  parties  jointes  enfemble  cette  racine  en  de- 
vient , & plus groflè,  & plus  forte  ,&  plws  longue  ; & ce  qui  eft  admi- 
rable, cette  féconde  partie  , qui  doit  fit  naiflànce  à la  première , contri- 
bue a fon  tour  à nourrir  & fortifier  cette  première  ; & par  un  ench.  î ie- 
nement  d’aâions  toutes  enfemble  , ces  deux  parties  de  racines  enfemble 
devenues  plus  fortes,  & plus  capables  d'agir,  en  produifent  a leur  ex- 
trémité une  troifiéme  fi  bien  liée  , fi  unie  , &c  fi  étroitement  incorpo- 
rée ai  ec  les  deux  précédentes  , qu’on  ne  fçiuroit  plus  les  démêler  l’une 
avec  l’autre  ; les  trois  parties  enfemble  ne  faifans  plus  qu’un  feu!  corps 
de  racines  plus  vigoureux  dans  fon  aétion , qu’il  a’etoit  un  moment  aur 
paravanr. 

Tume  II,  Rr 
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Ec  apres  que  , pour  ainfi  dire  , ces  deux  premières  parties  ont 
donné  letre  à cette  troifiéme  , elles  reçoivent  réciproquement 
d'elle  le  même  fecours  , que  la  première  feule  avoir  reçu  de  la 
fécondé  , & ainfi  en  augmentant  à tous  momens  de  parties  nou- 
velles à l'infiny  , elles  le  prêtent  , & fe  rendent  tous  ces  bons 
offices  mutuels  , qui  les  failans  vivre  & fublifter  , font  encore  , 
comme  nous  avons  dit , vivre  6c  fublifter  toutes  les  parties  de  cet 
Arbre. 

Je  ne  feaurois  , à dire  le  vray  , allez  clairement  comprendre  ce 
miracle  perpétuel  de  la  nature  dans  les  végétaux  : je  vois  bien  que 
par  le  moyen  de  la  rarefaâion  on  peut  comprendre  à peu  prés 
l'être  des  premières  parties  de  ces  nouvelles  racines  dans  le  point 
de  leur  naiffance  6c  de  leur  origine  ; mais  en  qualité  de  racines 
animées  , & de  racines  agiflânees  , je  trouve  une  difficulté  tres- 
grande  à bien  comprendre  leur  aétion  lî  ffibite  , foit  à l’égard  de  la 
première  6c  de  la  fécondé  partie  , foie  confequemmenc  à l’égard  de 
toutes  les  autres  ; car  enfin  ces  racines  naillantes  ne  demeurent  pas 
un  moment  inutiles  , à moins  que  par  quelque  accident  impreveu 
elles  ne  viennent  à mourir  ; & pour  lors  la  mort  de  l’Arbre  s’enfuit 
indubitablement. 

L’aélion  qui  le  fait  dans  le  flambeau  qu’on  allume  , n’auroit  elle 
point  quelque  rapport  à celle  qui  le  fait  icy  dans  la  première  pro- 
duétion  de  ces  racines  ; 6c  n’en  pourrions-nous  pas  tirer  quelque 
fecours  pour  l’intelligence  de  ce  premier  poinc  de  noftre  végéta- 
tion : En  effet  ce  flambeau  demeureroit  inutile  , & fans  aucune 
aélion  dans  la  place  qu’il  occupoit  , jufqu’à  ce  que  lui  ayant  été 
communiqué  d’ailleurs  un  peu  de  premier  feu  , & de  première  flam- 
me , il  s’eft  en  même  temps  trouvé  en  état  de  commencer  de  lui- 
même  a biûler  6c  à éclairer;  ce  premier  feu,  & cette  première  flam- 
me s’eftant  aulîi  toft  augmentez  eux  mêmes  par  leur  propre  ope- 
ration. 

Ainfî  l’Arbre  dans  la  terre  dem-uroit  inutile  , & fans  aucun  mou- 
vement de  végétation  , jufqu’a  et  que  pat  un  fecours  étranger  , 
c’eft-a-  dire  par  l'effort  de  la  rarefaétion  , fon  principe  de  vie  ayant  fait 
produire  de  petits  commencemens  de  nouvelles  racines  aux  ex- 
tremicez  de  celles  qui  lui  eftoient  reliées  , il  a commencé  en  même 
temps  de  faire  toutes  les  fonélions  d'un  Arbre  vivant  , ces  nouvel- 
le» racines  s’eûant  auffi  toft  augmentées  & accrues  par  leur  propre 
operation. 

Et  comme  l’augmentation  du  premier  feu , & de  la  première  flamme 
de  ce  flambeau  eft  provenue , de  ce  que  leur  aélion  ayant  fondu  neceflâi- 
ienvruun^  plus  grande  quantité  de  la  matière  voifîne  , qui  eft  propre 
pour  leur  entretien,  elle  a fourny  par  là  une  plus  grande  nourriture  nou- 
velle à l’un  & à l’autre , 6c  par  confequent  les  a rendus  plus  capables  d’a- 
gir chacun  à leur  maniéré. 

Jour  de  piême  noftre  première  racine  eftant  animée  par  le 
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fêcotlrsquil’a  produite , elle  a commencé  de  s’augmenter  elle  même,  à 
mefûre  que  préparant  par  fon  aétion  neceflàire  une  plus  grande  quantité 
de  feve  nouvelle  ,&  devenant  par  là  plus  forte  8c  plus  vigoureulê  dans 
cette  même  aélion , elle  a produit  plus  grande  quantité  d’autres  racines, 
pat  le  moyen  delquelles  cet  Arbre  eft  devenu  généralement  p!usbeau, 
plus  grand  8c  plus  vigoureux. 

Nous  voyons  bien  que  dans  noftre  flambeau  c’eft  la  plus  grande 
chaleur  qui  fond  la  plus  grande  quantité  de  matière  combuftible  ; 
nous  voyons  enfuite  que  cette  matière  étant  fondue  , elle  fett  à 
augmenter  cette  même  chaleur  , par  qui  de  folide  quelle  eftoic  , 
elle  a efté  rendue  liquide  s fi  bien  que  la  chaleur  étant  augmentée , 
elle  a davantage  de  force  pour  mieux  fûbtililèr  la  matière  fur  qui 
elle  agit , c’eft  à- dire  pour  la  convertir  en  vapeurs  6c  exhala ifons 
plus  fubtiles  , & par  confequent  plus  propres  à faire  une  plus 
grande  flamme  ; la  flamme  augmentée  augmente  réciproquement 
la  chaleur  par  qui  elle  efl  produite  , 8c  ainfi  c’eft  une  maniéré  de 
circulation  qui  fe  fait  icy  entre  la  chaleur  , la  flamme  & la  matière 
combuftible. 

Et  comme  à proportion  que  les  flambeaux  agiflent  fur  une  plus  gran- 
de quantité  de  matière , à proportion  aulli  éclairent-ils  mieux  ; ainfi  à 
proportion  que  nos  Arbres  font  de  meilleures  racines , 6c  en  plus  grande 
quantité , à proportion  aulli  produifent-ils  plus  de  branches , 8c  font  en 
état  de  vivre  plus  long  temps. 

C’eft  pourquoy  comme  les  Arbres  de  plein  vent  font  une  plus 
grande  quantité  de  racines  que  les  Arbres  d’Efpalier  , parce  que 
ceux-là  en  produifent  toute  autour  de  leur  circonférence  , au  lieu 
que  ceux  cy  n’en  peuvent  faire  qu’au  tour  de  la  moitié.  De  là 
vient  que  d’ordinaire  la  grandeur  , la  groflènr  , & la  durée  des 
Arbres  de  plein  vent  Impatient  de  beaucoup  celle  des  Aibres 
d'Elpalier. 

Et  quoy  que  le  principe  de  vie  qui  fait  agirces  racines  , foit  aa 
commencement  le  même  dans  l’un  que  dans  l’autre  , ainfi  que 
le  feu  qui  a allumé  un  grand  flambeau  , eft  le  même  que  celui 
qui  en  a allumé  un  pecic  ; cependant  ce  principe  de  vie  paroift 
le  fortifier  davantage  dans  tel  Arbre  , qui  produit  plus  de  racines  , 
qu’il  ne  fuie  dans  tel  autre  qui  en  produit  moins  ; comme  fi  à me- 
iùre  que  chaque  racine  commence  d’être  . elle  devenoit  en  quel- 
que façon  un  agent  particulier  : enftuce  que  (e  fervant  avantageu- 
fement  du  lêcours  quelle  a reçû  , & quelle  continue  de  recevoir 
du  principe  de  vie  , (ans  lequel  elle  demeureroit  privée  de  toute 
fonétion  , elle  agit  de  jour  en  jour  plus  vigouieufèmt  nt  .&  augmen- 
te véritablement  (à  capacité  d’agir  , à proportion  quelle  devient  1, 
& plus  grollè  , & plus  longue  , & plus  multipliée  : c’eft  ainfi  que  le 

firemier  feu  & la  première  flamme  du  flambeau  font  fortifiez  par 
a nourriture  nouvelle  qu’ils  fe  préparent  , en  augmentant  à rous 
niomens  , & leur  chaleur , 8c  leur  lueur  ; mais  véritablement  plus 
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dans  le  grand,  & moins  dans  le  petit , avec  cette  différence  pourtant  à 
l’égard  de  nos  Arbres , que  ce  premier  feu , & cette  première  flamme  pe- 
rilïent  tous  deux  en  même  temps  que  la  première  matière  , qui  en  leur 
donnant  l'être  s’eft  confomméc , 8c  pour  ainfi  dire  anéantie  ; au  lieu  que 
le  principe  de  vie  de  nos  Arbres  fubfifte  toûjours , quand  même  ils  vien- 
nent à perdre  une  partie  de  ces  racines  , parle  moyen  ddquelles  nous 
leur  avons  vû  faire  de  fi  grands  progrès  pour  l’augmentation  de  leur 
beauté , 8c  de  leur  étendue. 

Il  faut  donc  convenir  neceflàireinent  comme  d’une  vérité  trés-con- 
ftante  dans  l’ordre  de  la  nature,  que  dans  chaque  plante  il  y a un  certain 
principe  de  vie , qui  foûtenant  l’effet  de  cette  raréfaction  , foûtient  en 
même  temps  8c  l'être  & l’aCtion  de  ces  racines  naiflantes  : il  faut  que  ce 
foit  ce  principe  intérieur  , qui  coopérant  avec  chacune  d’elles  dans 
l’employ  que  la  nature  leur  a impofé  , aide  chacune  à faire  ce  qui 
leur  feroit  impoflible  fans  Ion  fecours  , & par  confequent  c'eft  ce 
principe  fèul , qui  fait  que  ces  racines  feules  font  capables  d’attirer  ou  de 
recevoir. 

J’expliqueray  cy- après  ce  que  je  penfê  fur  ce  grand  problème  de 
l’aélion  des  racines  : je  me  contenteray  prefentement  de  dire  , qu’il 
y a tres-peu  de  ces  racines  qui  puiflêne  agir  toutes  feules  , quand 
une  fois  elles  ont  été  féparées  de  l’Arbre  , avec  lequel  elles  ont  pris 
naiflance  -,  je  dis  fimplement  féparées  ; car  de  racines  une  fois  ar. 
rachées  , & depuis  replantées  , je  n’en  fçache  point  qui  fôient  ca- 
pables de  reprendre  & d’agir  ; 8c  partant  fi  les  racines  d’Orme  , 
de  Rozier  , de  Vigne  , de  Figuier  , de  Framboifier  , 8c  de  quel- 
ques autres  Arbuftes  infiniment  vivaces  le  peuvent  vanter  de  pro- 
duire quelquefois  ; en  forte  que  de  la  partie  de  leur  extrémité  , 
qui  ne  tient  plus  à cet  Arbre  , duquel  elles  étoient  les  membres 
principaux  , il  en  naifle  des  Ormes  , des  Roziers  , de  la  Vigne, 
&c.  il  eft  certain  que  c’eft  un  Privilège  fingulier  , qui  leur  eft 
uniquement  accordé  , fi  bien  qu’on  n’en  fçauroic  tirer  de  confé- 
quences  generales  pour  le  refte  des  Arbres  & des  Plantes  ; c’eft 
donc  un  principe  de  vie  , qui  dans  chacune  fait  agir  leurs  racines  , 
& donne  la  derniere  perfection  à ce  qu’elles  ont  efté  capables  de 
faire. 

Il  faut  même  avouer , qu’à  l’égard  de  ce  principe  de  vieil  y a de  nota- 
bles degrez  de  différence  d’Arbre  à Arbre,  aufîi- bien  qu’il  y en  a de  fond 
de  Terre  à fond  de  Terre  : la  chaleur  du  Soleil  étant  égale  dans  fon  prin- 
cipe , échauffé  par  exemple  également  un  petit  quartier  de  Terre  égale- 
ment bonne  , & également  expofée , & échauffé  auffi  également  tous 
les  Arbres  qu’on  y a plantez  ; & cependant  quoi  qu’ils  parulïent  tous 
bien  conditionnez , quand  on  les  y a mis , on  en  voit  tel  qui  pouflè  de 
tous  cotez  avec  vigueur , & tel  autre  qui  n’y  fait  rien  du  tout,  ou  n’y  faic 
que  languir. 

Tels  défauts  ne  peuvent  régulièrement  venir  d’ailleurs  que  de  la 
part  des  Arbres  , puilque  la  part  de  la  Terre  nous  l’avons  fuppofee. 
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avec  toutes  les  bonnes  qualitez  qui  lui  font  necefTàires  ; & que  le 
Soleil  qui  agit  également  , ne  peut  recevoir  aucun  reproche  de  fon 
côté. 

Les  Arbres  plantez  agiflent  donc  dans  la  Terre  , premièrement 
par  leur  principe  de  vie  ; puifque  c’eft  lui  , qui  étant  animé  par  la 
chaleur  , fait  que  les  vieilles  racines  en  produifent  de  nouvelles  , à 
l’aétion  de/quelles  en  fuite  chaque  Arbre  eft  obligé  de  la  nourritu- 
re , qui  le  fait  fùbfifter  & croître.  L’ufâge  a établi  de  donnera  cette 
nourriture  le  nom  de  feve  , & ainfi  ce  fera  le  terme  dont  nous  con- 
tinuerons de  nous  fervir  plus  ordinairement  , quand  nous  parlerons 
cy-aprés  de  cette  matière. 


CHAPITRE  III. 

. Reflexion  fur  la  nature  de  la  feve. 

DEvant  que  de  faire  entendre  ce  que  c’eft  à mon  fens  que  cette 
lève  , laquelle  on  pourroit  dire  être  à l’égard  des  plantes  , ce 
que  le  chile  ou  le  iang  font  à l’égard  des  animaux  : comme  en  effet 
l’eau  dans  les  entrailles  de  la  Terre  eft  à l’égard  de  ces  mêmes 
plantes  , ce  que  les  alimens  dans  l’eftomac  font  à l’égard  de 
ces  mêmes  animaux  : il  eft  à propos  de  remarquer  , que  comme 
le  propre  de  la  Terre  eft  de  fervir  à la  production  & nourriture  des 
végétaux  , parce  qu'elle  a en  foy  l’elprit  , ou  la  qualité  de  fé- 
condité neéeflâire  pour  de  tels  ouvrages  s auffi  eft  il  vray  qu’el- 
le n’en  fçauroient  faire  la  fonction , à moins  quelle  ne  foit  raifon- 
nablement  humeétée  ; c’eft  ainft  par  exemple  que  le  Séné  qui  a 
une  qualité  purgative  , ne  la  fçauroit  exercer  , fi  ce  n’eft  par  le 
moyen  d'un  peu  d'eau  , ou  d’autre  liqueur  , dans  laquelle  on  l’in- 
fufe  , & à laquelle  cette  infulîon  la  fait  communiquer  ; mais  auffi 
tout  de  même  que  cette  qualité  purgative  devient  prefque  inutile 
fi  la  quantité  d’eau  eft  exceflive  à proportion  de  la  quantité  du  Sé- 
né , tout  de  même  nôtre  Terre  deviendra  infertile  , & pourriflàn- 
te  à tous  les  Arbres  fruitiers  ; auffi  bien  que  pour  la  plupart  des 
plantes  , fi  elle  eft  en  quelque  façon  noïée  d’eau  j.  elle  veut  un  peu 
d'humidité  , mais  elle  n’en  veut  pas  exceffivemenc  , la  trop  gran- 
de abondance  lui  eft  auffi  préjudiciable  , que  la  trop  grande  difètte 
le  peut  être. 

A l’égard  de  cette  difetrc  d’eau  , il  eft  vray  auffi  de  dire  qu’elle 
n’eft  jamais  dans  la  Terre  que  la  fterilité  ne  s’y  trouve  infepara- 
blemenc  : c’eft  pourquoy  tout  ce  qui  s’appelle  bonne  Terre  , eft 
d’ordinaire  accompagnée  de  toute  forte  d’humidité  , qui  n’eft  au- 
tre chofe  que  de  l’eau  véritable  répandue,  dans  toutes  les  parties- 
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de  cette  Terre  : ce  font  pour  la  plupart  les  pluyes  & les  neiges  j 
les  ruidèaux  , & les  fontaines  voilines  , & quelquefois  les  arrolê- 
mens  artificiels  qui  la  fburniflènt  & la  lupiéent  ; & comme  cette 
eau  par  là  pelanteur  pénétré  au  travers  de  toutes  les  parties  de  la 
Terre  , elle  devient  en  terme  de  Ph.lofophes  imprégnée  dufelni- 
tre  de  cette  Terre  , c’eft  a dire  du  lél  de  fécondité  , ou  en  terme 
de  Jardiniers  elle  devient  alfaifonnée  des  qualitez  de  cette  Ter- 
re , jufqua  en  prendre  le  gouft  quel  qu'il  puillè  être  , en  forte 
même  qu’elle  le  communique  aux  plantes  qu'elle  nourrit  : l’expe- 
rience  d-s  Vins  qui  lentent  le  terroir  , aulii  bien  que  de  beaucoup 
de  fruits  qui  le  fentent  pareillement  , nous  confirment  allez  cette 
vérité. 

Une  partie  de  cette  humidité  avec  tout  cet  aflaifonnement  fenlible 
ou  inlenfible  , fert  à faire  des.mineratix  & des  fontaines  ;&  une  par- 
tie , comme  nous  avons  déjà  dit , fèrtà  la  produâion  & nourriture  de 
mille  fortes  de  végétaux  : celle-cy  dans  chaque  Terre  eft  originaire- 
ment d’une  fubltance  égale  pour  toute  forte  d’Ârbres  Si  de  plantes  , & 
n’eft  en  effet  que  cette  eau  , dont  nous  venons  de  parler,  maisel- 
le  le  trouve  en  un  moment  très  différente  , & de  couleur  & de  gouft. 
Si  de  confidence  , d’abord  que  par  l’aélion  des  racines  elle  eft  entrée 
dans  chaque  plante  en  particulier  , & qu’elle  a celle  d’y  être  de  1 eau  pure 
Si  fimple. 

Car  premièrement  de  liquide  qu’elle  étoir  .devant  que  d’entrer  dans 
ces  racines  .elle  devient  en  (uite  par  fucccffion  de  temps  ptefque  toute 
folide  , Si  pour  ainfi dire  métamorphofee , foie  en  nature  de  fruits  Si  de 
feuilles , loit  en  nature  de  bois , d’écorce,  & de  moelle , & y fait  un  corps 
plus  ou  moins  dur  & ferré  , lclon  qu’il  convient  plus  ou  moins  a la 
deftinée  de  chaque  fruit , de  chaque  Arbre  , Si  de  chaque  plante  en 
particulier. 

C’eft  ainfi  peut-eftreque  la  fimple  rofée  répandue  fur  certaines  fleurs 
des  Jardins  Si  des  Prairies  le  trouve  changée  , partie  en  Miel  , par- 
tie en  Cire  , & partie  en  matière  de  petites  logettes  , d’abord  que 
nos  Abeilles  l’ayant  ramaflee  avec  leur  induftrie  ordinaire  , l’ont 
façonnée  en  elles-mêmes  , fuivant  les  talens  quelles  ont  reçû  de  la 
nature. 

Certe  fôlidité  nouvelle  qui  furvient  à la  fève  , ne  leroir-elle 

fioint  un  effet  fingulier  , qu'on  pourroit  allez  à propos  attribuer  à 
a vertu  de  la  peau  dans  les  fruits  , Si  à la  vertu  de  l'écorce  dans 
le  bois  ; l’un  & l’autre  font  vray  fcmblablement  compofées  des 
parties  les  plus  grollieres  de  cette  lève  , Si  il  femble  quelles ayent, 
pour  ainfi  dire  , le  don  de  lui  communiquer  de  la  condenfité  , 
quand  elle  vient  à les  baigner  chacune  par  leurs  parties  internes , 
ce  qui  le  fait  dans  le  temps  , par  exemple  , que  cette  feve  paILnt 
cntie  l’écorce  & le  bois  , fe  porte  par  une  efpece  de  filtration  na- 
tutelle  Si  vigoureufe  , non  feulement  jnfqu’au  lomm  t de  chaque 
plante  , mais  même  , fi  fbn  abondance  le  peut  permettre  , fe  por- 
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te  par  delTus  ce  fbmmet  pour  l’allonger  & pour  l'étendre. 

Ce  fèroit  donc  la  vertu  de  cette  écorce  , qui  dans  le  bois  y fè- 
roit  cette  matière  fi  dure  & fi  épaiile  , que  la  difTolution  n’en  peut 
arriver  que  par  la  force  du  feu  , ou  par  la  longueur  d'une  humi- 
dité pourriffimte  , & ainfi  ce  fèroit  la  peau  , qui  dans  les  Fruits  y 
feroit  fimplement  une  maniéré  de  congélation  agréable  , mais  con- 
gélation facile  à dillbudre  quand  on  veut  , foir  par  la  millicatiou 
ordinaire  , fbit  par  toute  forte  de  chaleur  , ou  de  comprelïïon  vio- 
lente. 

Le  fèl  ordinaire  qti’on  applique  auprès  d'un  vafè  remply  de  liqueurs. 
Si  entouré  de  glace,  a tout  de  même  la  propriété  de  congeler  ces  liqueurs 
au  dedans  de  ce  vafe  -,  Si  c’eft  de  la  que  l’induftrie  des  bons  Officiers  a 
trouve  moyen  de  fournir  pendant  les  plus  ardentes  chaleurs  de  la  Cani- 
cule toutes  ces  différentes  manières  de  neiges  artificielles  , Scderafrai- 
chiflcmens  fi  délicieux. 

Mais  après  tout  cela  il  relie  une  grande  difficulté  pour  expliquer  com- 
ment la  peau  & l’écorce  deviennent  elles  mêmes  lolides  , Si  comment 
elles  ont  le  don  de  procurer  de  la  fôlidité , & même  de  le  multiplier,  & de 
s’étendre  ; cette  difficulté  paire  ma  portée,  auffi- bien  que  la  plupart  de 
ce  qui  fè  fait  dans  la  végétation. 

Ce  n’eft  pas  allez  que  cette  eau  devenue  fève  par  l’aétion  des 
racines  fe  voye  Jucceflïvement  changer  en  un  corps  folide  , elle 
éprouve  encore  beaucoup  d’autres  changemens  , qui  ne  font  pas 
moins  admirables  ; une  partie  devient  puante  quand  elle  vient 
à faire  l’Oignon  , le  Porreau , l’Abfinthe  , Sic.  Une  autre  devient 
odoriférante  dans  la  Jonquille  , le  Baume  , le  Jafmin  , Sic.  Cellé- 
cy  efl  mortelle  dans  l’Aconit  Si  dans  la  Ciguë  , & celle-la  devient 
contre- poifon  dans  l’Antorar  & dans  la  Rubarbe  ; l’une  devient 
amere  & vifqueufe  dans  le  bois  des  Fruits  à noyau  , l’autre  eft 
laitée  & gluante  dans  les  Figuiers  , & dans  les  Titimales  : celle, 
cy  paroift  huileufe  dans  les  Maronniers  d’Inde  , Si  cette  autre 
efl  claire  & douce  dans  les  Meutiers  , dans  les  Fruics  à pépin  , 
dans  les  Saules  , Si  fur  tout  dans  la  Vigne  , 8c  dans  celle-cy  y 
fait  le  Vin  , qui  ce  me  fèmble  peut  bien  dire  regardé  comme  un 
véritable  chef-d’œuvre  que  la  nature  commence  , & que  l’induflrie 
perfectionne. 

Sur  quoy  peut  on  s’empêcher  d’eflre  profondément  eflonné  v 
quand  on  vient  à confiderer  , que  ce  qui  n’a  qu’une  liqueur  douce , 
fimple  , & de  médiocre  goufl  , durant  qu’elle  efl  fèparée  dans  cha- 
que grain  de  Raifin  en  particulier  , parvient  cependant  à faire  une 
liqueur  fi  precicufe , fi  forte , & fi  noble , quand  elle  efl  fortie  de  ces  pe- 
tits grains. 

Chofè  étrange  en  effet  , que  cette  fimple  liqueur  au  fortir  de  ce 
petit  redilit , dans  lequel  elle  a pris  naiilance  avec  cette  aigreur  in- 
îupportable  que  tout  le  monde  connoifl  , & dans  lequel  elle  s’èft 
enfin  adoucie  par  la  chaleur  du  Soleil  , qui  l’a  conduite  jufqu'acL 
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temps  de  la  maturité  , au  fouir  dis  je  de  ce  petit  réduit  naturel  ceti 
te  (impie  liqueur  Te  trouvant  raflèmblée  en  plus  grande  quantité  , 
& renfermée  dans  un  plus  grand  vailleau  artificiel  , elle  éprouve 
ce  changement  merveilleux  , qui  la  rend  les  délices  du  genre  hu- 
main ; car  enfin  elle  n'eft  pas  plûtoft  dans  ce  geand  vaifleau  , que 
d’elle- même  elle  s’y  échauffe  extraordinairement  jufqu'à  bouil- 
lir , comme  fi  elle  y éto:t  forcée  parla  proximité  d'un  feu  etranger, 
& là  en  s'agitant  avec  violence  , elle  trouve  moyen  de  fe  puufi.-r, 
fi  bien  qu'elle  acquiert  cette  peifeâion  qu'on  n’auroit  jamais  crû 
lui  pouvoir  arriver  , fi  l'cxperience  ne  nous  avoir  convaincu  du  con- 
tra ire. 

Il  y a bien  plus  ; car  cette  feve  , qui  par  exemple  dans  tous  les 
pieds  des  Arbres  à pépin  eft  infipide  , & d’un  femblable  goût  pour 
chacun  en  particulier  , devient  très  différente  à chacun  des  Fruits 
differens  , que  chaque  Arbre  a le  don  de  produire;  elle eftparlumée 
dans  les  uns  , & ne  l’eft  pas  dans  les  autres  ; elle  eft  douce  & fu- 
crée  dans  la  Bergamotte  & le  Bon-chrétien  ; aigre  & revêche  dans 
le  Franc- real  & l’Angober  , &c.  Et  celle  qui  dans  le  Coignaflïer 
faifoit  naturellement  un  Fruit  dur  , âcre  & infipide  , fi  en  fortanc 
de  la  tige  de  ce  Coignaflïer  elle  entre  d’un  codé  dans  une  gref- 
fe de  Beurré  ou  d’Ambrerte  , elle  y fera  des  Fruits  tendres  Sc  fil- 
erez ; fi  d’un  autre  codé  elle  entre  dans  un  greffe  d’Amadote  , de 
Robine  , & de  gros  ’Mufc  , elle  y fera  des  Fruits  caflàns  , & parfu- 
mez j les  differentes  greffés  faifans  en  quelque  façon  dans  certains 
Arbres  à l’égard  de  la  feve  qui  vient  des  racines  , ce  que  dans  les 
fontaines  jallifTantes  fonc  différens  ajudoires  à l'égard  de  l’eau  qui 
vient  d’une  fource  élevée  ; l’eau  de  chaque  fontaine  étant  de  foy 
indifférente  à reprefenter  quelque  figure  que  ce  puifle  être  , fe  laif- 
fè  facilement  déterminer  à la  reprefentation  d’un  verre  , d’une  cou- 
xonne.d’une  fleur  de  lys  , &c.  félon  la  différence  de  l'ajudoire  , par  l’ou- 
verture duquel  fa  propre  pefanteur  la  forçant  de  fortit  , l'éleve  dans 
les  airs. 

Pareillement  la  feve  du  pied  de  chaque  Coignaflïer  étant  indifférente 
à faire  tel  eu  tel  fruit , fe  laille  déterminer  par  le  moyen  des  greffés, 
pour  faire  celui  ci  plûtod  que  tout  autre. 

La  deduétion  de  toutes  les  différences  qui  arrivent  à la  fève  félon  les 
différences  efpcces  d’ Arbres  où  elle  entre  , n’eft  pas  moins  admirable 
qu’infinie. 

Le  Chailatan  , qui  avec  de  l’eau  (impie  qu’il  beu  voir  .faifoit  en  même 
temps  forcir  de  (a  bouche  tant  de  fortes  d’eaux  , & de  fi  différentes  en 
couleur , en  goût  & en  lenteur.,  faifoit  artificiellement  quelque  chpfé  à 
peu  piés  de  femblable  à ce  que  la  nature  fait  dans  les  pieds  des  Aibies 
qu’on  a greffez  de  différens  fruits. 

Or  de  cette  feve  , qu’on  peut  dire  en  effet  n’eftre  que  de  l’eau 
préparée  par  les  racines  . il  en  peut  bien  véritablement  enrrer  quel- 
que peu  dans  toute  la  malle  de  l’Arbre  , pour  maintenir  le  de. 

dans 
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élans . qui  eft  déjà  fait  ; mais  la  plus  grande  partie  monte  principalement 
entre  le  bois  8c  l’écorce , pour  faire  quelque  effet  nouveau , par  exemple, 
pour  gcofïïr&  pour  allonger  tout  l’Arbre  , pour  faire  les  feuilles  , les 
fleurs  8c  les  Fruits , &c. 


CHAPITRE  IV. 

Réflexion  fur  le  p(tjfage  de  la,  Seie. 

LEs  preuves  convaincantes  que  nous  avons,  que  cette  fève  monte 
principalement  entre  le  bois  & l'écorce,  font  fondées  fur  un  grand 
nombre  d’experiences  inconteftables  , dont  la  première  eft  celle  des 
greffés  ; car  enfin  il  eft  certain  que  ces  greffés  ne  peuvent  eftre  heureufe- 
ment  appliquées, qu'entre  ce  bois  & cette  écorce, & qu’elles  nefçauroienc 
réüffir  , à moins  que  l’EculTon  , ou  la  petite  branche  qui  doitffrvirde 
greffé  n’ayent  chacun  leur  écorce,  & que  l’un  & l’autre  ne  foient  fi  adroi- 
tement placez , que  la  lève  qui  monte  du  pied,  rencontre  juftement  dans 
fon  chemin  le  dedans  de  l’écorce  de  ces  greffés. 

Il  n’y  a que  la  Vigne  lèule  qui  fe  greffe  fans  cette  fu jetion  de  rencon- 
tre d’écorce  ; auffi  à proprement  parler  n’a  t elle  point  d 'écorce  , fon 
bois  eftant  fi  poreux  , que  la  lève  monte  abondamment  au  travers,  & par 
toutes  les  parties  , tant  de  la  tige  que  des  branches  relie  eft  en  effet  de 
toutes  les  plantés  que  nous  connoillbns  , celle  qui  paroiftau  Printems 
attirer  le  plus  de  nourriture  ,&  même  elle  a le  don  de  la  façonner  : de 
maniéré  qu'au  lortir  dufcp.d’oû  elle  fort  aifémentpar  la  moindre  inci- 
fion  qu’on  y fait  en  ce  temps  là  ; elle  fe  conferve  long  temps  fans  lé  cor- 
compre , en  cela  très  différente  de  la  lève  des  fruits  à noyau  , qui  au 
fortir  de  l’Arbre  ne  le  conferve  pas  plus  long-temps  que  le  fûng  des 
animaux  extravafé  ; car  elle  devient  gomme  , pourriture  , & efpe- 
ce  de  cangrene  , tout  auffi-toil  qu’elle  eft  hors  de  fes  vailfeaux  na- 
turels. 

Il  n’y  a,  dis  je,  que  la  Vigne  qui  fe  puifTe  greflèr  en  fente  dans  le 
milieu  , fans  alliijettir  , comme  j’ay  dit  , à faire  rencontrer  écorce  a 
écorce  : car  pour  lagreffé  en  Ecuflon  elle  ne  peut  abfolument  s’en  ac- 
commoder ; tous  les  autres  Arbres  pourroient  eftre  grtffèz  de  la  même 
maniéré  que  la  Vigne , fi  tout  de  même  qu’à  elle  il  leur  montoitparle 
milieu  de  l’Arbre  fuffifamment  de  feve , pour  pouvoir  incorporer  & unie 
individuellement  chaque  greffe  au  corps  de  l'Arbre  greffé  , ce  qui  n'eft 
pas. 

De  là  vient  auffi  , que  comme  il  ne  fort  jamais  de  nouvelles 
branche  d'aucun  endroit  des  coftez  de  l’Arbre  qui  manquent 
d'écorce  , auffi  n’en  fort  il  jamais  du  milieu  d’une  tige  étronçon- 
née  , ou  du  milieu  d'aucune  branche  coupée,  8c  non  pas  même  d4 
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milieu  d’aucun  fep  pareillement  étronçonné  ; au  lieu  que  regulie* 
rement  au  tour  de  l’extremité  de  chaque  tronçon  garni  d'écor- 
ce , qui  eft  l'endroit  où  fè  vient  rendre  tout  ce  qui  le  préparé  de 
feve  dans  le  pied  , il  le  fait  plufieurs  branches  qui  peicent  cettç 
écorce  , 5c  qui  en  naillans  s’attachent  à la  partie  du  corps  de  l'Ar- 
bre la  plus  voifine  de  cet  endroit  d’écorce  percée  ; mais  cette  union 
n’eft  pas  à beaucoup  prés  fi  forte  que  celle  qui  fe  fait  quand  la  nou- 
velle lève  vient  a l'extremité  de  la  vieille  branche  pour  en  faire  l’allon- 
gemen  r. 

La  fécondé  expérience  , qui  prouve  que  la  plus  grande  partie  de 
la  feve  monte  entre  le  bois  & l’écorce  , eft  fondée  fur  cette  quanti- 
té d’eau  qui  fort  par  les  extremitez  d’une  piece  de  bois  qui  brûle  ,5c 
fur  tout  fi  elle  brûle  peu  de  temps  après  qu’elle  a efté  (épatée  du 
pied  qui  la  nourrilToit  ; cette  eau  forçant  comme  une  maniéré  d’é- 
cume blanchâtre  5c  bouillonnante  paroift  naiftre  d’entre  le  bois  ôc 
l’écorce  , 5c  de  là  on  la  voit  enfuite  tomber,  6c  fè  convertir  en  eau 
véritable. 

Sur  quoy  , ce  me  fèmble  , on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  au- 
tre chofe  qu’une  réfolution  de  la  fève  , qui  faifoit  originairement  la 
nourriture  de  l’Arbre  i elle  étoit  premièrement  entrée  par  le  ca- 
nal des  racines  agiflântes  , mais  avec  cette  différence  d'elle  à elle- 
même  , qu’aprés  avoir  efté  en  entrant  façonnée  par  l’aétion  de  ces 
mêmes  racines  , pour  prendre  la  nourriture  , 5c  la  qualité  de  feve 
propre  pour  telles  efpeces  d’Arbres  , elle  s’étoit  enfuite  une  peu 
cpaiflie  , depuis  que  la  branche  qu’elle  devoir  nourrir  5c  allonger 
avoit  efté  feparée  du  corps  vivanc  , dont  elle  falloir  partie  , ou 
depuis  que  l’Arbre  même  tout  entier  avoir  efté  arraché  de  fa  pla- 
ce ; elle  y écoit  véritablement  reftée  dans  une  maniéré  d’alloupif- 
fement  , à pouvoir  être  confèrvée  les  années  entières  fans  alte- 
ration , pourvû  que  l’Arbre  , ou  la  branche  fe  trouvaffent  en  lieu 
raifonnablement  chaud  5c  humide  : fi  bien  qu’au  bout  de  ce 
temps  là  cet  Arbre  , ou  cette  branche  venans  à retrouver  tout  en- 
fèmble  le  fècours  d’une  bonne  terre  , ou  d’un  bon  pied  d’Arbre  , 5 C 
le  fècours  des  rayons  favorables  du  Soleil  , fè  remettant  au  mê- 
me train  des  autres  végétaux  qui  ne  font  pas  (ôrtis  de  place  : l’ex- 
perience  que  nous  avons  des  Aibres  5c  des  greffés  qui  nous  vien- 
nent fàins  6c  fauves  des  Pais  lointains , ou  que  nous  y envoyons 
fi  heureufement  en  de  certains  temps  de  l’année  , juftifie  allez  cette 
vérité. 

Mais  enfin  fi  cet  Atbre  5c  cette  branche  au  lieu  d’être  replan- 
tez . ou  employez  en  greffe  , viennent  à être  mis  au  feu  , nous 
voyons  que  la  partie  de  feve  , qui  n’avoit  pas  été  encore  conver- 
tie en  bois  , 6c  s croit  Amplement  épaifîie  faute  d’a&ion  , fè  trou- 
vant fortement  échauffée  par  la  proximité  du  feu  , elle  fe  refond  ; 
6c  fè  raréfié  jufqu’à  fortir  par  les  extremitez  en  façon  de  milles 
petites  foutees  , 5c  cette  eau  , qui  devant  que  d'entrer  pour  eftre 
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feve  , n 'était  effèâîvement  que  de  l’eau  , & qui  entrant  dans  cha- 
que Arbre  s’étoit  taillée  déguifèr  en  tant  de  différentes  maniérés  , 
ioit  pour  le  gouft  & la  couleur  , foit  pour  la  confiftance  , & la  pro- 
priété reprend  quand  elle  en  fort  , la  même  (implicite  naturelle , 
qu’elle  avoir  devant  que  d’entrer  , (ans  qu’on  y remarque  les  moin- 
dres relies  de  ces  grands  changemens  qu’elle  avoir  fouffèrts  , à la 
jefetve  de  quelque  peu  d’acrimonie  en  fumée  , qui  n’eft  lèuremenc 
qu’un  accident  de  ce  feu  , par  lequel  telles  pièces  de  bois  viennent 
d’eftre  détruites. 

Je  fçay  bien  que  ce  n’eft  pas  feulement  d’entre  le  bois  & l'écor- 
ce que  le  feu  fait  ainli  fortir  de  cette  eau  raréfiée,  mais  qu’il  en  fait  encore 
fortir  de  toutes  les  parties  du  corps  du  bois  fùcceffivement  , & circulaire- 
ment  les  unes  après  les  autres;  ce  qui  le  fait  à mefureque  la  chaleur  péné- 
trant plus  avant, attaque  aulfi  lucccllivement  & circulairemenc  les  parties 
intérieures  de  ce  bois. 

Mais  bien  loin  de  détruire  ce  que  nous  avons  allégué  , pour  prou- 
ver que  la  feve  monte  principalement  entre  le  bois  & l’écorce  , la 
vérité  de  cette  propofition  n’en  paroift  que  davantage  ellablie  & 
fortifiée  j parce  que  chaque  partie  interne  de  ce  bois  ayant  efté  en 
fon  temps  voiline  de  l’écorce  , & partanc  amplement  baignée  de  la 
feve  qui  avoir  Ion  pallage  par  là  , n’étant  même  compofée  que  de 
cette  lève  devenue  épaillè  ; il  n’elt  pas  trop  étrange  de  voir  , que 
dans  là  deftruâion  elle  foit  réduite  à la  même  matière  dont  elle 
écoit  originairement  fabriquée  ; & pour  appuyer  encore  mieux 
cette  opinion  , nous  avons  deux  autres  preuves  qui  me  parodient 
fortes , & plaufibles. 

La  première  que  comme  c’eft  la  lève  qui  étant  venue  à s’épaifo 
fir , & pour  ainfi  dire  a fe  refroidir  pendant  un  certain  temps  , cole 
& attache  fortement  l’écorce  au  corps  de  chaque  Arbre  , de  ma- 
niéré que  pour  lors  on  ne  fçiuroit  que  difficilement  les  détacher 
l’un  d’avec  l’autre  ; aulfi  quand  cette  lève  vient  à dire  échauffée  , 
foit  par  les  rayons  du  Soleil  à rentrée  du  Printemps  , & en  Efté  , 
foit  en  une  autre  faifon  par  la  chaleur  violente  de  noftre  feu  ordi- 
naire , elle  déprend  & détache  fort  aifément  cette  écorce  du  corps 
de  l’Arbre  , c’eft  une  obfervation  qui  n’eft  ignorée  de  perlon- 
ne  , & qui  nous  eft  fenfiblcment  reprelèntée  par  Potage  de  la  cole 
forte  , dont  les  Ouvriers  lè  fervent  tous  les  jours  en  tant  de  rencon- 
tres. 

A l’égard  de  la  fécondé  preuve  il  n’y  a qu’à  conlulter  la  com- 
pofition  intérieure  de  cette  écorce  , du  collé  quelle  joint  au  bois  , 
aulfi  bien  que  la  partie  extérieure  du  bois  , du  codé  quelle  touche 
immédiatement  à l’écorce  ; on  y appercevra  de  part  & d’autre  une 
infinité  de  petits  filions  & de  petits  canaux  , qui  dans  leur  alfiette 
font  lèparez  les  uns  des  autres  par  autant  de  petites  areftes  , & 
apparemment  que  ces  areftes  , tant  de  la  part  de  l’écorce  que  de 
la  part  du  corps  de  l’Arbre  , font  autant  d’areftes  ; ou  de  filions 
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réciproques  deflinez  par  l’ordre  de  la  nature  à s’entreladèr  les  uns 
dans  les  autres  , pour  attacher  enfemble  6c  le  bois  a l’écorce  , & 
l’écorce  au  bois  ; en  forte  que  la  lève  y trouve  fuffilàmment  de  paf- 
fage  , pour  s’élever  par  là  julqu’au  Ibmmet  des  plantes  , c’eft  à- di- 
re, s’il  m’eft  permis  de  parler  ainlî , pour  aller  à tous  momens  rafraîchir 
routes  leurs  parties  d’une  nouvelle  nourriture  , & allonger  & grodïr , 
autant  que  la  failon  le  permet , celles  qui  peuvent  eftre  ou  allongées  ou 
groüies. 

Je  ne  Içay  fi  à voir  tous  les  rayons , qui  dans  chaque  piece  de  bois  for— 
tent  d’auprès  de  la  moelle,  pour  venir  jufqu’à  l'écorce , comme  fi  c’é- 
toit  autant  de  lignes  droites  tirées  du  centre  d’un  cercle  à fa  circonféren- 
ce , & qui  tous  enfemble  reprelèntent  aflèz  bien  le  corps  du  Soleil , de  la 
maniéré  à peu  prés  que  les  Peintres  l’ont  reprefènté;  ( cette  figure  fe  voit 
clairement  en  coupant  une  rave  par  le  milieu  : ) je  ne  fçay , dis  je  , fi  au 
lieu  d'établir , qu’au  travers  de  la  maflè  de  l’Arbre  il  monte  de  la  lève  de 
bas  en  haut  le  long  des  fibres  qui  compolènt  le  corps  de  l’Arbre  ; nous  ne 
pourrions  point  allez  vray . lèmblablement  juger  par  ces  rayons , que  ce 
font  les  véritables  canaux  , par  lefquels  la  lève  , ( qui  comme  nous 
avons  tant  de  fois  répété  , a fon  ht  6c  fon  aélion  principale  entre 
le  bois  & l’écorce  ) pénétré  Sc  s'infinuc  pour  continuer  de  nourrir 
les  parties  les  plus  internes  de  chaque  plante,  ne  Içachant  precifémenc 
à quel  autre  ufage  peuvent  fervir  des  rayons  faits  avec  tant  d'art  & de 
juftelîe. 

Nous  avons  dit  cy  devant  en  parlant  de  cette  eau  , qui  dans  la  ter- 
re eft  devenue  lève  par  l'operation  des  racines , qu’elle  éprouve  un 
nombre  infini  de  changemens  dans  les  plantes  differentes  où  elle  eft 
leçûe. 


CHAPITRE  V. 

Réflexions fur  la  cnufe  de  la  différence  des  fèves  , (df  fur 
l'effet  des  greffes. 

L’Opinion  de  la  Philofophie  moderne,  qui  attribue  à la  lêule  diverlï- 
é d es  pores  cette  grande  différence , tant  de  lève  que  de  corps  fub- 
lunaires , eft  véritablement  ingenieufe  6c  agréable  j mais  j’avoue  de  bon- 
ne foy  que  je  ne  fuis  pas  capable  de  l’entendre  : je  ne  puis  en  effet  conce- 
voir, qu'un  fuc  de  mortel  qu’il  étoit  devienne  falutaire , ou  d’infipide  de- 
vienne fucré  , ou  de  puant  devienne  agréable  à fentir  , fi  limplement 
fans  autres  circonftances  il  lui  arrive  un  changement  de  demeure  , c’eft- 
à-dire , fi  au  fortir  des  pores  faits  d’une  telle  figure , qui  le  faifoieut  eftre 
ce  qu’il  elloit,  il  entre  dans  d’autres  pores  faits  d’une  figure  différente, 
qui  le  feront  eftre  tout  le  contraire. 
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Ce  n’eft  pas  que  volontiers  avec  tant  d'honneftes  gens  , qui  font 
profeffion  de  cette  doétrine  , je  ne  l’eu  lie  pareillement  embraflée. 
Si  fur  tout  , s’il  eft  vray  que  par  cette  doftrine  de  pores  ils  préten- 
dent donner  d’aflèz  bonnes  raifons  , pour  expliquer  intelligible- 
ment le  grand  changement  qui  fe  fait  dans  les  Arbres  par  le  moyen 
des  greffes  ; je  demeure  d’accord  que  la  comparaifon  de  l’ajuftoir 
paroift  en  quelque  façon  favorable  a leur  dtflein  : elle  a d abord 
quelque  maniéré  d’éclat  qui  ébioüit  , <Scqui  touche  ; mais  j'olè  dire 
qu’il  ne  va  pas  , ce  mefemble  , jufqu'àperfuader  & convaincre  : le 
myltcre  des  greffes  eft  certainement  trop  obfcur  , & trop  envelo- 
pé  , pour  eftre  par  la  fuffifamment  éclaircy  ? le  nombre  des  grandes 
difparitez  qui  s’y  trouvent  furpalfe  de  bien  loin  cette  petite  convenance  , 
qui  a fait  d’abord  un  fi  grand  bruit  : expliquons  en  quelques-unes  , 
& voyons  ce  que  cette  explication  opérera  pour  aider  à nous  inftrui- 
re. 

Un  ajuftoir  à force  defervirs’ufeà  la  longue,  le  mine,  &fe  gâte  entiè- 
rement : noftre  Ecuflon  au  contraire  fe  fortifie  d’autant  plus  qu’il  eft  em- 
ployé à faire  fa  fonéfion. 

Chaque  ajuftoir  ne  peut  reprefènter  qu’une  certaine  figure  ; cha- 
que Ecullbn  produit  une  infinité  d’effèts  fêparez  les  uns  des  autres, 
& très- diffèrens  entr’eux  , fçavoir  une  écorce  , dubois,  des  feuilles, 
des  fleurs  , desfuits,  &c.  Et  ces  fiuirs  mêmes  diffbrens  par  leur  cou- 
leur , leur  figure  , leur  goût  , leur  chair  , leur  graine , Sic-  joint  que 
par  là  on  pourroit  dire  , que  noftre  Ecuflon  qui  produit  une  infini- 
té d'autres  Ecuffons  , produiroit  en  effet  une  infinité  d'ajuftoirs  , 
ce  qui  ne  peut  en  façon  du  monde  convenir  aux  ajuftoirs  ordinai- 
res des  fontaines  , le/quels  font  incapables  de  fe  multiplier  ; joint 
aulli  que  toutes  lortes  d’ajuftoirs  peuvent  fèrvir  à toutes  fortes 
d’eaux  ; Si  que  cependant  chaque  Ecuflon  eft  reftraint  & limité  à une 
eipece  de  fruits  particuliers  ; ceux  par  exemple  , qui  font  à pépin  ne 
pouvansfervir  qu’a  pépin  , ny  tous  les  autres  pareillement  chacun  dans 
le  détroit  de  leur  categorie  ne  pouvant  fervir  à des  efpeccs  étrangè- 
res. 

Et  partant  , qui  eft- ce  qui  peut  eftre  clairement  convaincu  par 
cette  comparaifon  , comme  quoy  il  fe  peut  faire  qu’un  petit  nom- 
bre de  pores  tout  feul  ait  le  don  de  faire  changer  par  luy  - mêms 
toute  la  di/pofition  d’un  grand  nombre  d’autres  pores  tous  diffc? 
rens  ? 

Et  pour  augmenter  icy  noftre  difficulté  , il  me  fèmble  qu’il  eft 
vray  de  dire  , que  ce  petit  nombre  de  pores  eft  comme  effranger 
& foible  , & en  quelque  façon  altéré  dans  la  greffe  qu’on  appli- 
que ; au  lieu  que  s’il  eft  permis  de  parler  ainfi  , le  grand  nombre 
eft  comme  chez  foy  , & foûtenu  d’un  pied  fort  Sc  vigoureux 
fur  lequel  cette  greffe  étrangère  vient  à eftre  apliquée  ; fi  bien 
que  vray  fêmblablement  le  petic  nombre  devroic  s’accommoder 
au  grand  , & ceder  à l’impreflion  , que  le -fort  félon  l'ordre  de  la 
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nature  peut  donner  au  foible  ; 5c  cependant  roicy  une  occafionoA 
le  grand  cede  prelque  lionteufement  , ôc  le  petit  a tout  l’honneur 
6c  tout  l'avantage  de  fon  colle  : un  miferable  Ecullon  dépaïfé  , & 
dépourvû  du  fecours  de  les  parens  , dont  il  fembleroit  avoir  necef- 
fairetnent  bcfoin  , pour  fe  pouvoir  au  moins  conferver  dans  fon 
être  Ipecifique  , ce  petit  Ecullon  n’ayant  avec  foy  qu’un  peu  de  feve 
paternelle  vit  , & non  feulement  lé  maintient  dans  fon  efpece 
mais  fe  trouve  allez  le  maître  , pour  mener  comme  en  triomphe 
cetce  grande  quantité  d'autre  feve  étrangère  , parmy  laquelle  il  fe 
vient  mêler  : c’eft  un  petit  ruiflèau , quiarrefteau  milieu  de  fa  courfe 
un  torrent  impétueux  5c  violent, ôc  le  réduit  à fe  contenter  pour  un  temps 
de  fon  petit  lit , au  lieu  de  fuivre  cette  route  futieufe  où  il  étoit  empor- 
té. 

Le  pied  vigoureux  d’un  Arbre  par  la  détermination  du  fecours 
ordinaire  de  fon  adion  , 5c  par  le  moyen  de  la  feve  que  fes  racines 
ont  préparée , alloit  à faire  un  certain  Fruit  d'un  tel  goût  , d’une  telle 
couleur,  d'une  telle  figure  , 5cc.  cette  feve  trouvant  en  fon  chemin  une 
ou  plulïeurs  petites  greffés  qui  lui  étoient  inconnues , plie  d'abord  fous 
leurs  ordres,  5c  felailfe  déterminer  à faire  des  Arbres  diffèrens  , 5c  des 
Fruits  diffèrens. 

C’eft;  ainfi  qu'un  Coignalïïer  qui  étoit  en  train  de  faire  des 
Pommes  de  Coin  , que  tout  le  monde  fçait  être  un  Fruit  dur, 
revêche  , pierreux  5c  defagreable  , fait  cependant  un  , ou  plulïeurs 
Poiriers  , 5c  un  nombre  infini  de  Poires  tres-bonnes  5c  très- dou- 
ces : un  Amandier  , qui  n'alloit  qu’à  faire  des  Amandes  fait  des  Pê- 
ches , des  Prunes  , des  Abricots  , 5cc.  tout  cela  par  l'entremife  de 
quelques  petits  Eculfons  , qui  eftant  pour  ainfi  dire  reveftus  d’un 
caradere  dominant  , fe  prefentent  au  paftage  de  cette  feve  , en 
forte  .qu’elle  eft  entièrement  obligée  de  prendre  la  route  qu'ils  luy 
preferivent  , ôc  par  là  eft  fbumife  5c  allujetie  à ces  changemens  fi 
grands  5c  fifurprenansquinous  arrivent  tous  les  jours  par  le  moyen  de 
nos  greffés. 

A voir  de  quelle  maniéré  , & avec  quelle  autorité  cette  petite 
greffe  fe  fert  avantageufement  de  la  chofe  même  qui  feroit  capa- 
ble de  la  néier  5c  de  la  détruire  , ou  au  moins  de  luy  faire  changer 
de  parti  ; ne  fcmble  t il  pas  que  ce  leur  un  enfant  foible  6c  étran- 

ter  qu’on  vient  mettre  à la  telle  d’une  armée  qui  combat  , 5C 
ans  le  temps  même  qu’il  combat  , je  vois  cette  armée  toute  en 
feu  , 5c  continuant  vigoureufement  ce  quelle  avoir  commencé  par 
l’ordre  d’un  premier  General  , je  vois  cet  enfant  qu’on  luy  vient 
mettre  à la  telle  , exprès  pour  luy  donner  des  ordres  nouveaux,  5c 
luy  faire  employer  la  force  5c  fon  courage  à l’execution  d'un  def- 
fein  tout  différent  ; en  effet  , cet  enfant  , tout  enfant  qu’il  eft  , dif- 
pofe  fur  le  champ  cette  armée  à faire  une  entreprife  toute  con- 
traire : il  faut  bien  que  ce  foie  par  quelque  caradere  Royal  qu’il 
porte  en  fa  perforine  ; 5c  voilà  pourquoy  cette  armée  toute  nom- 
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breufe , toute  vigoureufe , & toute  agiflânce  qu'elle  étoit  pour  un  autre 
ouvrage  , reconnoillant  d’abord  cette  autorité  fouveraine , fuit  aveugle- 
ment , & execute  (ans  aucune  répugnance  tout  ce  que  cet  enfant  veut 
bien  lui  ordonner  ; mais  véritablement  ce  n’ell  peut  eftre  pas  pour  long- 
temps qu'elle  lui  obéit  : il  pourra  bien  venir  quelque  nouveau  Com- 
mandant, qui  aura  le  même  avantage  fur  ce  dernier,  que  ce  dernier  s’eft 
trouvé  avoir  dans  la  conjoncture  que  nous  venons  d’expliquer  ; & ainli 
cette  feve  après  avoir  pâlie  par  les  ordres  de  celui-ci  , deviendra  elle- 
même  avec  toute  (à  nouvelle  livrée  l’inftrument  d’obéïflance  & d’exe- 
cution pour  un  autre. 

Certes  on  peut  dire  , que  quoy  qu’il  n’y  ait  rien  de  plus  ordinai- 
re & de  plus  aifé  dans  le  monde  que  de  greffer  ; cependant  dans 
toute  la  production  des  végétaux  il  n'y  a rien  qui  foit  plus  digne 
d’admiration  , ny  gueres  rien  de  plus  impénétrable  à l’entendemenç 
de  l’homme. 

Il  fèmble  que  la  nature  ait  icy  voulu  borner  le  cours  de  nos  curiofitez  . 
&c  confondre  la  vanité  de  nos  petites  lumières  : il  (emble  qu’elle  fo  foit 
contentée  de  nous  avoir  infpirc  la  maniéré  d’apliquer  l’agent  au  patient, 
fans  nous  vouloir  laitier  découvrir  les  rdlôrs  quelle  remué  dans  une  tel- 
le application  , pour  en  faire  forcir  cette  quantité  innombrable  d’effèts 
fi  furprenans  ; & dans  la  vérité  quand  nous  le  Içaurions , peut-  être  n'en 
deviendrions-nous  pas  pour  cela  plus  capables  de  greffer  , que  nous  le 
fommes  fans  lelçavoir  : peu  d'experience  a efté  foffilante,  pour  Içavoir 
la  maniéré  & le  lûccés  de  toutes  fortes  de  greffes  en  toütes  fortes  de 
Fruits  : contentons-nous  de  profiter  de  ce  que  nous  fçavons  de  longue 
main  en  cette  matière,  & fans  perdre  icy  de  temps  à vouloir  foliiller 
plus  avant  : regardons  ailleurs  d’autres  chofes  que  nous  ne  faifons  qu’a- 
vec peine  ,6c  encore  ne  les  faifons-nous  gueres  bien  , 6c  cherchons  ce 
qui  nous  peut  rendre  habiles  à les  faire  plus  parfaites  , & avec  plus  de 
facilité. 

De  tout  ce  que  nous  avons  dit  cy-devant  for  cette  matière  de  greffes , 
je  ne  puis  m’empêcher  de  conclure  , qu’il  faut  bien  fûrement  qu’il  y ait 
en  cela  quelque  autre  choie  de  plus  extraordinaire  , que  ce  qu’on  vient 
d’attribuer  aune  (impie  rencontre  de  certains  pores  figurez  d’une  telle, 
eu  d’une  telle  autre  maniéré. 


CHAPITRE  VI. 

"Réflexion fur  les  différent  effets  de  l<t  fève  dans  chaque 
plante , (&f  fur  l' opinion  qui  admet  les  pores. 

DE  plus  quand  je  vois  dans  chaque  Arbre  qu’une  certain» 
quantité  de  feve  , qui  de  foi  eft  indifférente  a faire  bois 
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fcüilles  , fruits  , écorce  , &c.  monte  par  exemple  dans  une  branche 
de  Noyer  , deMatonnier , d’Oranger  , deÇeriîier  , Sic.  Et  que  dans 
de  certains  endroits  de  telles  branches  cette  quantité  de  lève  , après 
y avoir  fait  premièrement  des  fleurs  , qui  (ont  le  commencement 
des  fruits  , vient  paifiblement  , & fans  aucune  diftinâion  départies 
a entrer  toute  entière  dans  la  queue  de  chacune  de  ces  fleurs , quel- 
que menue  qu’elle  foit  ; & quand  après  ces  premières  démarches 
de  feve  je  vois  qu'immediatement  au  Ibrtir  de  la  queue  scettte  quan- 
tité de  leve  Ce  partage  fi  habilement  , que  dans  la  Noix  par  exem- 
ple une  partie  va  faire  au  dehors  une  écorce  verte  , épaiflè  & ame- 
re  , une  partie  va  faire  une  coquille  dure  avec  les  pellicules  inter- 
nes qui  luy  font  adhérantes  , une  partie  fait  au  dedans  de  cette  co- 
quille des  feparations  & cloilons  juftes  & réglées  , comme  autant 
de  petits  appartenons  propres  à former  & loger  le  corps  de  cette 
Noix  , une  partie  fait  la  peau  qui  luy  fort  d’envelope  J & enfin  une 
autre  fait  cette  Noix  douce  , & exempte  de  toute  lorte  d’amertu. 
me  , quoy  qu’elle  en  foit  entourée  de  tous  codez,  & qu’elle  en  foit 
pour  ainfi  dire , (ortie  & dérivée. 

Quand  j'examine  encore  tous  les  autres  Fruits  , & que  pareille- 
ment au  fortir  de  la  queue  j’y  vois  faire  une  efpece  de  lèparation  & 
de  partage  de  feve  pour  la  fabrique  & compoiition  de  chacun  de 
ces  Fruits  , & cela  conformement  à leur  nature  ; tellement  que 
dans  l’un  ce  qui  à noflre  égard  vaut  le  mieux  , fè  ptefènte  le  pre- 
mier au  dehors  , & le  moins  bon  fè  cache  au  dedans  , comme  il  ar- 
rive aux  Pêches  , Cetifes  , Prunes  , &c-Et  à l’autre  ce  qui  elf  de  meil- 
leur Ce  forme  au  dedans  , Si  le  plus  mauvais  luy  fert  par  dehors 
comme  d’une  maniéré  de  rampart  , par  exemple  aux  Châtaigniers , 
Noifètiers  , Orangers  , Sic.  Et  quand  d’un  autre  codé  je  vois  des 
Fruits  précieux  , tels  que  font  les  Figues  , les  Perdrigons  , les  Pè- 
ches , &c.  expofez  à toutes  les  injures  3 tant  de  l’air  que  des  ani- 
maux fans  autre  défenfequ’une  petite  peau  fort  mince  & fort  déliée  qui 
les  envelope.pendant  que  des  Châtaignes , des  Noix  , du  Glan.des  Aveli- 
nes , Scc,  font  défendues  pat  tant  de  piquants  , tant  de  peaux  & tant  d’é- 
corce. 

Quand  , dis-je  , confiderant  cette  œconomie  condante  & immua- 
ble dans  chacun  des  végétaux  , je  la  veux  expliquer  par  une  multi- 
tude infinie-  de  pores  indifféremment  figurez  ; je  ne  puis  m empê- 
cher d’avouer  , que  je  me  perds  entièrement  dans  cette  méditation  , 
Si  cela  faute  de, pouvoir. allez  clairement  penetret  dans  mille  diffi- 
cultez  , qui  en  foule  & tout  d'un  coup  fe  prefentans  à ma  curiofi- 
te,  me  broüillènt&  m’étourdiflent  entièrement. 

Sçavoir  par  exemple  , comme  qnoy  fe  font  tous  ces  pores  , par 
qui  , err  quel  endroit  , & en  quel  temps  ils  fe  font , car  apparammenc 
ils  ne  fortent  pas  tour  à fait  du  dedans  de  la  terre  , & ne  font  pas  pefle 
nu  lle  renfermez  dans  certeeau , dont  les  racines  ont  fçcu  former  de  la  fê- 
,ve. 

Sçavoir 
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Sçavoir  s’ils  font  tous  faits  en  même  temps  pour  pouvoir  eftre  en- 
fuite  feparez  , ou  fi  le  premier  fait  a le  don  & le  pouvoir  d'en  faire  d’au- 
tres au  befoin  ,&  ce  ieroit  ce  me  femble  prendre  le  grand  chemin  de 
l'infini. 

Sçavoir  bien  l’origine  & la  fituation  de  ce  premier  tel  ipore,  qui  au 
fortir  d’une  queue  petite  & menue  en  doit  engendrer , ou  trouver  en  fon 
chemin  un  fi  grand  nombre  d'autres  qui  foient  propres , les  uns  pour 
cette  écorce  & cette  chair  , les  autres  pour  cette  graine  & ce  par- 
fum  , &c. 

Sçavoir  fi  cette  petite  queue  eft  véritablement  la  matrice  où  le 
forment  tous  ces  pores  , ou  bien  fi  elle  n'eft  Amplement  que  le  ca- 
nal , par  lequel , fans  y laifièr  rien  du  leur  , ils  ne  font  que  pafier 
pour  aller  faire  ces  Fruits  fi  beaux  , fi  bons  , fi  tendres  , fi  parfu- 
mez , &c. 

Sçavoir  comment  fe  détermine  ce  nombre  de  pores , pour  finir  jufte- 
ment  à un  certain  point  la  longueur  de  cette  queue  dans  les  Fruits  Sc 
dans  les  feuilles,  pour  finir  cette  petite  demie  Feuille  en  cœur  , qui  Ce 
trouve  immédiatement  devant  la  grande  feuille  des  Orangers  , pour 
finir  la  grandeur  de  cette  coquille  à la  Noix  & à l’Amande  , les  inter- 
valles de  longueur  dans  les  plantes  qui  font  en  foy  fêparées  par  diffèrens 
nœuds , comme  aux  Rofeaux , à la  Vigne  , au  Sureau  , au  Bled  , &c. 
& faire  fur  chacune  tous  ces  efforts  d’une  mefure  toujours  fi  jufte  , & fi 
bien  compadée. 

D’ailleurs,  quand  au  mois  de  Janvier  ou  de  Février  , ayant  femépar 
exemple  une  trentaine  de  graines  de  Melons  fur  une  couche  , elles  ne 
germent,  ny  ne  lèvent  pas  à beaucoup  prés  routes  enfèmble,&:  qu'il  y a 
quelquefois  des  trois , quatre , cinq  & fix  femaines  d'intervalle  des  pre- 
mières aux  dernieres  fur  cela. 

Je  demanderois  volontiers  à ceux  qui  veulent  que  la  végétation  fe  fafi- 
fe  par  une  introduction  violente  de  petites  parties  de  la  terre  dans  les  po- 
res de  la  plante. 

Premièrement  fi  les  petites  parties  introduites  ont  des  pores,  ou  fi 
elles  n’en  ont  pas  ; fuppofé  quelles  en  ayent  , il  fe  fait  donc  une 
introduction  de  pores  en  d’autres  pores  ,,  où  eft  ce  que  cela  nous  con- 
duîroit  ; 

Secondement  , fi  les  pores  font  tous  faits  dans  la  graine  de- 
vant que  d’eftre  femée  , ou  fi  la  chaleur  de  la  couche  les  for- 
me ; le  dernier  ne  fe  peut  dire:  mais  à l’égard  du  premier  je  deman- 
de en 

Troifiémelieu , fi  ces  pores  font  tnûjours  ouverts  & prefts  à recevoir, 
ou  fi  c’eft  la  chaleur  de  la  couche  qui  les  ouvre. 

En  quatrième  lieu  , fuppofé  que  ces  pores  fuflent  ouverts  , je  de- 
mande s’il  y avoir  quelque  chofe  dedans  cette  ouverture  , ou  rien  du 
tout. 

En  cinquième  lieu  , fuppofé  encore  qu’ils  fuflent  ouverts  , je 
demande  pourquoy  il  ne  fe  fait  pas  d’introduCtion  , aufli-bien  , Sc 
Tome  II.  T t 
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au(Ii-tôt  dans  une  graine  que  dans  l'autre. 

En  fixiéme  lieu , fuppofé  cette  introduction  , pourquoi  conftamment 
ces  corpufcules , qui  viennent  apparemment  de  bas  en  haut  , n’entrent 
dans  la  graine  que  pour  fortir  & delcendre  aulli  tôt  en  bas , afin  d’y  être 
convertis  en  racines. 

En  feptiéme  lieu , je  demande  s’il  lè  fait  auflï  des  pores  dans  ces  raci- 
nes , & fi  les  corpufcules  viennent  feulement  par  ces  pores  nouveaux , ou 
fi  ils  continuent  de  venir  par  le  même  endroit  de  la  graine,  par  où  ils  ont 
commencé  d’entrer  pour  les  faire  ? 

Je  voudrois  bien  encore  fçavoir  , s’il  y a du  bois  plus  poreux  l'un 
que  l’autre  ; j’avoue  bien  qu’il  y en  a qui  ont  les  pores  plus  grands 
les  uns  que  les  autres  ,par  exemple  le  Liège  en  comparaifon  de  l'Ebene; 
mais  je  ne  penfe  pas  qu’il  yen  puillê  avoir  qui  en  àyent  plus  les  uns 
que  Tes  autres  , attendu  que  le  bois  ne  le  fait  que  par  la  jonâion  de- 
de  plufieurs  petites  parties  qui  viennent  fucceflivement  les  unes  apres  les 
autres. 

Si  chaque  racine  a autant  de  pores  l’une  que  l’autre  , d’oiV  vient 
qu’il  y en  a qui  agillènt  plus  les  unes  que  les  autres  ? la  Vigne  & le 
Figuier  , par  exemple  fonc  infiniment  plus  de  racines  qu’aucun  autre 
Arbre. 

Pourquoi  ne  pas  attribuer  ces  grands  effets  à une  activité  qui  fe 
trouve  plus  grande  dans  le  Figuier  & dans  la  Vigne  qu’elle  n’eft  pas 
dans  tous  les  autres  végétaux  i tout  de  meme  que  nous  voyons 
beaucoup  plus  d’aCtiviré  dans  un  tel  homme  que  dans  un  tel  autre  y 
& dans  un  animal  d'une  telle  elpece  , que  dans  un  autre  d'une  autre 
elpece. 

Je  voudrois  bien  auflï  Içavoir , pourquoi  il  arrive  quelquefois  que  cer- 
tains Arbres  nouveaux  plantez  font  long-temps  en  terre  , par  exemple 
des  trois  & quatre  mois  , 8c  même  trois  8c  quatre  années  (ans  aucune- 
apparence  d’aCt ion,  tout  de  même  que  certains  Noyaux  , 8c  certaines 
Graines , qui  font  pareillement  en  terre  des  années  entières  fans  ger- 
mer , 8cc. 

La  vifion  des  Filières  choque  ce  me  femble , en  ce  que  comme  aux  ve- 
ritablesFilieres  il  faut  quelqu’un  qui  tire  à foi , 8c  non  pas  quelqu’un  qui 
poulie  devant  foi , tout  de  même  dans  ces  racines  comparées  aux  Filières 
il  faudroic  quelque  agent  au  dellus  des  racines , qui  tirât  à foi  ce  qu’on  n’a 
garde  d’admettre;  auflï  eft  il  impoflible  de  le  comprendre  , par  exem- 
ple, dans  nôtre  graine  de  Melons , & nôtre  noyau  qui  germe , &donr  la 
première  aCtion  eft  de  commencer  à delcendre  , devant  que  de  com- 
mencer à monter. 

C’eft  allèurément  une  matière  très  épineufe  & trés-obfcure. 

Difons  donc  encore  un  coup  , que  fans  doute  il  y a ici  quel- 
que chofe  de  plus  qu'une  fimple  rencontre  de  pores  grands  ou- 
petits  , figurez  d’une  telle  , ou  d’une  telle  maniéré  ; il  faut  bien 
prendre  de  plus  loin  cette  détermination  , qui  arrive  dans  les 
Afhres  , & dite  que  ce  principe  de  vie  qui  les  anime  , comme 
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ifous  avons  dit  , eft  un  agent  necefïàire  & forcé  s j’expliqueray  cy- 
aprés  plus  au  long  cette  penfee  ; c’eft  lui  qui  en  cette  qualité  par 
me  chaleur  étrangère  , Sc  une  humidité  convenable  le  trouve  de- 
erminc  à former  telle  & telle  quantité  de  parties  pour  la  peau  de 
ce  Fruit  J pour  fa  chair  , fon  eau  , Ion  goût  , fon  parfum  , fa  graine, 
là  queue  , fon  bois  , Sec.  C’eftluy  , qui  par  le  moyen  de  la  lève  qu’il 
fait  préparer  dans  les  racines  , rend  les  Arbres  capables  de  recevoir 
un  nombre  infini  de  changemens  , tour  de  meme  que  l’humidité  de 
la  terre  rend  cette  terre  capable  de  produire  , ou  plutôt  de  1èr- 
vir  à la  production  de  tant  Se  tant  de  plantes  , & toutes  fi  dif- 
férentes. 

Le  pied  vivant  de  chaque  Arbre  eft  en  effet  à l’egard  de  cer- 
taines greffés  ce  que  chaque  terre  eft  à l’égard  d'une  certaine  quan- 
tité de  ièmences  & de  Plantes  , & même  en  quelque  façon  ce  que 
l'air  eft  a l'égard  des  difFerens  inftrumens  de  Mulique  , & ce  que 
l’eau  eft  à I égard  des  difFerens  ajuftoirs  des  fontaines  j diffames  : 
c’eft  à dire  que  la  lève  qui  (è  trouve  dans  le  pied  de  chaque  Arbre, 
eft  indifférente  à fèrvir  pour  la  compofition  de  tel  , & de  tel  effet , 
& par  confequent  elle  eft  fulceptible.  de  grandes  varierez  félon 
les  differentes  greffes  qu’on  y peut  appliquer  , & qui  ont  ce- 

pendant quelque  rapport  Se  quelque  convenance  avec  elle  ; 
mais  malheureulèment  après  tout  cela  il  ne  me  refte  encore  que 
de  l’embaras  &de  la  confulîon  dans  l'efprit  , en  forte  que  je  ne  vois 
rien  qui  fatisfaHe  ma  curiofué  quand  je  la  poullè  un  peu  trop 
avant- 

Je  me  fèrois  encore  volontiers  accommodé  de  cette  opinion 
nouvelle  , fi  j’avois  pû  enfuite  parvenir  à quelque  connoillànce 
certaine  , qui  m’euft  non  feulement  appris  , quelles  font  toutes 
les  figures  incomparables  de  ces  pores  , mais  qui  m’euft  parti- 
culièrement appris  à difpofèr  cette  nature  quand  je  voudrois  , 
pour  faire  des  pores  convenables  à mes  intentions  , Sc  pour 
l'empêcher  d’en  faire  qui  lui  fuffènt  oppolèz  : Mais  comme  il 

n’y  a pas  grande  apparence  que  cecte  Philofophie  nous  produi- 
re un  tel  avantage  , puifqu’en  effet  petfonne  encore  n’a  pû  y 
parvenir  , Sc  qu’auffi  bien  , quelque  choie  qu’on  puifîe  dire  , il 
faut  toûjours  remonter  à la  Providence  divine  , & avoiier  , que 
s’il  eft  vray  que  dans  le  /èntiment  de  ces  Mellieurs  chaque 
Fruit  par  exemple  eft  purement  & finalement  d’un  tel  goult  , 
d'une  telle  grolfeur  , d une  telle  efpece  , &c.  par  la  railon  qu'il  a 
fes  pores  d'une  telle  & d’une  telle  figure  ; il  faut  dis- je  avoüer  que 
c’eft  cette  divine  Providence  toute  feule  qui  a ordonné  que  cel- 
le figure  de  pores  fëroit  pofitfvemenc  un  tel  &:  u;i  tel  Fruit  : cela  étant  , 
trouve,  t-  on  que  cette  opinion  contente  davantage  , pour  penetrer 
dans  l’individu  de  chaque  chofe  , que  ce  qui  étoit  établi  pour  recon- 
noiftre  d’une  autre  maniéré  les  ordres  prochains  de  la  toute  Puiflan- 
<ce, 

Tt  ij 
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Que  fi  pour  établir  davantage  cette  opinion  , on  veut  dite  qu’il 
Ce  pourra  un  jour  faire  de  lï  bonnes  Lunettes,  ou  Microfcopes,  que 
par  leur  moyen  on  pourra  découvrir  ces  petits  pores  , ficquecen’eft 
que  faute  d'experience  fie  de  loilîr  , qu’on  n’a  pu  encore  y parvenir , 
ne  peut  on  pas  aufïï  efperer  qu’il  s’en  fera  , qui  fer viront  par  exem- 
ple à découvrir  le  mouvement  atraélif  des  racines  , contre  lequel  on  eft 
fi  foulevé. 

Joint  qu’à  dire  le  vray  je  ne  .fçaurois  comprendre  ce  que  peut 
faire  un  alî.'mblage  de  pores  , & comment  chacun  peut  tenir  a les 
voifins  , à moins  que  d’établir  quelque  chofe  , qui  ne  foit  point 
pore  , & qui  ferve  de  lien  & d’union  à tout  ce  qui  l’tft;  jeduneu- 
re  bien  d'accord  , que  dans  chaque  ouvrage  de  la  nature  il  y en 
a plulieurs  , fie  même  de  plus  grands  dans  les  uns  , & de  plus  petits 
dans  les  autres  -,  mais  comme  les  pores  ne  peuvent  être  que  de  pe- 
tits corps  , c’eft  à- dire  de  petites  parties  figurées  , vuides  de  matiè- 
re folide  par  dedans  , fie  entourez  de  leurs  cotez  , il  faut  bien  que 
ces  cotez  foient  fôlides  , fie  qu'ils  foient  joints  les  uns  aux  autres 
par  quelque  chofe  , qui  foit  diffèrent  de  ce  qu’ils  fbntjainfi  il  faut 
tomber  dans  un  abylme  , fie  dans  une  di/cuffion  plus  difficile  à 
démêler  , que  l'idée  des  accidens  fie  des  facultez  ; fie  c'eft  beau- 
coup dire  , parce  qu'il  n’eft  pas  plus  poffible  que  plufieurs  pores 
enfemble  fafiènt  un  corps  palpable  , fans  ccre  déterminez  par 
quelque  chofe  de  folide  , qu’il  eft  poffible  que -dans  l'Arithme- 
tique  plufieurs  zéro  enfemble  compofeut  un  nombre- eff.âif , à 
moins  qu'ils  n'ayent  à leur  tête  un  de  ces  neufs  principaux  caraéte. 
res  , aufquels  le  confëntemrnt  de  l'homme  a donné  le  pouvoir  de 
les  déterminer. 

L’opinion  qui  veut  que  tous  ces  changemens  ne  puifîènt  être  attribuer, 
qu’à  différentes  qualitez  que  l’Auteur  de  la  nature  a trouvé  bon  d’établir 
en  chaque  corps , revient  beaucoup  davantage  à ma  portée , fie  à la  foi. 
bleftè  de  ma  conception. 

Je  ne  prétens  point  décider  icy  en  Maître  , laquelle  des  deux  opi- 
nions eft  la  plus  claire  fie  la  plus  raifonnable  : je  prétens  feulement 
déveloper  , (i  je  puis  , ce  que  mon  étude  fie  mes  remarques  fur  la 
végétation  me  font  rouler  de  penfées  dans  la  tête  , fie,  fais  fur  cela 
volontiers  les  mêmes  fouhaits  que  j’ay  fait  fur  tout  ce  Livre  en  parti- 
culier. 

Il  eft  bien  vray  que  j’ay  faic  quelquefois  des  reflexions  fur  d’autres 
«uvrages  delà  nature  , par  exemple  fur  les  têtes  de  tous  les  oyfêaux  d’ui- 
ne  certaine  efpece , qui  font  embellies  chacune  d'une  hupe  , ou  d’une 
crête , pendant  que  tous  les  oyfeaux  d’une  autre  efpece  font  marquez  de 
quelque  autre  di  verfité  dans  leur  plumage  ou  dans  la  compofition  de  ltur 
corps. 

Il  eft  vray  encore  que  j’ay  fou  vent  admiré  , comme  quoy  les 
Roffignols  fie  les  Serins  ont  une  difjioficion  ntiraculeufê  à réjouir 
les  hommes  de  leur  chant  , pendant  que  les  Pyes,les  Geais,  les. 
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Corneilles,  &c.  les  étourdiflènt  de  celui  que  la  nature  leur  a donné;  mais 
comme  je  me  lensl'efprit  en  repos, quand  à conliderer  toutes  ces  mer- 
veilles , & une  inhnité  d autres  , je  viens  Amplement  à concevoir  que 
l'Auteur  de  la  nature  a pris  plaifir  d'établir  toutes  ces  belles  différences , 
qui  font  l’agrément  de  cetce  merveillcufe  machine  du  monde , fans  m'al- 
ler imaginer  qu’avec  une  diverfité  de  pores  on  en  puiflè  rendre  aucunes 
rai  Ions  bonnes  & convaincantes. 

Audi  me  foumettant  entièrement  à l'ordre  de  la  Providence  pour  tou- 
te la  variété  qui  fe  trouve  parmi  nos  Fleurs  , nos  Fruits  & nos  Graines  , 
&c.  Je  me  contente  de  penfer,&  de  dire  que  telle  a été  la  difpofition  du 
grand  Ouvrier , lequel  aufli  bien  dans  ce  qui  nous  paroît  petit,  que  dan9 
les  grands  ouvrages  de  la  création  du  Ciel  & de  la  Terre  , a voulu  faire 
voir  fa  puiffance , non  feulement  infinie  , mais  même  ( s’il  nouseft  per- 
mis de  parler  en  ces  termes  ; il  nous  la  voulu  faire  voir  infiniment  inge- 
uieufe. 


CHAPITRE  VI  T. 

Réflexion  fur  l\iclion  des  racines. 

ÎE  reviens  à l'aélion  des  racines  de  nos  Plantes,  pour  voir  fi  j’ycom- 
prens  quelque  chofe , & fi  de  là  je  puis  tirer  quelque  bonne  inlhudiof* 
pour  nôtre  Agriculture  : examinons  à peu  prés  fi  efféfivemenc  ces  raci- 
nes ont  un  don , ou  une  faculté  attraffive  , par  le  moyen  de  laquelle  , à 
l imitation  de  ce  que  font  dans  les  inteftins  les  veines  mezaraiques  , el- 
les fùccent&  attirent  par  leur  extrémité  cette  eau  imbibée  du  tel  de  la 
terre , ou  G ces  racines  (ans  avoir  befoin  d'aucune  faculté  attraâive  , 
étant  à peu  prés  faites  comme  le  couvercle  des  encenfoirs  reçoivent  fim- 
plement  par  leurs  pores  des  vapeurs  & des  exhalaifons  qui  lortent  incel- 
famment  des  entrailles  de  la  terre. 

L'une  & l’autre  de  ces  deux  opinions  a fès  patrons  , 8c  Ce  s parti- 
fans,  elles  font  toutes  deux  fort  problématiques , & fourenuës  de  r*i- 
fons  belles  , & apparemment  bonnes  ; mais  comme  je  ne  fais  icy 
qu’un  lîmple  recueil  de  mes  reflexions  d'Agriculture  , je  ne  ferai  pas 
moins  retenu  fur  cette  matière  , que  je  l’ay  été  fur  celle  des  pores; 
ainfi  je  prendrai  le  parti  d avouer  ingénument , que  je  ne  me  lens  pas  af- 
fez  éclairé  pour  prononcer  décifivement  en  faveur  d’aucune  des  deus 
opinions. 

Toutefois  qifbi  qu’il  foie  très-difficile  d’expliquer  , ou  de  faire 
une  idée  de  ce  qui  s'appelle  dans  les  êtres  fublunaires  faculté  , ou 
qualité  ; je  #ne  puis  m’empêcher  d’avouer  que  mon  penchant  va. 
plûtôt  à approuver  les  facultez  vivantes  & attra&ives  que  les  Fi- 
lières inanimées  i en  effet  il  me  paroît  aiTez  naturel  de  donner 
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fimplement  &c  uniquement  de  ï'aétion  à ce  qui  a befoin  d'agir  , c’eft 
à dire  aux  Plantes  , afin  quelles  puiflentattirer  la  nourriture  qui  leur  eft 
necellaire , tant  pour  fe  conferver  dans  leur  individu, que  pour  croiltre  & 
multiplier  leur  efpece,&  de  la  je  conclus  volontiers  qu'il  faut  donc  qu’el- 
les  agillent. 

Certainement  la  terre  ne  devrait  point  s’effriter  comme  elle  fait, 
fi  les  végétaux  ne  la  fucçoient  de  la  même  maniéré  que  les  petits 
animaux  fuccent  les  tettes  de  leur  mere  , & comme  ceux  cy  n’at- 
tendent point  que  le  lairft  les  vienne  chercher  ; aufïï  nos  racines 
n’attendent-elles  point  que  ces  vapeurs  ou  ces  exhalaifons  vien- 
nent fe  prelenter  à leurs  pores  : il  s'en  éleve  fans  celle  des  entrail- 
les de  toute  forte  de  Terres  , fans  que  pour  cela  ces  Terres  celTent  d’ê- 
tres neuves  , c’eft  à dire  propres  à faire  heureufèment  toute  forte  de 
produâions  ; & comme  il  n’eft  pas  vray  que  la  bonté  des  bonnes 
Terres  s’ulè  jamais  , ou  le  diminue  le  moins  du  monde  , à moins 
qu'elles  ne  foient  employées  à la  nourriture  de  quelques  Plantes 
étrangères  : il  s’enfuit  neceflairement  , que  quand  ces  Terres  cef- 
fent  d’être  fécondés  à leur  ordinaire  , comme  nous  les. voyons  en 
effet  devenir  fteriles  : .cette  fterilité  leur  vient  de  l’aâion  des  raci- 
nes , qui  par  leur  mouvement  attraéfif  les  ont  dépouillées  du  fel 
de  fécondité  , dont  la  nature  les  avoir  pourvûcs  , auflî  à voir  de 
quelle  maniéré  les  racines  d’une  plante  encailTée  fortenc  en  abon- 
dance par  les  ouvertures  qui  les  approchent  de  la  terre  du  dehors 

J>Qur  y aller  croiftre  , & fe  multiplier  : je  ne  fçay  après  tout  , lionne 
broit  point  allez  bien  fondé  .pour  leur  donner  quelque  efpece  de 
mouvement  local. 

En  effet  c’eft  fur  le  fondement  des  raifons  qui  me  déterminent  en 
faveur  de  l’attra&ion  que  je  trouve  mon  compte  a laitier  peu  de 
racines  aux  Arbres  que  je  plante  ; ilny  a pas  de  doute  , quefij’avois 
lieu  de  penter  que  la  leve  , fans  avoir  befoin  d’aucune  aélion  de  la 
part  des  végétaux  , entrât  Amplement  dans  les  racines  par  des  trous 
ou  pores  quelle  y trouvât  ouvercs  , comme  il  eft  certain  que  les 
Arbres  ont  d’ordinaire  befoin  de  beaucoup  de  feve , je  devrois  croire , que 
plus  je  leur  lailTerois  d’anciennes  racines  , & plusaulS  lailïêrois-je  d'ou- 
vertures capables  de  recevoir  cette  feve  , & d’animer  ces  Arbres  , & 
qu’ainfi  il  en  monteroic  davantage  dans  le  corps  de  ceux  à qui  j'aurois 
laille  beaucoup  de  racines,  que  dans  le  corps  de  ceux  à qui.j'en  aurois  laif- 
fé  moins. 

Ce  qui  pourtant  eft  entièrement  contraire  à mon  expérience  j 
par  laquelle  je  fçay  fèurement  que  quelque  bon  Arbre  que  ce  foit  , 
planté  en  bonne  terre  avec  peu  de  racines , & raifonnablement  courtes  , 
il  devientplus  beau  ,&  le  devient  en  moins  de  temps , qu’un  autre  égale- 
ment bon  , planté  à la  même  heure  , & dans  une  terre  femblable  à 
qui  on  aura  laiffé  une  grande  quantité  de  racines  , & toutes  lon- 
gues. 

U faut  pofer  cette  expérience  pour  un  fondement  certain  Sc  in- 
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faillible  ; je  ne  l'avance  qu’aprés  une  application  de  plus  de  trente  an- 
nées , & dans  laquelle  fans  aucune  prévention  , je  me  fuis  toujours  de 
plus  en  plus  fortifié. 

De  là  eft  venu  que  j’ay  étably  cette  maxime , que  plus  on  'aillé  de  ra- 
cines à un  Arbre  en  le  plantant , & moins  en  fait  il , & de  moins  bonnes 
après  être  planté , & que  tout  au  contraire  moins  on  lui  en  laille  , pour- 
vû  qu'elles  foient  bonnes  & parlement  courtes , plus  auffi  en  fait-il  de 
nouvelles , & de  mieux  conditionnées.  Voici  à quoi  j 'attribue  cette  dif- 
férence fi  notable  & fi  eflentielle. 


CHAPITRE  VIII. 

Reflexion  fur  le  principe  de  vie  des  plantes. 

]E  pofè  pour  un  autre  fondement  qui  me  paroît  certain,  duquel  j’ay  cy- 
devant  parlé , & prérens  cy- après  en  parler  plus  à fond . c'eil  à fçavoir 
que  dans  chaque  Arbre  Si  dans  chaque  Plante  il  y a un  principe  de  vie , 
qui  fèul  aidé  cependant  de  toutes  les  circonftances  necelfaires  , c’eft-à- 
direde  bonne  terre,  d’humidité  fuffifante , des  rayons  du  Soleil,  Sic.  fait 
agir  toutes  les  parties  de  chaque  Arbre  & de  chaque  plante  ; en  forte  que 
l’Arbre  ou  la  Plante  viennent  immanquablement  à périr  , d’abord  que 
ce  principe  vient  à être  détruit,  & quelles  feconfervent  auffi  avec  toute 
la  vigueur  neceflàire , pendant  qu’il  n'arrive  aucune  alteration  à ce  prin- 
cipe. 

Ot  ce  principe  de  vie  n’a  pas  une  même  Si  fèmblable  fïtuation  dans 
Joutes  les  Plantes;  en  quelques-unes  il  eftfitué  dans  cet  œil  extérieur  de 
la  Plante,  qui  eft  le  premier  à paroître  hors  de  la  terre  , & a la  diftin- 
guer  des  autres  Plantes,  comme  nous  voyons  par  exemple  aux  Melons, 
aux  Pois , aux  Laitues , aux  Raves , & à toutes  les  Fleurs  annuelles  : ce 
premier  œil  ôté , tout  le  bas  de  Cfs  Plantes  meurt  auffi- tôt  Si  fans  ref- 
fource. 

A d’autres  Plantes  il  eft  feulement  dans  les  Bulbe  , ou  Oignon  , 
comme  aux  Tulipes  , Jacintes  , Imperialles  , Anémones  , &c.  Ces 
fortes  de  Plantes  ne  petifïènt  que  quand  leur  Oignon  vient  à être 
corrompu  par  le  chaud  , par  le  froid  , par  les  humiditez  , ou  par 
quelqu’autre  forte  d’accident  qui  le  coupe  ou  qui  l’écrafe  : ainfr 
cet  œil  extérieur  de  la  première  pouffé  étant  ôte  , la  Plante  ne  laille 
pas  de  vivre. 

A d’autres  Plantes  , outre  qu’il  eft  principalement  à l’endroit  qu« 
nous  marquerons  cy-aprés  pour  tous  les  grands  Arbres  , il  s’em 
trouve  encore  comme  quelque  fèmence  dans  ( toutes  les  parties  ex- 
ternes qui  les  compofent  , comme  il  paroît  aux  branches  de  Vi- 
gne, de  Figuier  , de  Cognafüers  , de  Grofêillers  , de  Saules,  d’Ifî». 
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de  Giroflées  jaunes  ,&  à toutes  les  autres  qui  prennent aifément  de  bou- 
ture ou  de  marcote. 

Enfin  à d’autres  comme  à tous  les  Arbres  , tant  ceux  que  nous  appel- 
ions Fruitiers , que  ceux  qui  ne  le  font  pas  , le  principe  de  vie  me  paroift 
dire  feulement  entre  la  tige  qui  monte  & la  racine  qui  defcend  ; on  a 
beau  couper  la  tête  , on  a beau  raccurcit  les  racines  , pourvû  qu'il  n’ar- 
rive rien  de  fâcheux  à l'endroit  , oùeft  établi  le  fiege  de  ce  principe  de 
vie  , tant  s’en  faut  que  l'Arbre  en  devienne  moins  vigouieux , qu’au  con- 
traire cette  operation  contribue  à le  faite  repoufler  plus  abondamment , 
ta  n t à l’extremitc  de  la  tige  racourcie , qu’aux  extremitez  des  racines  tail- 
lées. 

Ce  qui  a contribué  à me  faire  juger  de  l’endroit  où  ce  principe 
de  vie  me  paroift  étably  , n’eft  autre  choie  que  d’avoir  fait  germer 
par  exemple  des  noyaux  d’Amandes  & de  Pêches  , ou  des  graines 
de  Melons  , de  Laituê's  , & d’autres  graines  potagères , &c.  Et  d’a- 
voir vû  , que  quand  elles  ont  elle  fufhlàmmenthumeétées  & échauf. 
fées  dans  la  terre  , la  fubftance  qui  étoit  renfermée  dans  les  uns  8c 
dans  les  autres  étant  gonflée  ôc  raréfiée  par  cette  chaleur  humide  , 
& ne  pouvant  plus  par  confequent  le  contenir  , ny  dans  fes  coquil- 
les , ny  dans  les  pellicules  , il  le  fait  une  ouverture  par  la  partie,  que 
ces  noyaux  ou  ces  graines  ont  la  plus  pointue  en  quelque  fituation 
que  les  uns  ou  les  autres  le  trouvent  ; de  là  il  en  fort  d’abord  un 
commencement  de  racine  blanche  allez  greffe  à proportion  du 
corps  , d’où  elle  iort  , ce  commencement  de  racine  s'allonge  en 
descendant  vers  le  centre  de  la  terre  , le  groflit  & le  multiplie  en 
d'autres  médiocres  racines  qui  Sortent  dans  teure  fon  étendue  , devant 
qu'il  paroillè  encore  quoy  que  ce  foit  , qui  prenne  le  chemin  de  monter 
vers  lafurface. 

Mais  enfin  quand  cette  racine  s’eft  en  quelque  façon  allez  ér«- 
blie  , pour  eftre  capable  de  nourrir  la  tige  de  l’Arbre  dont  elle  fait 
le  fondement  ; pour  lors  du  même  endroit  d'où  nous  l’avons  veu 
naiftre  ; nous  voyons  que  pour  donner  paflage  à la  tige  qui  le 
préparé  , ce  noyau  achevé  de  s’ouwir  entièrement  , & c’eft  pour 
lors  que  la  tige  commence  à le  prefenter  , Se  à fortir  du  meme 
point  d’où  nous  avons  veu  la  racine  prendre  fon  origine  ; enfui- 
te  lècoutuë  de  l’aétion  des  racines  , elle  monte  infenfiblement  , 
perçant  au  grand  étonnement  de  tout  le  monde  la  condenfité  & 
la  pelànteur  de  la  terre  qu’elle  trouve  en  fon  chemin  ; fi  bien  qu’en- 
fin  au  bout  de  quelques  jours  hors  de  la  fuperficie  de  cette  terre 
on  découvre  de  petites  feiiilles  , qui  marquent  precifement  l’ef- 
pece  & l'extrémité  de  cette  tige  ; & quand  elle  a tant  fait  que 
de  péicer  toute  cette  malle  de  terre  , qui  par  fa  dureté  paroifloit 
devoir  s’oppolèr  invinciblement  à la  Sortie  de  feiiilles  fi  tendres  &C 
fi  délicates , pour  lors  ellecroift:  qualî  à veuë  d’œil,  & monte  julqu’à 
• faire  ces  Arbres  fi  prodigieux  , qui  ellonnent  prefque  la  nature  elle- 
même. 
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Je  prétens  donc  qne  dans  les  Plantes  il  y a un  certain  principe  de  vie , 
& c'eft  ce  que  les  Philofophes  nomment  l’ame  végétante  ; & je  prétens 
que  ce  principe  de  vie  eft  un  agent  neceffàire  8c  forcé  ; de  maniéré  qii’en 
de  certains  temps  il  ne  peut  s'empêcher  d'agir  vifiblement,  n’y  s'empê- 
cher même  de  fuivre  quelquefois  une  détermination  extérieure  que 
l’homme  eft  capable  de  lui  donner. 

Mais  pour  cela  , il  faut  premièrement  que  la  partie  des  végé- 
taux où  fè  fait  la  principale  relidence  de  ce  principe  foit  exempte 
de  toute  forte  d’infirmitez  : il  faut  en  fécond  lieu  que  ce  principe 
fe  trouve  meu  & animé  par  une  chaleur  qui  fbit  convenable  à fon 
tempérament  ; & il  faut  enfin  que  fi  la  plante  a des  racines  elle  les 
ait  laines  & placées  dans  une  terre  qui  foit  bonne  8c  fbffifomnient 
humedée  ; pour  m’expliquer  plus*  intelligiblement  , je  crois  être 
obligé  de  dire  que  nous  avons  îcy  quatre  choies  ellenuelles  à conlî- 
derer. 

La  première , que  le  fiege  du  principe  de  vie  doit  être  bien  condition- 
né , parce  que  s’il  eft  altéré  de  chancres , de  pourruure  , de  gelée,  de  fë_ 
chereffe.oud’autresaccidens  fâcheux , il  fera  touc  a fait  incapable  de 
profiter  de  la  chaleur  dont  les  plantes  ont  befoin. , n'étant  plus  en 
effet  qu'un  corps  defedueux  prefque  inanimé  , 8c  peut-être  entiè- 
rement mort. 

La  féconde  , que  cette  chaleur  convenable  doit  fe  faire  fèntir  à 
propos  , tant  dans  la  terre  que  dans  l’air  , parce  que  certaines  plan- 
tes font  faciles  à être  promptement  échauffées  ou  animées , comme 
il  parole  à toutes  les  fleurs  Prinrannieres  , aux  Maronniers-d’lnde, 
aux  Framboifiers , aux  Alperges  , & à la  plupart  des  Plantes  Pota- 
gères , &c.  & comme  il  paroît  particulièrement  aux  Oignons  de 
Couronne  Imperialle  & de  Tulipe  , &c.  Les  uns  pouffent  leurs  ra- 
cines , & les  autres  leur  tige  , fins  être  même  plantez  dans  terre  ; 
& cela  dans  le  temps  qu'on  pourrait  en  quelque  foçon  dire,que  l’inftinét 
de  la  végétation  fe  reveille  dans  ces  Plantes  .c’eft- à- dire  dans  le  mois 
d’A  ouft. 

Certaines  autres  font  d’un  tempérament  plus  froid  & plus  diffici- 
le à émouvoir  , amfi  que  nous  le  remarquons  aux  Mûriers  , aux  Figuiers, 
aux  Narcillés  du  Japon  , aux  graines  dit',  de  Cerfeüil  mufqu'é  , &c.  & 
c’eft  ce  qui  fait  qu’il  ne  fout  pas  trop  s'étonner,  Cr toutes  les  Plantes  n’en- 
trent pis  en  aâion  dans  un  même  temps  , quoi  que  la  chaleur  en  foi 
fe  trouve  égalle  pour  toutes , autant  dans  Pain  que  dans  la  terre  . Bc 
que  par  confequenten  ce  qui  eft  de  fon  fait , elle  foit  propre  & fuffi  an- 
te à les  échauffer  8c  animer  toutes  également  : c’eft  la  différence  des 
temperamens  , qui  feul  foie  cette  différence  d’aâions  promptes  ou 
'tardives. 

La  troifiéme  confideration  qui  eft  ici  à foire  , eft  que  l’agiota 
de  ce  principe  eft  reftrainte  8C  limitée  dari^  la  cii conférence  d’un 
cerrain  temps  ; en  quelques  Plantes  elle  eft  plus  longue  , comme 
aux  grands  Arbres  , & particulièrement  à ceux  qu’on  appelle  Ar-, 
Toute  II.  V U 
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bres  verds  , fçavoir  Ifs  , Efpicias , Houx  , &c.  Et  aux  Orangers  pa- 
reillement , dans  la  plûpart  defquels  Arbres  elle  n'a  prefque  aucun 
intetvallé  de  ceflàtion  , ny  l’Efté  , ny  l'Hyver  , en  force  que  cette 
aûion  fublîfte  toujours  en  exercice  , tandis  qu'aucune  des  quatre  condi- 
tions neceffaires  ne  luy  manque  : en  d’autres  cette  aébion  eft  plus  courte , 
& ne  peut  eft:e  prolongée  au  delà  des  termes  qui  luy  font  preicrits,  com- 
me aux  Laitues, Pois,  Tulipes,  Anémones, Jacintes,  8cc-  lelquelles  n’ont 
que  peu  de  temps  à paroiftre  en  aétion , & parodient  auffi  la  plûpart  mor- 
tes quelques  mois  après  qu'elles  ont  donné  de  véritables  marques  de 
vie. 

La  quatrième  choie  que  nous  avons  à confiderer  , eft  que  les  raJ 
cines  doivent  êcre  non  feulement  faines  , mais  auffi  placées  dans 
une  terre  qui  foit  bonne  , & fuffifamment  hume&ée  ; parce  que 
fi  premièrement  les  racines  ont  de  la  corruption  , de  la  îècherclïé. 
ou  quelque  grand  défaut  -,  ou  fi  en  fécond  lieu  étant  faines  , elles 
font  entourée  d’uneterre  qui  foit  mauvaife  & ufée  , ou  enfin  fi  la  terre 
écant  véritablement  bonne,  elle  manque  de  l'humidité  qui  luy  convient, 
encesttoiscasilnefèferaaucuneaûiQnvifiblede  la  part  de  ces  Plan- 
tes. 

C’eft  une  vérité  àflèz  connue  de  tout  le  monde  , fans  qu’il  fort 
befoin  de  la  vouloir  plus  amplement  établir  -,  nous  en  voyons  de 
grandes  preuves  , paticulierement  en  Efté  , foit  aux  Arbres  qui  font 
en  caillé  , foit  à ceux  qui  font  nouvellement  plantez  ; parce  que  fi 
les  uns  8c  les  autres  viennent  à manquer  de  l'humidité  , fans  la- 
quelle ils  ne  peuvent  agir  , 8c  qu’ils  fbient  par  confequent  incom- 
modez d’une  chaleur  exetffive  , ou  d’une  aridité  mortelle  : ils  pa- 
rodient d’abord  comme  pâmez  & moribonds  ; mais  il  eft  vrai  auffi 
qu’on  ne  leur  a pas  fi  toft  donné  le  fecours  qui  leur  eftneceffaire , 
c'eft  à dire  de  l’eau  , foit  par  pluye  , foit  par  arrofemens  , quepref- 
que  en  même  temps  ils  éprouvent  le  même  changement  qu’on  voit 
fi  fou  vent  arriver  aux  hommes  quand  ils  fouffrerit  des  défaillances  de 
cœur. 

En  effet  comme  ccux.cy  de  demy  morts  qu’ils  étoient  revien- 
nent en  fanté  , d’abord  par  exemple  qu'ils  ont  pris  quelque  peu 
de  vin  , ^u  d’autre  liqueur  precieufe  , ce  qui  fe  fait  , parce  que 
la  faculté  nutritive  venant  à agir  fur  cette  nouvelle  nourriture  , 
elle  s’en  fert  utilement  à raccommoder  tous  les  membres  affli- 
gez , en  leur  faifànt  part  à . chacun  du  remede  qui  lui  vient  d ar- 
river dans  l’eftomac  ; tout  de  même  auffi  cet  Arbre  , qui  étant  en 
caifie  , ou  nouvellement  planté  , fouffre  de  la  dilétte  d’humidité  , 
n'eft  pas  plutôt  fecouru  pat  la  prefence  de  l’eau  qui  vient  moiiit- 
ler  toutes  lés  racines  , 8c  particulièrement  vers  les  extremirez  , 
qu’auffi  toft  le  principe  de  vie  , qui  ne  ceffe  d’animer  ces  mêmes 
racines  pendapt  qu’il  eft  fuffifamment  échauffé  , les  fait  agir  fur 
cette  terre  humetftée  , & de  leur  aélion  prompte  en  retire  abon- 
dance de  feye  ; fi  bien  que  cette  feve  montant  , 8c  fe  partageant 
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clans  tout  ce  qui  Cotnpofe  l’Arbre , tant  branches  & feuilles,  que  fleurs  8c 
fruits , elle  les  remet  tous  dans  le  bon  état  d’où  ils  avoient  commencé 
de  fortirau  moment , que  faute  d'humidité  les  racines  avoient  ceffé  d'a- 
gir- . 

Bien  entendu  que  cette  ceflarion  d’adtion  ne  doit  pas  avoir  elle 
trop  longue  , parce  qu’autrement  elle  fecoit  devenue  mortelle  , le 
principe  de  vie  ne  pouvant  abfoiument  fubfifter , s'il  n’a’toûjours  un 
peu  d’humidité  pour  ['entretenir  ; & cette  humidité  ne  pouvant  provenir 
que  de  l’aétion  des  racines , tout  de  même  que  les  longs  évancüilîcmens, 
où  les  abftinences  trop  longues  font  d’ordinaire  mortelles  à l’ani- 
mal , n'étant  pas  polüble  qu’il  falle  longue  vie  làns  nouvelle  nourritu- 


Bien  entendu  encore  que  les  fleurs , les  fruits  & les  feiiilles  , qui  font 
toutes  parties  délicates  & pallageres , ont  beaucoup  plus  beloin  d’un  per- 
pétuel lecours  de  leve  pour  le  maintenir  dans  leur  être  & dans  leur  beau- 
té, que  n’ont  pas  les  Oignons  & les  autres  parties  de  l'Arbre  , qui  étant 
plus  folides , & plus  materielles , le  conlervenr  auflï  un  allez  long-  temps 
en  vie , quoy  que  les  racines  ne  fallènt  aucune  aâion  qui  leur  foit  avanta- 
geufe. 

Or  il  faut  tenir  pour  confiant , qu’encore  que'la  plûpartde  la  leve  qui 
fe  préparé  par  ces  racines , monte  aux  parties  fupéricures  de  l’Arbre  , 
neantmoins  elle  ne  les  allonge  pas  toutes  en  tout  temps  ; quelquefois  elle 
ne  fait  au  plus  que  les  fortifier  imperceptiblement , les  grollîr,  & les  met- 
tre en  eltat  de  faire  de  plus  beaux  Jets  , d’abord  que  la  feve  montant  en 
plus  grande  abondance,  fe  trouvera  fufhfante  pour  faire  les  allongemens, 
ainfi  que  nous  remarquons  allez  fouvent  à certains  redoubleinens  de  feve 
qui  le  font  dans  les  Solfticcs  & les  Equinoxes  d'Efté. 

Je  pretens  enfin  , que  c’elt  ce  principe  de  vie  , qui  étant  mû  ÔC 
anime  , comme  il  doic  être  , lèrt  aulfi  en  même  temps  à animer  , 
encourager  ,&  adonner  de  la  vigueur  à ces  racines,  de  maniéré  que  leur 
a&ion  forte  ou  foible  dépend  entièrement  du  mouvement  , ou  de  l’im- 
prellion  forte  ou  foible , qui  leur  vient  de  la  part  de  ce  principe  ; & com- 
me le  fond  de  vigueur  ou  d’a&ivité , qui  eft  dans  ce  principe  n’eft  pas  in- 
fini , mais  proportionné  à la  nature  de  l’Arbre  qu’il  fait  vivre  , il  fe  parta- 
ge neceflàirement  dans  toutes  les  racines  qui  en  dépendent , & qu’il  doit 
faire  agir  ; il  les  anime  toutes  chacune  félon  l’étendue  de  fon  pouvoir , 
comme  étans  autant  d'inftrumens  qui  lui  font  oecelfaires  pour  faite  fa 
fonction. 
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CHAPITRE  IX. 

Re flexion furie  peu  de  racines  qu'il faut  laijfer  aux  Arbres 
quon  plante. 

DE  là  il  eft  facile  de  conclure , que  plus  eft  grand  le  nombre  des  raci- 
nes dépendantes  de  ce  principe , & plus  petite  auffi  eft  la  portion  du 
mouvement  & del’impreffion  qui  arrive  à chacune. 

Il  doit  donc  cire  vrai , que  quand  trois  ou  quatre  racines  reçoivent 
pour  elles  feules  toute  Pimpreffion  d’une  certaine  vigueur , laquelle  au- 
roit  pû  être  diftribuée  à une  plus  grande  multitude , chacune  de  ces  trois 
ou  quatre  s’en  trouvant  mieux  pourvue  , eft  par  confequent  capable  de 
plus  grandes  productions , que  fi  l’impreffion  avoir  été  partagée  à une 
douzaine. 

Il  n'eft  pas  moins  vrai  que  cette  impreffion  ne  pouvant  jamais  être 
inutile  dans  la  partie  qui  l'a  reçue  ; celle-ci  agit  à proportion  de  ce  qu’el- 
le  eft  en  foi , c'eft-à  dire  qu’elle  y agit  fortement , Il  elle  eft  forte , & foi- 
blement  fielleeftfoible  . or  l'effet  de  cette  impreflîon  dans  la  racine, 
n’eft  autre  choie  que  la  production  d’autres  racines , & par  confequent  fi 
l’impreffion  eft  petite  & foible , elle  ne  produira  que  de  petites  & foibles 
racines. 

C’eft  de  là  que  dépend  la  bonté  ou  la  vigueur  de  ces  racines  , & la 
beauté  de  la  durée  de  tout  l’Arbre  ; en  forte  que  quand  leur  operation  eft 
grande  & heureufe , l’Arbre  ne  fçauroit  manquer  de  produire"  ample- 
ment du  côté  de  la  tige  & des  branches  ; & quand  au  contraire  elle  n’eft 
que  petite  dcmiferable,  l’Arbre  auffine  croît  que  médiocrement  & mi- 
ferablement. 

Paflons  plus  avant , & difons  que  l’intention  de  celui  qui  plante  en 
bonne  terre  étant  d’avoir  le  plûtôt  qu'il  pourra  un  Arbre  qui  foit  vigou- 
reux , & capable  de  durer  long-temps  : il  doit  en  le  plantant  s’étudier 
uniquement  à le  difpofêr,  de  maniéré  qu’il  parvienne  promptement  à 
faire  de  ces  fortes  de  bonnes  racines  nouvelles , comme  les  feules  choies 
qui  Ibient  capables  de  faire  ce  qu’il  louhaite. 

Pour  y parvenir  plus  ailement , il  doit  être  averti  premièrement , qu’il 
faut  à la  vérité  , que  la  plùpart  des  Arbres  qu'on  plante  ayent  des  raci- 
nes; mais  quelque  quantité  qu’ils  en  ayent  , elles  ne  leur  fèrviront  de 
rien,  fi  elles  n’en  produilènt  de  nouvelles  à l’endroit  où  on  les  plan- 
tera. 

Il  doit  erre  averti  en  fécond  lieu  , que  ce  feront  les  grofTes  8c 
fortes  racines  nouvelles  , qui  feront  que  les  Arbres  deviendront 
beaux  , grands  , touffus  , & bien  attachez  à la  cerre  ; les  petites  8c 
foibles  n’y  font  que  de  tres-petits  efforts  , & laiflént  toûjours  des 
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marques  de  langueur  & d’infumitez , foit  aux  feuilles  , foit  aux  bran, 
ches. 

Il  doit  fçavoir  en  troifiéme  lieu  , que  ces  grolfos  Ce  fortes  racines 
nouvelles  ne  peuvent  fortir  que  de  deux  endroits  , c'eft-à-dire  , ou  de 
la  tige  même  , ce  qui  arrive  rarement  , ou  bien  d’autres  anciennes 
racines  qui  foient  grottes  & fortes  ; ce  qui  arrive  d’ordinaire  , les 
petites  & foibles  n’en  pouvans  produire  que  de  femblables  à elles - 
mêmes  , c’eft  à dire  d’autres  petites  & foibles  , & confequemment 
peu  utiles. 

Il  doit  (çavoir  en  quatrième  lieu  , que  parmi  ces  racines  anciennes, 
groilês  & fortes , defquelles  il  faut  efperer  qu'il  en  fortira  de  nouvelles 
qui  foient  bonnes , il  y en  a de  beaucoup  meilleures  les  unes  que  les  au- 
tres : les  bonnes  & principales  font  les  dernieres  faites  au  pied  de  cet 
.Arbre  ; il  eft  aifé  de  les  connoître  par  une  peau  unie  , & une  cou- 
leur rougeâtre  qui  les  diftingue  d’avec  les  vieilles  ; celles-ci  paroiilênt  en 
effet  noires,  ridées  & raboteufes  : ( toutes  marques  du  rebut  qu’il  en  faut 
faire. ) 

Il  doit  fçavoir  en  cinquième  lieu,  qu’il  ne  fe  peut  faire  de  ces  fortes 
de  bonnes  racines , fi  ce  n’eft  par  le  fccours  de  l’impreffion  qui  doit  venir 
du  principe  de  vie,  & que  cet  te  impreffion  fera  d'autant  plus  forte  & vi. 
goureufe , que  plus  médiocre  fora  le  nombre  des  racines  confervées,  auf- 
quelles  elle  fera  partagée. 

Il  doit  même  (çavoir,  que  cette  impreffion  fora  d’autant  plus  effica- 
ce , quelle  fe  fera  dans  une  diftance  plus  proche  du  principe  qui  l’a  pro- 
duit ; cette  proximité  ne  fo  doit  pas  entendre  à la  derniere  rigueur  ; mais 
comme  on  entend  quand  on  dit  que  les  yeux  bien  clair- voyans 
diftinguent  mieux  les  ob|ets  proches  que  les  objets  éloignez  étant 
ceitain  que  tout  excez  eft:  vicieux  , comme  difont  fort  bien  les  Phi— 
lofophes. 

En  fixiéme  lieu , il  doit  être  averti  que  communément  ces  bonnes  ra- 
cines  nouvelles , qui  attachent  fortement  les  Arbres  à la  terre,  & les 
nourriflent  amplement , viennent  à l’extrémité  de  ces  anciennes , lef- 
quelles  on  a huile  en  plantant , pourvû  qu’elles  ne  foient  que  médiocre, 
ment  longues , & que  cette  extrémité  ne  foit  qu'environ  un  pied  avant 
dans  la  terre. 

De  maniéré  que  parmi  ces  racines  qui  fe  forment  tout  de  nou- 
veau , les  plus  éloignées  du  corps  de  l’Arbre  font  d’ordirtaire  les 
plus  groftes  & les  plus  vives  , & valent  par  confoquent  beau- 
coup mieux  que  celles  qui  font  forties  plus  prés  de  la  tige  , lef- 
quelles  on  remarque  toujours  être  un  peu  plus  menues  que  les 
autres. 

Enfin  pnifque  cette  extrémité  de  vieilles  racines  ne  doit  pas 
être  fort  éloignée  de  la  tige  ou  qu’autrement  l’Arbre  ne  pour- 
roit  pas  parvenir  à fo  mettre  en  état  de  refifter  à l’impetuo- 
fité  des  vents  , il  doit  foavoir  , qu’il  eft  important  de  les  racour- 
cir  raifonnablement  les  unes  & les  autres , & toutes  à proportion 
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de  leur  force  & de  leur  foiblefle  , c’eft-à-dire  racoiircir  davantage  leî 
plus  foibles  , & racourcir  moins  les  plus  fortes , ayant  pour  ma^me,  que 
la  plus  grande  longueur  des  plus  forces , 3c  pour  les  grands  Arbres  , ne 
do  ;c  être  au  plus  que  de  neuf  à douze  pouces  d’étendue  , & que  pour  les 
plus  foibles  il  fume  de  leur  en  laifler  aux  unes  deux , aux  autres  cinq , ou 
ûxau  plus. 

Cela  préluppofé  , nôcre  Jardinier  doit  conclure  premièrement  , 
que  pour  planter  heureufement  un  Arbre  dans  une  bonne  terre  , 
il  ne  faut  donc  conferver  de  racines  que  celles  qui  parodient 
bonnes  , jeunes  , & allez  gtollès  , & que  par  conlèquent  il  faut 
entieremenc  retrancher  touces  les  chifonnes  , comme  toutes  cel- 
les à qui  on  donne  le  nom  de  chevelu  , Sc  toutes  celles  , qui  étant 
vieilles  parodient  ufées  ou  pourries  , ou  même  abandonnées  ; cet 
abandonnement  le  connoill  alternent  , quand  au  dellùs  des  ancien- 
nes il  s’en  eft  produit  de  plus  jeunes  , de  plus  grolles  , 3c  de  plus 
belles. 

En  fécond  lieu  fans  prendre  , comme  j’ay  dit  , ma  maxime  à la 
rigueur  & au  pied  de  la  lettre  ; il  conclut  , que  pour  médiocre 
que  foit  le  nombre  des  racines  confèrvces  , il  fera  fufhlant  pour 
recevoir  tout  le  mouvement  du  principe  de  vie  de  l’Atbre  , 3c  par 
confequenc  pour  être  capable  d'en  produire  de  nouvelles  , qui 
foient  bonnts  8c  utiles  ; ainli  il  fè  contenteta  quelquefo  s d’une 
feule  (ï  toutes  les  autres  ne  valoient  rien  ; quelquefois  il  n’ea 
gardera  que  deux  ou  trois  , & quelquefois  auffi  il  en  lailïèra  qua- 
tre ou  cinq  au  plus  , bien  feparées  les  unes  des  autres  , & faifir'S 
toutes  enfembie  ce  que  nous  appelions  un  lit  , ou  un  étage  de 
racines  : en  ce  cas  là  elles  pourront  être  fi  bien  difpofées  en 
plantant  l’Arbre  environ  à un  pied  de  profondeur  , que  du  cô- 
té de  la  furface  de  la  terre  elles  fe  trouveront  hors  de  l’inconve- 
nient  de  périr  par  le  chaud  , ou  par  le  froid  , ou  par  le  fer  de  la 
Bêche  ; ( huic  ou  neuf  pouces  de  terre  fuffifent  pour  les  en  garen- 
tir  ,)8c  fetrouveront  cependant  en  état  de  profiter  de  la  chaleur  vivi- 
fianteduSoleil , 6:  de  l’humidité  neceflàire  8c  nourtillante  qui  doit  être 
dans  la  terre. 

Enfin  pour  derniere  conclufion  il  doit  fe  fortifier  dans  cet- 
te penfée  , que  fi  l’Arbre  nouveau  planté  avec  peu  de  racines  , 8c 
toutes  courtes  , n’a  pas  allez  henreulement  profité  les  deux  pre- 
mières années  , il  nauroit  pas  mieux  certainement  réiifli  , quand 
on  lui  en  auroit  laide  davantage  , Sc  de  plus  longues  , attendu  que 
les  racines  ne  pouvans  abfolument  agir  qu’en  vertu  de  l’impreC. 
fion  du  principe  de  vie  bien  conditionné  & animé  par  la  chaleur  , 
il  ne  fe  feroit  rien  fait  davantage  pour  le  fuccés  du  plan  , quand 
il  y en  auroit  eu  douze  , que  n’y  en  ayant  que  deux  ou  trois 
ainfi  fans  perdre  cemps  à attendre  inutilement  l’effet  de  quel- 
que efperance  , dont  tous  les  Jardiniers  font  extrêmement  fufl 
ceptibles  , il  fe  téfoudra  promptement  à planter  félon  les  mêmes 
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principes  un  autre  bon  Aibre  à la  place  de  celui  , qui  , comme  di- 
rent les  Jardiniers  en  terme  allez  fignihcatif  , n'a  fait  que  languir  & re- 
chigner depuis  qu’il  eft  planté. 

Voilà  donc  nôtre  Arbre  nouveau  planté  fuivant  routes  les  réglés  que  je 
me  fuis  propofëes , tant  à Ion  egard  qu’a  l’égard  de  la  terre  : il  poulie  de 
bonnes  racines  nouvelles  , Si  reçoit  par  leur  moyen  la  nourriture , qui  le 
fait  croiftre  de  tige  & de  branches , le  fait  fubfifter  avec  vigueur , Si  pro- 
duire tous  les  ans  des  feuilles  ôc  des  fruits. 


CHAPITRE  X. 

Réflexion  fur  le  mouvement  que fait  U feve , du  moment 
qu  elle  cfl préparée  dans  les  racines. 

OR  pour  bien  faire  entendre  de  quelle  maniéré  cette  nourriture,  qui 
commence  d’entrer  au  Printemps  dans  chaque  racine , le  lèpare  au 
même  inftant  dans  la  tige , & dans  toutes  les  branches  , feüilles  & fruits 
de  l’Arbre , afin  de  nourrir , grolïïr , fortifier  & allonger  chaque  piece  en 
particulier  : je  ne  crois  pas  me  pouvoir  1er  vir  d’une  comparaifon  plus  ju- 
fte  & plus  inftruilante , que  de  celle  d’un  flambeau , qui  étant  allumé  au 
milieu  d’une  Caverne  oblcure , éclaire  en  un  moment,  & tout  d’un  coup 
dans  toute  fa  circonférence  tous  les  endroits  de  la  Caverne , ot\  fa  lumiè- 
re peut  penetrer. 

La  feve  dans  les  Arbres  étant  une  choie  liquide , legere  , Sc  fubtile, 
laquelle  aufli  bien  que  les  vapeurs  & les  exhalaifons  paroît  tenir  de  la 
nature  de  l’air,  & avoir  par  conlequent  Ion  centre  dans  les  parties  hautes, 
plûtôt  que  dans  les  parties  balles  : cette  feve , dis-  je , me  donne  lieu  d’ef- 
perer  , que  le  rapport  de  fubtilité  de  matière  qui  paroît  le  trouver 
entr’elle  Sc  la  lumière  , pourra  faire  la  comparaifon  dont  je  me 
fers. 

Mais  cependant  toute  jufte  qu’elle  eft  en  certain  lens  , j’y  remarque 
d’ailleurs  cette  grande  différence , que  les  principaux  effets  de  la  lumière 
fè  failans  dans  les  parties  de  l’air  les  plus  voifines  du  corps  lumineux , qui 
en  eft  ôclalource  & la  caulë.Iès  autres  effets  diminuent  notablement, 
à proportion  que  les  autres  parties  de  l’air  fe  trouvent  plus  ou  moins  éloi- 
gnées de  cette  fource,  & cela  fondé  fur  l’ordre  de  la  (nature,  qui  veut 
que  chaque  agent  ait  la  fphere  de  Ion  aftivjté  réglée  , &agille  d’or- 
dre plus  efficacement  (ur  ce  qui  eft  raifonnablement  proche,  crue  fur 
ce  qui  en  étant  beaucoup  plus  loin,  fetrouve  en  quelque  façon  hors  de 
là  portée. 

Au  lieu  que  les  plus  confiderables  effets  de  la  feve  le  font 
dans  les  parties  les  plus  éloignées  des  racines  , qui  en  font  la  ve- 
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ticable  fource  ; cette  feve  voulant , pour  ai n fi  dire  , Ce  porter  avec  impe 
tuolîté  vêts  les  exttemitez  de  l'Arbre  gi\  eft  l'on  centre,  ne  tait  quepallèi 
brufquemcnc  & legerement  pat  toutes  les  autres  parties  qui  la  condu.fl  ne 
à ce  centre. 

Ces  extié.nitez  de  branches  font  donc  les  premières  parties  de 
l'Arbre  qui  reçoivent  abondamment  la  feve  que  les  racines  pré- 
parent dans  la  terre  , 8c  les  autres  parties  de  ces  branches  , quoi 
que  plus  voifines  de  la  tige  , ne  profitent  de  cette  feve  , qu'à  pro- 
portion qu’elles  font  plus  ou  moins  éloignées  de  la  fource  qui  l’a 
produite  : le  plus  grand  avantage  que  le  bas  de  ces  branches  en 
reçoive  , lui  vient  feulement  du  fejour  que  cette  feve  qui  monte 
incelfamment  vers  ces  extrémitez  , eft  contrainte  quelquefois  de 
faire  dans  le  voifinage  de  ces  parties  balTes  : ce  fè|our  arrive  quand 
ce  qui  étoit  déjà  monté  de  première  feve  , ne  pouvant  pas  allez  tôt 
fortir  dehors  , pour  être  employé  à faire  des  branches  , des  feuil- 
les & des  fruits  , fert  d’obftacle  à l'effort  de  celle  qui  eft  montée 
la  derniere  ; 8c  par  confequent  l’arrêtant  en  chemin  pour  quelque 
temps  , fait  qu’elle  demeure  un  peu  loin  de  ces  extrémitez  , en  at- 
tendant que  le  paffage  s’y  rende  libre  pour  la  lailler  fortir  comme  la 
precedente. 

11  me  fèmble  qu’il  fe  fait  en  ceci  la  même  chofe  à peu  prés 
que  ce  qui  arrive  a un  ruilïèau  , qui  coulant  vers  là  pente  eft  ar- 
refté  dans  fon  chemin  par  l’obftac'e  de  quelque  chauffée  : ce 
ruilïèau  s’empreffant  d’aller  à fon  centre  , qui  eft  au  de  là  de  cette 
chaufsée , s'y  porte  incelfamment  avec  toute  la  vîtellè  que  fa  pro- 
pre pefanteur  lui  peut  donner  ; 8j  cependant  route  l’eau  nouvelle  , 
qui  continue  à tous  momens  de  couler  de  la  même  fource  , par  la- 
quelle l’une  & l’autre  pnt  été  produites  : cette  eau  nouvelle  , dis  je, 
cherchant  à fuivre  naturellement  le  cours  de  celle  qui  a pris  le 
devant  , comme  la  première  fortie  , elle  Ce  trouve  arreftée  en 
chemin  par  cette  première  , en  forte  qu’elle  ne  peut  pas  même 
arriver  jufqu’à  la  digue  , par  la  railon  que  la  première  s’étant  , 
pour  ainfi  dire  , faille  de  ce  principal  porte  , l’empêche  de  palier  ou- 
tre , tout  de  même  que  la  digue  empêche  cette  première  de  couler 
plus  avant. 

De  là  il  arrive  premièrement  que  l’une  & l’autre  érant  ainfi  arrêtées , 
il  fe  fait  un  grand  amas  d’eau  dans  une  certaine  étendue  de  pais , en  fé- 
cond lieu  , que  les  parties  de  cette  eau  , qui  font  les  plus  éloignées 
de  la  digue  , s’étendent  enfiiite  à droit  & à gauche  , & par  confe- 
qnent  mouillent  , nourrillènc  , 8c  néïent  même  quelquefois  les 
Plantes  qui  fe  trouvent  fur  les  cotez  , & qui  n’auroient  été  ptefque 
ny  arrofées  , ny  nourries  : fi  cette  eau  au  lieu  de  trouver  la  digue 
dont  eft  queftioii , avoir  pû  librement  parvenir  jufqu’ort  fa  pente  la  de- 
voir conduire. 

Tout  de  même  auflî  la  fève  , dont  la  fource  eft  aux  racines  , 
voulant  félon  fon  inclination  parvenir  à l’extrémité  des  branches 

où 
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foù  elle  tend  comme  à fbn  centre , eft , comme  nous  avons  déjadit , arrê- 
tée quelquefois  allez  loin  de  fon  but  par  celle  qui  étoit  montée  la  pre- 
mière, & qui  n’a  pas  eu  encore  le  temps  de  Te  pouilèr  entièrement  de- 
hors , pour  achever  de  faire  fon  devoir. 

Si  cette  derniete  montée  fait  tant  foie  peu  de  fèjour  à l’endroit  où  elle 
eft  arrêtée  : elle  ne  manque  pas  alfûremenr  d’y  faire  quelque  choie 'de 
nouveau,  qui  marque  quelle  y a été  arretée,  fa  demeure  ne  pouvant  ja- 
mais être  inutile  en  quelqueendroit  qu’elle  fefaflè  , & voici  ce  quelle 
opéré. 

Quand  elle  eft  abondante  , comme  il  arrive  ordinairement  dans  la  ti- 
ge & dans  les  grofles  branches  : ce  quelle  a de  plus  violent, & qui  apro- 
che  le  plus  de  la  première  montée  s’y  prépare  en  quelque  façon  pour  y 
aider  la  premiereà  produire  de  nouvelles  branches  , plus  ou  moins  giol- 
fès , & plus  ou  moins  nombreulès  félon  Ion  abondance  ( nous  explique- 
rons ci.  après  l’ordre  de  la  fortie  de  ces  branches)  & ce  qu’elle  a de  moins 
impétueux  fait  tour  autour  d’elle  la  même  choie  que  la  petite  quantité 
paroît  faire  dans  les  branches  médiocres,  c’cft  à-dire  que  l’une  & l’autre 
enflent  & arondiflènt  les  yeux  qui  Ce  rencontrent  auprès  de  leur  paflage 
& de  leur  féjour , & pâr  ce  moyen  y commencent  des  boutons  à fruits, 
allez  fouvent  même  y en  achèvent  quelques-uns,  lors  que  heureulemcnt 
elle  Ce  trouve  dans  la  jufte  mefurequi  eft  neeellaire  pour  les  achever  ; de- 
là vient  que  )'ay  avancé  cette  maxime , les  boutons  a fruit  fe  forment 
quelquefois  fur  le  foible  du  fort  ,&  quelquefois  lut  le  fort  du  foible. 


CHAPITRE  XL 

R e flexion  Jiir  la,  production  des  boutons  a fruit. 

POurentendre  la  maxime  que  je  viens  d’avancer , il  faut  Içavoir  que 
la  première  partie  eft  pour  les  boutons  à fruit , qui  véritablement  fe 
.forment  quelquefois  fur  les  greffes  branchesjmais  ils  ne  le  forment  que 
dans  les  parties  éloignées  de  l'extrémité  de  ces  branches  ,c’eft-à  dire  en 
bas  : Et  la  féconde  partie  de  la  maxime,  eft  pour  les  boutons  qui  fe  for- 
ment fur  les  branches  foibles  en  un  lieu  tout  contraire  de  celui  des  grof- 
Jës , c’eft  à dire  à l’extrémité  de  ces  foibles. 

Il  y a donc  , comme  nous  avons  dit  ailleurs  , deux  fortes  de 
branches  , de  fortes  & de  foibles  , fur  chacune  desquelles  il  fe  for- 
me des  boutons  à fruit  ; il  me  femble  qu’il  n’y  auroit  pas  grand  in- 
convénient de  prétendre  que  la  fève  qui  fe  trouve  dans  toute  l'éten- 
due de  ces  branches , y fait , pour  ainfi  dire,  un  cotps  de  lève  : cette  ma- 
niéré de  m’expliquer  m’eft  neçeflaire , pour  faire  nettement  entendre  nu 
maxime. 

Tome  II.  X x 
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Decettefève  il  eft  confiant  écindubitable  , comme  j’aydcja  dit  que 
toujours  il  en  vient.beaucoup  plus  a l'extremité  de  toute  forte  de  .bran- 
ches , qu’il  n'en  demeure  dans  toutes  les  autres  parties. 

Or  je  donne  le  nom  de  fort  , tant  à toute  la  branche  quieftgro£. 
fè  & forte.  , qu’à  la  partie  de  toute  forte  de  branches  quelles  quel- 
les foienc  , où  fe  trouve  aflèmblée  la  plus  grande  abondance  de  cette 
fève. 

Et  je  donne  le  nom  de  foible,  tant  à toute  la  branche-menue  & foible, 
qu’à  la  partie  de  toute  forte  de  branches  quelles  qu’elles  foient  , où  iè. 
trouve  la  plus  petite  quantité. de  cette  lève. 

Cela  pofe  , il  eù  .certain  que  dans.  les  branches  greffe. 5c  fortes^ 
où  fè  trouve  par  conlèquent.un  grand-concours  de  fève  , le,fort  de 
cette  fève  fe. portant  toujours  vers  leur,  extrémité-,,  elle  s’y  rend  par 
confèquent  en,  grande  abondance  : cette  abondance  quelque  am- 

Ele  qu’elle  foit  eft.  véritablement  propre  à y.,  faire,  beaucoup  de 
ranches-,  mais  nullement  à y,  former  des  boutons  à fruit  , l’expe? 
rience  certaine  nous,  apprenant  , qu’ils  ne  fe  forment  jamais  qu’aux 
endroits  .,  où vil  fe  trouve  une  certaine  quantité  de  feve  , qui  foie 
prefque  également  éloignée , & de.l’ejtcez.du  trop  , & du  défaut  du  trop 
peu. 

C’eft  apparemment  par  cette  raifon-là  que  nous  ne  voyons -ja- 
mais de  boutons  à fruit  à l’estremité  de  la  taille  d’une  groflè  bran- 
che , à moins  que  la  fève  par  quelque  obftacle  inconnu  n’ait  été  de- 
tournée  d’y  venir  toute  enfèmbîe  félon  fôn  cours  ordinaire  : mais 
cependant  fur  les  parties  balles  de  cette  groflè  branche  , où  la  fève 
n’eft  , ny.  fi  abondante  , ny  fi  agitée  , il  s'y  en  forme  allèz  fouvent 
quelqu’un  par  la  fuite  dps  temps- 

Voilà  pourquoy  j’ay  crû  pouvoir  dire  en  termes  de  maximes 
que  les  boutons  à fruit  fè  forment  quelquefois  fur  le  foible  du  fort, 
c’eft  à dire  fur  la  partie  foible  de  la  branche  fotte  ; voulant  que 
par  cette  partie  foible  on  entende  la  partie  baflè  de  cette  bran- 
che forte  , parce  que  dans  cette  partie  baflè  , y ayant  en  effet 
beaucoup  moins  da  fève  que  dans  la  partie  haute  , c’eft'  à dir*. 
à l’extremité  il  s’y  trouve  par  confèquent  une  di/poficion  prochai- 
ne à y faire  quelquefois  de  ces  beaux  boutons  à fruit  que  nous  y admi- 
rons. 

La  première  partie  de  la  maxime  bien  entendué  i la  féconde'  ne 
foüffrira  pas  ce  me  femble  grande  difficulté  ; ainfi  difant  que  les 
boutons  à fruit  fe  forment  quelquefois  fur  le  forr  du  foible  . on 
verra  bien  que  cela  vent- dire  qu’ils  fe  forment --à  l’extremité  des 
branches  , dans  lefquelles  , comme  à tout  prendre  J il  y a vé- 
ritablement une  quantité  de  feve  allez  médiocre  - par  comparai- 
son de  celle  qui  fe  trouve  plus  abondante  dans  les.  groflèï  : il  y 
en  a cependant  plus  à leur  extrémité  qu’il  n’y  en  a pas  aux  autres 
endroits  de  ces  mêmes  branches.  ; & c’eft  pourquoy  il  s’y  en  trouve 
^Æfànimc.At.  de,  quoy  faire  la  jufte  mefure  , qui  eft  necclFaire  jear 
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^fabrique,  fa&ure,  ou  conformation  de  ces  boutons  àfruit. 

De  la  vient  en  effet  que  les  branches  d'une  certaine  taille  medi». 
cre  . qu'on  peut  dire  n'etre  ny  grolles  , ny  chifonnes  , font  d'ordi- 
naire les  premières  a fe  charger  de  boutons  à fiuit  : elles  commen- 
cent les  premières  années  d'en  avoir  à leur  extrémité  , & conti- 
nuent d’année  en  année  à en  produire  dans  toute  leur  longueur  a 
mais  fucceflîvement  de  partie  eu  partie  , & en  raprochant  de  cette 
grolle  bcanche  d’où  elles  font  illucs  , jufqu'a  ce  que  enfin  elles  achè- 
vent d’en  former  à la  derniere  partie -,  qui  approche  le  plus  de  l’en» 
droit  qui  leur  a donné  naillanee. 


CHAPITRE  XII. 

'Reflexion fur  le  peu  de  durée  des  branches  a Fruit. 

N Gus  difons  ailleurs  en  vue  de  foppléer  aux  accidens  qui  foi- 
vent  ces  fortes  débranches  à fruit  . quelles  ne  lont  jamais  de 
longue  durée  en  aucune  forte  d’Arbres , mais  qu’en  fruits  à noyau  , & fur 
tout  en  Pèches  elles  n’en  donnent  jamais  deux  fois  de  lùite  en  un  même 
endroit , elles  perifiènt  d’ordinaire  la  meme  année  qu’elles  ont  frudtifié  , 
qui  eft  l’année  d’après  quelles  ont  été  produites  , & fi  quelques-unes  ne 
perillcnt  pas , c’eft qu’étant  devenues  un  peu  plus  grolles,  qu’elles n’é- 
toient . «Hes  ont  poulie  à leur  extrémité  quelques  autres  branches  à fruit 
pour  l’année  fui  vante  , mais  enfin  au  bout  de  ce  temps-là  elles  devien- 
nent lèches  & inutiles . Sc  par  confequent  il  les  faut  ôter. 

A l’égard  des  fruits  à pépin  ces  fortes  de  branches  durent  un  peu 
plus  long  temps  , & continuent  de  fruèlifier  dans  toute  leur  lon- 
gueur jufqu’à  cinq  & fix  années  tout  de  fuite  , & enfin  tombent 
dans  laconduion commune  des  branches  à fruit , qui  eft  dépérir  en  fruc- 
tifiant. 

Il  lèmble  que  fur  cette  maniéré  de  périr  pour  ces  branches  à 
fruit  on  en  prturroit  prefque  dire  la  même  chofe  qui  fo  dit  com- 
munément de  tous  les  fruits  qui  fe  gâtent  en  certain  temps  , le  rap- 
port qu’il  y a des  uns  aux  autres  ne  paroift  pas  trop  mal  fondé  pout 
fouffrir  la  comparaifon  ; car  tout  de  même  que  le  premier  degré  , 
ou  la  première  marque  de  corruption  en  matière  de  fruits  eft  U 
perfeûion  de  leur  maturité  , c’eft  à dire  qu’ils  ne  font  jamais  fi 
prés  de  fe  corrompre  , que  quand  ils  ont  atteint  leur  maturité 
parfaite  , tout  de  même  aulïï  la  première  marque  de  deftru&ion 
aux  mêmes  branches  eft  le  commencement  de  leur  frudbification  , 
c’eftàdire  que  juftement  elles  commencent  à fe  détruire  au  moment 
comme  difent  ies  Jardiniers  qu’elles  commencent  de  fo  mettre  à 
fruit. 

Or  pour  rendre  quelque  raifon  apparente  de  cette  deftru&io* 
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particulière  , on  ne  peut  pas  dire  , que  cttte  branche  à fruit  Je  dc- 
truiiè  elle- même , attendu  quelle  n’a  point  d’a&ion  feparéedePaétion 
generale  de  la  plante  , dont  le  grand  bue  eft  de  fe  conferver  : ileftdonc 
bien  plus  il  propos  de  dire  , comme  je  le  penle  , que  les  endroits  par  oùi 
s’échape  le  peu  de  lève  qui  fait  le  fruit  , c’tft  à dire  les  branches  foibles  , 
ces  endroits  , dis  je  , ne  le  trouvans  pas  pourvûs  d’une  allez  grande 
quantité  de  feve  pourfe  fortifier , Si  pourreufter  aux  injures  de  l'air , el- 
les féchent  infenfiblemenc  , & enfinperiHèntenpeude  temps  , au  lieu 
quel  es  autres  endroits  , où  eft  cette  abondance  de  feve  , c'eft  à dire  les 
branches  fortes grofles  5c  vigoureufès,  ayans  tous  les  jours  des  rafrai- 
chdlemens  de  leve  nouvelle  , Si  ayans  par  conlèquênt  de  quoy  fe  forti- 
fier de  plus  en  plus  contre  les  injures  de  l’air , elles  ont  aufil  la  bonne  for- 
tune de  la  longue  durée. . 


CHAPITRE  XIII. 

Reflexion  fur  la  compofino»  intérieur»  des  boutons  à fruit r 

TOure  la  Philofophie  fe  tourmente  beaucoup  , pour  pouvoir  ex- 
pliquer la  facture  interne  de  ces  boutons  a fruit  ; il  eft  vrayquel» 
compofition  & l'arrangement  de  ces  petites  feuilles  envelopées  les  unes 
dans  les  autres  , qui  font  ces  boutons , & les  diilinguent  des  autres  par. 
des  de  l’Arbre , font  la  matière  d’une  belle , mais  difficile  méditation  ; je 
voudrois  bien  pénétrer  folidement  dans  laconnoillànee  de  ce  chef  d'œu- 
vre. 

Maisaprés  y avoir  longtemps  travail  lé- fort  inutilement  ; je  tâche  de 
me  confoler,  Si  de  contenter  macuriofité,  en  difantgroflîerement  & in- 
genuement , que  ces  boutons  fè  peuvent  bien  former  à peu  prés  comme 
ië  forment  les  Choux  a pommes  & les  Laitues  pommées  ; voyons  fi  nous 
entendons  le  myftere  de  ceux  cy  , & fi  de  là  nous  pourrons  palier  à Pin** 
télligence  de^autres. 

Pour  bien  entendre  noftre  comparaifôn  , il  faut  fe  fouvenir  , que4 
parmy  les  Plante*  . les  unes  ne  produifènt  d’ordinaire  que  pour  les 
dehors  , c'etV  a dire  pour  allonger  & étendre  leurs  extremitez  , Si 
ce  font  , une  celles  qui  seleveni  dans.  Pair  , comme  par  exemple  » 
les  Arbres  , les  Afperges.,  les  Artichaux  , &c.  que  celles  qui  ram- 
pent fur  la  terre  , comme  les  Melons  , les  Citrouilles  , le  Lier- 
re , Sic.  les  autres  pendant  un  certain  temps  produifènt  feulement 
pour  le  dedans  , & pour  fe  ratnnfler  davantage  en  elles-mêmes  t 
jMfqu’ii  ce  qu’enfin  elles  prennent  le  chemin  de  ces  premières  ; Si 
ce  font  toutes  celles  qui  pomment  , comme  Choux  & Laitues  pom- 
mées , & même  celles  qu’on  lie  pour  les  foire  blanchir  , comme? 
Chcinrées  , Chicons  , Alfanges  , Sic.  Les  premières  Plantes  ne 
goiilTeac  qu’aux  extremitez  de  ce  qulelles  ont  une  fois  pouffe  ; les 
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autres  ne  pouflènt  d’ordinairequ’immediatement  autour  de  leur  cceur.ôt 
de  la  même  maniéré  à peu  prés  qu'on  croit  voir  l'eau  naître  dans  la  four- 
ce  d'une  fontaine. 

Celapofé,  nousdilons  , que  tout  de  même  que  , ny  les  Choux  , 
ïiy  les  Laitues  ne  içauroient  pommer  , ii  leur  pied  ell  ttop  vigou- 
reux , la  grande  vigueur  les  failant  d'abord  monter  en  tige  , tout 
autant  que  leur  force  le  permet  ; & les  failant  enfin  convertir  en 
graine  quand  la  force  ell  fort  épuifée  : tout  de  même  auflï  ilnefe 
peut  guéres  former  de  boutons  à fruit  fur  les  Arbres  , ou  fur  les  branches 
trop  v:goureufos  , la  grande  vigueur  les  failant  allonger  en  bois  , au  lie» 
de  s'arrondir , comme  il  lèroit  neeeflaire  pour  devenir  en  effet,boutons  à 
fruit. 

Il  faut  donc  une  certaine  médiocrité  de  vigueur  dans  ces  loues 
de  plantes  . pour  y former  leurs  pommes  , de  la  même  maniéré 
qu’il  faut  une  certaine  médiocrité  de  lève  dans  les  Arbres  fruitiers  , 
pour  y former  leurs  boutons  à fruit. 

Or  pour  entendre  de  quelle  maniéré  fe  forment  ces  pommes  dans 
ces  Choux  & dans  ces  Laitues  ; il  faut  Içavoir  premièrement  , que 
les  envelopes  externes  font  d’ordinaire  les  premières  productions 
que  ces  plantes  ont  formées , Si  qui  ont  aulE-tô?  commencé  d’être  , que 
les  plantes  même;  en  lècond  lieu.que  de  routes  ces  feuilles  de  la  première 
production  il  n’en  relie  d’ordinaire  qu’une  petite  quantité  , qui  cro  lfant 
à proportion  de  la  qualité  du  Choux  & de  la  Laitue  lervent  comme  de 
Remparts  & de  Baillons  au  dehors  , pour  con&rver  le  plus  précieux  qui 
ellaudedans,  & qui  ell  en  quelque  façon  comme  le  cœur  & le  Magazii» 
de  la  place. 

De  là  il  arrive  enfin  que  quelques-unesde  ces  vieilles  feuilles  ex- 
térieures venans  par  l’ordre  de  la  nature  , & quelquefois  par  lïn- 
dullrie  du  Jardinier  à approcher  leurs  extremitez  fort  prés  les  unes 
des  autres  , elles  forment  un  ceintre  naturel  , & comme  une  elpe- 
ce  de  calote  , qui  renferme  & couvre  entièrement  le  cœur  & le  de- 
dans de  ces  Plantes  : ce  coeur  qui  ell  le  liege  du  principe  de  vie  de 
la  plante  , lècouru  de  faCtion  des  racines  qu’il  anime  , & fombla- 
ble  , comme  nous  avons  die  , à la  fource  d’une  fontaine  ,fc  voit  audî- 
bien  quelle  naillre  fans  celle  autour  de  foy  une  infinité  de  petites 
productions  , qui  font  autant  de  jeunes  feuilles  i celles- cy:  étant  em- 
pêchées de  s’étendre  , s’entrelallènt  & s’envelopent  pour  un  temps 
les- unes  dans  les  autres  , en  attendant  qu’elles  puilïènt  être  allez 
fortes  pour  forcer  & pour  rompre  les  barrières  , qui  les  reilérrenc 
fi  étroitement  : Or  comme  elles  .ne  font  point  expofées  aux  in  jutes 
de  l’air  elles  demeurent  tendres  , blanches  & délie  ites  , de  plus, 
comme  elles  font  en  grand  nombre  & en  peu  déplacé  , elIesfcpreC. 
font  fi  fort  les  unes  les  autres  , qu’elles  font  enfin  un  corps  dur  & folide  j 
Sc  voilà  ce  qu’011  appelle  des  pommes  de  Choux , & des  pommes  de  Lai- 
tues. 

N’y  9-C.iI  pas  quelque  apparence  que  les  boutons  à fruit  dr? 
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■nos  Arbres  fe  forment  abfolumentde  la  même  maniéré  que  ces  fortes  ’da 
pommes  î (ans  doute  que  c’eft  en  partie  la  forme  & la  figure  , qui  font' b» 
différence  de  leurs  dénominations  ; aux  Arbres  la  petite  rondeur  noirâtre 
& pointue,  qui  fàir  & renferme  la  fleur,  eft  mieux  batiféeparlenom  de 
bouton , qu'-efle  ne  le  feroit  par  le  nom  de  pomme  ; pour  ce  qui  eft  des 
Choux  5:  des  Laitues , leur  groflèur,  & leur  rondeur  leur  fait  donner  plus 
A propos  le  nom  de  pomme  qae  celui  de  bouton. 

A l’égard  de  ces  boutens  d’Arbres , noHS  ne  voyons  d’abord  que  les  en- 
velopes  extérieures  d’un  bourgeon  , -qui  bien  ferrées  les  unes  contre  les 
autres  mettent  à couvert  dé  routes  les  injures  de  l’air  ce  qui  incellàm- 
cient , interieuremenr&inlènliblemenr  vient  à naître  dans  le  cccur  de  ce 
bourgeon. 

Les  Oignons  au  dedans  de  la  terre  fe  font  encore  apparemment 
de  la  même  manière*  peu  prés  que  -les  pommes  de  Choux  & de 
Laitues  lè  forment  au  dehors  de  carte  même  terre. 

Or  tout  de  même  que  ces  Oignons , ces  Ghoux&ces  Laitues  ayans 
reqil , pour  ainfi  dire , une  efpcce  de  renfort  par  une  augmentation  de  lè- 
ve, viennent  à s’ouvrir  & à pouflèr  au  dehors  , ce  qu’ils  aroient  long- 
temps tenucaché  dans  leur  enceinte  : tout  de  mêmeauffi  ces  boutons  à 
fruit  de  nos  Arbres  venans'à  recevoir  au  Printemps  quelque  augmenta- 
tion intérieure  .tant  par  la  première  raréfaction  , que  par  la  nourriture 
nouvelle , ils  crevent , & laitlenc  enfin  lortir  dcépanoüir  cettefleur , qui 
porte  en  loi  le  commencement  du  fruit. 

Ce  commencement  du  fruit  eft  un  petit  aiguillon  renfermé  dans 
le  cceur  de  cette  fleur  4 c’eft  lui  qui  contient  véritablement  en  foy 
la  femence  de  ce  fruit  : l’un  & l’autre  n’avoienc  été  formez  que  dans 
le  déclin  des  chaleurs  , & de  la  feve  de  l’Eftc  precedent  ; une  cha- 
leur temperée  au  renouveau  aide  à l’Arbre  à perfeétionner-ce  qui  n’étoit 
proprement  qu’ébauché  i & (î  les  injures  de  l’air  n’y  viennent  rien  détrui- 
re , lejaodiniery  trouve  la  matière  agréable  de  lès  lbuhaits&  de  fon  ef* 
perance , aullï-bien  quela  nature  y trouve  de  quay  multiplier  quelque  ef- 
peced’Aibres. 

Voilà  julqu’oft  mon  eftude  m’a  conduit  , pour  commencer  à pé- 
nétrer tant  foit  peu  dans  la  conftruftion  intérieure  des  boutons  à 
fruit  : j’avoüe  de  bonne  foi  , que  ce  n’eftpas  avoir  beaucoup  avan- 
cé , veu  particulièrement  cette  grande  différence  qui  fe  trouve  par- 
my  les  uns  & les  autres  , en  ce  que  les  boutons  des  fruits  à noyau 
n’envelopent  qu’une  Fleur  chacun  , & les  boutons  des  fruits  à pé- 
pin en  envelopent  jufqu’à  dix  &c  douze  , & qu’il  y a tant  de  différen- 
ces dans  leur  couleur, grandeur,  &c. 
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CHAPITRE  XIV. 


Réflexion fur  et  Autres  effets  de  la fève  tant  pmrgroffir 

que  pour  allonger. 

JE  viens  encore  à parler  des  effets  qui  doivent  leur  naiflance  & leflr 
être  au  fojour  que  fait  la  lève  dans  certaines  parties  des  Atbres  s 
tic  je  dis  qu’ils  font,  ce  mefemble,  viliblement  juftificz  parl’exerople  de~ 
ces  têtes  de  Saules  qui  grofliflênt  extraordinairement  au  prix  de  leur  ti- 
ge , cequiprovientallèurementdécequeles  branches  de  leur  fommet 
étant  fou  vent  coupées  proche  du  lieu  d’ôu  elles  fertent  , la  leve  qui  s'y 
rend  toujours  à fon  ordinaire , ne  pouvant  pas  forcir  d’abord  qu'elle  y eft- 
arrivée  , fe  trouve  cependant  contrainte  d’y  féjourner  quelque  peu  de 
temps  ,&  ainfis’attachanc-&  s’incorporant  en  partie  à l'endroit  où  elle 
cft  arreftée,  fait  que  cette  tête  devient  beaucoup  plus  grolle  que  tout  le 
refte  où  la  feve  ne  fait  que  palier'. 

Jéftime  qu’on  peut  dire  avec  allez- de  vray-femblance  , que  la 
feve  fait  la  grolîeur  des  branches  d’Atbres  , & de  toutes  fortes  de 
Plantes  , de  la  même  maniéré  à peu  prés  que  la  cire  fondue  fait  la 
groflêur  des  huugies  , & de  toute  forte  de  flambeaux , avec  cette  feu- 
le différence  , qui  cependant  n’altere  en  rien  la  comparaifon  que  la 
feve  monte  de  bas  en  haut- entre  le  bois  & l'écorce  , parce  qu’elle  va 
chercher  le  centre  des  êtres  qui  font  légers  ; & qu’au  contraire  la 
cire  fondue  fe  répand  de  haut  en  bas  le  long  de  la  mech'e  fulpen- 
duc  , parce  que  touc-de  même  elle  va  chercher  le  centre  des  corps 
qui  ont  de  la  pefanteur  ; & s’il  arrive  qu’une  partie  de  cette  cire  fon- 
due fafle  plus  de  fojour  en  un  endroit-  qu'err un  autre  , elle  ne  man- 
quera pas  d’y  faire  le  même  effet  que  fait  la  feve  aux  extremicez 
des  Arbres  étronçonnez  : Je  ne  trouve  dans  nos  mécaniques  rien  de 
plus- jufte  que  cette  cire  fondue  , pour  rèprefenter  au  naturel  de 
quelle  façon  la  lève  qui  eft  quelque  chofe  de  liquide  , fort  pourtant 
à groffir  un- corps  folide  par  la  folidité  qu’elle  acquiert  elle,  même  ; 
elle  fe  erollit  en  effet  , comme  fi  c’étoit  autant  d’envelopes  appliquées 
fuccemvement  les-unes  fur  les  autres  , & lefquelles  il  n’elî  pas  trop  diffi- 
cile de  démêler  à la  vûé,  quand  on  vient  à confiderer  l’extremité  de  quel- 
que tronçon  d’Arbre , ouïes  Oignons , les  Raves , & autres  racines  cou- 
pées par  la  moitié. 

Mais  à l’égard  de  Tallôbgement  des  branches  , & de  toute  for- 
te de  Plantes  , lequel  fe  fait  auffï  , parce  que  les  parties  nouvelles 
venans  à s'approchât  des  anciennes  , il  s’y  fait  d'une  année  à l’au- 
tre une  forte  d'union  fi  étroite  , & en  terme  de  Philofophes  , une 
forte  d’incorporation  û.intime  , Si  -fi  - individuelle  , qu’il  n’cft  paê- 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque 


Réflexions 

poflïble  , ny  de  les  diftinguer  à la  veué  , ny  de  les  déprendre  , où 
détacher  les  unes  d’avec  les  autres  à l’egard  de  cet  allongement , dis- je , 
il  faut  bien  que  la  feve  nouvelle  ait  en  quelque  façon  la  propriété  d'amo- 
lir  & de  fondrel'extremité  dure  de  chaque  branche  ; & de  chaque  tige  de 
l’année  precedente,  pour  pouvoir  marier  le  liquide  nouveau  avec  le  loli- 
de  vieux  , en  forte  qu'il  s’en  fadeenfuite  un  corps  entièrement  fembla- 
ble  , fans  qu’on  y puiffe  remarquer  la  moindre  différence  de  l'un  à l’au- 
tre. 

Je  ne  puis  m’empêcher  de  dire  que  cecy  eft  pour  moy  un  autre 
fujet  d’une  grande  admiration  : l’induftrie  des  hommes  n’eft  point 
ce  me  femble  encore  parvenue  à -tien  faire  qui  foit  femblable  a cet 
allongement  imperceptible  de  branches  ; quoy  que  les  couleurs 
des  Peintres  appliquées  en  divers  rems  , & la  foudure  qu'employent 
les  Orfèvres  & les  Fondeurs  , fallcnt  véritablement  quelque  cho- 
ie , qu’on  peut  dire  en  approcher  j il  faut  recourir  a quelqu'au- 
*re  effet  de  la  nature  , pour  nous  pouvoir  reprefenter  nectement 
cette  union  fi  parfaite  ; & ce  fera  à la  glace  , qui  par  la  rigueur  du 
froid  fe  forme  fiir  route  forte  d’eau  & par  exemple  dans  le  baflin 
.d’une  Fontaine  : il  eft  vray  que  la  partie  de  la  fuperficie  de  cetce 
eau  qui  aura  efté  gelée  aujourd'hui  , ne  -pourra  abiblument  eftre 
diftinguée  de  la  partie  intérieure  de  cette  eau  même  , qui  gelera 
•demain  , 8c  ainh  fiiccelïïvement  de  partie  en  partie  , a mefute  que 
le  froid  continué  de  les  penetrer  ; mais  la  comparaiion  des  Goutie- 
jes  , où  les  glaçons  s'allongent  à mefure  que  le  froid  de  l’air  s’aug- 
mente , reprelente  encote  plus  clairement  cet  allongement  de 
branches  que  nous  avons  de  la  peine  à comprendre  dans  les  Arbres, 
.quoy  que  pourcant  , & ces  nceuds  & ces  yeux  fi  artiftement  place* 
par  certains  intervalles  , & accompagnez  de  feuilles  & de  fruits  ,, 
falfent  à nos  conceptions  des  diflicultez  jufqua  cette  heure  impénétra- 
bles. 

D’ailleurs  nous  ne  {çaurions  guéres  profiter  de  ces  deux  compa- 
raifons  , à moins  que  dans  l'mtetvalle  d’un  jour  à un  autre  il  n’y  ait 
quelque  cefiationi  fenfible  de  froid  , enforte  qu’il  y ait  apparence 
certaine  , que  pendant  un  certain  temps  il  aura  celui  de  geler  ; car 
quand  la  gelée  continué  fans  relâche  , elle  ne  fait  à l 'égard  de  l’eau 
pendant  le  grand  froid  de  l'hyver  , que  ce  que  la  feve  fait  pendant  les 
chaleurs  du  Printemps  & de  l'Efté  à 1 egard  des  brandies  allongées  , tou- 
te la  difficulté  roule  fur  le  premier  allongement  qui  fe  fait  au  fortir  de 
l’Hyver , & cela  par  le  moyen  d’une  feve  liquide  qui  monte  tout  de  nou- 
veau à l’extremité  des  branches  dures  & folidesde  l’année  preceden- 


A la  vérité  l’Arbre  fe  fend  aifement  dans  fa  longueur  , c’eft  k 
dire  du  pied  à la  tête  , comme  fe  dans  cette  fituation  les  fibres  , 
ou  parties  de  bois  qui  en  cotnpofent  le  corps  , n ctoient  en  quelque 
façon  que  des  fils  colez  les  uns  aux  autres  , mais  pour  ce  qui  re- 
garde la  largeur  à le  prendre  à travers  d’un  côté  à l’autre  , il  eft 

impollîble 
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jr.ipn/Tible  de  le  fendre  , les  parties  font  tellement  comparées  SC 
liées  enfcmble  les  unes  aux  autres  que  chacune  paroift  faire  un  pe- 
tit touc  parfait  en  loy  , & que  fans  le  fecours  d’un  inftrumenc  bien 
tranchant  la  fcparation  n’en  peut  être  aucunement  faite. 

Les  effets  de  ce  léjour  de  fève  a 1 égard  de  nos  Arbres  fruitiers  font  en- 
çoie  juftificz  par  le  contraire  de  ce  fêjour  , c’elt  à-dire  par  quelque  palla- 
ge  trop  précipité  de  la  fève , comme  il  arrive  quand  la  lève  , & fur  tout 
des  Fruits , foit  à pépin , fbir  a noyau , étant  pour  ainfi  dire  débanchée.au 
lieu  de  fuivre  fon  cours  ordinaire  , qui  eft  de  venir  d’un  pas  réglé  aux  l x- 
tremitez  des  branches , le  fait  en  chemin  des  forties  extraordinaires  dans 
quelqu’autre  partie  de  l’Arbre , &y  produit  en  peu  de  jours  ce  que  nous 
appelions  des  branches  de  faux  bois  : cecte  feve  ainfi  déréglée  s’échapanr 
avec  quelque  forte  de  fureur  & de  violence , creve  A monte  impetueufê- 
jnent , & ne  fait  pendant  ce  premier  effort  aucun  fejour  dans  fon  partage. 

De  la  vient  que  les  yeux  qui  font  les  plus  prés  de  cette  fortie, 
font  fort  éloignez  les  uns  des  autres  , font  plats  & mal  nourris  i 8c 
à peine  même  paroiilent-ils  marquez  ; au  lieu  qu’aprés  que  la  vio- 
lence dé  ce  premier  effort  s’eft  un  peu  ralentie,  la  fève  n’allant  plus 
que  fon  train  ordinaire  , il  femble  quelle  ait  fès  paufes  réglées , & 
ainfi  vers  l’extremité  de  cette  même  branche  elle  fait  fès  yeux  plus 
prés  à prés  , & mieux  nourris  , fi  bien  que  le  bas  ne  pouvant  félon 
l'on  mérité  recevoir  que  le  nom  honteux  de  faux  bois  ; le  haut  ce- 
pendant peut  à jufte  titre  fe  conferver  le  nom  honorable  d’un  bois 
véritablement  bon  & bien  conditionne. 

Cette  comparaifon  des  effets  de  la  feve  dans  les  branches  avec 
les  effets  de  la  lumière  dans  un  lieu  nouvellement  éclairé  , nous  a 
peut-être  porté  un  peu  trop  loin  * mais  je  n’ay  pû  expliquer  en 
moins  de  rermes  ce  que  je  penfois  de  la  promptitude  , avec  laquelle 
cette  fève  préparée  par  les  racines  paroît  fe  porter  fubitement  à 
toutes  les  extremicez  des  branches  ; je  fouhaite  feulement  que  j’aye 
été  allez  heureux  pour  me  faire  entendre. 


CHAPITRE  XV. 

Reflexion  fur  d’autres  effets  du  plus  & du  moins  de  la  fe~re. 

JE  reviens  encore  à une  autre  parité  de  raifon  , que  je  découvre 
entre  la  lumière  du  flambeau  , & les  racines  de  nos  Arbres, 
pour  appuyer  davantage  mon  fêntimènt  fur  l'operation  differen- 
te des  racines  à l’égard  de  la  feve  qui  groflit  , allonge  & étend  cet 
Aibre. 

Tout  de  même  que  plus  le  corps  lumineux  eft  gros  &r  éclai- 
rant , plus  loin  aulü  fait-il  aller  ce  qu’il  répand  de  lumière  , cota 
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de  même  plus  les  racines  qui  Jgiflcnt  font  groflès  , fortes  & v'gou- 
reufes  , & plus  loin  auQi  fe  porte  la  fève  , ou  nourriture  qu’elles 
préparent, 

Ainfi  il  eft  facile  d’expliquer  d’où  vient  qu’on  voit  mourir  les 
extremitez  de  certains  Arbres  , ou  de  certaines  branches  , ne 
croyait  point  en  effet  qu’il  y en  ait  d’autre  raifona  rendre  , fi 
ce  n’efl  que  fûrement  au  pied  de  ces  Arbres  il  ne  fe  fait  plus  de 
groflès  & vigoureufes  racines  Sc  par  eonièquent  il  ne  fè  prépa- 
ré plus  une  alfez  grande  quantité  de  lève  , pour  être  capable  de 
monter  aufli  haut  qu’elle  avoir  accoutumé  de  faire  , foit  dans  les 
années  precedentes  , foit  même  dans  la  faifon  où  on  remarque 
ce  défaut. 

La  feve  par  exemple  montoit  peut-être  autrefois  jufqu’à  la  hau- 
teur de  trois  & quatre  toiles  , & prefentemrnt  elle  ne  Içauroit  plus 
monter  que  jufqu’à  dix  ou  douze  pieds  , ce  qui  paroît  allez  en  ce 
qu’il  ne  te  fait  plus  de  branches  nouvelles  ailleurs  que  beaucoup 
au  dellous  de  l’ancienne  extrémité  des  vieilles. 

D’un  autre  côté  la  fève  dans  le  commencement  de  l’année  avoit 
poullé  des  branches  jufqu’à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  , SC 
fut  la  fin  de  l’Efté  le  bout  de  ces  branches  noircit  , & meurt  de  la 
longueur  de  cinq  ou  fix  pouces  : la  racine  paroilloit  avoir  alfez  bien 
travaillé  dans  le  Printemps , où  la  terre  ctoit  dans  un  temperam- 
ment  de  chaud  & d’humide  propre  à la  végétation  ; mais  la  cha- 
leur de  l’Efté  ayant  par  fbn  excez  confomme  cette  humidité  , ces 
racines  qui  n'étoient  que  menues  & foibles  , n’ont  pû  fe  défendre 
de  fon  attaque,  comme  font  celles  , qui  en  d’autres  Arbres  font 
groflès  & vigoureufes  : nous  avons  parlé  ailleurs  des  remedes  qu'il 
faut  employer  contre  de  tels  accidens. 

Or  d'autant  plus  que  la  racine  eft  vigoureufe  , d’autant  plus  aufli 
agit-elle  vigoureulëment  , & par  confequent  d’autant  plus  attire- 
t’elle  de  nourritute  , & d’autant  plus  en  fait  elle  monter  * c’eft  la 
vigueur  de  cette  racine  , qui  fait  que  la  fève  s'élevant  jufqu’au  fbm- 
met  des  Arbres  , les  allonge  encore  plus  qu’ils  ne  l’avoient  jamais 
été  j comme  la  foibleftè  , qui  eft  caufe  que  cette  feve  n’étant  pas 
allez  abondante  pour  monter  bien  haut  , s’arrête^  beaucoup  plus 
bas  quelle  n’avoit  accoûtumé  de  faire. 

Il  eft  bien  vray  qu’il  femble , que  comme  chaque  animal  a fa  grandeur 
réglée , & comme  chaque  fontaine  eu  égard  à la  quantité  de  fes  eaux  , & 
à la  grandeur  du  tuyau  qui  les  conduit , ne  les  peut  élever  que  jufqu'à  une 
certaine  hauteur  , par  rapport  au  dernier  lieu  de  repos  d’où  elles  décen- 
de.,t. 

Tout  de  même  aufli  la  hauteur  , & la  drconference  .de  cha- 
que Plante  paroît  être  réglée  , en  forte  qu’il  y a un  certain  terme, 
jufqu’où  la  feve  peut  véritablement  parvenir  pour  faire  de  nou- 
velles branches  , mais  ne  fçauroient  abfolument  monter  plus  haut 
j>ok  y faire  aucune  production  j ainfi  pourvu  qu'un  Arbre 
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fcju’on  a par  exemple  reconnu  ne  pouvoir  aller  que  juqu’à  la  hau- 
teur de  douze  pieds  , foit  ravalé  de  cinq  ou  fix  , autant  de  fois  qu'on 
le  voit  parvenu  aux  douze  , il  paraîtra  toûjours  vigoureux  , parce 
qu’il  travaillera  pour  remonter  jufqu’où  là  force  fe  peut  élever  , 3c 
parconfequent  ne  tombera  jamais  dans  l’inconvenient  de  le  voir  desho- 
norer par  aucune  marque  de  mort  à les  extremitez, 

Le  jardinier  habile  doit  s’être  rendu  Içavant  en  cette  connoif- 
fance  par  les  oblêrvations  qu’il  aura  etc  capable  de  faire  , (bit  dans 
la  conduite  des  Arbres , foit  dans  la  culture  de  là  terre  , la  différence  du 
bon  & du  mauvais  fond  contribue  beaucoup  à décider  du  pouvoir  3c  de 
la  vigueur  de  cette  feve , en  tel  fond  qui  eft  véritablement  bon  , un  Arbre 
ie  portera  vivement  julqu’à  cinq  ou  fix  toifes  de  hauteur  , &ainfià  pro- 
portion pour  fa  circonférence  ,3c  en  tel  autre  fond, qui  eft  beaucoup 
moins  fertile,  un  Arbre  de  pareille  efpeceauffi- bien  conditionné  que  le 
premier , ne  pourra  palier  une  hauteur  de  dix  ou  douze  pieds , tel  fond  eft 
propre  à faire  produire , fans  être  prefque  cultivé,  tel  autre  n’eft  propre  à 
rien  , fi  fon  infertilité  n’eft  corrigée  pat  tous  les  foins  , 8c  tous  les  fecours 
du  Jardinage. 


CHAPITRE  XVI. 

Réflexion  fur  tordre  de  lu fortie  des  branches  nouvelles. 

AYant  expliqué  de  quelle  maniéré  la  feve  entrée  dans  les  rac-nes  me 
paroit  enfuite  monter,&  fe  répandre  dans  toutes  les  partie  s fupe- 
lîetires  de  l’Arbre  ; je  croirois  être  prelèntement  obligé  de  dire  comment 
je  penlë , que  les  branches  nouvelles  fortent  à l’extremité  des  branches  de 
l’année  precedente  : & d’oû  vient  que  cette  fortie  patoît  d’ordinaire  fi 
réglée,  que  les  plus  hautes  ont  communément  quelque  avantage  de  grof- 
feur  3c  de  longueur  fur  les  plus  baltes. 

Je  me  ferviray  de  la  même  comparaifon  que  j’ay  déjà  faite  de 
l’eau  d’un  ruilleau  , qui  étant  pour  quelque  temps  arrêtée  pat 
une  digue  , ne  peut  continuer  fa  courfe  vers  le  centre  de  fa  pen- 
te ; cette  eau  qui  s’eft  ramalfce  jufqu’à  faire  un  corps  confidera- 
ble  , comme  on  voit  aux  grands  Eftangs  , venant  enfuite  à trou- 
ver dans  un  moment  quelques  ouvertures  égales  , tant  au  corps 
de  la  digue  , qui  foûtenoit  principalement  /bn  grand  poids  , qu’en 
quelques  parties  des  murailles  des  cotez  , qui  ne  fervoient  Am- 
plement qu’à  l’empêcher  de  s’étendre  trop  loin  ; cette  eau  , dis  je, 
ayant  fait  , ou  trouvé  toutes  ces  ouvertures  fortira  en  même  temps 
par  chacune  d’elles  , mais  fortira  d’ordinaire  en  beaucoup  plus 
grande  quantité  , & avec  plus  de  violence  par  la  brèche  de  la  di- 
gue , qu’elle  ne  fera  par  les  brèches  des  cotez  , & encore  en  for. 
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tira-c-il  à proportion  davantage  par  celles  des  cotez  qui  ayant 
une  ouverture  iemblable  appiocheronc  le  plus  prés  de  cette  digue  , 
que  par  celles  qui  en  feront  plus  éloignées  ; le  poids  de  l’eau  qui 
tend  toûjours  à fon  centre  , & qui  augmente  fa  peianreurà  melure 
qu’elle  approche  davantage  de  ce  centre  , fait  cette  différence  con- 
fiderable , qui  eft  connue'  à tout  le  monde. 

La  feve  dans  nos  branches  y fait  à peu  prés  les  mêmes  effets  ; car 
y ayant  trouvé  plufieurs  ouvertures  égales  , & c’eft  ce  que  nous  ap- 
pelions les  yeux  , elle  fort  en  même  temps  par  celles  qui  font  leu 
plus  hautes  , mais  fort  en  plus  grande  abondance  par  la  derniere  , 
c’eft  à dire  par  l’œil  qui  elt  à i’extremité  , & où  lèfait  le  plus  grand- 
effort  de  la  levé  , que  par  les  autres  qui  en  font  éloignées  ; en  fuite  fi 
elle  eft  allez  abondante  , & allez  pre lice  de  fortir  par  la  nouvelle 
faite  , elle  le  décharge  dans  les  yeux  plus  bas  , mais  proportionné» 
ment  davantage  dans  ceux  qui  approchent  le  plus  de  cure  extrémi- 
té , Si  moins  dans  ceux  qui  en  font  plus  éloignez. 

Et  tout  de  même  qu’il  arrive  quelquefois  que  l’eau  de  ceruifîèau 
qoh  trouve  une  digue  en  front  , Si  qui  trouve  des  murailles  fur  les 
cotez  , fe  failânt  elle- même  des  forties  en  fait  une  plus  gtande  par 
l'Un  des  cotez  que  par  la  principale  digue  , & ainfi  fore  en  plus 
grande  abondance  , par  où  apparemment  elle  devoit  forcir  en 
plus  petite  quantité  : de  même  auffi  voyons  nous ‘quelquefois  dans 
nos  Arbres, que  les  branches  nouvelles  qui  forcent  à l'exciemité  de 
celle  qui  a été  taillée  , au  lieu  d’être  plus  groffes  que  routes  les  au- 
tres qui  en  font  en  même  temps  fouies  , fe  trouvent  cependant  du 
nombre  des  plus  foibles. 

Pour  expliquer  autant  que  nous  pourrons  la  caufe  d’un  effet  fi 
eonttaire  à l’oidre  du  naturel  de  la  lève  , nous  difons  que  ce  chan- 
gement provient  de  ce  que  la  lève  cherchant  par  l'effort  de  fon 
activité  naturelle  à faire  là  principale  lortie  par  l’extremité  de  cet- 
te branche  , a trouvé  quelque  obftacle  intérieur  que  les  Jardiniers 
ne  connoillènt  pas  toûiours  ; cer  obftacle  l 'empêchant  de  parve- 
nir toute  en  corps  à cette  extrémité  , n’y  en  a laiile  paffer qu’une; 
partie  , & cependant  ce  fort  de  l’abondance  s’étant  jetré  fur  quel- 
qu'un des  yeux  qui  étoient  au  delfous  du  plus  haut  , la  feve  a com- 
mencé d’y  faire  fon  principal  effet  ; & à l’egard  de  tous  les  autres 
yeux  elle  s'y  eft  jettée  plus  ou  moins  abondamment  , félon  qu’ils  le 
font  trouvez  plus  ou  moins  voifins  de  celui  qui  a fervi  de  paffage  au  tor» 
rentde  la  feve. 

Le  peu  de  lève  qui  a pâlie  à l’œil  , ou  aux  yeux  plus  haut  , n’^ 
aymt  fait  que  des  branches  médiocrement  groffes  , leur  a commu- 
niqué ce  quelle  a accoûtumé  de  faire  à toutes  les  branches  foi- 
bles, c’eft.  à dire  une  difpofition  prochaine  à faire  promptement  des  bou- 
tons à Fruit  ; c'eft  pourquoy  dans  la  caille  je  regarde  toûjours  cette  bran- 
che comme  une  des  plus  importantes  & des  plus  precieufes  à confèrvea 
pomlefruiu. 
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Or  de  bien  comprendre  comment  ce  pins , de  ce  moins  de  feve  font  des 
effets  fi  diffetens;  j'avoiie  de  bonne  foi,  que  ny  mes  obfervations,  ny  mes 
méditations  n'ont  encore  pû  m’en  donner  une  intelligence  fuffifante  ; je 
vois  bien  que  cela  eft , & j’en  tire  cette  maxime  fi  paradoxe  , que  le  Fruic 
eft  une  marque  de  foiblefle,  mais  je  n’aypû  encore  aller  jufqu’a  décou. 
vrir  la  maniéré  dont  cela  fe  fait , ny  les  raiions  pour  lefquelles  cela  fe  fait. 

Je  ne  (çaurois  non  plus  comprendre  d’où  vient  que  la  terre  s'ufè 
& s’effrite  en  nournllànt  des  Plantes  qui  luy  font  en  quelque  façon 
étrangères  , par  exemple  du  Bled  , des  Arbres  , & des  Legumes  , & 
11e  parole  pas  s'effriter  en  nourrillant  des  Chardons , des  Hotties  , 
& une  infinité  d’autres  fortes  de  méchans  Herbages. 

Après  tant  d’obfêrvations  n’eft-il  pas  permis  de  conclure  . que  de  tou. 
tes  les  maniérés  fur  lefquelles  l’efprit  de  l’homme  exerce  les  raifonne- 
mens  & fès  conjeftures , peut  être  n’y  en  a-t-il  aucune  où  il  foit  plus  dif- 
ficile de  raifonner  jufte  que  celle  de  la  végétation  ; c’eftun  champ  d’une 
vafte  étendue  , un  champ  ouvert  à tout  le  monde,  où  chacun  a la  liberté 
d’entrer  & de  foüiller  autant  que  bon  lui  iëmble  ; mais  où  peu  de  gens 
réüllïllent  à deffricher  heureufemenr , tant  eft  grand  le  nombre  des  fingu- 
laritezquilecoropofenririenn’fftfiaifé,  ny  fi  ordinaire  que  d’y  tom- 
ber dans  de  grandes  erreurs  , quand  on  prétend  tirer  beaucoup  de  confç- 
quence  de  plante  à plante  ,&  établir  en  meme  temps  beaucoup  de  ma- 
ximes generales- 


CHAPITRE  XVII I. 


Réflexion fur  U différence  des  effets  de  la  fève  dans  la 
parties  extérieures  des  plantes. 

IL  eft  bien  vray  qu’à  l’égard  de  ce  qui  Ce  pafié  dans  les  entrailles 
de  la  terre  , la  produâion  des  racines  , & la  nourriture  de  toutes 
les  plantes  s’y  font  apparemment  d’une  égale  manière  : nous  l’a- 
vons cy. devant  expliqué  au  Chapitre  des  Plants  ; mais  en  ce  qui 
paroît  au  dehors  , il  îemble  que  ce  foit  comme  autant  de  petites 
Republiques  , qui  fe  gouvernent  différemment  les  unes  des  autres  , 
& qui  dans  leur  façon  de  faire  n’ont  rien  de  commun  avec  leurs 
voifines  , la  politique  de  l’une  étant  afièz  fôuvent  tout- à fait  cppo- 
£ee  à la  politique  de  l'autre  : c’eft  ainfi  par  exemple  que  tous  les  Oi- 
feaux  qui  conviennent  à la  vérité  dans  leur  maniéré  de  fe  multi- 
plier , c’eft  à-dire  par  les  ceufs  , différent  cependant  fi  notable  mène 
dans  leur  taille,  dans  leurs  couleurs,  dans  leur  ramage  , dans  leur  façon 
'de  vivre  & de  faire  , 8cc. 

La  nature  a mis  dans  les  vegeraux-une  fi  grande  diverfiré  en  cha»- 
sun  5 qu’on  pouteoit  vrai-iemblablemeat  dire  , qu’elle  n’a  pas  mçio» 
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eu  l’intention  Je  nous  faire  admirer  Iesfources  inépui/àbles  de  fes  pro- 
duisions différentes , que  de  confondre  l’elprit  de  l’homme , quand  il  af- 
pire  a pouvoir  penetrer  dans  tous  Ces  fecrets , & rendre  raifon  de  chacu. 
ne  de  lés  operations. 

De  tout  temps  il  y a eu  de  grands  efprits  , qui  ont  travaillé 
pour  fe  rendre  intelligens  dans  cette  matière  , dans  nôtre  fiecle 
nous  en  voyons  beaucoup  qui  l'étudient  avec  empreflèment  ; mais 
après  avoir  examiné  quelqu'un  des  végétaux  , s’il  arrive  peut-être 
que  hors  les  qualitez  medecinales  on  y ait  fait  quelque  legere 
découverte  , on  eft  allez  enclin  à fe  flatter  aufli-tôt  , jufqu’à  croire 
qu'on  eft  parvenu  à le  connoîcre  entièrement  , foie  dans  là  caulè  , 
foit  dans  jà  manière  d'être  ; & de  là  ou  ne  fait  pas  grande  difficulté 
de  tirer  des  confequences  pour  les  autres  , 3c  cependant  pour  peu 
qu’on  veüille  poulTèr  fes  réflexions  plus  loin  , il  le  prelêneera  au 
même  inftant  un  grand  nombre  d’autres  végétaux  tous  contraires  , 
qui  ébloUiflènt  , & qui  font  par  conlèquenc  capables  de  renverler 
tous  les  raifonnemens  déjà  faits  , ou  de  donner  au  moins  de  gran. 
des  atteintes  à la  plûpart  des  maximes  generales  qu’on  aura  voulu  éta- 
blir. 

Par  exemple  , à confiderer  d’un  côté  la  maturité  des  Poires  , des 
Pommes  , des  Raifins  , &c.  Et  à confiderer  de  l'autre  côté  l’or- 
dre des  Fleurs  aux  Tubereules  , aux  Lys  , aux  Jacinthes  , aux  Pieds- 
d’Alloüettes  , Sec.  Pour  ^uger  à l'égard  des  uns  lequel  endroit  de 
chacun  eft  le  plutôt  meur  , & à l’égard  des  autres  , lequel  calice 
eft  le  plutôt  épanoui  ; on  trouve  infailliblement  que  tant  dans 
ces  fruits  que  dans  ces  feuilles  , tout  ce  qui  eft  le  plus  prés  delà 
queue  , & par  confequent  le  plus  pics  de  la  tige  & des  racines  , 
Sc  par  confequent  encore  le  plôtôt  fait  , formé  3c  façonné  , a 
l’avantage  dette  le  premier  à acquérir  , ce  qui  à noftre  égard 
luy  convient  de  plus  parfait  , mais  qui  à fbn  égard  approche  le 
plus  de  fa  fin  & de  la  deftruâion  : fur  cela  on  ne  manque  pas  de 
vouloir  conclure  en  terme  de  maximes  generales  , que  dans  les  plan- 
tes , plus  une  partie  le  trouve  voifine  de  l’endroit  d’oû  luy  vient  la 
nourriture , & plutôt  auflî parviennent-elles  à rfa  maturité  & àfa  perfec- 
tion. 

Mais  fi  en  même  temps  on  confidere  les  Figues  , les  Melons, les 
Pêches  , les  Prunes  , les  Abricots  , &c.  on  trouvera  que  la  première 
partie  meure  , & la  meilleure  , eft  celle  qui  fe  trouve  la  plus  éloignée 
de  la  queue,  & par  confequenx  la  plus  éloignée  de  la  tige  , & des  raci- 
nes. 

Si  on  regarde  aux  Orangers  , aux  Jaflèmins  , aux  Oeillets  , aux 
Rofiers  muicats  , &c.  les  premières  Fleurs  font  celles  des  extremi- 
rez  de  chaque  branche  , & pour  achever  d’embarraflèr  noftre  Phi- 
ficien  il  n’a  qu’à  confiderer  les  Framboifiers  & les  Lauriers  ro- 
fe  , parce  que  ny  dans  les  uns  , ny  dans  les  autres  il  n’y  paroit 
ïien  de  rçglé  , /j bit  pour  l’ordre  de  la  nature  des  Fruits  , foiï 
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pour  l’ordre  de  l'ouverture  des  fleurs  s -c’eft  quelquefois  ce  qui  e(t 
le  plus  éloigné  qui  meuric  ou  fleurit  le  premier  : & c'eft  quel- 
quefois au(u  ce  qui  eft  le  plus  prochain  ; ces  inégalicez  , où  (r 
vous  voulez  ces  d-foidres  font  allez  difficiles  à fixer  par  des  maxi- 
mes. 

Que  deviendra  donc  icy  celle  qu'on  a crû  pouvoir  établir  en 
general  de  la  maturité  des  Fruits  .•  8c  de  répatioüillèment  des 
Fleurs  > il  faut  donc  neeefliirement  faire  de  différentes  maxime» 
lèlon  lesdifferentes  efpeces&  des  fruits  & des  fleurs  que  la  nature  noua 
produit. 

Si  au  Printemps  on  eiftmine  l’endroit  d’où  naiflent  beaucoup  de 
fruits  , comme  Poires  , Pommes  , Pèches  , Prunes  , Abricots , Ceri- 
fès  , Grofeilles , &c.  on  trouve  que  c’eft  fur  de  certaines  branches  , 
qui  font  au  moins  faites  une  année  ou  deux  auparavant  ; c’eft  là  que 
dans  l’Efté  precedent  fur  le  déclin  de  la  feve  les  boutons  à fruit  ont  été  fa- 
çonnez. 

Dés  qu’on  a acquis  cette  connoiflànce  , ne  croit,  on  pas  pou- 
voir fur  cela  établir  affirmativement  , que  les  Fleurs  ont  précédé 
les  fruits  dallez  long  temps  ; mais  fi  d’un  autre  collé  on  regarde  la 
Vigne  , le  Noyer  , le  Maronnier  , le  Meurier  , le  Coignaffier . le 
Framhoifier  , l'Azerolier  , &c.  on  trouvera  qu’icy  la  nature  agit 
tres-diffèremment  de  ce  que  nous  venons  de  luy  voir  faire  fur  d’au- 
tres fu  jets  : les  Fleurs  n’y  font  anterieures  que  de  peu  de  jours  à 
leurs  fruits  ; puis  que  les  uns  & les  autres  ne  fê  formans  que  fut 
des  branches  produites  dans  le  Printemps  même  , ces  Fleurs  & ces 
fruits  naiflent  avec  le  bois  qui  les  doit  foûtenir  , il  y a cependant 
cette  différence  entr’eux  , que  les  uns  le  font  aux  extremitez , com- 
me les  Noix  , les  Marons  , les  Azeroles  , les  Coins  , & ceux-là  d’or- 
dinaire arreftent  la  branche  entièrement  , en  lorte  quelle  ne  s’al- 
longe plus  , fi  ce  n’eft  peut  être  aux  Noyers  & Châtaigniers  , fur 
lefquels  nous  voyons  quelquefois  , qu’a  prés  les  Noix  & les  Ma- 
rons formez  à l’exttemité  d'une  branche  , il  y vient  une  allez  gran- 
de quantité  de  feve  pour  la  faire  encore  notablement  allonger  ; 
les  autres  font  formez  au  bas  de  la  branche  . & ne  l'empêchent  ja- 
mais de  s'allonger  . par  exemple  , la  grappe  de  Raifin  , &m'~,ruie- 
fois  la  Menue.,  & c.  peut- on  rien  voir  de  plus  oppofé  pour  la  naifli  ics 
des  Fruits. 

Si  à la  plùpart  des  Arbres  on  regarde  à l’Automne  l'endroit  des 
branches  qui  fe  dépouille  le  premier  , on  trouve  que  c’eft  d'ordi- 
naire leur  extrémité  qui  commence  à paroître  dénuée  , comme  fi 
les  racines  n’agiflans  plus  pour  lors  fi  vigoureufemenr  , ou  la  cha. 
leur  de  l'air  n’étant  plus  fi  proportionnée  à leurs  befoins  , la  feve  ne 
pouvoir  plus  pat  confequent  continuer  de  monter  jufqu’en  haut  ; 
II  au  contraire  on  regarde  aux  Pois  , aux  Fèves  , aux  Artichaux  , 
aux  Choux  , & à la  plùpart  des  autres  Legumes  , &c  même  aux 
Amaqdiers  & Pêchers  fort  vigoureux  , çrç  trouvera  que  U partis 
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balle  eft  la  première  feche  & fanée  , durant  que  I’extremité  eft  en-; 
core  verte  & pouffante  : comment  ajufter  deux  effets  de  fève  fi  con- 
traires l’un  à l’autre. 

Si  on  regarde  les  fleurs  des  Fruits,  tant  à pépin  qu’à  noyau  , on 
trouve  que  le  Fruit  fe  trouve  au  même  endroit  où  éioit  la  fleur, par- 
ce que  celle- c-y  en  fè  pallànt  paroît  faire  place  à l'autre  , pour  le- 
quel elle  a fleuri  ; mais  fi  on  regarde  aux  Noyers  , Châtaigniers  , 
Noifetiers  , comme  auffi  au  Bled  de  Turquie  , &c.  on  trouve  qu’il 
n'y  a nul  Fruit  où  étoient  les  fleurs , & qu'au  contraire  pour  ces  for- 
tes d’Arbres  le  Fruit  fe  forme  à l’extremité  de  la  branche  , fur  la- 
quelle il  n'a  paru  aucune  fleur  ; & que  pdtr  le  Bled  de  Turquie  la 
fleur  . fe  forme  au  haut  de  la  tige , & le  Fruit  fort  du  nombril  dfl 
chacune  des  feuille*  inferieures. 

Si  on  regarde  l'ordre  de  la  production  des  Fruits, on  trouveque 
reglement  la  nature  commence  par  des  boutons  à fleurs  , ‘qu’elle 
fait  paraître  , & comme  nous  avons  dit  aux  Arbres  à pépin  chaque 
bouton  contient  plufieurs  fleurs  , & confequemment  plusieurs 
Fruits  ; aux  Arbres  à noyau  chaque  bouton  ne  contient  qu’une 
.fleur  , & confequemment  un  Fruit  unique  ; or  d’un  petit  cguillon  , 
qui  fe  trouve  dans  le  milieu  de  chaque  fleur  , leFruit  fe  forme  trois 
ou  quatre  jours  après  qu’elle  eft  épanouie  , & cela  s’étend  , fi  le 
temps  eft  favorable.,  c’eft  à dire  fi  le  froid  ne  gâte  pas  ces  précieux 
commencemens  ; .ainfi  Chaque  Fruit  eft  d’ordinaire  précédé  de 
là  finir:  mais  la  Figue  naît  tout  d’un  coup  parfaite  fans  fleurir  , 
& pour  les  Melons  , Concombres  , Citroüilles  , &c.  le  Fruit  eft  la 
première  choie  qui  paraît  , & c’eft  feulement  quelques  jours  après 
Ja  naiffance  de  ce  Fruit , qu'a  fon  extrémité  on  voit  une  fleur  ache- 
ver de  fe  former,  & enluite  s'épanouir  : véritablement  c’eft  de  la 
bonne  fortune  de  cette  fleur  que  dépend  la  perfection  de  ce  Fruit; 
en  forte  que  fi  elle  nVft  pas  capable  de  refifter  au  froid  & à lès  au- 
tres ennemis  , ce  Fruit  vient  a mourir  prefque  auffi-toft  qu’il  a pris 
«alliance. 

De  plus  , quoique  d’ordinaire  il  ne  refte  rien  de  la  fleur  avec  le 
Fruit  ; en  forte  que  celui- cy  n’air  accoutumé  de  paraître  que  quand 
la  fleur  eft  entièrement  pallèe  : cependant  au  Grenadier  pour  la 
conftrudlion  ou  compoficion  du  Fruit  il  refte  unepart.ie  de  la  Fleur, 
ou  plûtoft  une  partie  du  Fruit  , naîten  même  temps  que  la  fleur, 
& luy  fert  pour  ainfi  dire  de  berceau  ou  de  coquille  , tant  pour  la 
confervation  de  cetre  fleur  , que  pour  fèrvir  d’enveloppe  à une  ma- 
nieie  de  liqueur  congelée,  & aux  grains  ou  pépins,  qui  font  l’efien- 
ce  & la  fubftance  de  ce  Fruit. 

Et  au  Gland  la  première  chofê  qui  paroît  , c’eft  encore  une 
maniéré  de  coquille  entre  ronde  & plate  , qui  eft  produite  fiic 
la  fin  de  Juillet , & qu’on  peut  dire  lui  fervir  de  fleur:  puis  qu'el- 
le n’en  à point  d'aurre  ; en  effet  c’eft  du  milieu  de  certe  co- 
quille que  fort  peu  de  jours  après  ce  Fruit , qu'on  prétend  avoir 
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été  la  nourriture  des  premiers  hommes. 

Et  comme  chaque  Arbre  eft  compofé  de  pluGeurs  branches  , les 
unes  fortes  & les  autres  foibies,  h on  regarde  à quel  endroit  fe  for- 
ment regulierement  la  plûparc  des  fruits  -j  on  trouve  que  d'ordi- 
naire ce  n’eft  point  fur  les  g toiles  branches  , mais  au  contraire  fur 
les  foibies  que  la  nature  prend  foin  de  fruâifier. 

Si  toutefois  on  regarde  à quel  endroit  de  la  Vigne  le  forment  les 
grappes  , & à quel  endroit  des  figuiers  fe  forment  les  figues  , on 
trouve  que  rarement  en  vient- il  fur  les  branches  foibies  , & que 
communément  il  s’en  fait  beaucoup  fiir  les  grolles , fortes  & vigou- 
reufés  ; comment  faire  pour  réduire  fous  une  feule  maxime  ce 
choix  de  differentes  fituations  à faire  du  fruit. 

Si  on  regarde  la  maniéré  dont  les  arbres  s'allongent  , tant  par 
leurs  tiges  que  par  leurs  branches  -,  on  trouve  que  durant  la  gran- 
de aâion  de  la  feve  , c’eft  à dire  au  Printemps  S:  en  Efté , ce  qui  eft 
extrémité  dans  un  premier  moment  , ne  l’cft  pas  à l’autre  moment 
qui  le  fuir  , la  fève  qui  monte  ineefTamment  a forme  de  nouveau 
bois  , aufli-bien  que  de  nouvelles  feuilles  par  deflus  cette  extrémi- 
té precedente  $ & à fon  tour  ce  nouveau  bois  doit  incontinent  re- 
cevoir d’une  nouvelle  feve  le  meme  traitement  qu’il  avoit  fait  luy 
même  à l'extremité  du  bois  precedent. 

Si  en  même  temps  on  regarde  aux  Artichaux  , aux  Afperges  j 
aux  grappes  de  Raihni  , à toutes  les  feuilles  8c  tous  les  fruits , aux 
Tulipes  , aux  Oeillets  , & à la  plûpart  des  fleurs , on  trouve  que 
ce  qui  eft  une  fois  extrémité  , demeure  toujours  extrémité , en  for- 
te que  leur  augmentation  fé  fait  par  dedans  &c  nullement  pat 
dehors  , comme  il  fe  fait  à l’extremité  de  l’allongement  des  bran- 
ches d’Arbres  , l’Afperge,  l’Artichaut  , la  Tulipe  , & la  plûpart  des 
fleurs  paroilfent  fortir  routes  entières  du  cœur  de  la  plante  ; mais 
véritablement  petites  , & croirtent  enfuite  intérieurement  par  le  fe- 
couts  d’une  nouvelle  nourriture  ; à voir  comme  elle  s’élèvent  in- 
fenfiblement  de  tige  , & qu'elles  font  pouflëes  en  haut  par  cette 
nouvelle  feve  , ne  (érable-  t-il  pas  que  cela  fè  farte  de  la  meme  ma- 
nière à peu  prés  que  ce  qui  eft  dans  un  tuyau  ou  dans  un  canon, 
qui  eft  poulie  ou  charte  par  la  partie  balle  , pour  aller  forcir  à la 
parcie  fiiperieure. 

Si  on  regarde  d’où  viennent  la  blancheur  & la  delicateffe  des 
Laituè’s  liées  , du  Céleri  , des  Cardons  d’Efpagne  , des  Porreaux  , 
&c.  on  trouve  quelle  vient  de  ce  qu’on  a étouffé  ces  légumes  , 
■foie  avec  du  fumier  fèc  , ou  des  feuilles  féches  , foit  avec  de  ja 
terre  ou  du  terreau  , en  forte  que  le  grand  air  a perdu  la  liberté 
de  les  pouvoir  rafaichir  8c  pénétrer  à fon  ordinaire  ; ainfi  ces 
parties  étouffées  n!étanr  plus  immédiatement  éclairées  des  rayons 
du  Soleil  , ont  non  feulement  perdu  leur  couleur  verte  avec  ce 
quelles  avoient  de  dur  , d’amer  & de  defâgreable  , mais  auflt 
ont  acquis  une  certaine  blancheur  avec  cette  bonté  , cette  délie*- 
Tome  IJ,  Z.2 
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teffe  que  nous  fouhaitons , & fi  d’un  autre  côté  on  regarde  le  blanc 
& le  vert  des  Alperges,  on  trouve  que  le  plus  mauvais  & le  plus  dur 
eft  ju  (fanent  tout  ce  qui  étant  privé  de  l’afpeâ  du  Soleil  par  la  ter- 
re , ou  par  le  fumier  qui  l’environne  eft  entièrement  demeuré  blanc , 
au  lieu  que  le  meilleur  3c  le  plus  délicat  eft  la  partie  qui  fè  trouve 
verte  & rougeâtre  : chofe  à mon  fens  allez  difficile  à comprendre 
& à expliquer,  que  dans  les  Plantes  l’air  en  attendriflè  l’une,  & ea- 
durcille  l’autre  dans  le  même  temps. 

Aux  Marguerites  & Giroflées  rouges  panachées  , la  naiflànce  eft 
blanche  pour  un  temps,  & enfin  par  les  rayons  du  Soleil  cette  pre- 
mière couleur  d'enfance  vient,  inienfiblemenc  à le  changer  au  plus 
beau  rouge  du  monde. 

Aux  Oeillets , aux  Tulipes  , Sec.  le  beau  vif  qui  les  accompagne 
en  nailîant  , les  abandonne  quand  le  Soleil  les  a quelque  temps 
éclairées- 

La  plupart  des  Poires  font  colorées  en  flenriflànt,  & après  la  fleur, 
les  unes  deviennent  vertes  ou  grifes  ,les  autres  blanches  , ou  jau- 
nes, quelques-unes  fur  la  fin  reprennent  une  couleur  plus  vive  que 
jamais. 

Les  Abricots  en  approchant  de  leur  maturité,  de  verts  qu’ils  étoient,  de- 
viennent premièrement  blancs,&  paflent  de  là  à ce  beau  vermillon  qu’on 
y admire. 

Les  rayons  de  ce  Soleil  blanchiflène  les  avant- Pêches  , noircill 
font  les  Meures  , rougiflent  d’une  couleur  éclatante  les  Cerifès  , les 
Fraifes  , les  Framboifes  , &c.  Er  d’une  couleur  de  pourpre  la  plûpart 
des  Pêches  , & enfin  donnent  un  nombre  incroyable  de  divcrles  tein- 
tures , tanc  aux  Prunes  & aux  Fruits  , qu’à  toutes  les  fleurs  qui  pa- 
roillènt  fur  la  terre  : voilà  beaucoup  de  différences  bien  cflèntiel* 
les. 

Si  on  regardé  aux  feuilles  de  chaque  Plante  , communément  on 
ne  trouve  qu’une  feuille  à chaque  queue  , 8c  ces  feuilles  font  at- 
tachées aux  branches  par  petits  étages  , comme  par  degrez  éloi- 
gnez les  uns  des  autres  en  forme  d’échiquier  , & cependant  en 
certaines  Plantes  on  trouve  des  queues  chargées  , l’une  de  trois  , 
cinq  & fept  feuilles  , comme  le  Sureau  , le  Noyer  , le  Rofier  , lea 
aunes  de  fepe  , neuf,  onze  , commele  Frêne  ; quelques-unes  en  ont 
même  jufques  au  nombre  de  dix-fept , dix-neuf,  & vingt-un,  com- 
me l’Acacia  , ôi  toûjours  par  nombre  impair  , & pour  lors  quand  il 
le  trouve  une  fi  grande  quantité  de  feiiilles  fur  une  feule  queue  , 
bien  loin  d’eftre  par  degrez  en  forme  d’échiquier  , comme  nous 
avons  dit  cy-deflus,  elles  nailïènt diamétralement  oppofëes  l’une  à l’au- 
tre. 

Aux  Meuriers  nous  voyons  au  mois  de-  May  , que  de  chaque  œil 
ou  bouton  des  branches  de  l’année  precedente  il  fort  quelquefois 
quarte  & cinq  Meures  , 3c  même  parfois  il  en  fortune  branche  plus 
ou-meins  longue  félon  l’abondance  de  feve  qui  parvient  à ce  bouton. 
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Aux  Figuiers  du  nombril  de  chaque  fciiille  pouflee  depuis  le  Prin- 
temps juiqu’a  la  my-Juin  , qui  eft  a peu  prés  le  temps  du  Solftice , 8c 
par  conlêquent  du  redoublement  de  leve  dans  nos  Plantes  , il  en 
fort  pour  lors  régulièrement  une  Figue  pour  l’Automne  , & c’eft  ce 
que  nous  appelions  les  fécondés  Figues  , dont  le  nombre  ne  pâlie 
guéres  en  ces  Climats-  cy  celui  de  cinq  ou  de  fix  , ou  de  fepe  au  plus  fur 
chaque  bonne  branche. 

Je  dis  bonne  branche  , car  chaque  branche  n’a  pas  cec  avantage 
tTeftre  bonne  ; les  foibles  ne  l’ont  pas  ny  les  gros  rc|ettons  nou- 
veaux du  pied  , ny  toutes  les  branches  forties  de  la  taille  faite  fut  le 
vieux  bois,  ny  même  les  groflès  branches  qui  nailfent  en  faux  bois 
du  corps  de  l'Arbre  ; lî  bien  qu’il  n’y  a de  bonnes  branches  que  cel- 
les qui -naiflënt  railonnablement  grolîes  , & luivant  l’ordre  naturel  , 
dans  lequel  font  produites  les  branches  en  toute  forte  d' Arbres , ainiï  que 
nous  l’avons  cy  devant  expliqué. 

Les  Figues  qu’on  appelle  de  la  première  fève  , naiflënt  à la  mv- 
’Avril  , & «aillent  tout  d’un  coup  alfez  grottes  devant  qu’il  paroiiïs 
encore  aucune  feuille  ; elles  naiflënt  de  l'ancien  nombril  de  la 
queue  de  certaines  feüilles  de  l’année  .precedente  , c’eft- à- dire  d’au- 
près l’endroit  où  éroient  les  feuilles  , qui  l’Efté  precedent  avoient 
été  pouflèes  , & n’avoicnr  point  produit  ce  qu’on  appelle  Figues 
fécondés  pour  l’Automne.  Une  grande  partie  de  ces  Figues  de  la 
première  feve  , font  d'ordinaire  aflêurées  de  meurir  à la  fin  de  Juil- 
let , & pendant  le  mois  d’Aouft  , s’il  ne  (urvient  point  de  fraicheurs 
qui  les  faflent  tomber  , & fi  pendant  ces  mois  de  chaleur  elles  ne 
font  point  gâtées  , ou  par  trop  de  pluye  , ou  par  des  ardeurs 
extraordinaires  ; mais  pour  les  fécondés  nous  ne  devons  elpe- 
rer  de  voir  meurir  que  celles  qui  étant  nées  dés  la  my Juin 
fe  trouvent  prcfque  en  grottèur  devant  la  fin  de  Juillet  , & encore 
faut-il  que  ce  foit  dans  un  terroir  allez  chaud  Sc  fe c , & que  l’Au- 
tomne foie  accompagnée  de  chaleur  , & par  conlêquent  exempte 
de  gelées  Sc  de  pluyes  froides  a comme  nous  l’avons  eu  l’année  16701.  Sc 
1676. 

Ce  n’eft  pas  feulement  les  Figues  , qui  naiflënt  du  nombril  des 
feuilles  ; c’eft  une  condition  qui  leur  eft  commune  avec  la  plupart 
des  autres  Fruits  , & meme  au  Gland  & au  Jaflemin  ; mais  le  Raifin 
naift  à l’oppofire  , Sc  de  l'autre  côté  de  la  feüille  , ce  qui  paroift  une 
chofe  tres-finguliere  , & encore  plus  , de  ce  qu’à  la  plùpart  des  Vi- 
gnes il  ne  fort  d’ordinaire  qu’au  trois  , quatre  & cinquième  neeud 
d’en  bas  de  la  branche  ; au  lieu  que  tous  les  autres  fruits  naiflënt 
dans  toute  l’étendue. de  la  branche  , que  nous  appelions  branche  à 
fruit , Sc  naiflënt  même  plûtôc  vêts  fon  extrémité,  que  dans  fon  commen- 
cement. 

Les  Coignaflïers  font  leur  fruit  de  la  même  maniéré  que  les 
Pramboifiers  , Azerolliers  Sc  Grenadiers  font  le  leur  , c'eft-a-dire 
à l’cxtremitc  des  petites  branches  qui  fonenc  des  gioflês  aux  mois 
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de  Mars  Si  d’Avril  ; & cependant  les  Poiriers  greffez  fur  Coignaf. 
lier  ne  font  du  fruit  que  fur.  les  branches  produites  un  an  aupa- 
ravant. 

La  plus  grande  abondance  de  feve  comme  nous  avons  fouvent 
dit  , monte  communément  à toutes  les  Plantes  entre  le  bois  & l’é- 
corce , & peut  être  auffi  en  monte  t.  il  quelque  peu  au  travers  dit 
bois;  mais  a la  Vigne,  qui,  pour  ainfi  dire,  n'a  point  d'écorce ,1a 
plus  grande  abondance , comme  nous  l'avons  déjà  dit , monte  abio- 
lument  au  travers  du  bois. 

La  groflèur  des  Fruits  fe  fait  par  la  nourriture,  c'eft  à dire  parla 
feve  , qui  au  fortir  de  la  branche  coulant  par  le  canal  de  la  queue-, 
parvient  au  dedans  de  ce  fruit  entre  le  cœur  Si  la  peau,  & s’y  épaif- 
lit  enfin  conformement  a la  nature  de  chacun  : la  gtolléur  du  bois , 
& de  chaque  tige  fe  fait  apparemment  de  la  même  maniéré. 

L’ordre  de  la  produ&iou  desfiuits  eft.que  communément  les  plus 
beaux  foienr  à l'extrémité  des  branches  , & (tir  tout  de  celles  qui  ; 
font  foibles  Si  qu'il  ne  s’en  fafle  qu’une  fois  chaque  année  aux  en- 
droits qui  peuvent  fruébfier  ; mais  la  nature  pratique  ’e  contraire 
pour  les  Figues,  car  premièrement  elle  en  produit  deux  fois  par  an  j 
en  fécond  lieu  elles  ne  les  produit  guéres  que  fut  les  groffes  bran- 
ches , enforte  que  particulièrement  pour  l'Automne  elle  n’en  fait  que 
fur  les  Aibres  qui  ont  aflèz  de  vigueur  ; & en  troifiéme  lieu  elle 
place  les  premières  Se  les  plus  grofies  dans  les  parties  les  plus  éloi- 
gnées de  l'extremité  , Si  les  autres  à proportion  qu'elles  en  font  plus 
ou  moins  éloignée.  : auffi  communément  eft-ce  le  même  ordre  qu'elles 
lùivent  en  meuriflant. 

L;t  maniéré  dont  le  Figuier  d’Inde  s’y  prend  à faire  ces  produc- 
tions , tellement  que  fans  avoir  ny  tige  ny  branches  , il  le  fert  de 
fês  feuilles  pour  fe  multiplier  & s’accroître  , n’eft  pas  à mon  fens 
la  moins  étonnante  de  toutes  celles  que  nous  admirons  tous  les 
jours. 

Regulierement  toutes  nos  Plantes  fléuriiîènt  aflèz  long-temps 
devant  que  de  faire  & de  perfectionner  leurs  graines  , le  Pourpier 
toutefois  fait  la  fienne  , fans  avoir  prefque  aucunement  fleuri  ; dés 
que  le  pied  eft  allez  gros , il  s’élève  un  peu  en  différentes  tiges  , SC 
fait  d’abotd  cette  graine  blanche  , tendre  , & tout  ce  femble  déta- 
chée l’une  de  l’autre  , il  la  tient  bien  renfermée  dans  plufieurs  peti- 
tes coques  , St  enfin  meuriflant'  il  la  noircit  Si  endurcit  ; pour  lors 
les  coques  s’ouvrans  elles  nous  font  voir  ce  petit  trefor  , qu’elles 
avoient  fi  foigneulement  caché. 

Les  Fleurs  des  fruits  ont  entre  elles  de  grandes  différences  de 
couleurs  ; les  Poiriers  , Abricotiers  , Cerifiers  , Orangers  fleurif 
fent  blanc  , les  Pommiers  rougeâtre  , les  Grenadiers  orangé  , lés 
Pêchers  violet  clair  ; Si  parmi  toutes  ces  Fleurs  , il  y en  a de  dou- 
bles & de  fimples  , il  y en  a de  grandes  , de  médiocres  de 
petites. 
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La  Dentelure  que  la  nature  a,  pourainfi  dire,  pris  plaifir  de  foire  au- 
(AtjrnVç  feuilles  de  la  plupart  des  végétaux  , & laquelle  eftant  fi  diffé- 
remment taillée  dans  chaque  eipèCC , doit  .".voir  deü.né  !;?•?  SUT  hsSürîî- 
premièrement  d'en  faire  , Scenluite  d'en  faire  de  tant  de  façons  , & de 
tant  de  maniérés  ; cette  Dentelute , dis-je  , mente  bien  de  uouver  quel- 
que place  parmy  nos  méditations. 

Ce  qui  fe  palFe  à l’égard  de  nos  Oignons  de  Tulipes  , parole 
devoir  meure  toute  la  Philofophie  à bouc  : au  mois  d'Oélobre 
on  les  met  en  terre  , ils  y font  leurs  racines  , & du  milieu  de  cha- 
cune il  en  fott.au  mois  de  Mars  fuivant  , une  tige  chargée  de  fa 
fleur  , jufques-la  rien  d'extraordinaire  ; il  en  eft  de  même  aux  Cou- 
ronnes Imperialles  , aux  Jacinthes  , Tubereufes  , Jonquilles  , Sec. 
Mais  cette  tige  qui  a paru  fortir  du  milieu  de  cet  Oignon  de  Tuli- 
pe , tout  de  même  que  la  tige  de  ces  autres  Oignons  eft  fortie  du 
milieu  des  leurs  , fe  trouve  enfin  placée  en  dehors  , & à côté  de 
l'Oignon  ,cequinefe  fait  point  aux  autres  Plantes  : comment  compren- 
dre ce  changement  de  place  i l’Oignon  fe  referoit-il  tout  de  nouveau,  ou 
fe  montant  pafleroir-il  imperceptiblement  au  travers  d'un  des  cotez  de 
cet  Oignon,  &c  En  vérité  c'eft  icy  un  myftere  de  végétation,  qui  ne 
peut  être  regardé  avec  artez  d'étonnement  &:  de  confufion. 

Ce  recueil  d'obfervations  iroit  à l’infini  , fi  j’en  voulois  icy  rap- 
porter tant  d’autres  que  j'ay  faites  dans  nos  végétaux  ; c’eft  allez 
ce  me  femble  , qu'il  foit  confiant  , qu’il  y a en  chaque  Plante  une 
détermination  particulière  , certaine  Se  infaillible  pour  le  com- 
mencement & la  durée  de  fon  aélion , pour  la  maniéré  d’être  en  dehors  , 
pour  la  qualité  de  la  terre  qui  lui  convient , pour  le  goût , la  couleur  & la 
grortèur  de  Ion  Fruit , pour  la  figure  .grortèur  , & couleur  de  la  graine  , 
pour  la  différence  de  fe  s feuilles  & de  (a  tige,  pour  l’endroit  de  l’Arbre  où 
le  fait  le  fruit  & la  graine  , Sec. 

Et  que  comme  j'ay  dit  plufieurs  fois  , il  foit  très- difficile  d'expliquer 
toutes  ces  différentes  fingularitez  par  un  grand  nombre  de  pores  , Se  de 
diverfes  figures  , & par  des  corpulcules  proportionnez,  qui  viennent 
à les  pénétrer- 

Je  n’en  diray  pas  davantage  pour  le  prelènt , & finiray  après  avoir  lèu- 
lement  expliqué  quelques  reflexions  qu'il  m’eft  autrefois  arrivé  de  faire 
fur  la  prétendue  circulation  de  feve  dans  les  Plantes. 
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CHAPITRE  XVIII. 

Réflexion  fur  l’opinion  qui  admet  la  circulation  de  fe~Ve. 

COmme  je  fuis  perfuadé  , que  premièrement  dans  les  végé- 
taux il  le  fait  au  Printemps  une  rarefaâion  certaine  , qui  com- 
jnence  le  premier  mouvement  de  la  végétation  ; & qu'en  fécond 
lieu  il  y a dans  chaque  Plante  un  principe  de  vie  , qui  étant  un  agent 
ncceflâire  & forcé  , foûcient  les  premiers  effets  de  la  raréfaction  , 
ainfi  que  j’ay  cy. devant  expliqué  : le  mouvement  des  Pendules 

peut  , ce  me  femble  , fervir  a me  faire  entendre  ; dés  qu’on  a mon- 
té le  pefon  , on  donne  un  petit  branle  à la  Pendule  . & tout  le  mon- 
de fçait  ce  qui  s'enfuit  : Or  il  ne  me  paroift  guéres  poflîble  de  ma- 
rier cette  circulation  avec  l’aétion  des  racines  que  nous  voyons  fè 
gtofiir  & s’allonger  elles-mêmes  dans  le  même  temps  quelles  at- 
tirent la  nourriture , & voicy  mes  difficultez. 

C’eft  que  premièrement  je  nepuis  m'imaginer  quand  commence  cette 
circulation , ny  en  quel  endroit  elle  commence;  en  fécond  lieu  je  ne  vois, 
ny  fa  neceflué , ny  fon  utilité  : en  troificmelieu , fuppofé  qu'il  y en  eût  , 
je  ne  fçay  s’il  faut  dire  qu’il  n’y  en  a qu'une  generale  dans  chaque  Arbre  , 
ou  qu’il  y en  a autant  qu'il  y a de  branches , &c. 

A l'égard  du  temps  & de  l’origine  , s’il  croit  vrai  qu’il  y eût  une 
circulation  ; il  faudeoit  neceflàirement  quelle  ne  commençât  que 
dans  le  moment  que  les  racines  commencent  d'agir  , & que  ce  fût, 
par  ces  racines  quelle  commençât  , ainfi  il  y auroit  un  temps  où  il 
ne  s’en  feroit  poinc  , puifque  les  racines  n’agillent  pas  toujours  & 
comme  la  principale  raifon  , qui  fait  que  dans  l'animal  on  admet  la 
circulation  , efl  pour  la  purification  du  fang  , que  l’on  prétend  de- 
voir être  au  fnzard  de  ié  corrompre  , à moins  qd’ilnefoitdansun 
mouvement  perpétuel  : il  faudroit  conclure  de  là  , que  Iafevedans 
les  Plantes  Ce  corromproit  pareillement  , d’abord  qu’elle  cederoic 
de  circuler  , & qu’ainfi  on  verroit  périr  tous  les  Arbres  d’abord  qu'ils 
feroient  fans  adtion  , foit  pour  être  empêchée  par  le  froid , /bit  pouc 
le  trouver  hors  de  leur  terre  ; & qu  a plus  forte  raifôn  les  branches  fepa- 
rées  de  l'Arbre  qui  les  à produites,  periroient  fur  le  champ;  tout  de  même 
.<jue  les  membres  d’un  animal  perilïènt  d’abord  qu'ils  fonrfeparez  de  cet 
animal  ; cependant  rien  n’eft  plus  contraire  à l’ expérience  de  tous  les 
plans,  & de  routes  les  greffés , qu’on  envoyé  fi  fouvent  6c  fi  heureufêment 
dans  les  pays  éloignez  , fans  qu'il  leur  arrive  le  moindre  accident  pour- 
vu que  la  chaleur  ne  les  altéré  pas. 

Mais  de  plus  , fiippofé  que  cette  circulation  fût  véritable  , & 
-qu'elle  ne  commençât  qu’au  moment  que  les  racines  commencent 
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d'agir  : par  où  feuvera-t-on  la  produâion  des  branches  qui  fo  font 
au  Printemps  indépendamment  des  racines  ? Or  on  ne  peut  doutée 
qu’il  ne  s'en  faite  , puis  que  beaucoup  d’Arbres  nouveaux  plantez 
en  font  au  Printemps  , fans  qu'ils  ayent  produit  aucunes  racines  ; 
8c  puifque  la  plûpatt  des  Arbres  arrachez  en  Hyvet  , &lai(Ièzfur 
la  terre  , & même  la  plûpatt  des  branches  coupées  en  ce  temps- 
là  , & mifes  par  une  de  leurs  extremitez  dans  la  terre  , pouffent 
de  petits  jets  au  renoilvcau  , fans  avoir  encore  rien  fait  dans  cette  ter- 
xc- 

Mais  enfin  comment  expliquer  cette  circulation  , quand  le* 
Amandes  des  Noyaux  , ou  les  graines  ordinaires  germent  dans  la 
terre  , & qu’il  en  fort  pendant  quelques  jours  une  racine  qui  s’allon- 
ge en  defcendant  , dans  qu'il  paroiflè  aucune  production  qui  mon- 
te ; quand  vers  le  mois  d'Aouft  l’Oignon  d’Imperialle  lans  être  ent 
terré  , pouffe  tout  de  meme  fes  racines , & ne  pouffe  point  de  tige; 
quand  les  autres  Oignons  pouffent  leur  .tige  en  Automne  & au 
Printemps  , & ne  pouffent  point  de  racines*  quand  les  Tulipes,  lés 
Tubereulès  , & particulièrement  les  Afperges  montent  ; en  forte 
que  ce  qui  a d’abord  paru  extrémité  le  demeure  toujours  , &c  ainfi 
la  partie  monte  toute  entière  de  bas  en  haut , quand  les  branches  à 
l’extremité  de  celle  qui  a éfté  occupée  ou  pincée  , font  produites 
avec  cette  différence  de  groflèuc  fie  de  longueur  que  nous  avons 
cy-devant  expliquée  , en  forte  qu’il  s'y  fait  une  diftriburion  de  lève 
fort  inégale  , quand  fur  les  branches  foibles  les  boutons  à fruit  fe 
forment  leitlement  à l 'extrémité  , & for  les  groffes  fe  forment  feu- 
lement au  bas  : il  me  fèmble  qu'il  elfc  bien  difficile  de  trouver  de  la 
circulation  dans  tous  ces  exemples  , & dans  un  nombre  infini  d'air- 
tres  tous  femblables  que  je  pourrois  icy  alléguer, 

Or  fi  on  peut  affez  bien  prouver  qu’en  quelques  plantes  il  n’y  en 
ait  point  , ne  peut-  on  pas  abfolument  conclure  , qu’il  n’y  a nulle  raifon 
pour  en  admettre  dans  les  autres. 

Joint  que  pour  faire  voir  l’impoflibilité  de  la  circulation  , il  eft 
vray  de  dite  , qu’elle  fuppoferoit  en  chaque  branche  trois  che- 
mins diftinâs  & léparez  : deux  pour  l’aller  & le  revenir  de  la  Cf 
ve  imparfaite  , & un  troificme  pour  le  retour  de  la  parfaite  , fça- 
voir  le  premier  pour  la  première  roure  , lautre  pour  fervir  de 
paffage  au  retour  , & la  troifiéme  pour  conduire  la  feve  parfaite 
à l'endroit  où  elle  devroit  demeurer  : je  ne  .dis  pas  qa’il  faudroit 
des  chemins  pour  monter  & pour  defeendre  , parce  que  fouvent 
les  extremitez  des  branches  font  pendantes  , & régulièrement  cel- 
les des  fruits  le  font  toujours  ; à parler  auffi  proprement  , on  ne 
pourroit  pas  dire  que  la  lève  monte  , quand  en  effet  elle  delcend  ; 
mais  je  dis  fimplement  qu’il  faudroit  plufieurs  chemins  pour  aller  & revea 
nir. 

Or  je  demande  , comment  par  exemple  on  pourroit  trouver  ces 
trois  chemins  dans  une  queue  de  Cetifè  > comment  cette  feve  qui. 
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auroit  fou  premier  mouvement  pour  monter  aux  extremitez  , d’où 
-elle  devroit  defcendre  aufïï  tôt  vers  les  racines  : comment  , dis-je, 
elle  feroit  déterminée  à defcendre  vers  ce  Fruit  qui  pend  , & de  la 
déterminer  jufqu  a l’endroit  où  elle  avoir  quitté  la  route  qui  la  con- 
duifoit  en  haut  , pont  prendre  aufli  toft  ce  chemin  qui  la  devroit 
ramener  en  bas  , & puis  reconduire  au  dernier  lieu  , où  fâ  deftince 
de  fiuit  Sc  de  feuilles  la  doit  porter. 

Je  demande  encore  s’il  ne  fè  fait  point  decirculation  pour  le  fruit, 
-aufli  bien. que  pour  le  bois  ; & cela  étant  , ces  deux  feves  au  re- 
tour ont-elles  chacune  leur  chemin  particulier  , ( ce  qui  fera  une 
grande  multiplication  de  chemins  , ) ou  bien  fè  mêlent-elles  en- 
femble  , & cela  fera  une  coufuflon  malheureufe de  deux  fèves  .dont 
on  veut  que  l'une  foit  beaucoup  plus  épurée  , & plus  excellente 
que  l’autre 

Voilà  , ce  me  femble  , bien  des  allées  & des  venues  , dont  la  na- 
ture , quielf  fi  fimple  dans  fes  operations  . ne  s’accommode  guéres 
volontiers  : pourquoy  la  feve  n’acquereroit  elle  pas  tout  d’un  coup 
fa  perfection  au  moment  que  les  racines  l’ont  attirée  : tout  de  mê- 
me que  l’air  eft  tout  d’un  coup  éclairé  , d'abord  que  la  lumière 
du  Soleil  où  des  flambeaux  vient  à fè  prefènter  ; de  plus  fuppo- 
fé  que  la  circulation  dût  être  neceflaire  pour  perfectionner  la 
fève  , je  demande  où  eft  ce  que  s’acquierr  cette  perfection  , ce  ne 
peut  pas  être  à la  première  enttée  des  racines  , puis  qu’on  veut 
quelle  y foit  comme  indigefte  , ce  ne  peut  pas  être  aux  extre- 
mitez des  branches  & des  Fruits  , puis  quelle  ne  s’y  arrefte  pas 
ayant  encore  deux  voyages  à faire  ; car  fi  elle  s’y  arrêtoit  , il  s’eniui- 
vroit  qu’elle  feroit  parfaite  , & que  par  confèquent  il  feroit  inuti- 
le de  retourner  à fa  première  fourcc  : ce  ne  peut  pas  être  aufli  à 
la  féconde  vifite  quelle  vient  rendre  aux  racines  , parce  qu’elle  s’y 
arrêteroit  feuremenc  ; car  comme  il  eft  indiffèrent  à la  feve  par- 
faite d’être  employée  à faire  les  racines  ou  la  tige  , les  branches  , 
ou  les  feuilles  ou  les  fruits  , elle  feroit  fixée  au  premier  endroit  où 
elle  fe  trouveroit  accompagnée  des  degrez  de  perfection  qui  lui  con- 
viennent. 

Je  demanderois  encore  volontiers  . en  cas  que  l'extremité  où 
la  feve  devoir  venir  , eût  été  retranchée  . comment  fe  feroit  la 
communication  des  chemins  de  l’un  à l'autre  , & ce  que  devien- 
droic  la  feve  , qui  feroit  .préparée  pour  être  Fruit  , en  cas  qu’elle 
fut  arrêtée  à my  chemin  , en  forte  qu'elle  ne  pût  plus  remplir  fa  défti- 
«ée. 

Il  eft  donc  vray  . que  cette  doârine  de  circulation  entraine 
•neceflairement  une  grande  fuite  d’embarras  , que  nous  pouvons 
ce  me  fèmble  heureufement  fàuver  , en  difant  que  ce  principe  de 
vie  qui  fait  tout  agir  , quand  la  chaleur  du  Soleil  luy  en  a don- 
né limprefïion  , donne  d’abord  , & en  entrant  à cette  eau  , qui  a 
jéçé  attirée  , une  qualité  de  feve  parfaite  , qui  cependant  de  foy  eft 
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indifférente  à devenir  Fruit  , feuille  , ou  bois  , & que  comme  cecte 
fève  a les  degrez  de  la  rarefaâion  , qui  luy  conviennent  ; elle  fe 
trouve  legere  , Sc  propre  à s'élever  vers  toutes  les  estremitez  , que 
fi  elle  eft  très- abondante  , elle  fait  par  tout  beaucoup  de  bois  & de 
feüilles  , & le  tout  grand  Sc  materiel  a proportion  de  fon  abondan- 
ce ; que  fi  elle  eft  en  tres-petite  quantité  , elle  fait  des  fleurs  prefepae 
par  tout  , & aflèz  de  fruits  enfuite  , mais  véritablement  elle  les  lait 
icy  de  petite  raille  ; que  fi  enfin  elle  eft  médiocre  en  de  certains 
endroits  , comme  fur  les  branches  foibles  ; & au  bas  des  branches 
fortes , elle  y fait  premièrement  des  boutons  à fruit , & enfin  de  beaux 
fruits. 

Mais  pour  pouvoir  comprendre  & expliquer  cette  belle  diftri- 
bution  de  feve  vers  toutes  les  parties  dont  l'Arbre  eft  coropofé  , 
foit  pour  commencer  chacune  , Sc  la  continuer  autant  qu'il  lui 
convient  , foit  pour  la  déterminer  à fa  jufte  grandeur  , ilfemblequs 
la  nature  s’y  fbic  formellement  oppofée,  comme  fi  elle  avoir  pris  foin  de 
fe  couvrir  d’un  voile  obfcur,  pour  n’érrcapperçûé  dans  le  cemps  qu  elle 
produit  & quelle  engendre  i tellement  que  nos  lumières  ordinaires 
nefçauroientpenetrer  jufques  dans  le  fecret  myfterieux  de  cette  végéta- 
tion. 

Je  veux  bien  que  dans  l’animal  il  y aft  une  circulation  de  fàng  ; 
les  vaiiïèaux  , auffi-bien  que  tout  le  corps  de  l’animal  y font  par- 
faits dans  toute  leur  étendue  , fans  qu'il  y faille  imaginer  un  com- 
mencement Sc  une  fin  , ainfi  ils  contiennent  fort  bien  lefang  Sc  les 
efprits  , pour  les  empêcher  de  fortir  par  aucune  extrémité  ; mais 
dans  nos  Arbres  qui  s'allongent  fans  ceffè  par  dehors  , il  faut  fup- 
pofer  que  les  vaiUeaùx  font  ouverts  par  leurs  extremitez  , & qu'ils 
s'allongent  inceflàmment  par  là  , tout  de  même  que  fait  la  malle 
entière  de  l’Arbre  ; ainfi  nul  rapport  de  vaifleaux  d'animal  à vaif. 
feaud’Arbre,&parconfèquentli»duéhonm‘enparoîtvicieufe  Sc  im- 
parfaite. 

La  troifiéme  difficulté  qui  refte  , pour  expliquer  fi  la  circulation 
eftant  admife  il  faut  dite  qu’il  n’y  en  a qu’une  generale  dans  cha- 
que Arbre  , ou  qu’il  y en  a autant  de  particulières  , qu’il  y a en  effet 
de  branches  , n’eft  peut-être  pas  la  moindre  de  toute.-  les  autres  ; 
parce,  que  de  n'en  admettre  qu’une  generale  , on  aura  bien  de  la 
peine  à concevoir  la  reprife  des  branches  . qui  étant  plantées  de 
boutures  , deviennent  en  peü  de  temps  des  Plantes  parfaites  ; il  fau- 
droic  bien  dire  que  dans  chacune  de  ces  branches  il  y avoir  une  cir- 
culation véritable  , laquelle  avoit  cédé  d'agir  au  moment  qu’il  leur 
eftoit  arrivé  d'eftre  feparées  de  l'Arbre  fur  lequel  elles  avoieut  efté 
produites  ; mais  que  d'abord  ayant  efté  replantées  elles  s'étoient  trouvées 
en  état  d'agir  par  elles  mêmes,  leur  circulation  avoit  auffi  commencé  à 
faire  fon  devoir  , Sc  qu’ainfi  elles  étoient  parvenues  à fè  rendre  parfai- 
tes. 

Or  fi  pour  l'explication  de  la  bouture  on  admet  des  circnlf- 
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lions  fingulieres  dans  chaque  branche  , il  en  faudra  neceflairement 
admettre  plufieurs  dans  chacune  de  ces.  branches  , puis  qu’en  effèf 
pouvant  cftre  divifces  en.  plufieurs  parties  a fi.  od  remet  en  terre cha- 
cune  de  lès  parties  , avec  toutes  les- conditions  neceflaires  , elles  reT 
prendront  auffi  aifcment  que  fi  on  avoir  planté  les  branches  entiè- 
res ; & cela  étant  , n’eft-cq  pas  ce  progrez  à l’infini  , qui  eftleplus 
horrible  monftre  du  rationnement  2 mais  quand  la  branche  couchée  fait 
racine  à l'endroit  de  fa  courbeure  , & que  de  là  en  avant  cette  partie  du 
dehôrs  qui  étoit  la  plus  menue  , devient  en  peu  de  temps  beaucoup  plus 
grollè  que  celle  qui  tient  encore  à l’Arbreme  faudroit  il  pas  dire  qu'il  s’efl 
fait  necdlàirement  une  circulation  nouvelle}  fi  bien  que  l'ancienne  à fini, 
ou  qu'au  moins  elle  eft  demeurée  inutile , joint  que  je  ne  puis  voir  le  mo- 
yen d’ajufter  toutes  ces  circulations  particulières  avec  la  generale  : pour 
les  faire  agir  de  concert , & par  fubordination  quand  elles  font  de  com- 
pagnie dans  un  même  Arbre. 

Tant  d'embarras  , & tantd’inconveniens  me  déterminent  fans  doute  à 
n’avoir  pas  grande  créance  à cette  nouvelle  opinion  de  circulation  de  lè- 
ve , quoy  que  j'aye  une  extiêtne  confideration  pour  le  mérité  de  ceux^qui 
l'ont  imaginée. 


C H KZ  I T R E XIX. 

! "Ke flexion Jur  î opinion  qui  veut  établir  une  entrée  de 
nourriture  par  les  parties  Juperieures  des  plantes. 

QUelques.  uns  ont  voulu  dire  , qu’il  n’entroic  pas  /eulement  de  la 
nourriture  par  le  canal,  & l’operation  qui  Ce  fait  des  racines  dans  la 
terre’,  mais  qu'il  en  enrroit  auffi  du  collé  de  l’air  par  les  parties  fuperieur 
tes  de  l'Arbre , & fondent  leur  opinion  futceque  , fi  pendant  l’Êfté  on 
ferre  étroitement  certaines  branches  en  quelque  endroit  de  leur  lon- 
gueur, ou  que  même  on  en  dépouille  entièrement  une  partie  , celles  qui 
font  au  deffiis  du  lien  , ou  au  defius  de  l’endroit  dépouillé  , ne  laiflent  pas 
içm  vent  de  groffir  & de  s’allonger. 

A quoy  je  répons , que  la  première  végétation  que  nous  avons  vû  faire 
aux  Amandes , aux  Noyaux , & auxgrains  fèmez  , ne  peut  abfolument 
s’acccrderavec  cette  neceffité  de  nourriture  aérienne  , puifque  cette  vé- 
gétation lè  fait  dans  les  entrailles  de  la  terre,làns  avoir  aucune  communir 
cation  avec  l’air. 

Je  répons  de  plus  , qu’il  n’eft  gucres  poffible  de  lier  fi  étroite- 
ment-cette  branche  dont  eft  queftion  , que  la  lêye  , quielt  une  hu- 
meur non.  feulement  fubtile  & délicate  , mais  auffi  violente  dans 
fon  operation  , ne  trouve  quelque  partage  lôus  ce  lien  ; & quoy 
que  fa  plus  grande  abpndancq  doive  monter  entre  le  boi&.  SC 
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lccotCe  ; ïl  eft  cependant  vray  que  toujours  il  en  hfflntê  quelque 
peu  au  travers  des  libres  du  bois  , & même  la  nature  , qui  par  la 
grande  averlion  qu  elle  a.  pour  le  vuide  , fait  des  choies  fi  extraor- 
dinaires , peut  fort  bien  faire  icy  , que  la  feve  qui  eft  arreftée  en 
chemin  , (oit  par  ce  lien  , loit  par  cette  grande  ecorchute  , pénétré 
cependant  au  travers  du  bois  , pour  aller  nourrir  les  parties  fupeneures  , 
qui  periroient  infailliblement , lî  elles  avéraient  promptement  recou- 
rues. 

Enfin  -on  pourroit  bien  encore  répondre  , que  cette  enflure  , & 
cet  allongement  de  l’extremité  de  telles  branches  , font  plûtoft  une 
efpîced'hydropilie  , qu’uneveritable  augmentation  d’une  bonne  conti- 
nuité ; puis  qu'en  effet  ces  lortes  de  parties  (uperieures  des  branches  liées 
ou  dépouillées  periffent  en  fort  peu  de  tems,  quandle  canal  d'en  bas  n’eft 
pas-promptement  rendu  libre.pour laillec  paffage  à laveritable  nourritu- 
re. 

Les  grands  allongemelis  qui  le  font  des  Plantes.dont  l’origine  fi  trouve 
fort  bas  dans  la  terre , comme  par  exemple  un  oignon  de  Tulipe.ou  d’au- 
tre fleur. 

■L 'extrémité  pointuE  & piramidaledechaquebrâncbe  ; la  naillânce  de 
toutes  les  branches, qui  font  toujours  tournées  6c  déterminées  a monter  . 
Si  jamais  à defcendre. 

L’origine  des  branches  qui  viennent  fur  le  dos  ou  coude  de  cel- 
les qu’on  a courbées  violemment  vers -la  terre  ; les  faux  bois  qui 
raillent  vers  le  pied  des  Arbres  quand  le  hdin  a efté  mai  traité  , les 
extremitez  des  branches  qu’on  voit  périr  pendant  que  le  bas  eft  via. 
geurelre  . comme  aulïi  les  extremitez  des  Plantes  qui  meurent  , on 
ïe  fanent  , quand  pendant  les  chaleurs  on  les  a nouvellement  remi- 
fes  en  terre,  les  greffés  en  ftute,  &c.  Toutes  ces  obfervatiorîs  me  paroifi. 
lent  entièrement  contraires  a la  décente  de  feve  qu’on  pretendo  t venir 
ducoftédel’ajr  , rant  au  travers  de  l'écorce,  que  par  les  extremitez  des 
branches. 

Le  gouft  des  Fruits  qui  fentent  le  terroir  , juftific  bien  aulïlde  Con 
•codé  que  la  nourriture  vient  apparemment  drun  fond  de  terre  , qui 
a un  tel  goiift  , Si  non  pas  de  l'aitqui  n'en  a aucun  ; car  feurement 
s’il  entro't  delà  feve  au  travèrs  du  bois , il  pourroit  bien  en  entrer  auflï  au 
travers  de  la  peau  des  Fruits  ; & ainfi  la  queue  qui  paraît  être  l’unique  8c 
véritable  canal  delà  nourriture  des  Fruits , retrouverait  .pour  ainfi  dire, 
avoir  beaucoup  de  camarades  dans  fa  foiiâidn  naturelle  : c’eft  pourquoy 
on  pourroit  bien  luy  reprocher  qu’elle  n’eft  pas  entièrement  necellai- 
re 

Il  eft  bien  vtay  que  les  Arbres  ont  neceflairement  befoin  d être 
entourez  d’un  air  temperé  , qui  tienne  leur  ccorce  aifée  â dilater 
Si  à détacher  du  corps  du  bois  quelle  couvre  , afin  de  donner 
palTige  a la  feve  qui  vient  des  racines  ; mais  je  ne  crois  pas 
pour  cela  qu’il  foit  vray  de  dire  , qu’il  entre  de  la  nourriture  par 
cette  écorce  , jufques-la  même  que  fi  l'air  écoit  trop  chaud  autour 
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d’une  tige  toute  nue,  comme  il  arriveroit  a des  Arbres  qü’ori  suroît  mis 
en  Efpalier  à quelque  expofition  du  Midy  dans  des  climats  de  Zone  tor- 
ride , bien  loin  que  par  cette  tige  il  entrât  quelque  forte  de  nourriture , le 
pallage  de  celle  qui  doit  venir  d’en  bas  pat  le  canal  ordinaire  en  fèroic 
tellement  empêché , que  toute  la  partie  fiiperieure  de  l’Arbre  en  periroic 
infailliblement  , &ainfi  la  lève  ne  pouvant  monter  aux  parties  fuperieu- 
res,  creveroit  dans  le  pied,  & y feroit  une  infinité  de  rejetions  nouveaux. 

Ceux  qui  par  des  incifions  faites  (ur  quelques  plantes,  prétendent  prou- 
ver cette  intronnflîon  de  fève  par  les  parties  d'en  haut,  ou  prouver  même 
la  circulation  à caufe  de  l’humeur  qui  fort  en  abondance  par  de  telles  in- 
cifions , parodient  à mon  fèns  fè  fervir  d’un  moyen  peu  folide  pour  l'cta- 
bliffèment  d’une  opinion  fi  extraordinaire. . 

Car  premièrement  , s'ils  viennent  à couper  ou  à rompre  l’extré- 
mité de  cette  plante  , ils  verront  de  part  & d'autre  aux  deux  exrre- 
mitez  coupées  une  grande  quantité  de  fources  de  le  ve  , qui  par  de  petits 
trous  vifibles  & apparens  bouillonne  en  fortant  tout  autour  de  chacune  , 
tantdecellequiaconfervéfàfituation,  que  de  l'autre  qui  a cté  fèpatée 
de  la  première. 

En  fécond  lieu  , fi  Pincifiofi  eft  faite  par  le  bas  , il  en  fortira  non 
feulement  quelque  quantité  de  cette feve  qui  monte  inceffa  minent , mais 
auffi  un  peu  de  celle  qui  étant  déjà  montée , & ayant  toujours  eflé  foûte- 
nuc  de  la  nouvelle  qui  monte , ne  peut  s’empêcher  de  retomber  faute  du 
fecours,&  de  l'appuy  qui  luy  eft  ôté  par  les  incifions  : c’eft  ainfi  que  le  jet 
des  eaux  jalillances  retombe  fi  promptement  à chaque  fois  que  le  robinet 
vient  à être  fermé. 

Et  enfin  fi  l’incifion  prouvoit  fuffifâmment , il  fâudroit  que  toute  la  fève 
fiiperieure  décendît  par  une  feule  ouverture  ; tout  de  même  que  route  la 
liqueur  fuperieure  d’un  vafè  fè  pert  par  le  premier  trou  qui  fè  trouve  au 
dellous  d’elle  ; mais  cependant  l’experience  nous  apprend  } que  d’autant 
d’incifions  qui  fè  font , tant  au  deflus , qu’au  deffeus  de  la  première , il  en 
fort  toujours  de  la  lève  , mais  plus  abondamment  par  la  plus  baffe  & 
moins  par  la  plus  haute , & feurement  ce  ne  peut  être  que  le  même  effet 
que  je  viens  d’expliquer  pour  la  première. 


Réflexion  far  la,  conformité  de  feve , qui fe  trouve  pour  la. 
faiïure  j tant  du  bois  des  feuilles  que  du fruit. 

NOtts  n’avons  guéres  de  Plantes  , qui  tout  le  long  del’Eftéfaf. 
fem  plus  de  racines  t & par  confequenc  plus  de  lève  que  les 
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Figuiers  , ainfi  nous  pouvons  allez  feulement  'faire  nos  ob  fer  va- 
rions & nos  railbnnemens  en  fait  de  feve  fur  celle  qu’on  peut  re- 
marquer en  coures  les  parties  du  Figuier  ; elle  me  paroiff  entière- 
ment d’une  même  couleur , d'un  même  goût  , & d’une  même  con- 
iiftance  , tant  dans  le  bois  , & la  queue  des  feuilles  & du  Fruit  , que 
dans  le  Fruit  même  quand  il  eft  encore  tout  vert  ; car  quand  il  eft 
meur  & qu’on  le  détache  , on  n’y  apperçoit  aucune  marque  de 
cette  iève  blanche  , dont  il  en  reçoit  fi  grande  quantité  devant  que  de 
meurir 

Et  de  là  on  pourroit  tien  conclure  en  general  , qu’il  n’y  a pas 
grande  différence  de  la  feve  qui  fait  le  Fruit  , d’avec  celle  qui  entre 
dans  la  compoficion  de  toutes  les  autres  parties  de  l’Arbre  , puis 
qu’en  effet  elle  paroift  fi  lemblable  au  fortir  de  la  queue  & à l'en- 
trée du  Fruit  ; aufli-bien  s’il  étoit  vray  que  la  feve  qui  doit  faire  le 
Fruit  , eût  certains  degrez  de  perfeâion  particulière  qui  ne  fe  ren- 
contre pas  dans  celle  qui  fait  le  bois  , que  voudroit  on  que  devine 
cette  lève  à Fruit , fi  celui  qu’elle  devoir  faire  & nourrir  periflbit  devanc 
que  d’eftre  en  nacure , ou  devant  que  d’eftre  parfait  , comme  U arrive  fi 
ordinairement  ; il  faut  bien  qu’elle  le  mêle  avec  tout  le  refte  , 8c  qu'elle 
fôit  pareillement  employée  à la  produûion  d’autre  chofe  qui  ne  foit  pas 
fruit. 

Voilà  pourquoy  les  Arbres  qui  n’ont  point  de  fruit  font  beau- 
coup plus  de  bois  , que  ceux  qui  en  font  chargez  ; & voilà  encore 
pourquoy  je  crois  être  toujours  bien  fondé  à foûtenir  , que  tou- 
te la  différence  confifte  au  plus  & au  moins  de  lève  , le  peu  fai- 
fant  les  fleurs  & le  fruit  comme  le  beaucoup  fait  l'écorce  Si  les  feuil- 
les. 

Joint  ce  que  j’ay  tant  de  fois  répété  , que  le  fruit  fur  les  bran- 
ches foibles  le  forme  à leur  extrémité  , comme  fur  les  branches 
fortes  il  le  forme  vers  la  partie  la  plus  balle  , pour  faire  voir  qu’il 
s’en  forme  pat  tout  , & qu’on  le  trompe  grandement  , quand  pré- 
tendant rendre  la  véritable  raifon  , pourquoy  les  Fruits  (ont  d'ordi- 
naire fiir  les  branches  foibles  , & particulièrement  à leur  eytie- 
mité,  on  veut  dire  que  cela  provient  de  ce  que  la  lève  à neccllàire- 
ment  befoin  de  fe  cuire- , & de  fc  perfeétionner  , ce  qu’elle  ne  fçau- 
roit  faire  qu’en  paflant  dans  une  longueur  confiderablc  de  petits  ca- 
naux. 

Quand  bien  même  cette  penfée  auroit  quelque  apparence  de 
bon  fondement  ; comment  expliquer  la  production  des  grappes  de 
Raifin  , des  pommes  de  Coin  , des  Meures  , des  Azerolles  , des 
Framboilès  , &c.  qui  le  forment  en  même  temps  que  le  bois  , fur 
lequel  tous  les  ans  la  nature  nous  le  vient  prelenter  au  Printemps  , 
car  en  effet  par  exemple  fiir  chaque  vieille  branche  de  Vigne  tail- 
lée tous  les  ans  au  Printemps  il  en  fort  autant  de  nouvelles  bran- 
ches qu’on  y a laiilc  d'anciens  yeux  , & fur  chacune  de  ces  bran- 
les nouvelles  il  en  fort  des  grappes  en  même  temps  que  ces  biant 
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ch?s  forrent  ; Si  cela  n’arrive  d’ordinaire  qu’au  troifiémë  , quatrième'®: 
cinquième  nœud  de  chacune,  & puis  I3  branche  continue  de  s'allonger. 

Cela  pofé  pour  certain  comme  il  eft  , je  demande  comment  on 
peut  dire  , que  la  (eve  -faute  de  cuilfon  , ou  depreparation  lufhiànte 
a efte  imparfaite  jufqu’à  chacun  de-ces  trois  yeux  : que-là  il  s en  eft 
fait -de  bien  alla  Tonnée  , de  forte  qu’elle  s'eft  partagée  en  parfaite 
& impatfaite  : la  première  ayant  efté  employée  d’un  cofté  à faire 
une  grape  de  Raifin  dans  quelqu'un  de  ces  trois  nœuds  J & de  l’au- 
tre a faire  des  feiiillcs  & des  branches  ; & cependant  toûjours  du 
bois  , de  la  moelle  Sc  de  la  peau  dans  l’intervalle  de  chacun  des 
nœuds  , pour  la  formation  defquels  l’une  & l’autre  (eve  ont  appa- 
temment  concouru  ; enfin  après  cette  feparation  de  (eve  parfaite  Sc  im- 
parfaite il  fefm  une  réunion  des  deux  . pour  ne  faire  plus  de  l'année  que 
du  bois  & des  feuilles  au  delTiis  de  ces  grapesttotit  de  bon  je  11e  fuis  pas  en- 
core allez  clair- voyant  là-dedans  , pour  donner  dans  ces  fentitnens  fub- 
,-tils  Sc  élevez  de  quelques  uns-de  nos  Pbiloiophes  modernes. 


CHAPITRE  XXI. 

Réflexion  fart  opinion  de  ceux  qui  r&ijvnncnt  fur  la  pro- 
duction des  Fruits  5 tout  de  meme  que  fur  U génération 
des  cAmmuux. 

NOus  en  avons  encore  , comme  j’ay  déjà  dit  dans  le  Traité  de 
la  taille  , qui  fur  la  produ&ion  des  Fruits  veulent  raifonner 
de  la  même  maniéré, que  lur  la  grneration  des  Animaux  : les  Ani- 
maux , difetit-ils  , ne  produiient  leurs  femblables  , que  quand  ils 
-font  vigoureux  , n'étans  nullement  capables  de  produire  quand  ils 
■font  inhrmes  , & ainli  La  génération  eft  une  aâion  de  vigueur  dans 
-tout  l’ordre  de  la  nature  : donc  les  Arbres  qui  (ont  des  êtres  natu- 
rels , ne  font  pareillement  capables  de  fàiredeurs Fruits  , que  quand 
il  > ont  beaucoup  de  force  & de  vigueur,  Sc  par  confequenr  cette  généra- 
tion de  Fruits  ne  peur  par  être  regardée  comme  une  marque  defoible(Tè< 
‘■ils  ajoutent  auftï  , que  dans  les  ouvrages  de  la  nature  la  force  ne  le  doit 
mefurerquepar  la  qualité  noble  & importante  des  effets  qui  ne  peuvent 
-être  produits  que  pat  une-vigueur  & une  puiflanceextraoidmaire. 

Ce  font  à la  vérité  des  proportions  & des  induirions  plaufibles  Sc  vrai- 
.ftmblables , avec  lefquelles , quand  d’ailleurs  elles  font  fouftenucs  d’une 
-réputation  d’habileté  fort  établie . ou  peut  perlûadcrceux  qui  ne  fçavent 
pas  fedeffèndre. 

■Qnoy  que  j’aye  une  finguliere  vénération  pour  le  mérité  Sc  pour 
lies  -ouvrages  des  habiles  gens  qui  raifonnent  deda  forte  -,  j’avoue 
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toutefois  que  j’auroi's  peine  à me  taire  , fi  je  voyois  , que  pour  déi 
crier  plus  aifemenc  mes  maximes  , on  me  fie  par  exemple  avancer 
celle- cy  , que  je  n’entens  pas  ( l'abondance  d’humidité  . qui  fait 

E produire  aux  Arbres  beaucoup  de  bois  Sc  de  feuilles  , eft  un  effet  de 
eur  force  ) je  puis  bien  avoir  dit  , & je  le  redis  encore  , que  les  fleurs 
& les  fruits  aux  Atbres  font  des  marques  de  leur  foiblellè  , ou  de 
leur  peu  de  feve  , comme  l'abondance  des  belles  branches  fans 
fruits  , eft  la  marque  certaine  de  leur  force  , ou  de  l'abondance  de 
leur  lève  ; le  terme  d'humidité  ne  me  paroift  pas  fait  pour  lignifier 
la  lève  qui  eft  dans  l’Arbre  : je  crois  qu’il  ne  le  doit  icy  prendre  , 
que  pour  l’humidité  de  la  terre  où  un  Arbre  fe  trouve  planté  ; ainfi 
il  y a grande  différence  entee  abondance  de  feve  , & abondance 
d’humidité  : on  ne  voit  guéres  une  abondance  de  feve  dans  les  Frui- 
tiers j qui  ont  à leur  pied  une  abondance  d'humidité  , ils  ne  man- 
quent guéres  dépérir-,  quand  leurs  racines  viennent  à eftre  fub» 
metgées  d’eau  , Sc  ne  prendroient  jamais  fi  on  les  plantoir,  dans  des 
terres  par  trop  marécageulès  ; au  lieu  que  d’ordinaire  ils  font  beau, 
coup  de  bois  Sc  peu  de  fruits  , quand  étant  pourvus  d’un  principe  de 
vie  vigoureux  , & plantez  dans  une  terre  bonne  & médiocrement  hu. 
mide , ils  produilèoe  de  bonnes  racines , qui  leur  fournillent  à la  telle  une 
abondance  de  feve. 

U faut  donc  prendre  garde  de  ne  pas  confondre enlemble  ces  deux  ter» 
mes  d’humidité  Sc  de  leve  , puis  qua  la  feve  ne  s’entend  que  de  la  nourri- 
ture qui  eft  dans  l'Atbre,&  l’humidité.ne  le  doit  entendre  que  de  l’eau  qui 
peut  eftre  au  pied  de  cet  Arbre. 

Ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  de  vouloir  raifonner  fur  la  généra-1 
tion  des  Plantes  , comme  on  a julqu’à  prefent  raifonné  fur  la  géné- 
ration des  animaux  , eft  , ce  me  femble  , qu’on  a crû.  que  le  Fruit 
écoit  à l’égard  de  l’Arbre  la  même  chofe  que  doit  être  le  petit  Anir 
mal  à l’egard  du  pere  qui.  l'a  engendré  j & par  ce  raifounement  .il 
faudroit  conclure  , que  comme  un  jeune  Lion  refièruble  parfaite- 
ment dans  toute  la  conformation  de  fan  être  au  Lion  fon  pere  , que 
pareillement  une  Poire  Sc  une  Cetife  doivent  rellembler  entière- 
ment dans  toute  leur  conformation  au  Poirier  Sc  au  Cerifier  , qu> 
les  ont  produites  , jufqu’a  devoir  efperer  que  cette.  Poire  Sc  cette 
Getife  atteindroient  infenfiblement  , Sc.  pat  luccellion  de  temps  leuc 
hauteur  , leur  grollèur  » &..lcur  figure,  comme  le  Lionceau  arteiuc 
celle  du  Lion. 

La  nature  nous  frit  bien  voir  , que  fit  maniéré  d’agir  ne  répond 
pas  à ces  fortes  d’induélions  y Sc  ainfi  c’eft  tout  au  plus  fi  on  peut  di- 
re qu’une  partie  du  Fruit  de  chaque  Arbre  eft  à l’égard  de  ce  .me-» 
me  Arbre.ce  que  la  lèmence  des  Animaux  eft  à l’égard  de  ces  mêmes  Ajii» 
maux. 

Je  ne  fois  pas  allez  inftruit  en  Anatomie  , pour  fçivoir  fi  la  ma- 
tière lèminale  des  Animaux  demande  autant  de  force  Sc  devigueuB 
pour  eftre  formée  au  dedans  du  corps  , que  pour  eftre.  utilement 
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employée  à la  génération  ; mais  toujours  me  fèmble  t- il  Ravoir, 
que  perfonne  ne  s'apperçoit  , ny  du  temps  , ny  de  la  manière  dont 
elle  le  forme  , non  plus  que  du  temps  ny  de  la  maniéré  dont  le  font 
les  muiclcs  , les  os , les  cartilages  , &c.  Et  qu'apparemment  c’eft  par  la 
providence  de  la  natuie,  que  de  toute  la  marte  des  alimens.,  une  partie  eft 
employée  à former  cette  lemence , & le  refte  fërt  a l’augmentation , ou  à 
laconfervation  de  ce  qui  compofetout  l’Animal  , fans  qu’il  fe  faire  ja- 
mais aucun  effort  fenfible  pour  fabriquer  Pc  perfectionner  tout  ce  qui  fe 
produit  au  dedans  du  corps. 

Mais  j’ajoûte  qu’on  feroit  extrêmement  trompé  , fi  on  croyoit 
comme  une  vérité  confiante  , que  chaque  fruit  fût  le  fourreau  ou 
l’écuy  d’une  femence  capable  de  produire  un  Arbre  tout  femblable 
à ccluy  qui  l’a  produit  : la  multiplication  generale  des  Arbres  ne  fe 
fait  guéres  par  les  fruits  ; Sc  en  effet  , qui  eft-ce  qui  a jamais  vû  un 
Prunier  de  Perdrigon  , ou  un  Bigarotier  venu  de  noyau  ; qui  eft-ce 
qui  voit  un  Figuier  ou  un  Meurier  venu  de  graine  , un  Poirier  de  Bon- 
Chrêtien  , ou  de  Bergamotre  venu  de  pépin  ; quoy  qu’il  foie  ordi- 
naire que  le  Chêne  vienne  du  Gland  , le  Marronnier  du  Marron  , 
Si  ainfi  de  quelques  autres  Arbres  : la  nature  a pourvû  par  d’au- 
tres voyes  à cette  multiplication  fi  admirable  , & a voulu  qu’elle  fê 
fit , tantôt  par  des  Marcottes  & des  boutures , tantôt  par  des  rejetions  du 
pied , quelquefois  par  differentes  maniérés  de  greffés , &c.  J’explique  ail- 
leurs une  partie  de  ces  beaux  telforts.dont  la  nature  trouve  à propos  de  fè 
fërvir  pour  perpétuer  chaque  efpece  , & je  viens  à foûtenir  affirmative- 
ment. 

Que  fi  après  avoir  voulu  établir  pour  une  maxime  certaine  , que 
tels  Sapins  n’ont  de  la  force  , que  parce  qu’ils  ont  été  nourris  dans 
une  Montagne  du  Midy  , Sc  tels  ne  font  foibles  , que  parce  qu’ils 
ont  été  élevez  dans  une  Montagne  du  Nord  : on  vouloir  enfuice  parte c 
de  là  à nos  Arbres  fruitiers , pour  tirer  des  confequences  des  uns  aux  au- 
tres : il  eft  grandement  à craindre  qu’on  courroit  quelque  rifque  de  faire 
des  raifonnemens  peu  fôlides  : ce  font  deux  champs  bien  diff-rens  en- 
tr’eux  , & qui  demandent  aufli  des  raifonnemens  qui  ne  le  fôient  pas 
moins. 

Ce  qui  fè  peut  dire  des  Fruits  , n’a  guéres  de  rapport  à ce  qui  Ce 
peut  dire  des  Sapins  ; dans  ceux-cy  on  n’a  que  faire  de  chercher 
des  diftindlions  d’une  partie  du  corps  de  l’Arbre  d’avec  une  autre 
partie  : c'eft  affèz  qu'on  confidere  Amplement  l’Arbre  en  foy  tout 
entier  pour  s’en  pouvoir  fervir  à faire  des  mâts  , des  ais  , des  pou- 
tres , des  (olives  , &c.  mais  en  Arbres  fruitiers  on  eft  obligé  de 
faire  diftindtion  de  branche  , c’eft  à- dire  de  la  groflè  d’avec  la  me- 
tiuë , & de  la  fauffe  d'avec  la  bonne  : on  regarde  icy  les  ouvrages 
merveilleux  de  la  nature  pour  la  diftriburion  de  la  feve  , qui  en- 
tre dans  chique  parte  dont  ils  font  compofez  , & a l’égard  des 
Sapins  , il  ne  faut  regarder  au  plus  que  lutage  particulier  , auquel 
on  les  peut  deftiner  pour  la  conftruétion  d’un  bâtiment  .•  Il  importe 
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peu  à la  nature , qu’un  Sapin  foit  propre  à faire  un  plancher  -,  ou  à 
ne  le  pas  faire  : mais  on  pourroit  dire  qu'il  luy  importe  beaucoup  , 
qu'un  Arbre  fruitier  fallé  des  Fruits  pour  la  nourriture  des  plus  nobles 
parties  de  la  compofition  du  monde  ; Sc  cependant  à l'égard  decesFiuirs 
c'eft  de  tout  ce  qui  le  pâlie  dans  la  végétation  la  partie  qui  luy  coûte  le 
moins  à faire  , & qui  donne  le  plus  de  peine  à concevoir  au  rhilofo- 
phe. 

Et  pour  confondre  en  toutes  occafrons  ce  grand  raifonnement  des  hom- 
mes , cette  même  nature  fait  voir  dans  nos  Arbres  une  fagedè  bien  diffé- 
rente de  celle  qu'elle  fait  paraître  dans  la  compofition  & dans  la  conlèr- 
vation  de  chaque  Animal  parfait  , comme  fi  elle  avoit  voulu  par  la  cou- 
per entièrement  chemin  a toutes  les  confequences  qu’on  voudtoit  tirer 
des  uns  aux  autres. 

La  diftnbution  de  la  nourriture  dans  les  Animaux  parfaits  le 
'fait  par  portions  égales  dans  chacun  des  membres  , qui  font  en- 
tr’eux  une  égale  fimetrie  , en  forte  que  d’ordinaire  le  bras  droit 
n’en  reçoit  pas  davantage  que  le  gauche  , ny  une  des  jambes  da- 
vantage que  l’autre  : & ainfi  du  refte  : au  lieu  que  dans  les  Arbres 
fruitiers  la  lève  s’y  diftribuë  par  parties  extrêmement  inégales  ; pea 
de  branches  en  effet  s'y  relîèmblent  parfaitement  , il  en  eft  de  fore 
grades , & d’autres  fort  menues  , quelques-unes  même  tiennent  un 
milieu  entre  les  deux  , il  va  beaucoup  de  feve  dans  les  premières  , il 
en  va  fi  peu  que  rien  dans  les  petites  , & médiocrement  dans  les  dernie- 
Tes- 

Il  arrive  aufli  quelquefois  que  de  certaines  petites  branches  venant  à re- 
cevoir plus  de  lève  que  l’ufàge  particulier,  auquel  elles  paroilToient  defti» 
nées  n’en  demandait,  deviennent  en  peu  de  temps  d’une  groflèur  extraor- 
dinaire ,&  que  réciproquement  quelques  unes,  après  avoir  efté  dans  un 
temps  regardées  comme  grades  par  compaTailbn  a d'autres  qui  l’étoient 
moins  , cedans  enfin  de  recevoir  autant  de  feve  que  leur  première 
grollèur  en  devoir  el’perer , deviennent  du  nombre  8c  de  la  dalle  des  pe- 
tites. 

On  pourrait  peut  être  dire  , & même  alîèz  à propos  , que  la  lè- 
ve fait  icy  la  même  choie  à peu  prés  , que  ce  qu’on  voit  faire  au  cou- 
rant de  l’eau  dans  le  lift  de  certaines  Rivières  ; ce  courant  n'eft  pas 
toujours  regulierement  en  un  meme  endroit  , par  exemple  dans 
un  temps  il  lè  porte  tout  entier  du  collé  de  la  rive  droite  , & comme 
fi  s’ennuyant  bien  tôt  après  de  la  route  qu'il  avoit  lui  même  choi- 
fie  , il  prenoit  plaifir  à changer  louvent  déplacé  , on  le  voit  au  bouc 
de  quelques  mois  , ou  fe  remettre  entièrement  vers  la  rive  oppofée, 
ou  s’établir  dans  le  mi!ieu  du  terrein  qui  luy  eft  deftiné  ; mais  de 
quelque  codé  qu’il  fe  laillè  aller , ce  n’eft  pas  d’ordinaire  pour  y faire  de 
grands  lè  jours-. 

Tout  de  même  aulfi  dans  les  branches  , qui  font  le  véritable  lift 
de  la  feve  , nous  voyons  arriver  par  cy  par  là  , & de  temps  en 
temps  une  maniéré  d'agtémens  capables  de  furprendre  ; cette  le- 
Tome  IL  B b b 
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ve  n’eft  pas  toujours  confiante  a fuivre  les  premiers  chemins  quel»' 
le  avoir  pris  dans  les  commencemens  , telle  année  elle  fait  uneefpe- 
ce  de  débordimens  dans  une  branche  foible  , qui  étant  fur  le  point 
de  nous  donner  du  Fruit  , en  pert  abiolument  toute  la  difpofition* 
lî  bien  que  fe  mettant  a grollir  6c.  à s’allonger  notablement  au  prix 
de  ce  qu'elle  éroit, , elle  prend  l'être  , le  tempérament  , & la  qua- 
lité  de  celles  qui  ne  lont  propres  qu’à  faire  dubois  , &delàvicjc 
qu'elle  s'attire  auffi  un  traitement  tout  contraire  à celuy  qu’elle  avoit  ac- 
coutumé de  recevoir. 

Telle  année  aulfi  nous  voyons  arriver  , que  celle  , qui  pour  ainfi 
dire  , avoir  commencé  dans  ion  enfance  à vivre  lur  le  pied  d'une 
groile  bran.he  , c'eft-à-dire  d’une  branche  à bois  , changeant  tout 
d'un  coup  de  parti  vient  a augmenter  le  nombre  des  branches  à 
Fruit  , parce  que  le  canal  qui  fournilToit  ds  quoy  la  maintenir  dans 
fa  première  v. on Jinon,  ayant  reçû-quelque  alteration  intérieure  ; cette 
grollc  branche  s’tft  trouvée  réduite  a la  portion  des  petites. 

Ec  ce  qui  eft  icy  de.  plus  admirable  -,  c’ell  que  la  nature  qui  dans 
chaque  elpece  d’Animaux  parfaits  , a ce  lèmble  un  feul  & unique 
moule  , par  le  moyen  duquel  elle  leur  fait  à tous  une  hgure  égale, 
8c  un  air  afTçz  uniforme  dans  les  uns  &•  dans  les  autres  , ne  cher- 
che dans  la  difpofition  & la  figure  denos  Fiuitiers  , ny  ajuftement, 
ny  Graetrie  , ny.  égalité  , ny  rellèmblance  : en- chaque  Animal  les  . 
yeux  8c  les  oreilles  , le  ventre  & les  pieds  , &c.  font  tegulierement 
placez  aux  mêmes  endroits  du  corps  , fans  qu'il  foit  permis  de  fai- 
re aucune  tranfpolîtion  de  membres  , à moins  que  d’en  faire  des 
monftres  affreux  : mais  dans  les  Ai-hres  Fiuitiers  on  eft  content 
de  la  nature  , pourveu  que  l'Arbre  faite  de.  beaubois  , &donnede 
bons  Fruits  , que.  ce  foit  dans  le  h.iut  , ou  dans  le  bas  , ou  à droit,  ou 
à gauche  , tout  cela  nous  eft  indiffèrent  auffi-bien  qu’a  la  nature  ; 
elle  a même  cette  complaifance  pour- le  Ja/dinier  habile  , quelle 
veut  bien  , pour  ainfi  dire  fuivre  fes  ordres  Sc  fa  conduite  , & par 
confequent  prendre  telle  figure  qu’il  luy  veut  donner  , jufques- 
14  même  quelle  fê  foûmet  à produire  , ou  du  bois  , ou  du  fruit, 
en  quelque  endroit  que  cç  fbit.de  l'Arbje  , qu'il  trouve  boi)  de  luy  mar- 
quer. 

Partant  , puifqu’en  même  temps  il  eft-  indubitable  , que  dans 
tout  le  corps  de  l’Ai-bre  il  n’y  a pas  une  feule  partie  extérieure 
quelle  quelle  foit  , qui  ne  puifîe  fervir  a la  production  , 8c  que 
dans  les  Animaux  il  n'y  en  a qu’une  feule  qui  puiflè  fervir  à une 
fonction  femblible  ; y a-nl  apparence  de  raifonner  entièrement  d’une 
même  maniéré  fur  la  génération  des  Arbres,  & futla  génération  des  Ani- 
maux. 

U y a dans  les  Arbres  Fruitiers  un  détail  de  fondtion  de-fève» 
tà  peu  de  gens ,ie  font  avifez  de  décendre  , 8c  peut-être  même 
fpm-ils  allez  exeulâbles  de  ne  l’avoir  pas  fait  , parce  que  des  fcieiv 
CSS  , 8c  plus  brillantes.,  & plus,  relevées  , ou  meme  des  emploi^ 
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împortàns  Si  neceflàires  ne  leur  ont  pû  permettre  de  s’y  appliquer , 
& quoy  qu'a  tout  homme  , qui  en  deux  ou  trois  matières  s'elt  ac- 
quis un  grand  fond  d’habileté  , il  fût  bien  féant  , s’il  étoit  po(Iible-, 
d'en  avoir  autant  acquis  en  toutes  celles  qui  font  connues  , cepen- 
dant je  ne  Içay  fi  on  feroit  bien  receu  a dire  , par-exemple  , qu  un 
Aftrologue  , qu’un  Mathématicien  , qu’un  Architecte  , ne  peuvent 
.palier  pour  être  d’allez  habiles  gens  dans  leurs  profilions  , a moins 
qu'ils  ne  foient  confommez  en  toutes  fortes  de  foiences  ; feroit- il 
poffible  , que  celui  qui  eft  infiniment  éclairé  dans  ces  belles  con- 
n o illances  pallat  pour  un  homme  ignorant  , parce  qu'il  ne  feroit 
pas  parvenu  à eftte  bon  Jardinier  , je  ne  le  fçauroisxroue  : car  com- 
me on  auroic  raifon  d’imputer  à l’Architeàe  en  qualicé  d’ Archi- 
tecte , fi  une  cheminée  fomoir  , fi  une  chambre  n’avoir  pas  une  pla- 
ce commode  pour  un  iitt , fi  la  fimetrie  n’étoic  pas  régulièrement  oblec-* 
vée  dans  un  Palais;  aulfi  auroic  on  ce  me  fornble  tort  de  lui  imputer  com- 
me Architede  , fi  les  Arbres  Fruitiers  d’un  Jardin  n’avoient  pas  une 
figure  agréable  , & ne  faifoienc  pas  abondance  de  beaux  & de  bons 
fruits. 

Difons  davantage,  qu’il  y a un  nombre  infini  decuriofitez  , qu’on 
peut  appeller  inutiles  à l'égard  de  noftie  Jardinier  , parce  que  tous 
les  railonneinens  du  monde  ne  lui  fçauroient  forvir  de  rien  pour  y 
acquérir  de  nouvelles  lumières  ; ainfi  par  exemple  quand  on  foaic 
que  le  Marbre  d'une  telle  Montagne  de  Genes  , ou  la  P.erre  d'une 
telle  Carrière  de  S.  Leu  ont  route  la  bonté  necellaire  pour  la  con- 
ftruCtion  & U folidité  des  Statues  Si  des  Bâcimens  , pendant  que  le 
Marbre  & la  Pierre  de  rds  & de  tels  autres  endroits  font  connus  de 
tout  le  monde  pour  être  de  mauvais  Matériaux  ; à quoy  fervira  t’ii 
de  fe  mettre  en  peine  de  vouloir  rendre  raifon  , d?oû  vient  la  bonté 
de  ceux-là  , & le  défaut  ou  limperfeClion de ceux-cy  ^puisqu'on ne 
fçauroit  parvenir  à trouver  les  moyens  de  corriger  l’un  , Si  de  per- 
pétuer l'autre  ; il  doit  fuflire  de  fçavoir  au  vrayoû  fondes  bons  pouc 
s’attacher  uniquement  à les  choifir  , & oû  font  les  mauvais  pour  les  re- 
buter mceflammenc. 

En  Italie  les  Sapins  du  midy  font  bons  , je  le  veux  bien  , ceux 
du  Nord  ne  le  font  pas  à la  bonne  heure  , l’experience  du  Pays 
a donné  cecce  connoilfance  , mais  je  crois  que  fur  cela  on  fe  trom- 
peroic  beaucoup  , fi  fans  avoir  aucun  égard  à la  différence  du  fond 
de  cerre  ; ou  vouloir  dire  en  general  , que  ce  qui  rend  ceux  cy  mau- 
vais , n'eft  abfolument  autre  chofe  , que  d’avoir  été  élevez  dans  une 
expofition  du  Nord  , puilque  les  Mariniers  d’aujourd’huy  foutien- 
nenr  , que  les  meilleurs  Sapins  qu'on  puilfo  employer  à faire  des 
Malts  , viennent  des  Régions  les  plus  Septentrionales  de  la  Nor- 
vegue  , & fi  au  contraire  on  vouloir  avancer  , que  les  Sapins 
du  Midy  ne  font  bons  , que  parce  que  la  grande  chaleur  du 
Soleil  eft  foule  capable  de  comprimer  la  matière  donc  ils  font 
ppurris  , & par  confoquent  de  ferrer  & d’endurcir  fortement  Lues 
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fibres  , ce  quelle  ne  peut  faire  pour  les  autres  , qui  font  dans  un 
lieu  que  le  Soleil  ne  regarde  pas  a plomb  : comment  pourra-t-on 
appliquer  ce  railbnncment  aux  Sapins  élevez  dans  un  pays  oùilge* 
le  presque  toûjours  ; N'tft  il  pas  naturel  au  froid  , aufîi-bien  qu’au 
chaud  de  reflerrer  , d’endurcir  , 8c  de  fortifier  } Et  n’eft-il  pas  vray 
auüï  qu’il  vient  plus  de  pluyes  par  les  vents  du  Midy  que  par  les 
vents  du  Nord  , 8c  que  par  confequent  ce  qui  eft  expofé  au  Midy 
eft  d’ordinaire  pour  le  moins  autant  humeâé  que  ce  qui  eft  expofé 
au  Nord. 

Tout  de  même  je  dis  qu’en  végétation  il  n’eft  pas  trop  aflüré  de 
philofopher  en  general  , il  eft  fur  tout  important  d’examiner  cha- 
que choie  en  particulier  , & toûjours  en  veuë  d’acquérir  , non  pas 
Amplement  de  ces  lumières  , qui  ne  font  que  repaître  une  vaine 
curiofité  d’efprit  . mais  particulièrement  de  celles  qui  contribuent 
à donner  aux  Ouvriers  de  nouveaux  degrez  de  connoilfance  & 
d’habileté  : défions-nous  des  opinions  qui  ne  font  au  plus  que  pro- 
b-ibles  , & qui  par  confequent  ne  fçauroient  fervir  à établir  des 
maximes  altürées  , deffèndons-nous  des  préventions  , qui  nous 
font  erobrafler  avec  trop  de  déférence  ce  qui  peut  avoir  efté  avan- 
cé par  un  homme  véritablement  illuftreen  certaines  matières  particuliè- 
res , mais  pour  avoir  voulu  trop  entreprendre , s’eft  peut  être  mêlé  mal  à 
propos  de  dogmatifer  fur  quelques-unes  qu’on  pouvoir  dire  n’être  pas 
fon  gibier. 

Tout  le  monde  fçait  , que  lés  Arbres  venus  en  pleine  campagne 
& en  lieu  fec  , ont  le  bois  plus  dur  que  ceux  qui  font  venus  dans: 
les  Forefts  8c  dans  les  lieux  humides  , mais  )e  crois  qu’il  n’im- 
porte guéres  que  les  Arbres  de  la  campagne  ayent  efté  élevez  à 
des  expofîtions  du  Midy  , ou  à des  expofïtions  du  Nord  , la  plei- 
ne campagne  dans  chaque  Climat  ne  reconnoifTant  guéres  ces 
différences  d’expofîtions  , témoins  les  Vins  de  Verfenay  , qui  font 
À aller  vîtes  fi-  encore  meilleurs  à l’expofïtion  du  Nord , que  ceux  qui  font  ventas  à l’ex- 
bi  objectas  no-  pofition  du  Midy  , malgré  la  maxime  des  anciens  Auteurs  : quiconque 
focandstr^ei!°  auro'£  voulu  prendre  cette  maxime  au  pied  de  la  lettre  , & chercher  de 
gc  plus  Telù  ~ grands  raifonnemens  pour  la  maintenir  , & pour  l'étendre  , combien 
anmeiius.  * d’herefies  n’auroic-il  point  fait  en  matière  de  Vignobles  ? 

Crefcentius..  Quoi  qu’il  foit  vray  que  l’afpeft  du  Soleil  foit  une  des  plus 
ttlUdius.  precieufes  , & des  plus  importantes  conditions  pour  favorifer  les 

Plantes  , cependant  fi  la  bonté  manque  du  cofté  du  fond  , quel- 
que  afpeét  qu’il  y ait  , ou  du  Midi  , ou  du  Levant  , nous  ne 
naïuîaTubeft  ° verrons  guère»  pour  cela  de  productions  qui  réjoüillènt  J de  là  vient 
Vtrg.  Gmg.  î.  cette  différence  fi  grande  , qui  fe  trouve  entre  les  Vins  d’une  meme 
code  , quoy  que  toute  entière  elle  n’ait  qu’une  feule  & unique 
expofition  , de  là  vient  encore  qu’il  y a tant  de  Terres  maré- 
cageufes  qui  demeurent  inutiles  , tant  de  Plantes  qui  (ont  abandon- 
nées fans  culture  , & tant  de  grandes  Colines  qui  ne  produifent 
lien.  Si  les  Tuyaux  d’Orgues  , & les  inftiumens  de  Mufique  ne  font 
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effectivement  bons  & bienfaits  , àquoyfervira-t'il  de  les  mettreentre 
les  mains  de  Içavans  Mu  fi  riens  & d'habiles  OrganiftesîL’ame  de  tous  les 
hommes  n’eft  elle  pas  d’une  égale  fubftance , & d’une  égale  perfection  , 
d’être  dans  les  uns  comme  dans  les  aucres.-cependant  à quoy  attribuerons 
nous  cette  différence  étonnante  des  grands  Miniltre$a&  des  grands  l’hilo- 
fophes  d’avec  le  Peuple  ftupide , grolEer , brutal  & barbare  , fi  ce  n’eft  à 
la  différence  du  tempérament , & des  organes. 

Il  ell  donc  conftanr.qu  a l’égard  des  productions  de  la  terre  c’eft  le  fond 
bon  ou  mauvais  que  nous  devons  regarder  comme  la  principale  fource 
des  différences  que  nous  y remarquons  ; c’elt  allez  pour  nôtre  ufàge  & 
pour  nôtre  befoin , que  nous  fçaehions  feurement  que  les  Arbres  des  Fo- 
refts  croiffent  plutôt  en  hauteur  , & font  auffi  plus  droits  de  tige  , que 
ceux  qui  viennent  dans  les  Buiffons  ; ornouslefçavonsfibienque  nous 
n’en  pouvons  douter , parce  que  l’experience  nous  apprend  ,que  naturel- 
lement chaque  Plante  cherche  d’être  immédiatement  regardée  des  ra- 
yons duSoleil,  & que  partant  celle  qui  craint , pour  ainfi  dire , de  le  voir 
étouffer  par  le  voifinage  des  autres  qui  l'entourent , lemble  s'élancer  avec 
impetuolïté  . pour  porter  lôn  fommet  vers  l’endroit  oûelleaura  plus 
d’air  comme  , s’il  m’eft  permis  de  parler  ainfi  , l’inftinCt  de  chaque 
Plante  en  particulier  elt  à cet  égard  femblable  à l'inftinCt  de  chacune  de 
fes  voifines;  de  là  vient  que  toutes  enfemble  agiffàns  comme  à l’envi  les 
unes  des  autres  .elles  tâchent  d’avoir  l’avantage  l’une  fur  l’autre  , & ainfi 
s’allongent  toutes  également  ; de  maniéré  que  dans  les  Forefts  bien  é- 
paiflès  tous  les  Arbres  regulierement  y deviennent  & plus  hauts  & plus 
droits  que  ceux  qui  ne  viennent  pas  en  de  lêmblablesfituations  , & fi  les 
Forefts  font  trop  épaiffès  les  Arbres  y parvenans  trop  tôt  à une  grande 
hauttur , n’auront  pas  eu  le  temps  d’acquérir  une  grande  folidité  conve- 
nable & fuffifante  , & par  confequent  fe  trouveront  foibles  , au  lieu  que 
les  Arbres  venus  en  pleine  campagne  , & en  petite  campagne  , n’ayans 
pas  eu  cet  empreffèment  violent  de  s’élever  fi-  tôt  en  hauteur,  ont  infenfi- 
blement  profité  de  la  nourriture  qui  leur  eft  venue , & qui  a été  fagement 
employée , tant  à les  groffîr  qu’à  les  allonger  avec  une  proportion  réglée 
& convenable  de  leur  groffèur  avec  leur  longueur. 

Cette  expérience  doit  fuffire  , pour  nous  apprendre  auffi-bien  qu’aux 
Charpentiers  quelles  fortes  d’Ai  bres  méritent  nôtre  choix  , ou  nôtre  re- 
but pour  eftre  propre,  ou  ne  l’eftre  pas  à faire  dans  nos  Bâtimens  de  bon- 
nes Poutres , & de  bonnes  Solives. 


Réflexions 


T 


C H A P I T RE  XXII. 


'Réflexion furies  décours , pleines  Lunes , @rc. 


Dlfons  maintenant  ce  que  nous  penfons  touchant  les  décours  , &les 
pleines  Lunes  , donr  nos  pauvresjardiniers  parodient  fi  perfuadez. 
Ils  ne  peuvent  fouffiir  que  je  traite  de  vifion  & peut-être  de  fo- 
lie un  ufage  fi  vieux  & fi  pratiqué  , difent  ils  , dans  tous  les  fieclcs , & 
dans  tous  les  coins  du  monde  : ils  prétendent  que  fuivant  la  doctri- 
ne du  temps  pâlie  tout  Vendredy  porte  découts  , &c  fur  tout  que  le 
jour  du  grand  Vendredy  porte  bonheur  pour  toutes  les  femences  ; 
en  forte  que  femant  ce  jour-la  ,-celles  de  qui  l’on  veut  avoir  bien- 
tôt! du  fruit  , elles  le  donnent  à point  nommé  , comme  les  Melons, 
Jcs  Concombres  , les  Pois  , &c.  Et  auffi  fèmant  le  même  jour  celles, 
,qui  félon  leurs  fouhaits  ne  devroient  pas  monter  fi  toit  en  graines  , 
par  exemple  toutes  fortes  de.  Plantes  potagères , Choux , Laitues , Ofeil- 
les  , &c-  il  femble  qu’elles  s'arreflent  comme. par  un  profond  refpeCt 
qu’elles  rendent  au  jour  quonles  a miles  en  terre  , pendant  que  tout  ce 
qui  a eftélèmé  à d’autres  quartiers  de  Lune  vient  à rebours^de  toutes  les 
.intentions  dujardtnier. 

Ils  11e  fçauroient  convenir  , que  cette  pratique  de  leurs  Peres 
.foit  une  faull’eté  gtolfiere  , ny  que  ç’en  foit  encore  d'autres  , tout 
ce  que  la  tradition  leur  a appris  ; c’eft:  à fçavoir  , que  ny  les  Plans, 
ny  les  Greffes  , ny  la  Taille  ne  reüffillent  point  à donner  bien-toft 
du  Fruit  , fi  on  ne  les  a fait  en  décours  , en  forte  que  d’autant  de 
jours  , difent-ils  , qu’en  tous  ces  Ouvrages  on  approche  du  dernier 
de  la  Lune  , d’autant  d’années  avance-t’on  pour  faire  donner  plutôt  du 
Finit. 

Ils  ajoûtent  même  ces  botines  gens  , que  ce  qui  fait  que  quelque 
^Arbres  font  fi  long-  temps  à donner  du  Fruit,  n’eft  autre  chofe  que  d’avoir 
.été  ou  plantez , ou  taillez  , ou  greffez  en  Croifîanr , ou  en  pleine  Lune,,& 
ïôutiennent  que  c’eft  une  expérience  infaillible,  & qui  ne  peut  être  difpu- 
tée,  à moins  que  de  vouloir  contredire.tout  ce  qu’il  y a de  mieux  établi 
dans  le  monde. 

Pour  moy  il  me  femble  qu’il  n’y  a rien  de  plus  erronné  , tant 
.pour  la  chofe  en  foy  , que  pour  le  raifonnement  qu’on  en  peut  fai- 
re. 

A l’egard  de  la  chofe  ; je  protefte  de  bonne  foy  , que  pendant 
.plus  de  trente  ans  j’ay  eu  des  applications  infinies  pour  remarquer 
au  vray  , fi  toutes  les  Lunaifons  dévoient  eftre  de  quelque  confide- 
Æation  en  Jardinage  , afin  de  fuivre  exactement  un  ufage  que  je 
•trouvais  eftably  , s’il  me  paroiflbit  bon  , mais  qu’au  bout  du  com- 
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pte  tout  ce  que  j’en  ay  appris  par  mes  obfervations  longues  & fre- 
quentes , exicies  & finccres  , a efté.  que  ces  décours  ne  font  iimple- 
ruenc  que  de  vieux  dires  de  Jardiniers  mal- habiles  ; ils  ont  ciûpac 
là  , non  feulement  mettre  a couvert  leur  ignorance  à l'égard  des  points 
principaux  du  Jardinage , mais  en  même  temps  ils  ont  eiperé  de  s'acqué- 
rir par  ce  jargon  quelque  croyance  aupiés  des  honnêtes  gens  qui  n'enten- 
dent rien  en  agriculture- 

Il  faudroit  que  j'en  fulTe  venu  à un  terrible  excès  dfefffonterie  & de  ter 
mericéj  fij'avois  entrepris  d’infulter,  St  de  détruire  une  maxime  aulli  an- 
cienne que  les  ficelés  mêmes  , &loûtenué  encore  d’un  nombreinfini.de 
Partifans  pjrimd.z  & opiniâtres  , à moins  que  je  n’eufle  mis  dans  mon 
party  toute  l’autorité  d'une  expérience  fôlide  , & éloignée  de  toute  forte 
de  préventions. 

Il  eft  v ray  que  j'ay  travaillé  en  critique  fevere  dans  tontes  les  parties  du  B;m-um  no{,fc 
Jardinage  , Sc  que  me  défiant  de  tout  ce  que  j’ay  trouvé  étably  , tant  dans  ad  culcinam 
les  livres  que  dans  la  pratique  de  noftre  temps  ; j’ay  tenté  toutes  fortes  dédit  natura 
dévoyés,  foit  pour  détruire  les  raifonnemens  des  Auteurs  , foit'fx?eti5nt'*ln 
pour  convaincre  de  fâullèté  les  principes  de  tous  nos  Jardiniers  , mais  ^qui0|fi^j  li- 
ce n’ajunais  été  qu’avec  de  bons  delîeins  , 8cde  fages  tefolutions  d’em-  gtlcote  teutan- 
brairer  toûjours  la  bonne  doétrine  , Si  d’exterminer  fi  je  pouvois  la  mau-  do  plcraquc 
Yai(e.  conftituerunt 

J’ay  donc  fuivi  ce  qui  m'a  paru  bon  , & j’ay  condamné  ce  qui  m'a  llbcri  COIum  _ 
paru  i.e  l’être  pas  -,  les  découts  ont  efté  du  nombre  des  reprouvez  , tcnf imitatldo  , 
& en  effet  greffez  en  quelque  temps  de  la  Lune  quecefoit  , pourvu  nosutiuraquc 
que  vous  le  faiïiez  adroitement , & dans  les  faifons  propres  pour  cha-  facere  dcbe- ^ 
que  grvffe  , & fur  des  fujets  convenables  à chique  forte  de  Fruit , & ' 

qu’enfin  le  pied  ‘oit  bon  Si  bien  dilpofé  , en  forte  qu’il  n’ait  ny  trop  |aciarnuslXpc. 
de  feve  , ny  trop  peu  , & qu'il  ne  foie  ny  trop  fort  , ny  trop  faible,  rientiâ  tentare 
vous  reüdirez  certainement  , tout  an  moins  à la  plus  grande  partie,  quidam  , fc- 
làn1; que  vous  puiffiez  vous  rien  imputera  vous  même  , en  cas  que  les 
gïefosayentperi.  . , îtam 

Et  tout  de  meme  femez  &:  plantez  toutes  lortes  de  graines  , ou  yAfro. 
de  plans  en  quelque  quartier  de  la  Lune  que  ce  foie  , je  vous  ré-  Numquid  in 
pons  d'un  fûccts  égal  de  vos  femences  & de  vos  plantes.  , pour^  uno  > ycl  altcro 
veu  que  vofire  terre  foit  bonne  , bien  préparée  , que  vos  Plans  , 'jf^fiat"1' ve 
& vos  femences  ne  (oient  point  defeétueufes  , & que  la  failon  rum  qu,j’  ccr_ 
ne  s'y  oppole  pas  ; le  premier  jour  de  la  Lune  , comme  le  der-  ta  rauonc  plé- 
nier lont  entièrement  favorables  à cet  égard  , chacun  le  peut  -ruinque  prove- 
éprouver  par  luy-même  , & me  condamner  enfuite  comme  un  im-  n‘ac> id  demain 
pofteur,  fi  j’avance  icy  une  doélrinefauJle,  mauvaife , & pour  ainfidire  c.'plorato  téne- 
héretique.  - ie,  diccmibti* 

Après  avoir  examiné  la  cliofe  en  fay  ; examinons  prefentement  imperaredebe- 
le  raifannement  qu’on  en  peut  faire  , Comment  elf-il  polïïble  , n,us- 
qu’une  influence  particulière  d’un  quartier  de  Lune  puiflè  en  me- 
me  temps  à l’égard  des  Plantes  concilier  deux  chofes  fi  contraires, 
de  y faire  deux  effets  fi  diamétralement  oppofez  l’un  à l’autre  , ce 
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feroil  un  Tfcret  admirable  , de  faire  que  la  Lune  (ê  m'ft  d'intelli- 
gence avec  ces  Jardiniers  , pour  faire  que  telle  Plante  montât  en 
graine  , parce  qu’ils  le  voudroient  , ÔC  empêchât  cependant  telle 
autre  d’y  monter  , parce  que  pareillement  ils  fecoient  bien  aifea 
qu’elle  n’y  montât  pas  ; il  n’y  auroit  à la  vérité  rien  de  fi  commo- 
de dans  le  Jardinage  , mais  certainement  auffi  il  n’y  a rien  de  fi  con- 
traire à la  raifon  de  à l’experience  ; & partant  comme  j’eipere  qu’on 
ne  s’amufera  plus  à ces  pleines  Lunes  & à ces  décours  , je  ne  crois 
pas  qu’ü  ibit  neceflàire  de  fe  mettre  en  peine  de  les  décrier  davanta- 


Fin  des  Reflexions  fitr  î Agriculture, 


TRAITE’ 


TRAITÉ 

DELA 

CULTURE 

DES  FLEURS 

DI  VJ  SE'  EN  DEUX  PARTIES- 


Tome  11. 


Ccc 


- 
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CE  7 mité  de  la  Culture  des  V leurs  riefi  point  compofé 
’ ar  M.  de  la,  Quintinie  -,cèt  excelcnt  homme  qui  a.  pouf- 
fe Le  Jardinage  beaucoup  plus  loin  que  pas  un  de  ceux  qui  s'y 
font  applique ^ jufqu  à prefent  , en  faifant  part  au  Public  de 
Je  s découle  tes  ft)  de  fes  Expériences  , ri  a écrit  que  fur  la 
Culture  des  Jardins  Fruitiers  çt)  Potagers  , çf)  fur  celle  des 
Orangers.  Quoique  dans  les  Ptéceptes  qu'il  a donné , il  y en 
ait  pluficurs  qui  Je  peuvent  fort  bien  appliquer  aux  Fleurs  (dj 
à leur  Culture  5 il  eft  certain  neanmoins  que  cette  forte  de 
Jardinage  demande  plufieurs  chofes  particulières  dont  il  ri  a 
nullement  traité.  C'eft  ce  qui  a engagé  à mettre  au  jour 
ce  Traité  à le  joindre  à l Ouvrage  de  M.  de  la  Quintinie, 
afin  qu'il  ne  manquât  rien  à la  fatisfafôion  des  Curieux , 
qui  bien  fouvent  font  leur  plaifir  des  Fleurs  , auffi-bien  que 
du  refie  du  Jardinage. 
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DELA 


CULTURE 

DES  FLEURS. 


^ PREMIERE  PARTIE. 

DE  LA  CULTURE  DES  FLEURS  EN  GENERAL- 


CHAPITRE  PREMIER. 


Du  Jardinier  F leur/ fie , gj  des  qualite\quildoit  avoir. 


N Jardinier  doit  être  jeune,  (oigneux  , diligent , & aflîdu  ; il 
faut  qu’il  fâche  la  région  & les  effets  , au  moins  des  quatre 
fA  t t IjgNJI  vents  principaux,  pour  faire  le  difcernement  d’une  bonne  li- 
rai I I PnII  tuat'on>  Quelque  intelligence  des  ordres  de  l’Architeéhire  lui 
jgjj,  neceflaire  pour  former  la  figure  d'un  Plan  , & compallér  ré- 

'Ijj  gulierement  les  figures  d’un  parterre. 

Il  doit  auflï  connoître  parfaitement  toutes  fortes  de  Fleurs^ 
pour  les  fàvoir  placer  dans  les  endroits  qui  leur  font  propres. 

Pour  la  pratique  de  fa  profeflion  , il  doit  outre  cesconnoilfinces  avoir  fait  pro- 
vilïon  de  tous  les  outils  & de  tous  les  inftrumens  qui  font  a l’ufage  du  Jardin  , fça- 

Ccc  ij 


A 
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voir , une  Bêche  ,une  Pelle,  une  Pioche  , une  Serge, un  Râteau, une  Réglé  ,des 
Cordeaux  , & une  Equierre,  deux  Cribles,  un  gios  pour  les  oignons  , Sc  un  fin 
pour  les  graines , un  Matteau, un  Arrofoit , & quelques  cloches  de  verre  ou  de 
terre  cuite , ians  ouverture  par  le  haut , avec  lefquelles  dans  les  grandes  chaleurs 
de  l’Eté , on  couvre  quelques  plantes  délicates , qui  craignent  la  trop  grande  ar- 
deur du  Soleil  ; le  Couteau  & la  Scie  pour  enter , & generalement  toutes  les  cora- 
moditez  requifes  pour  la  culture  Si  la  propreté  dujardin.  Toutes  ces  choies  doi- 
vent être  ferrées  dans  quelque  endroit  proche , afin  de  s’en  fèrvir  au  befoin. 


CHAPITRE  II. 

De  la  Situation  du  Jardin  FleuriJIe. 

L’Aflîetted’un  Jardin  doit  avoir  un  peu  de  penchant,  afin  que  dans  les  temps- 
de  pluye , l’eau  fe  puifle  écouler  fans  croupir. 

Son  alpedt  veut  être  tourné  vers  l’Orient  & à l’abri  du  vent  de  Bile  i II  faut, 
qu’il  fbic  fermé  de  muraille,  ou  du  moins  entouré  d’une  forte  haye  vive. 

Faute  de  puits , il  faut  y faire  une  cîterne , ou  du  moins  une  fofle  pour  garder 
l’eau  delà  pluye,  afin  d’en  arrofer  les  plantes  dans  les  temps  qu’elles  en  auront  be- 
foin. lied  bon  d'y  laiflêr  deux  places  vuides , l’une  à l’ombre , pour  y retirer  en 
Etc  les  pots  de  fleurs,  & les  guarantir  par  là  des  excelfives  chaleurs.  Et  l'autre  doit 
être  à l’abri  du  froid  , pour  les  défendre  de  la  rigueur  de  l’hyver. 


CHAPITRE  III.. 

De  la  Figure  & du  compartiment  du  Jardin  FleuriJIe. 

T TNJardin  doit  être  quarré,  parce  qu’outre  que  cette  figure  paroît  plus  Ipa- 
U cieufe  & quelle  tient  plus  de  fleurs,  elle  eft  encore  bien  plus  facile  à faire  que 
Içs  autres. 

Le  compartiment  des  planches  doit  être  compaffe  en  forte  que  dans  chacune, 
on  puiflè  mettre  de  plufieurs  fortes  de  fleurs:  & il  eft  bon  d'en  laifler  quelques-unes, 
de  vuides  pour  mettre  dedans  des  pots  de  Giroflées , de  Hyacinthes  des  Poètes , des 
Tubercufcs  ou  autres  fleurs  qui  ne  font  point  communes  dans  la  làiion. 

Dans  les  petitsj.irdins , au  lieu  de  bordures  de  Buis , de  Mirthe  & femblables, 
<jn  conduit  des  traits  de  briques  blanches  bien  cuites , & bien  ajuftées  , entre  lef? 
quelles  on  peut  planter  des  fleurs  communes  , qui  étant  proche  de  l’entrée  & ex- 
pofées  à la  première  curioûté  d’un  chacun  ,font  comme  les  gardes  & le  luftre  de- 
plus  précicufes  qui  font  au  milieu  du  parterre. 

Les  bordures  ne  doivent  point  être  faites  d'Aurorme , de  Thym , d'Hyfope,  de  La- 
vande , ni  d'autres  femblables  plantes  , parce  qu’elles  deflèchent  la  terre  , & quel, 
les  tirent  l’humeur  des  oignons  & des  racines  qui  en  font  proches , mais  elles  doi- 
.Vfntjtre  faites  de  la  maniéré  ci-dellùs , ayec..du  marbre , ou  aumpins  avec  des  bri- 
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ques  blanches  bien  cuites  & bien  unies,afin  qu’elles  joignent  mieux.il  faut  les  met- 
trefur  le  côté&  non  pas  de  plat , parce  qu’elles  font  ainfi  un  trait  bien  plus  délié, 
& qu'elles  tiennent  plus  ferme  étaut  enfoncées  dans  la  terre  , par  deflus  laquelle 
elles'ne  doivent  déborder , que  de  trois  ou  quatre  travers  de  doigts  tout-au  plus. 


CHAPITRE  IV. 

De  U Qualité  du  Terroir  propre  aux  Fleurs. 

COmme  il  y a deux  chofes  qui  produifentles  fleurs  , fçavoir  les  racines  & les 
oignons  ,au(fi  y a- t’il  deux  fortes  de  terroir  propres  à les  faire  venir  ; l’un 
compote  d'une  terre  grade  & liante , & l'autre  d’une  terre  maigre  Sc  legere-  C’efl  • 
une  réglé  generale , que  toutes  les  racines  demandent  une  terre  grade  & bien  dé- 
trempée ..qui  ait  été  au  moins  l'efpace  de  trois  ans  à s'apprêter  Sc  adaitonner  , Sc 
qui  n’ait  point  de  méchante  odeur. 

Les  oignons  au  contraire  te  plaitênt  dans  une  terre  maigre  S^legere  ; & celle 
des  Jardins , pourvû  quelle  foit  un  peu  amandée , leur  eft  meilleure  que  pas  une 
autre. 

U la  faut  changer  tous  les  trois  ans  , & pour  cet  effet  on  en  ôte  de  chaque 
planche  la  hauteur  d'un  demi  pied  ou  environ  , pour  y en  remettre  de  la 
nouvelle. 


CHAPITRE  V. 

Des  Fleurs  en  general  t & pour  les  eonnoître. 

IL  faut  toûjours  choiflr  entre  les  Fleurs , celles  qui  font  les  plus  belles  & les  plus 
eftimées.  11  en  faut  mettre  chaque  efpece  à part,  & particulièrement  celles  qui 
ont  la  fleur  plus  groflè  que  l'oignon  ; par  exemple  , la  Jonquille  d'EJpagne  double , 
le  Narcijje  Royal , & entre  les  racines,  les  Renoncules  ; parce  que  ces  fortes  de  fleurs 
ne  veulent  point  fouffrir  la  compagnie  des  autres. 

Les  Tulipes  & les  Anémones  peuvent  être  placées  autour  des  planches  proche  des 
bordures,  & lesautres  fleurs  au  milieu  , mêlées  avec  d’autres  efpeces;  Sc  ainfi  dans 
chaque  planche  la  diverfité  dés  fleurs  fera  très  gaye  Si  tres-agreable  à la  vûë- 
La  connoillànce  de  ces  efpeces  de  fleurs  eft  necedàire , pour  fçttvoir  dans  quelle 
fituation  elles  doivent  être  miles  , c’eft  à dire , s’il  faut  les  planter  à l’ombre  ou  au 
Soleil  ; dans  uneterreou  grade  ou  legere  ; dans  des  pots  piûtôt  qu'en  pleine  terre  ; 
Et  c'eft  en  cela  principalement  qu’il  fe  faut  exercer  pour  cultiver  chaque  efpece  fé- 
lon fes  qualicez  & fa  nature. 


- 
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CHAPITRE  VI. 

Maximes  generale  s concernant  la  culture  des  Fleurs. 

UN  bon  Jardinier  ne  doit  pas  ignorer  la  manière  de  cultiver  les  Fleurs  , quoi 
qu’elles  ne  lé  cultivent  pas  toutes  de  la  même  façon  ; car  comme  elles  font 
differentes  enrr’elles,  auffî  leur  faut- il  donner  à chacune  une  recherche  particuliè- 
re. C’eft  pourquoi  il  faut  contioître  le  temps  de  travailler  au  Jardin  , la  réglé  qu’il 
faut  fuivre  pour  planter , l’ordre  qui  le  doit  oblèrver  a reciieillir  les  graines  , la  fa- 
çon de  les  lemer , la  Sailon  de  tranfplanter  , la  maniéré  d’arroler  les  plantes  , le 
temps  d’arracher  les  plantes  inutiles , & les  heures  d’ôter  les  animaux  malfaifàns  , 
& enfin  quand  & comment  il  faut  tirer  & confèrver  les  oignons  Si  les  racines  des 
fleurs , afin  que  toutes  choies  le  falTent  régulièrement. 


CHAPITRE  VIL 

Quand  il  faut  travailler  au  Jardin. 

1E  temps  le  plus  proprepour  travailler  aujardin.c’eft  à dire  femer  Si  de  plan- 
4 ter  les  oignons  Si  les  racines  des  fleurs  , eft  depuis  l'Equinoxe  de  Septembre 
julques  à la  fin  d’Oâobre  , parce  que  les  pluyes  qui  font  alors  frequentes, ra- 
fraichilïènt  Se  détrempent  la  terre,  dont  la  grande  lècherellè  fait  mourir  les  plan- 
tes. 


CHAPITRE  VIII. 

Réglé  qu'il  faut  tenir  pour  planter. 

SI  le  Jardinier  veut  planter  régulièrement  les  fleurs , il  doit  auparavant  tirer  lut 
une  carte  le  deflèin  fie  le  plan  de  fon  Jardin  ; Sc  à proportion  qu’il  planterd 
les  oignons  & les  racines  dans  les  planches  de  fon  parterre  , il  les  marquera  de  la 
même  manière  dans  celles  qui  font  figurées  fur  la  carte,  afin  de  mieux  connoître 
la  qualité  des  fleurs  qu'il  a miles  en  chaque  planche. 

Voici  ce  qu’il  faut  obferver  dans  chaque  planche  pour  bien  planter.  On  creufe  la 
terre  à la  profondeur  d'un  pied  ou  environ , 5c  on  la  jette  dans  le  fêntier,  ou  dans 
l’endroit  le  plus  commode.  Il  faut  délicatement  remuer  avec  une  petite  Bêche  co 
qui  demeure  au  fond,  de  peur  d’ébranler  les  bordures  de  briques  qui  font  autour. 
Cela  fait , on  crible  de  la  terre  au  dellus  de  la  planche,  jufques  à ce  qu'elle  foit  re- 
venue à la  hauteur , ôe  l’ayant  bien  unie  avec  un  roüable,  ou  le  dos  du  râteau,  on 
y place  les  oignons  dans  une  diftance  proportionnée. 

Pour  les  bien  arranger  , il  faut  auparavant  marquer  la  terre  avec  la  réglé  : 
fie  tirer  des  rigoles  avec  un  piquet  eu  long  5c  en  travers , en  forme  de  grilles; 
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& dans  les  croifees  on  met  les  oignons  , quatre  doigcs  Ions  terre  , & on  les 
éloigne  les  nns  des  autres  plus  ou  moins  , félon  la  grolLur  ou  fa  pctitelTe  qu’ils 
ont:  Après  on  les  recouvre  de  la  même  terre  , qui  s’eltve  deux  doigts  au  delïus  de 
l'extremité  des  bordures , puis  on  l’égale  avec  un  rouleau.  Et  fi  les  pluyes  8c  la  pe- 
santeur même  de  la  terre  1a  faifoit  affàifler  , on  remplit  la  profondeur  qui  s’eft  fai- 
te , avec  de  la  terre  criblée , mais  qui  foit  maigre  & legere. 

Autour  des  bordures.comme  on  a déjà  dit.on  pourra  mettre  des  Anémones  ou  des 
Tulipes:  Mais  il.faut  bien  fe  donner  de  garde  d'y  mettre  des  RenoncuIes,parce  que 
cette  forte  de  fleur  , auffi  bien  en  pleine  terre  que  dans  des  pots  veut  être  feule. 

Ayant  achevé  de  planter  lejardin  dans  cetre  régularité  , il  faut  bien  nettoyer& 
époulleter  autour  des  bordures,&  balayer  les  fentiers  8c  les  chemins  avec  un  balay 
de  jonc , qui  y eft  plus  propre  que  les  autres , dont  la  rudeffe  fait  des  marques  fur 
Ja  terre,  ce  quicaufe  au  Jardin  la  même  difformité  que  la  verole  aux  petits  enfans. 


CHAPITRE  IX. 

Maniéré  de  planter  dans  des  Pots. 

LEs  pots  vernis  (ont  les  meilleurs , mais  generalement  tous  doivent  avoir  au- 
tant de  hauteur , que  d'ouverture  ; neanmoins  le  fond  doit  être  plus  étroit 
de  deux  ou  trois  doigts  que  l’entrée,  afin  d’en  pou  voir  facilement  8c  fans  danger 
tirer  les  plantes  avec  leur  terre. 

Si  on  veut  mettre  des  oignons  dans  des  pots  , il  faut  prendre  de  la  terre  mai- 
gre & legere  paffée  par  un  crible , 8c  la  faire  entrer  dans  les  pots  jufqucs  à la  hau- 
teur du  Iiét  fur  lequel  il  faut  planter  l’oignon  , qui  doit  être  de  quatre  doigts  au 
deflôus  de  l’entrée  du  pot , ou  plus  ou  moins , félon  que  le  requiert  la  qualité  de  la 
plante  qu’on  y met. 

Il  ne  faut  planter  qu’un  oignon  ou  une  racine  dans  chaque  pot , 8c'  s’il  eft  allez 
grand  pour  en  tenir  davantage  , il  faut , pour  éviter  la  confufion  , n’y  en  mettre 
que  de  la  même  efpece , & les  éloigner  à quatre  doigts  du  cordon  du  pot , pour 
leur  faire  recevoir  plus  de  nourriture  de  toutes  parts. 

Le  liél  étant  rangé  & applani  de  la  maniéré  qu’on  vient  de  dire , il  faut  y placer 
proprement  les  oignons  ou  les  racines  puis  les  couvrir  de  lamêmeterre.tantqu'el- 
Ies’éleve  un  peu  au  delïus  du  pot , fa  pefiinteur  fait  quelle  s affadie  toujours  allez. 

Après  qu’on  les  a plantés  de  cette  forte  , il  ne  faut  pas  d’abord  les  expofer  aux 
rayons  du  Soleil  , & principalement  fi  la  chaleur  prédomine  en  Automne. 

Si  ce  font  des  oignons , il  faudra  les  tenir  en  un  endroit  à l’ombre  , mais  pour- 
tant aéré:  Et  fi  ce  font  des  racines,  on  attendra  qu’elles  commencent  à germer  } 
& alors  on  les  arrangera  au  Soleil  & à l’air  , dans  l’ordre  que  l’on  jugera  a propos 
p oui  rembelliffement  du  Jardin.  Voyez  ci-aprés  dans  la  Seconde  partie  le  traité 
des  Tulipes  & des  Oeillets. 
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CHAPITRE  X. 

Maniéré  de  recueillir  les  graines. 

L Es  graines  de  quelque  force  de  plante  que  ce  foie  fe  recueillent  ainfi. 

On  laille  a la  plante  une  fleur  ou  deux  tout  au  plus , c’eft  à dire  de  celles  qtri 
•font  plus  vigoureules , & qui  ont.écé  des  premières  a fleurie  ,a  la  refer  ve  defquel- 
.Jes  on  coupe  toutes  les  autres. 

La  graine  de  ces  fleurs  refèrvées  étant  meure  on  la  recueille  foigneufement , & 
.on  la  garde  pour  la  femer  en  Automne. 

Il  faut  pourtant  excepter  de  cette  réglé , les  graines  de  Giroflées , & à'  Anémones  , 
qu’il  faut  femer  aufli-tôt  qu’on  les  a cueillies  ,.un  jour  avant  la  pleine  Lune  , dans 
lequel  le  vent  vienne  du  côté  du  Midy , parce  que  ces  deux  choies- là  , plûtôc  que 
toute  autre , ouvrent  les  pores  de  la  terre  , & donnent  de  la  force  aux  femences  , 
c’eft  pourquoi  (î  dans  ce  temps-là  le  vent  n'étoit  pas  du  Midy  , ou  (î par  le  foufle 
d’un  autre  vent  l’air  fe  refroidilToit , il  faudroit  attendre  julques  à la  pleine  Lune 
Suivante. 


CHAPITRE  XI. 

Quand  & comment  il  fans  femer. 

LA  meilleure  faifon  de  planter  c’eft  le  mois  de  Mars , & le  mois  de  Septembre 
à la  pleine  Lune , c'eft  a dire  depuis  lefeize  jufqu’au  vingt,  conformément  au 
proverbe  qui  dit. 

Dans  la  nouvelle  Lune  , il  faut  planter  des  Fleurs  ; 

Les  femer  en  decours  , & par  cette  obfervance  , 

On  leur  procure  l’ excellence 
Et  la  vivacité  des  brillantes  couleurs. 

Pour  femer  voici  la  réglé  qu’il  faut  fuivre  ; les  grainesqui  ont  l’écorce  dure, 
& qui  ont  de  la  peine  à lever,  doivent  être  un  peu  fendues  , parce  que  recevant 
ainfi  plus  de  force  en.dedans , & ayant  le  paflage  plus  Lbre  par  dehors  , elles  ger- 
meront ailement. 

Pour  bien  connoîtreles  graines , il  faut  les  mettre  dans  l’eau  , celles  qui  vont 
au  fond  font  les  meilleures. 

Pour  les  empêcher  d’être  mangées  par  les  animaux  , qui  vivent  en  terre , il  faut 
les  mettre  tremper  dans  une  infuiton  de  jus , ce  qui  non  léulement  fert  à les  coa- 
fèrver,  mais  fert  encore  à les  faire  venir  plus  belles  & plus  variables. 

Après  cette  infufion  , on  les  feme  dans  de  bonne  terre  , mais  legere  & paffée  par 
«n  crible  fin  , préparée  pour  cet  effet  dans  des  Pots , ou  dans  des  cuviers. 

Ces  graines  ainfi  fetnées  4 doivent  être  recouvertes  de  terre  , de  la  hauteur 
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d’un  doigt,  fi  elles  font  grandes  ; ou  d’un  demi  doigt  au  moins , G elles  iotit  pen- 
tes. 

On  les  mec  au  Soleil  deux  à trois  heures  , & tousles^ours  . quand  le  Soleil  Ce 
Couche,  on  les  arrolê  à petites  goures  doucement  au  travers  d’un  balay. 

Quand  elles  font  levées  , on  les  laille  tout  le  jour  au  Soleil  , & on  les  mouille 
de  la  maniéré  qui  vient  d’être  dite  , fans  manquer  , tous  les  loirs  , & à propor- 
tion qu’elles  s’élèveront  au  dellus  de  terre  , elles  s’enfonceront  aulfi  en  de- 
dans. 

Il  faut  remarquer  que  les  graines  des  oignons  doivent  être  plus  médiocre- 
ment arrofées,&  il  luftit  de  les  entretenir  humides  , de  peur  que  la  quantité 
d’eau  ne  les  faflê  pourrir  , attendu  qu’elles  (ont  tendres-&  plus  petites  que  les  au- 
tres. 


CHAPITRE  XII. 

Dans  quelle  Saifen  il  faut  tranjplanter. 

ON  tranfplante  les  fleurs  au  Printemps  & en  l’Automne , au  mois  de  Mars  & 
au  mois  de  Septembre. 

Cela  fe  fait  dans  la  nouvelle  Lune , depuis  le  dix  jufques  au  quartorze,  mais  par- 
ticulièrement le  douzième  de  la  Lune  ,8c  alors  on  tranfplante  en  bonne  terré 
toutes  fortes  de  fleurs,  (bit  dans  des  pots,  ou  en  pleine  terre  également. 

Il  faut  en  hyver  les  garantir  du  froid  , en  les  mettant  à couvert  en  quelque  en- 
droit qui  foit  pourtant  aéré  ; Et  dans  l’Eté , il  faut  les  défendre  de  la  chaleur  , en 
les  retirant  dans  un  endroit  où  leSoleil  ne  loit  pas  trop  ardent. 

Les  oignons  qui  viennent  de  graine , ne  Ce  tranfplantent  qu’aÇrés  deux  années  , 
au  bouc  dtfquelles  on  les  met  en  bonne  terre  Sclegere  , pour  leur  faire  avoir  des 
-fleurs  a la  troifiéroe  ou  à la  quatrième  année. 

U faut  mettre  dans  les  planches  les  petits  oignons  , peu  avant  en  terre  & 
proche  les  uns  des  autres  , au  lieu  que  les  gros  doivent  être  plus  enfoncez  &plus 
éloignez. 


CHAPITRE  XIII. 

L'heure  & la  A-faniere  d’arrofer  les  Plantes, 

PEndant  l hyver  les  Plantes  ne  demandent  pas  d’être  humeétees  d’une  grande 
quantité  d’eau  .mais  pour  lors , il  les  faut  atrofer  médiocrement,  deux  ou  trois 
heures  après  Soleil  levé  , & jamais  le  foir  , parce  que  le  froid  de  la  nuit  pourroit 
geler  la  terre , ce  qui  feroit  infailliblement  mourir  les  plantes. 

Quand  on  les  arrolê  en  hyver,  il  faut  prendre  garde  a ne  les  point  mouiller,  mais 
mettre  feulement  de  l’eau  tout  à l’entour. 

Et  tout  au  contraire  en  Eté  , il  les  faut  arroiêrle  foir  après  le  Soleil  couché 
& jamais  le  matin  , parce  que  la  chaleur  du  jour  réchauferoit  l’eau  , & cette  eau 
Tome  U,  Ddd 
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échaufée  brftleroir  tellement  la  terre  , que  les  Plantes  comberoient  dans  une  lan- 
gueur , qui  les  ferait  flétrir  & fécher. 

U.i  bo  i J irdinier  doit  fçavoir  , que  quand  les  Plantes  font  encore  naiflantes  Sc 
petites , elles  demandent  moins  d’eau  , que  quand  elles  deviennent  grandes  : C'eft 
pourquoi  quand  elles  font  venues  àune  certaine  grandeur  il  faut  plus  les  arrofec 
qu  auparavant  , ce  qui  veut  de  la  conduite  & du  loin.  - 


CHAPITRE  XIV. 

Le  temps  & la  Maniéré  d'ôter  les  herbes  inutiles ; 

LA  politeflè  & la  propreté  d'un  Jardin  , ne  fort  pas  feulement  à contenter  la 
veuë , elle  fert  encore  à donner  la  vie  & la  nourriture  aux  fleurs  ; C’eft  pour- 
quoi on  doit  non  foulement  arracher  des  fonciers  Sc  des  chemins  les  herbes  mfruc- 
tueufes  , & en  ôter  toutes  les  immondices  , mais  il  faut  aufli  avoir  foin  de  bien 
nettoyer  les  planches  de  toutes  les  plantes  inutiles. 

Cela  ne  fo  doit  pas  faire  quand  la  rerre  eft  trop  féche  , parce  qu’alors  on  ne  fa. 
roit  que  couper  ces  herbes , & on  laiflèt oit  aux  racines , qui  refteroient  fous  terre  , 
plus  de  force  & de  f milité  pour  en  poufler  de  nouvelles. 

Il  ne  faut  pas  aufli  le  faire  quand  la  terre  eft  trop  mouillée  , parce  qu’en  arra- 
chant les  racines , la  terre  qui  y eft  attachée  viendroit  aufli  , ce  qui  cauferoit  un 
grand  dommage  aux  plantes  voifines. 

Le  temps  le  plus  propre  pour  cela  eft  , quand  la  terre  n’eft  ni  trop  feche  ni  trop 
humide , mais  quand  par  la  médiocrité  de  l’humidté  Sc  delà  chaleur  , elle  eft  plus 
relâchée  & plus  facile  à manier , & que  les  herbes  fbntaflèz  grandes  : il  faut  avoir 
foin  au  même  temps  de  reparer  proprement  la  terre  avec  les  mains  , afin  de  réta- 
blir les  planches  dans  légalité  qu’elles  avoient  auparavant. 


CHAPITRE  XV. 

Le  Temps  & la  Maniéré  de  purger  un  Jardin  des  Animaux  malfaifans. 

LEs  animaux  qui  font  le  plus  de  mal  dans  unjardin,  font  les  Chenilles , les  LL 
mas , les  Fers , les  Pucerons , les  Punaifes  vertes,  les  Âfcandes,  les  Fourmis,  les 
Souris  Sc  les  Taupes. 

Pour  oter  les  Chmilles,i\  faut  tous  les  matins  fecoiier chaque  planceaîec  la  main» 
Alors  ces  Infoâes  demi  mortes  Sc  roides  du  froid  & de  la  gelée  de  la  nuit  tombent 
facilement  par  terre,  for  laquelle  on  les  écrafè  ,eri  mettant  le  pied  delTus. 

Quant  aux  Limas , le  Jardinier  doit  avoir  grand  foin  de  les  chercher  foir  Sc  ma- 
tin particulièrement  en  temps  depluye  ; alors-ils  fartent  de  terte  pour  aller  à 
la  pâture , ainfi  on  les  trouve  & on  les  tue  aifément. 

Pour  les  V trs,  il  faut  foivre  la  même  méthode , parce  que  c’eft  aufli  dans  le  tems 
pluvieux.qu’ilsont  coûtumede  fortir  de  leurs  troux  , Sc  !ï  on  les  veut  faire  fortir 
en  d’autre  temps,  il  ne  faut  que  répandre  fur  les  chemins  une  décoétion  de  graines 
gu  feuilles  de  chanvre , & aufli  tôt  on  les  verra  paraître. 
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Pour  les  Pstetrçns,  on  fiche  en  terre  une  baguette  de  U hauteur  d'un  demi  pied  , 
•u  haut  de  laquelle  on  met  un  gaudet  le  goulet  en  bas  , dans  lequel  ces  petits  ani- 
maux , qui  aiment  à être  cachés , ne  manqueront  pas  de  le  venir  mettre  , & ainlî 
on  les  tue  lans  peine  » ou  bien  il  ne  faut  que  mettre  fur  le  pot  un  morceau  de  linge 
humide  , les  Pucerons  s’y  amafient  tous , & il  eft  facile  de  les  tuer. 

Pour  faire  mourir  les  Punaifes  vertes , qui  mangent  les  boutons  de  rôles , & gâ- 
tent les  autres  fleurs,  on  prend  du  vinaigre  que  l’on  jette  fur  les  p’antes , cela  les 
fait  toutes  mourir. 

Contre  les  rffearides , & autres  lêmblables  vermines  , qui  s’attachent  plûrôt  aux 
.plantes  qui  fontdans  des  pots , qu’aux  autres  , on  prend  ce  pot  que  l’on  met  dans 
un  fceau  oi\  il  y a de  l’eau , en  forte  que  le  pot  puille  tremper  à la  hauteur  de  cinq 
■ou  iix  doigts , il  faut  le  lailler  la  pendant  l elpace  d’un  quart  d’heure , & ces  petites 
bêtes  inondées  de  cette  humidité , fomront  auili  tôt. 

Pour  les  Fourmis , il  faut  prendre  un  ou  plufieurs  os  , à demi  décharnez  , & les 
jetter  à terre  dans  les  endroits  où  ces  petits  animaux  font  leur  demeure.attitez  pac 
cet  appas , ils  accourent  à grandes  bandes , & quand  ces  os  en  (ont  tous  couverts , 
en  les  retire , & on  les  jette  dans  le  feu  ou  dans  l’eau  , & réitérant  cela  plufieurs 
fois , on  les  exterminera  aiiement.  Ou  fi  on  les  voit  fur  terre  marcher  en  rang  , on 
lesconfumera  avec  du  feu  de  paille , ou  de  la  cendre  chaude. 

Pour  les  Souris , il  fauc  prendre  des  chats , plus  il  y en  a , & mieux  c’eft.  On  les 
écorche  & on  en  remplit  de  paille  les  peaux  ,&  les  ayant  bien  recoufucs  & miles 
•comme  s’ils  le  tenoient  fur  Irais  pieds  , on  les  frotte  par  dehors  de  leur  propre 
graillé,  & on  les  met  dans  les  endroits  où  les  fouris  ont  accoutumé  d’aller  , l’odeur 
de  cette  graille  ,&  la  vûë  de  leurs  ennemis  les  épouvante  & leur  fait  prendre  la 
-fuite.  On  peut  encore  mettre  des  trappes  & des  fourickres  & lèmer  par  ci  par  là  une 
compofirion  de  verre  broyé  mêlé  avec  du  plâtre  & du  fromage , & il  ne  faut  point 
fe  (èrvic  de poilon.ni  d’arlènic,crainre  des  grands  accidensqui  en  peuvent  arriver. 

Pour  les  Taupes , torique  l'on  voit  la  terre  fe  foulever,  & quelque  choie  qui  y re- 
mue , il  faut  s’en  approcher  fans  bruit,  de  peur  que  la  Taupe  ne  s’enfuye  , parce 
cju’encore qu’elle  n’ait  pasl’ufàgede  lavûé,ellea  neanmoins  l’oreille  très  fubtile: 
s'étant  ainfi  approché , ilfaut  preft-ment  renverlèr  une  bêchée  de  terre;par  ce  que 
très  fouvent  avec  cette  terre  , on  tire  aufli  l’animal  : Que  fi  la  terre  étou  trop  fer- 
me pour  être  renvetfée , il  faudroit  en  ce  cas  ficher  plufieurs  fois  la  bêche  dans  cét 
endroit , afin  d’étourdir  au  moins  la  Taupe  à force  de  coups. 


CHAPITRE  XVI. 

Le  Temps  & la  Manière  de  tirer  & de  conserver  les  oignons  & les  racines. 

IL  faut  tirer  les  oignons  & les  racines  tous  les  trois  ans,  pour  le  plus  tard. 

Le  véritable  temps  de  les  tirer , c’eft  depuis  le  commencement  d.  Juin  jufques 
à la  lin  d’Aouft. 

Alors  il  s’arrachent  p’us. facilement , parce  que  la  terre  fe  trouve  léchée  par  la 
chaleur  du  Soleil.  Il  faut  tirer  avantles  auttes  ceux  qui  fleurilfent  les  premiers , 
comme  les  Narcifft es  & les  Bajfms . 

En  cteufant  pour  les  tirer  il  faut  obfetver  cette  réglé  ci. 


Ddd  ij 
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Il  f . ut  ôter  adroitement  la  terre  avec  la  pioche, par  l'entrée  de  la  planche, & pren- 
dre ga  de  que  le  fer  ne  touche  ni  ne  perce  quelque  oignon,  & fi  par  hazardcela  ar«. 
rivoïc  ,il  foudroie  prendre  auflî.rôt  de  la  teire  bien  lèche  Sc  bien  adulte  , & la  ré- 
pandre lur  la  bleiliire.  Cela  y eil  excellent. 

Quand  on  a retiré  les  oignons , il  ne  faut  pas  lailîèr  de  repalîêr  une  leconde  fois 
dans  le  même  endroit , afin  qu’il  ne  demeure  rien  qui  empêche  l'ordre,  & l'arran, 
grmcnt  des  autres  oignons  que  l’on  y pourra,  mettre  apres.. 

Cette  réglé  eft  pour  toutes  les  planches. 

Les  cayeux  ne  doivent  point  êiredérai  hésdes  gros  oignons  qui  les  ont  produits  j, 
mais  il  fout  les  y larller  un;savec.leurs  tuniques  & pellicnlcs)&  les  garder  dans  une 
loge  ou  une  (erie  chaude  & lèche  , où  i n les  laide  éiendus  a terre  ou  fur  une  table 
l’efpacede  huit  jours  . après  quoi  il  faut  les  (errer  dans  des  paniers, chaque  elpect  à 
part  , & les  pendre  aux  foliveaux  de  quelque  autre  loge  tournée  au  vent  de  Bile  , 
qui  elt  un  ait  trés-falmaire  aux  oignons  , parce  qu’il  les  confetve  en  les  mainte- 
nant toûjours  frais. 

Il  fout  fÿavoir  que  les  petits  oignons , comme  ceux  des  Jonquilles  6c  femblables  , 
pour  être  mieux  conletvés  , doivent  être  enveloj  és  dans  du  papier  & enfermés.; 
dans  des  boétes. 

Il  y a des  gens  qui  les  tirent  tous  les  deux  ans. fouillant  chaque  année  une  partie 
de  leur  Jardin,  ce  qu'ils  font  aptes  l'Equinoxe  de  Septembre  , en  obfeivant  ce  qui 
fuit. 

Ayant creufé  foigneufement  une  planche,  & levé  tous  les  oignons,  ils  en  ôtent 
/ûbtilement  ce  qui  s’étoit  multiplié;  &aprésavoir  accommodé  leuis  planches  de 
la  maniéré  qu'il  a été  dit  ai  Heurs  , ils  la  replantent  en  même  temps  de  la  même 
maniéré  qu'elli  étoit  , & omettent  à patt  ce  qui  s’y  étoir  multiplié , pour  le  place? 
dans  un  endroit  feparé. 

Les  racines  le  doivent  tirer  de  la  même  maniéré  que  les  Anemônes  & 'es  Argo- 
motics  , qu’il  fout  lever  tous  les  ans,  fait  quelles  fbientdaDS  les  pots  , ouen  plei- 
ne terre,  parce  qu'elles  font  fort  fi  jettes  a pourrir. 

Quand  elles  feront  fiches , avant  que  de  les  remettre  dans  les  paniers,  il  en  fout 
arracher  toutesles  languettes  fuperfluës;  on  les  garde  comme  les  oignons. 

Pour  les  Renoncules  , il  fout  les  ôter  de  terre  dés  que  les  feü'I'es  en  font  féchées. 
Se  après  que  les  racines  en  auront  été  efioiées , on  les  mettra  dans  des  bocies  avec 
du  fable. 

Les  autres  plantes  qui  ont  une  racine  perpétuelle,  fè  tireront  au  mois  d’Oftobre 
oju  de  Novembre , & il  faut  les  replanter  auffi  tôr. 


CHAPITRE  XVII. 

Ou  vrages  qu'il  faut  faire  au  Jardin  Fleurijle  chaque  mois  de  P année. 

EN  JANVIER. 

IL- faut  couvrir  les  plantes  qui  craignent  le  froid  , avant  Ieraauvais  temps  , Si 
a’atcejidre  pas  que  la  cerrafoic  durcie  par  la  gelée. . 
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Sur  les  canaux  couverts  , il  faut  tenir  des  fouricieres  tendues  pour  pren- 
dre les  Rats  de  Jardins  & les  mulots  qui  vont  la  chercher  de  quoi  paître.  L'a- 
morce fera  des  pois  , des  amandes  , ou  des  avellaines.  On  doit  preil  1 ver  des  gran- 
des pluyes  & des  gelées  les  Anémones  qu’on  aurou  plantées  dans  des  pots  , com- 
me auffi  plulîeurs  jeunes  plantes  qu’on  auroitlemées  dans  des  pots  ou  dans  des^ 
cailles. 


EN  FEVRIER. 


IL  faut  obfèrver  les  mêmes  Articles  du  mois  précèdent.  Au  commencement  de 
ce  mois  on  doit  f.  mer  fur  couche  les  planres  jaidines  à porter  leurs  fleurs  oia  - 
lèurs  fruits  en  ce  pays  . comme  B al  famine , Mclanzene , ou  Pommes  d’amour , Da- 
tur* 1,  Canne  d'Inde  , Pomme  d'Ethyopie , Pomme  dorée , A murant  he  ou  Paflevelours 
ayant  loin  de  les  préfèrver  des  gelees,  les  couvrant  lorlqu’elles  font  levées  de  clo- 
ches de  verre  ,&  |ertantdela  paille  par  delfus , s’il  eftbefoin  ; comme  on  a coûtu- 
me  dé  faire  pour  conferver  les  Melons. 


E N M A R S. 

AP  és4e  dix  ou  douze  du  mois-,  & même  plus  tard  on  ôte  les  couvertures  dès 
Plantes. 

Il  vient  quelquefos  de  grands  vents  ou  de  grands  Haies  qui  deflcchrnt  la  terre, 
pendant  lelquels  on  ne  doit  ni  f:  mer  ni  tranfplanter. 

A la  mi  Mars  on  peut  replanter  les  plantes  fibreufès  , comme  les  violettes  de 
Mars  . Hépatiques , i’aquetes , ou  Marguerites , Primevères , Ellébores , Camomilles , 
& f mblabîes. 

Encemêmetempsonfemera  far  couche  divers  fortes  de  graines  , comme  Oeil- 
lets , Giroflées  , BafiHc , Oeillets  Unie  , Mtrjolaine,  Pbafeol  incarnat  d’Inde , Mer- 
veille du  Pérou , ou  Herbe  a SuiJJe , Crejfon  d'Inde , Souci  double , V olubilis  des  trois 
efpeces, Poivre  d’Inde . Myrrhe , Carougeo u Carobe , & d’autres  que  la  fraîcheur  de 
la  terre  ne  permet  pas  d'y  femer. 

Pour  ce  qui  eft  des  Oeillets , des  Giroflées , Mythe  & autres  plantes  qu’on  tire  de 
la  ferre , il  faut  les  mettre  à l'ombre  pendant  huit  ou  dix  jours,  pour  les  préparera  ; 
ne  pas  craindre  les  chaleurs. 

L'on  tranfplante  les  ArbrilTèaux  qui  craignent  le  froid,  comme  les flafmins  d'Ef- 
pagne  , Orangers  , Mythe , Laurier  Rofle  & les  Ciclamen  Automnaux. 

Il  viinr  quelquefois  des  gelées  de  nuit  qui  fe  fondeur  le  lendemain  au  Soleil, 
& qui  durent  quelquefois  quatre  ou  cinq  nuits  ; pendant  ce  temps,  il  faut  foi- 
gneulemenc  couvrir  les  Tulipes  pour  les  prefèrver  , d’autant  que  ces  fortes 
de  gelées  caufènt  des  taches  blanches  dans  leurs  Feuilles  , ce  qui  les  fait  mourir 
fouvenr. 

On  doit  obferver  la  même  chofe  aux  Anémones , aux  Oreilles  d’Ours  , aux  Ja- 
cinthes brumales  &,aux  Cyclamens  printaniers  , afiu  de  preferver  leurs  fleurs  de  - 
tes  gelees. 

EN  AVRIL.. 

LE  commencement  de  ce  mois  eft  la  meilleure  faifon  pour  tranfplanter  toutes 
fortes  de  plantes  tibreufcs  ipecihées  au  mois  précèdent— 
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On  tire  de  la  ferre  toutes  les  plantes  qui  craignent  le  froid , fi  on  avoit  oublié  de 
le  s cirer  en  Mars. 

Il  faut  arrofer  lbigneufement  les  Renoncules  Si  les  Anemonesjars  que  la  terre  eft 
deffechée,  Si  aufii  toutes  les  plantes  qu'on  tiendra  dans  des  pots  ou  dans  des 
cailles. 

Il  faut  préferver  des  vents , des  pluyes  , de  la  grêle  Si  du  Soleil  ardent , les  Tuli- 
pes panachées  .les  Oreilles  d'Ours, les  Anémones,  les  Renoncules, Si  autres  belles  fleurs, 
Si  pour  cet  effet  tenir  des  paillalTons  ou  couvertures  toutes  prêtes  dés  le  commen- 
cement de  ce  mois. 

EN,  MAT. 

ON  tranfplante  les  Cyclamens  Automnaux , fi  on  les  veut  changer  de  place, 
car  autrement  cela  n'eft  pas  neceflàire. 

£n  ce  mois-ci  lagrained ' Anemone  fe  trouve  meure,  iMa  faut  recueillir  Si  tenir 
en  lieu  fec , jufqu'au  temps  de  la  femer. 

On  départ  les  Giroflées  mufeyuées  doubles , dites  Julianes  , pour  les  multiplier. 

On  feme  divetfes  fortes  de  graines , de  plantes  annuelles,  pour  avoir  des  fleurs 
tout  le  long  de  l'Eté  , comme  Souci  double  , Thlajpi  de  Candie  , Mufcipula,  Scabieu- 
fe  veloutée , Cyanus  dé  tourés  fortes  , & Renfles  de  jardins. 

Les  Iris  bulbeux  fleuridènt  vers  la  fin  de  ce  mois  : lorfqu’ils  fontfieuris , on  cou- 
pe leur  tige , que  l'on  fiche  en  des  pots  pleins  de  terre , & on  les  tient  ainfi  en  une 
fale  fraîche,  pour  les  faire  durer  plus  long  temps.  On  les  peut  aufii  tranfplanteren 
même  temps  , les  arcofant  aufii  tôt  qu'ils  feront  replantez. 

A la  fin  de  ce  mois  on  commence  à déplanter  les  Tulipes  plus  hâtives  , qui  font 
deiïèchées. 

On  couvre  les  autres  comme  au  mois  precedent,  pour  les  préferver  despluyes 
■trop  frequentes. 

EN  J V I N. 

ON  peut  encore  femer  diverfes  fortes  de  graines  de  plantes  annuelles , pour  en 
avoir  des  fleuis  vers  l'Automne. 

Il  faut  recueillir  les  graines  meures  comme  de  Jacinthes  Orientales , Narcifles., 
■Oscilles  d'Ours , Renoncules , Si  autres  femblables , & les  garder  en  lieufec  , pour 
les  femer  chacune  en  (à  failbn. 

On  déplante  les  Tulipes  Si  on  les  replante  incontinent  quelles  fe  trouveront 
-dépouillées , ou  qu  elles  fembleront  fe  dellècher  ; on  les  met  fort  avant  en  terre , ou 
en  un  lieu  frais  moins  avant,  les  arroiant  par  ledefliis  pour  tenir  feulement  la  ter- 
re fraîche. 

Il  faut  déplanter  les  Anémones  Si  les  Renoncules  , apres  les  pluyes  qui  viennent 
vers  la  fin  de  ce  mois  .non  pas  devant. 

On  peut  à la  fin  de  ce  mois  lever  les  plantes  qui  ne  veulent  pas  demeurer  long- 
temps hors  de  terre  & les  replanter  incontinent , comme  Cyclamens  printannierf , 
Jacinthes  Orientales  & autres], icinrhes  bulbcufes  , Iris  , Fritillaires  , Hemcroçales  , 
Martagons  Si  autres  femblables,. 
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ON  peut  encore  lever  les  Cyclamens  printannîers  & les  plantes  bulbeufes  fpcci. 
fiées  au  mois  précèdent , pour  les  tranlplanter  aulïï  tôt. 

La  graine  de  Cyclamen  printannier  Ce  trouve  meure  en  ce  mois  ril  la  faut  recueil- 
lir , & fetner  en  même  temps  dans  des  pots. 

Gn  ente  en  approche  les  Myrtes  ,Jafmins , Orangers , Ro fiers  & autres  pareils 
arbriflèaux. 

Depuis  le  commencement  de  ce  mois  jufqu’en  Septembre , on  fait  des  marcotes 
d' Oeillets. 

EN  A OV  ST, 

AU  commencement  de  ce  mois  on  feme  la  graine  d’ Anémones,  la  couvrant  le- 
gerement  de  terre, & on  la  tiendra  à l'ombre , 8c  on  l’arrofera  fou  vent,  pour 
empêcher  que  la  terre  ne  fe  deflèche. 

On  plante  aufii  les  Anémones  lïmples , pour  en  avoir  des  fleurs  en  Automne  3c 
tout  le  long  de  l’hyver. 

C’eft  lafaifon  pour  fëmer  les  graines  de  Narcijfe  8c  de  Jacinthes  Orientales. 

E-  N SEPTEMBRE. 

ON  tranfplante  /«  Myrthes , Lauriers. Refe  ,J*fmins  ,8c  toutes  autres  efpeces 
d'Arbrilleaux  cjui  font  fujets  à la  gelée , ou  toâjours  verts,  & auflî  toutes  for- 
tes de  plantes  fibreules , comme  Hépatique  , Oreilles  d'Ottrs , Elleborrc , &c_ 

Il  faut  femer  les  graines  d'O'eilles  d’Ottrs , Renoncules,  Alatcrncs,  Iris , Couronne 

Impériale  ,M  art  ago/is  ,Hemerocale, Tulipe  t Pied  d’alloùttteCThlaJpi  deCandie,PavotS> 

& generalement  les  plantes  annuelles  qui  ne  font  pas  fu jettes  à la  gelée. 

On  plante  toute  forte  d' Anémones,  après  les  premières  pluyes  qui  viennent  dans 
ce  mois , Sc  aufii  les  Renoncules  de  Tripoli. 

EN  OCTOBRE. 

ON  peut  encore  planter  8c  fêmer  toutes  les  plantes  & les  graines  fpecifiées  au 
mois  précèdent. 

11  fiiut  mettre  dans  la  ferre  par  un  beau  temps , fur  la  fin  de  ce  mois  , les  aibrif- 
fëaux  qui  craignent  lag-lée , comme  Orangers , Myrthes  Jafrr.ins , Lauriers  Rofe  8c 
autres fèmblab 'es,  en  1 aillant  toutes  les  portes  &C  les  fenêtres  de  la  ferre  ouvertes , 
jufques  à ce  qu’il  y.ait  lieu  de  craindre  que  la  gelée  ypuiflë  entrer,  car  alors  il  faut 
avoir  fbin  de  les  fermer. 

EN  NOVEMBRE. 

IL  faut  préparer  les  paillaffons  ou  couvertures  pour  les  plantes  qui  font  fujetteS 
au  froid  , afin  de  les  couvrir  lors  qu'on  jugera  fe  temps  dilpofe  à la  gelée. 

On  peut  planter  & fêmer  encore  les  plantes  fibreufès  & lés  graines  marquées 
au  moins  de  Septembre. 

Voyez  & obfervez  les  Articles  du  mois  de  Janvier;  Ce  mois  eft  la  meilleure 
faifon  pour  planter  les  Tulipes  panachées  , principalement  dans  les  petits 
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Jai  dins  renfermez  de  hautes  murailles , A:  qui  n’ont  gueres  de  Soleil. 

EN  DECEMBRE. 

IL  faut  obferver  les  Articles  contenusau  mois  Jejanvier  , où  l’on  renvoyé  le 
Xeéleur  pour  éviter  les  redites. 


CHAPITRE  XVIII. 


Plant  es  jui  font  fu jette  s à périr  par  la  gelée. 

COmme  il  y a des  Gelées  plus  âpres  les  unes  que  les  autres,  & qu’ainfi  les  plan- 
tes y refilent  plus  ou  moins,  félon  qu’elles  font  délicates  ou  robultes , il  efl  à 
■propos  d’en  faire  la  diltinélisn,  &de  lesdiviler  en  trois  Claires.  Dans  la  première, 
feront  les  plus  tendres  au  froid  & qui  ont  peine  à refiler  même  aux  premières  ge- 
lées. Dans  la  fécondé , celles  qui  ne  meurent  que  par  de  plus  fortes  gelées.  Dans  la 
troifième  , celles  qui  y refilent  encore  davantage  & qui  ne  perillent  que  par  de 
grands  hy  vers.  Ce  font  là  comme  trois  degrez  de  gelées  qu’il  faudra  oblèrver,  afin 
■d’en  garantir  Iefdites  plances  par  des  couvertures  convenables. 


Lifte  de  celles  qui  craignent  le  froid  au  premier  degré. 


Aloc  d’Afrique. 

Amaramhe  ou  Palïêvelours. 
Amaranthus  tricolor. 

Bal  fa  mine  mâle. 

Bafilic. 

Canne  d’Inde. 

Elycrifon  ou  fleur  immortelle. 

Figuier  d’Inde  d’Amérique  , tres-épl- 
neux. 

Figuier  d’Inde  de  la  grande  elpece. 
'Gladiole  d’Ethiopie. 

Rubarbe  arborée. 


Melanzene  ou  Pomme  d’amour. 
Nafturtium  Indicum. 

NarcilTe  du  Japon  & autres  Narcifleç 
des  Indes. 

Oeillets  d’Inde. 

Ornithogalon  d’Arabie. 

Phafeol  incarnat  des  Indes. 

Poivrier  d’Inde. 

Pomme  d’Ethiopie. 

Pomme  dorée. 

Pomme  épineufe , dite  Datura. 

Sariette  d’été. 


IL  Plantes  qui  craignent  le  froid  au  fécond  degré. 


Aloc  d’Amérique. 

Anémones. 

Aron  des  Indes.’ 

Cyclamen  Printanier. 
Cyclamen  de  Verone. 

D gitaleferruginéed’Efpagne. 
Fleurs  du  Soleil. 

«Girofliers. 


Jacinthe  du  Pérou. 

Jalmin  d’Efpagne. 

Jifmin  jaune  des  Indes. 

Iris  de  Suze. 

Laurier  Rôle. 

Myrrhe. 

Narcillè  à bouquet  du  Levant. 


Oeillets 
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Oeillets.  Renoncules  de  Portugal. 

Orangers.  Soucis  doubles. 

PhalangiumdeCrete.  Violiers  doubles  de  quelque  couleur 

Renoncules  de  T ripoli  doubles  Si  fim-  qu'ils  Co yent. 

pies. 


III.  Plantes  plus  robnjles  qui  craignent  le  froid  au  troijiime  degrés 


Bellis  d’Efpagne. 

Fritillaires  de  Montagnes. 

Geneft  d'Elpagne  à fleurs  blanches. 
Grenadier  a fleur  double  & autres. 
Jacinthe  à fleur  double  & autres. 
Jacinthe  Orientale  Zunbuline. 

Iris  Bulbeux. 

Lychnis  ou  Jacéeblanche  double. 


Marjolaine. 

Matricaire  à fleur  double. 

Pavot  épineux. 

Plante  de  la  pafïïon. 

Véronique  à fleur  double. 

Violiers  (impies  , cat  les  doubles  refit 
tent  moins  au  froid. 


CHAPITRE  XIX. 


En  quel  Solage  ou  slfpetl  on  doit  planter  les  Fleurs. 


EN  ceci  il  faut  confidererquel  eft  le  naturel  de  la  Plante  qu’on  veut  mettre  eti 
terre  . ce  qui  confifte  en  deux  chofes.I.Si  elle  eft  fujette  à la  gelée  ou  non, 
ce  qu’on  pourra  apprendre  pat  la  Table  precedente.  I I.  Si  elle  aime  la  terre 
gralle  Si  humide , ou  maigre  & lèche  , ce  qu’on  apprendra  par  les  deux  table» 
fuivant  s : Et  ayant  par  là  reconnu  là  nature  , il  lèra  aifé  delà  placer  au  lieu 
qui  luy  fera  le  plus  propre  , parexemple  , fi  vous  reconnoiflez  qu’elle  craigne 
la  gelée , ou  qu’elle  aime  une  terre  lèche  . il  faudra  la  planter  au  lieu  le  plus  chaud 
du  Jardin.  Au  contraire  fi  elle  ne  craint  pas  l’hyver  & qu’elle  aime  une  terre  grafi- 
fe  & humide , vous  la  mettrez  au  lieu  le  plus  froid  & à l'ombre , comme  celui  qui 
conlèrve  le  plus  d’humidité  pendant  les  chaleurs  de  l'été.  Toutes  les  autres  plante» 
fe  pourront  placer  par  tous  les  autres  endroits  du  Parterre.  Ainfi  vous  leur  donne- 
rez le  lieu  où  elles  fe  plairont  le  mieux  & où  par  confequent  elles  profiteront  da^ 
vantage. 


Plantes  qui  aiment 
AnemonedeBois. 

Anemone  5.  de  Mathiole. 

Badiner  double. 

Calceolus  Maria:. 

Cyclamens  Automnaux, 

Ellébores. 

Fritillaires  communs. 

Fumererre  Bolbeufe. 

Laureole. 

Laurier  thym. 

Limonium  vulgaire. 

Tome  II. 


terre  grajfe  & humide. 

Marguerites. 

Martagons. 

Muguet  des  Bois. 

Nafturtium  Indicum. 

Narcifle  blanc  double. 

Narciflè  jaune  double  à molette  d'é- 
peron. 

Oreilles  d’Ours. 

Orobus  Panonique. 

Penfées  jaune  & les  communes  auflL 
Pervanche. 

Eee 
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] hilangiuna  de  Virginie. 

Frimevcre  de  toutes  lottes. 

PullatiNe. 

Renoncule  bouton  d’or. 

Renoncule  blanche  double  d’Anglt 


DE  LA 


CULTURE 

Sedum  (erratum. 

Serpentaire  à trois  feüilles  d’Ameri. 


Soucy  double. 


^otvtioni 


le-  Véronique  grande  & petite. 
Véronique  droite. 
Violettes. 


Nantes  ejiii  aiment  la 


la  terre  maigre  & fiche. 
Marjolaine. 
Rolinarin. 


Abrotane  mâle  & femelle. 
Geneil  d'Elpagne. 


CHAPITRE  XX. 


S ai  font  les  plus  propres  pour  femer  les  graines. 


t Es  graines  fe  peuvent  fèmer  en  diverfès  faifons,  mais  il  y en  a quelqneî- 
unes  qu’il  faut  neceflàiremenc femer  au  Printems,  d’autres  en  Automne  feu. 
lemenr,  & d’autres  en  divcrfes  faifons  , comme  l’on  verra  cy-aptés.Cela  s'entend 
pour  les  graines  qu'on  connoît , car  pour  les  autres  qu’on  ne  connoîi  pas  encore, 
comme  (i  l'on  e-'  recevoir  venant  de  pays  étrangers  , fans  noms , ou  qu’elles  fuf. 
font  déplantés  à nous  inconnues  , il  faudroit  en  ce  cas  les  partager  en  trois  por- 
tions égalés  , pour  en  femer  l'une  en  Automne  en  pleine  terre , ou  dans  des  pots,. 
Se  les  deux  autres  au  Printemps,  une  en  pleine  terre  ou  dans  des  pots,  & l’autre  en- 
fin fur  couche , comme  les  femences  des  plantes  qui  (ont  fu|erces  a la  gelée.  C ’t  ft  là 
l’unique  moyen  de  les  élever  furemer.t , car  fi  on  les  femoit  toutes  en  même  tems. 
Se  que  ce  ne  fiât  pas  la  fàifon  propre , il  ne  faut  pas  douter  qu  elles  ne  viendront 
pas  en  petfééhon.  Il  y a encore  d’autres  teg'es  generales  pour  femer  des  graines 
qu’on  connoîr , fôir  qu’on  les  ait  recueillies  foi  même , ou  reçues  d’ailleurs- 

I.  Si  ce  font  des  plantes  annuelles  craignant  la  gelée , il  les  faut  necelTairement 
femer  au  printems. 

1 1.  Si  ce  font  des  plantes  annudtes  5c  qui  ne  craignent  pas  le  froid  , lafaifonla 
plus  propre  c’eft  l’Automne. 

III.  Si  elles  font  produites  de  plantes  vivaces  &perennelles  , il  les  fautfemer 
devant  que  leurs  metes  plantes poulîènt  leurs  germes  , foir  qu’elles  craignent  la. 
gelée  ou  non. 

Graines  cjii'il  faut  femer  au  Printemps  en  pleine  terre  ou  dans  des  pots. 

’Alatenies,  en  Automne  auflî.  Lolac. 

Ambiette  , pour  en  avoir  des  fleurs  en  ” ' •. 


été. 

Anagallis  Lufitanica. 
Eeieveder. 

Chondrillçaux  fleurs  carnées. 
Coquelicot  double. 

Cyanus  de  toute  couleur, 

Latiricr-rofe. 

laurier-thym. 


Nafturtium  Indicum  , Se  for  couche 
-auflî. 

Oeillets, & fur  couche  auflî,  on  les  peut 


fomer  encore  en  Eté  & en  Automne. 
Scabieufe. 

Soucy  double. 

Thlafpi  de  Candie. 

Viohers  ou  Girofliers  fi  on  veut- 
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Graines  qu'il  faut  fentrau  Printems  fur  couche  , pourdelài.retrAnJplantieS  en 
final  (erre  , quand  elles  font  levées. 


Amaranthe  ou  Paflèvelours. 
Balfamine  mâle. 

Bafilic. 

Canne  d’Inde. 

Fleur  du  Soleil. 

Géranium  crifte. 

Girofliers , fi  on  veut. 
Hedifcrum  clypeatum. 
Melazene. 


Nafturrrum  Indirum. 

O.  filets,  8c  en  pleine  terre  auflî. 
Oeillets  d'Inde. 

Phafeol  incarnat  des  Indes. 
Pomme  d’Ethiopie. 

Pomme  dorce. 

Pomme  épineufe. 

Violier  ou  Giroflier , fi  on  veut. 


Graines  qu'il  faut  femer  en  Automne. 


Alaternes, 

Ambrettes. 

Ancolies. 

Antirr  linon. 

Argemones. 

Chamæ-lris. 

Coquelicoc. 

Couronne  Impériale. 
Cyanus  de  toutes  lôrtes. 
Cyclamen. 

Digitale. 

Erygium  planum. 


Fraxinelle. 

Hépatique , fi  on  veut. 
Mufcipula. 

Nigelle  de  Damas  & autres. 
Oreilles  d'Ours. 

Pavot. 

Pavot  épineux. 

Pied  d’aloüette  de  toute  forte, 
Scabieulé  de  montagne, 
Thlaipi  de  Candie. 

Tulipes. 


CHAPITRE  XXI. 


Mémoire  des  Saifons  annuelles  chaque  plante  fe  trouve  en  fleur  3 félon  les  donne  n . :\ 
de  l'Annie. 


£ N J A 

Aconit  d’h  y ver. 

Anémones  (impies  de  toutes  couleurs. 
Anemone  violette  à peluche  rouge , 8c 
les  Regates,  plantées  au  commencement 
de  Septembre. 

Cyclamens  hyvernaux. 


N V I E R. 

Jacinthe  brumales. 

Narcillè  du  Levant  à bouquets  de  cliver, 
fes  ejprces. 

Primevères  (impies  de  divetlcs  ccu» 
leurs. 


Aconit  d'hyver. 
Aneinones  fimples. 


EN  FEVRIER. 

Anémones  i peluches  hâtives. 
"Crocus  pcintannier. 

Eeo  ij 
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Hépatiques  Amples..  Leucoïon  hexaphylîon. 

Iris  de  Perle.  Violiers  jaunes  à grandes  fleurs  , font- 

Leucoïon  à trois  feüilles,  ou  perce  nei-  quelquefois  en  fleur  en  ce  mois. 

ge- 


EN  MARS. 


Aconit  d’hyver. 

Anémones  de  toutes  efpeces. 
Chamæ-Irisde  toute  couleur. 
Chalcedoine  petite  à fleur  double. 
Cyclamens  printaniers. 

Crocus  printaniers. 

Fritillaires. 

Hépatiques  double  & Ample» 

Iris  tubereux- 
Jacintbe  Zumbuline. 

Jacinthes  brumeles. 
acinthes  étoilées  d’Allemagne, 
acinthes  Orientales. 

Jonquille  Ample  à grand  calice. 


Iris  de  Perfe. 

Leucoïon  hexaphylîon.. 

Leucoïon  triphyllon. 

Natcilîe  a bouquets  de  toutes  fortes.' 
NarcifT-  jaune  double  commun. 
Narcilïe  jaune  double  d’Angleterre, 
Narcillè  jaune  Ample. 

Narcifll  |aune  doré  , dit  de  Tradefque. 
Oieilled’Ours  hâtif. 

Primevere  Ample  de  diverfes  couleurs. 
Tulipes  précoces. 

Trou  bons  d’Efpagne,  qui  eftune  efpe- 
ced  Jonquille. 

Yioliers  jaunts  d’Allemagne. 


E N jt 

Anémones  de  toutes  fortes. 

Cbamæ  Iris  de  toutes  coulcursi 
Couronne  Impériale. 

Chevre-f  üille. 

Cyclamens  printaniers. 

Frit  lla-resd  toutes  efpeces. 

Girofl  e Ample  & double  de  toutes  les 
efpeces,. 

Hep.it  que  double. 

J onthe  ftriléed Allemagne. 
lr  cir  th;  s grapucs , dites  Grapettes. 
Jacinthes  Orientales  tardivçs, 
Jacinthesd’Angleterre. 

Jonquille  double. 

Jonquille  reflexeon  renverfee. 

Iris  de  Florence. 

E N 

Anémones  ;.  de  Mathiole, 

Ancholies. 

Ghamæ-Iris  à feuilles  étroites. 

Cyanus  de  toutes  couleurs. 

Fraxinelles». 

Glitdioles^ 


V R IL. 

Marguerites» 

Mufcari. 

Narcillè  à bouquet  de  toutes  fortes. 
Narofl- jaune  doré  vulgaire. 

Narcillè  d Angleterre  ; dit  Tombroa 
double. 

Narcillè  blanc  à calice  Orangé. 
Narciflè  blanc  double. 

Oreilles  d’Ours. 

Penfées. 

Primevères. 

Pulfatille. 

Renoncules  de  Tripoli». 

Tulipes. 

Violettes  de  Mars. 

M A Y. 

Giroflée  de  toutes  fortes^ 

Geran.ons  de  toutes  fortes». 

Horminum  de  Crete. 

Hemerocalle  jaune,. 

Jàcinthe  a panache». 

Iris  bulbeux  hâtifs» 


des  fleur 

Lys  Afphodele  jaune. 

Lys  orangé  hâtif. 

Lychnis  dit  Jacée  double  , blanche  8c 
rouge. 

Marguerites- 
Muguet  des  bois. 

©eillets  de  montagne. 

Oeillets  des  Poètes. 

Penfées. 


Si  I.  Partie,  40.$ 

Pivoines  de  toutes  fortes". 

Phalangium  des  Alpes. 

Renoncules  de  toutes  les  efpeces» 
Rofes. 

Syringa. 

Sedum  (erratum. 

Tulipes  tardives. 

Véronique  grande  8c  petite. 

Violiets  muiqucs  doubles  & llmplesi 


E N JV  1 N, 


Antinhinon  de  toute  couleur. 
Atgemone. 

Clematis  Panonnica. 

Cyanus  de  toutes  les  couleurs. 

Digitale  de  toutes  efpeces. 

Filipendule. 

Giroflée  de  toutes  efpeces. 

Gcranion  de  toutes  efpeces. 

Horminum  de  Crete. 

Jacinthe  tubereufe  des  Indes. 

Iris  bu  beux. 

Iris  maritime. 

Iris  jaune  varié  d’Angleterre. 

Lychnis  double  blanche  & rouge. 

EN  JV  I L 

Ambrette  ou  fleur  du  grand  Seigneur. 
Bafilic. 

Gampanelle. 

Cyclamen  de  Veronne. 

Cyclamen  pourpré  odorifierant; 
Digitale  ferruginéed’Efpagne. 

Erpigiuro  planum. 

Faféol  d'Inde  nacarat. 

Garanium  trille  & celui  de  Crete. 
Giroflée. 

Grenadier  à fleur  double  & fimple. 
Jacinthe  uibereufe  des  Indes. 

Laurier  Rofè,. 

Limonium. 

ENA 

Ambrette. 

A lierai  ai  s ou  Oculus  CKriflr, 
Bclevedcr. 


Lychnis  alcine-foliis. 

Martagons. 

Naflurtium  d’Inde  ou  capucine! 

Oeillets  de  toutes  fortes.. 

Orangers. 

Ornithogalon  à Alpj. 

Penfces. 

Phalangion  de  Virginie. 

Pied  d’Aloüette  hâtif 
Sauge  à fleur  blanche. 

Thlafpi  de  Candie. 

Véronique  grande  & petite  efpcce» 
Viola  Pentagonia. 

L E 7*. 

Lunaire  de  Crete. 

Lychnis  ditjacée  blanche. 

Marguerites. 

Naflurtium  d’Inde. 

Oeillets. 

Penfées. 

Pied  d’Aloüette  double  de  toutes  cou* 
leurs. 

Rofè  Mufcade, 

Rofè  d’outremer. 

Soucy  double. 

ThLfpi  de  Candie. 

Véronique  grande  & petite.. 

Volubilis  à feuilles  de  mauves*. 

O V ST, 

Campanelle  bleue  & blanche. 

Canne  d'Inde. 

Clematis  de  toute  eipece,. 
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Cyclamen  de  Vérone. 

Cyclamen  pourpré  odoriférant. 
Cyclamen  automnal  Byzantin. 
Elycrifon  ou  fleur  immortelle. 
Géranium  trille. 

Gitoflers  jaune. 

Jaiiiun  d'Efpagne. 

jafmin  jaune  odoriférant  des  Indes. 

Jacinthe  tubereufe  des  Indes. 

Laurier- Rofe. 

Limonium  de  toutes  fortes. 

Lychnis  blanche  double. 

Merveille  du  Pérou. 

Myrthe  de  toute  fotte. 

Naltimium  d'Inde. 

E N S E P 

Amaranthus  tricolor. 

Arobrette  femée  au  printems. 
Anagallis  de  Portugal. 

Anurrhinon  de  toutes  couleurs. 

Aller  Atticus , ou  Qculus  Chtifti. 
Balilic. 

Beleveder. 

Bellis  grande  d’Efpagne. 

Canne  d’Inde. 

Campa  ne  lie  à-fleur  blanche. 
Colchiques  Automnaux. 

Cyclamens  d Automne. 

Eupatorium  de  Canada. 

Fleur  du  Soleil. 

Girofliers. 

Gantelée  bleue  & blanche. 

1 Géranium  de  Crcte. 

Géranium  trille. 

Jafmin  d’Efpagne. 

Jacinthe  tubereufe  des  Indes. 

Laurier  Rofe. 

Lychnis  blanche  double. 

Limonium  de  toutes  fortes. 
Lys-Narcilfe  des  Indes. 

EN  O t 

Amaranthe  tricolor. 

Aller  Atticus. 

Antirrhiaon. 

^elcveder. 


ULTURE 

Oeillets  d’Inde  de  toute  forte.' 

Orangers. 

Pallc  velours. 

Penfse  jaune  de  montagne. 

Pied  d’A loiietre  de  toutes  couleurs! 
Plante  de  la  Paffion. 

Phateole  incarnat  d’Inde. 

Rofe  Mufcade. 

Rofe  d’outremer. 

Souci  double. 

Thial  pi  de  Candie  femé  en  Mars  oq 
Avril. 

Véronique. 

Volubilis  de  toutes  efpeces.  ’ 

T E M B R E.  ' 

Melanzeneou  Pomme  d’amour, 
Merveille  du  Pérou. 

Myrthe  de  toutelorce- 
Nallurtium  d'Inde. 

Narcifle  de  Portugal  automnal. 
Oeillets  d’Inde  de  toute  fotte. 
Orangers. 

Palfevelours. 

Penfée. 

Pomme  dorée. 

"Plante  de  la  Paflïon. 

Pomme  épineufe. 

Phalangion  de  Virginie. 

Phafeole  incarnate  des  Indes. 
Renoncule  de  Portugal  double  & finir 
pic. 

Rofe  Mufcade. 

Rofe  de  tous  les  mois. 

Souci  double. 

Thlafpi  de  Candie  femé  au  Prin* 
tems. 

Véronique  fe  trouve  encore  en  fleur. 
Volubilis  pourpré. 

T O B R E. 

Canne  d’Inde. 

Cyclamen  d’Automne. 

.Naftuttium  d’Inde. 

Oeillets  d'Inde. 


DES 

Oranger?. 

Oeillets. 

Paflèvelours. 

Penlées  iemées  en  Aouft. 
Pomme  dorée. 

Pomme  d’Ethiopie. 
Pomme  épineufè. 

Pomme  d’Inde, 
rhalangium  de  Virginie. 
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Plante  de  la  Paffion. 

Renoncule  de  Portugal  double  Si  fini. 
p!e. 

Rôle  Mufcade. 

Rofe  d’outremer  femce  au  Printems. 
Souci  double. 

Véronique  le  trouve  encore  en  fleur. 
Violettes  fe  trouvent  encore  en  fleur* 


EN  NOVEMBRE. 


Antirrhinon. 

Girofliers. 

Gantelée. 

Marguerites. 

Oeillets. 

Penfée. 

Véronique. 


Violette  double. 

Jafmin  d’Efpagne. 

Rôle  Mufcade. 

Cyclamen  de  Perle  hyvernal. 
Ellébore  noir  hâtif. 

Anémones  Amples  de  toute  couleur*: 

EN  DECEMBRE . 


Anémones  fimples  de  toutes  couleurs  , Souci  double. 

& les  peluchées  hâtives.  Oeillets. 

Cyclamen  de  Perle  hyvernal.  Antirrhinon. 

Cyclamen  d’hy ver  commun.  Girofliers. 

Primevere  fimple. 


CHAPITRE  XXII. 

Catalogue  des  fleurs  odoriférantes. 

Bouillon  blanc.  Chevte  feuille-  Cyclamen  Bifantin.  Cyclamen  de  Perle,  de 
Veroneprintannier.  Datura.  Fleurs  de  la  Paillon.  Geranion  trille.  Giroflée  dou- 
ble Bc  fimple.  Giroflée  jaune.  Jacinthe  Orientale.  Jacinthe  tubereulè  des  Indes. . 
Jafmin  d'Èlpagne.  Jafmin  jaune  d'Inde.  Iris  pour  la  plus  grande  partie.  Jonquilles 
pour  la  plupart.  Leucoïon  bulbolùm  hrxaphyllon.  Lys  blanc.tys  Afphodele.  Mu- 
guet des  bois.  Nat cillés  pour  la  plus  grande  partie.  Nafturtium  Indicum.  Nard  de 
montagne.  Oeillets.  Orangers.  Penfées  cultivées.  Pommes  de  Paradis.  Renoncu- 
les jaunes  de  Portugal  & automnaux.  Satyrium  odorant.  Sydrtga.  Tillcu  vulgai- 
re. Tymelée.  Violettes  de  Mars.  Violier  mufquédouble. 


Explication  dé  quelques  termes  particuliers  concernant  la  Culture  des  Fleurs  , 
par  ordre  alphabétique. 


A 

A fiiflér, peigner  & refendre  l’Oeillet. 

Quand  l’Oeillet  eft  entiertment 
épinoUifi on  voit  qu’il  ne  tourne  pas 
bien  les  feuilles , ou  quelles  nefoieac 


pas  dans  un  bel  ordre  , ni  bien  arran- 
gées , il  faut  difpofet  tellement  fes 
feuilles  avec  les  doiges  de  la  main  bien 
nets,  bien  lavez  & fans  lueur  , quelles 
trouvent  chacune  leur  place  Si.  leur 
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rang  & pour  donner  même  plus  de  Iar-  Collet.  C’eft  le  haut  de  la  plantejendonl* 

geur  a la  fleur , on  pourra  plier  les  ex-  mager  le  Collet  d’une  plante. 

tremirez  de  la  collé  , ainlî  pliée  pat  -Cojfe.  C’eft  un  petit  tuyau  dans  lequel  la 

iès  bouts  , on  appelle  cette  façon  de  graine  le  forme.  Voyez  la  Quintinie* 

traiter  l'Oeillet,  l'ajuflcr,  le  peigner , le  Furetiere  & Richelec. 

refendre.  -Couche,  V.  la  Quintinie. 

^mander.  Voyez  la Quintinie.Explica-  Couleur  de fonce  de  lai  H.  Eft  un  blanc 


tion  des  termes  du  Jardinage. 

B 

Bequillcr.  V.  le  même  , lettre  B. 

Blanc.  C’eft  une  rouille  qui  eft  jaune 
& quelquefois  blanche  qui  le  met 
fur  le  pied  Si  fur  les  feüilles  des  plan, 
tes  Sc  les  fait  mourir. 

Bouton  * Maître  bouton.  C’eft  celui  qui 
fleurit  le  premier  & qui  eft  au  plus 
haut  du  dard. 

Bouture.  V.la  Quintinie.  C’eft  de  me- 
nus jets  des  herbes , des  joncs , Sc  de 
tout  ce  que  des  racines  poullent.  V. 
aulü  Furetiere. 

Brin.  V.  la  Quintinie. 

Brouille.  V.  le  même. 

C 

Cayeu.  V.  le  même. 

Chancre.  V.  Galle. 

Chaton.  C'eft  ce  qui  enferme  la  graine 
de  la  Tulipe  , & c. 

Châtrer,  C’eft  couper  des  rejetions  qui 
croiflent  vers  le  pied. 

Châtrer  un  Oeillet.  C’eft  couper  les  mar- 
cotes,  lors  qu’elles  montent  à dard  , 
dans  le  fécond  nœud  leplus  voiûn  du 
pied  de  lOeiller. 

Claye,  V.  la  Quintinie. 

Cloche.  C’eft  le  haut  de  la  fleur  , lequel 
forme  comme  une  efjjece  de  calice. 
On  l’appelle  valé  en  calice:  maison 
dit  du  Jacinthe  & de  l’oreille  d’Ours, 
la  cloche  de  ce  Jacinthe  eft  belle. 
Voyez  an ITÎ  la  Quintinie  pour  les  au- 
tres lignifications  de  ce  mot. 

Se  cofiner.  U fe  dit  des  Oeillets  & veut 
dite  que  les  feüilles  fe  frifent  , Sc 
qu’au  lieu  de  demeurer  étendues  , el- 
les fe  recoquillent  & fe  piiflént.  Les 
feüilles  de  mes  Oeillets  te  recofinent. 
V oyez  la  Quintinie* 


impur. 

D 

Dard  ou  montant.  U fe  dit  en  parlant  de 
xertaines  fleurs  , & lïgnihe  ce  petit 
brin  droit  Sc  rond  en  forme  de  Dard 
qui  eft  au  milieu  du  calice  de  certai- 
nes fleurie  Dard  commence  à mon- 
trer: Les  arrolemens  frais  & gras  font 
du  bien  a l’Oeillet , quand  il  com- 
mence de  poufler  ion  Dard.  Voyez 
Ri  cl.  e le  t & Furetiere. 

Dardille.  C’eft  la  queue  d’un  Oeillet. 
Dardillcr.  Se  die  de  certaines  fleurs  , SC 
veut  dire , poufler  fon  Datd.  L’Oeil- 
let dardille.  V.  Richelet. 

DmteU.  V.  b Quintinie. 

Déplanter.  V.  le  même. 

Déplantoir.  V.  le  même. 

E 

Ecujfon  jaune.  Les  Iris  bulbeux  à Feuil- 
les étroites  portent  une  marque  jaune 
allez  large  , Sc  au  milieu  de  chaque 
menton  ce  qu’on  nomme  écujjon  /au- 

Etatnine.  Se  dit  parmi  les  fleuriftes  , de 
ces  petites  parties  qui  font  dans  les 
Tulipes  , dans  les  Lys  , & d’autres 
fleurs , autour  de  la  graine  , fulpen- 
duës  lùr  de  petits  filets.  Les  Tulipti 
les  plus  eftimées,  font  celles  qui  ont 
le  fond  bleu  & les  étamines  noires: 
£c  mot  vient  de  eflamina  , c’eft  à dire 
petits  filets.  V.  Furetiere. 

Etendarts.  Se  dit  des  Iris  bulbeux  Sc 
lignifie  les  trois  feüilles  lïiperieures 
qui  s’élèvent  au  dellus  des  autres 
pour  former  les  fleurs.  On  les  apr 
pelle  auflï,  les  Voiles. 

F 

Fane.  Voyez  la  Quintinie. 

Faner  ,fe faner.  V.  le  même. 

Fia. 


T 
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Fiamitte.  Couleur  de  fiamttte.  C’eft  ce 
qui  eft  d’une  couleur  qui  tire  fur  le 
rouge.  V.  Richelet. 

Gagner  un  Oeillet.  C’eft  un  terme  parmi 
les  curieux  d’œillets  . pour  due'que 
de  la  lemence  qu'on  en  a faite , il  en 
eft  venu  quelque  bel  Oeillet  nou- 
veau. Voyez  Richel'ct  & la  Quintinie. 

Gale  ou  Chancre.  Ç’çft  une  cache  qui 
vient  ordinairement  fur  les  fanes  de 
l’œillet  Sic.  Et  gagne  peu  à peu  jus- 
qu’au cœur,  G on  n’a  pas  foin  de  cou- 
per celles  qui  en  font  attaquées.  V.  la 
Quintinie. 

Glaife  , terre  glaife.  Voy.  la  Quintinie. 

Godet.  Ce  mor  fe  dit  de  certaines  fleurs, 
& veut  dire  ce  qui  contienc  la  fleur. 
Le  grand  Narcifle  a le  Godet  jaune,le 
Jacinthe  a le  Godet  incarnat. 

H 

Hâtif.  V.  la  Quintinie. 

Hasard.  Par  ce  mot, on  entend  uneTu- 
lipe  &c.  qui  fe  trouve  panachée  , qui 
ne l'étoit  point  l’année  précédente. 

L 

Langues.  Ce  mot  fe  dit  des  Iris  bul- 
beux , qui  portent  ordinairement 
neufflüillesen  chaque  fleur  , les  ex- 
trémités de* trois  feuilles’ qui  s’encli- 
nent  vers  la  terre,  fe  nomment  Men- 
tons. Les  trois  qui  font  jointes  a cel- 
les-ci & dont  les  extrémités  le  relè- 
vent en  haut,  le  nomment  Langues. 

M 

Marcote.  V.  la  Quintinie.  Voyés  aufli 
Furctiere. 

Manne.  Voy.  la  Quintinie. 

Mentons.  Voyés  cy  dellus , Langues. 
Montant.  Voyés  Dard. 

N 


S. 


O 
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Oeil.  U fe  dit  de  l'Oreille  d’Ours.  C’efHe 

. petit  rond  du  milieu  , prefqne  tou- 
jours jaune  ou  de  couleur  de  (.in  on. 
L’Oreille  d'Ours  eft  agréable  quand 
ellea  l’œil  grand  & bien  arrêté. 

P 

Paillajfon.  Voy-  la  Quintinie.  Voyés 
aufli  Furctiere  & Richelet. 

Paillettes  ou  étamines.  Voyés  étamines. 
Paillettes  noires  ou  bi  unes. 

Panache  V.  Quintinie.  C’eft  un  agréa- 
ble mélange  de  couleur  dans  une 
fleur. ( Anemone .Tulipe,  Oeillet , 
qui  a un  beau  panache. 

Se parangonner.  ïe  dit  des  Tulipes , &c. 
& veut  dire  que  la  Tul  pe  reviendra 
tous  les  ans  nettement  panachée. 

Patte.  V.  la  Quintinie. 

Planches.  Voy.  le  même. 

Plan  toi'.  V.  le  même. 

P latte-  bande.  C'eft  un  morceau  de  terre 
alfez  étroit  qui  régné  le  long  du  par- 
terre , où  l'on  met  d'ordinaire  des 
fleurs  ( une  belle  plaite-bande.  ) 

Puceron.  Voy.  la  Quintinie. 

Pur.  Voy.  le  même. 

Sable  noir , c’eft  le  fable  noir  gras  qui  lé 
trouve  dans  les  marais,  dans  les  prai- 
ries .dans  les  lieux  voiflns  des  riviè- 
res & ruilfeaux. 


T 

Terre  & fes  différences.  V.  la  Quintinie. 

Terre legere.  C'eft  le  terraude  Cheval  , 
la  terre  de  Jardin  ulee  & commune  , 
la  terre  de  faule , la  terre  j «une , &c. 

Terrai  ou  terrais.  V- la  Quintinie , c’eft 
un  vieux  fumier  & bien  pourri  mêlé 
avec  de  la  terre. 

Tulipe parangonnée  , c’eft  à dire  qui  re- 
vient tous  les  ans  nettement  pana- 
chée. 


Ifavetefk  la  racine  d’une  plante  ( C’eft 
le  nave  d'un  Oeilleton  ) Toiles.  VoycsEtendarrs. 

Tome  II.  Fff 


: 
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DE  LA  CULTURE  DES  FLEUR  S- 


SECONDE  PARTIE 


DE  LA  CULTURE  DES  FLEURS  EN  PARTICULIER. 

CHAPITRE  PREMIER. 

De  L’ A ch  e Royale . 

L’Ache  qu’on  appelle  Royale,  parce  qu’on  dit  qu’on  la  lërvoir  anciennement 
fur  la  table  des  Princes  , eftde  deux  façons  , l’une  jaune  & l’autre  blanche  r 
Toutes  les  deux  dans  l’extrémité  de  leur  tige  , forment  un  g and  panache  rempli 
de  fleurs  lemblables  à celles  du  Lylas.  Elles  fleunflènt  dans  le  Printems  6c  fentenE 
fort  bon. 

L'Ache  demande  médiocrement  de  Soleil  avec  une  terre  grade  & humide  : Les 
racines  font  quant  à la  première elpece  rougeâtres  , & en  forme  de  glans,  & quant 
à la  fécondé , toutes  blanches  : elles  fe  plantent  de  la  profondeur  de  trois  doigts  à 
mi  demi  pied  de  diftance  : on  la  leve  tous  les  trois  ans  pour  en  ôter  le  p.uple. 

CHAPITRE  II. 

De  ï Amaranthe* 

L’Amaranthe  fait  une  fleur  fèmblable  à un  panache  teint  d’une  couleur  de  pour. 

prefi  vive  .qu'el-lele  maintient  long- temps  fans  rien  perdre  de  fa  couleur.mê-- 
me  en  la  mettant  lê.her  au  four  elle  fe  garde  pour  l*hy  ver  , auquel  ten  p>  la- 
mettant  tremper  dans  l'eau , elle  reprend  l’éclat  & lacouleu:  qu'elle  avoir  dans  1 è- 
té.  Eilc  fleurit  depuis  le  mois  d’Aouft,  |ufqu'a  la  fin  de  l'Automne. 

Les  Amaramhcs . particulièrement  les  rares  , veulent  être  Cernées  & élevées  fur 
couche  en  bonne  chaleur  avec  des  cloches  de  verre,  ou  de  terre,  au  commence- 
ment du  mois  d'AvnlJe  cinq  ou  fixiéme  jour  de  la  nouvelle  Lune  s’il  le  peut  .•  mais- 
après  quelles  auront  deux  pouces  de  haut,  & quatre  ou  cinq  fc  Utiles,  il  faut  les  fai- 
re air  grand  air , en  élevanc  lefdites  cloches  fur  des  fourchettes , & Iorlque  les  nuits 
feront  chaudes , vous  ôteiez  entièrement  les  cloches  de  dellûs  les  Ama,*>ithes  , & 
les  remettrez  fur  les  fourchettes  au  matin  ,&  tout  cela  durant  l’elpace  d'un  mois 
ou- fix  femaines  : & quand  les  Arnaranthes  feront  bien  forces,  & que  le  dotixtemps 
fera  venu  , cYft  à.  dire  environ  fin  de  May , ou  commencement  de  Juin  , vous  les 
planterez  oû  vous  voudrez  avec  leur  motte  & par  un  temps  de  pluye  . s’il  le  peut , 
c’ell  une  fleur  extrêmement  délicate  à élever  dans  les  pays  froids. 

Voila  la  maniéré  de  gouverner  les  belles  Amaranthes  quand  on  veut  les  avoir  en 
fl.  ur  de  bonne  heure  .c’eftàdire  dés  le  mois  de  Juillet- 

Mais  pour  en  avoir  plus  tard , on  les  feme  en  pleine  terre  bien  amandée  & com- 
polce  d’un  tiers  de  fable,  mile  dans  des  pots  au  commencement  de  May,  &ence 
cas , elles  ne  portent  qu’au  mois  d’AoulL 
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Au  lieu  de  pure  terre  on  peut  mettre  des  crottins  de  Cheval  tous  chauds  dans 
de  grands  pots , lesbien  preller  , & mettre  par  dellus  deux  pouces  de  haut  de  bon 
terrain  mêlé  de  fable , & lèmer  les  Amaranthes  dedans  , & y mettre  quelques  ver- 
res deflus  pour  les  faire  avancer. 

Elles  viennent  mieux  dans  des  pots  qu’en  pleine  terre. 

Il  faut  bien  arrofër  les  Amaranthes. 

Il  eft  bon  de  les  avoir  tôt , afin  que  leur  graine  ait  tout  le  temps  de  bien  meurir , 
& de  même  il  faut  la  laitier  dans  la  ferre  durant  l'hy  ver  fur  fà  fleur  & dans  fa  pail- 
le , quelque  fëche  qu’elle  paroiflè , jufques  a ce  que  les  gelées  fortes  foieDt  pailces, 
alors  vous  l’égrainerez  fi  bon  vous  lemble. 

Les  belles  Amaranthes  font  bordées  de  jaune , & il  en  vient  qui  donnent  autant 
de  differentes  figures  à leurs  petits  bouquets , qu’il  y en  a iur  leur  pied  , qui  eft  tout 
de  fleur  & en  tces-grande  quantité  .jufques  à la  grollèutdun  pied  ou  environ  de 
large , & d’un  pird  & demi  8c  plus  de  haut. 

Cecre  fleur  dure  deux  à trois  mois , 8c  eft  une  efpece  d’immortelle  ; il  y en  a de 
pluluurs  couleurs  , fçavoir  de  violettes,  de  pourprées  , de  cramoifi,  d’orangées, 
de  rouges , de  jaunes , &c. 

C’eft  une  fleur  merveilleulê  & des  plus  belles  qu’on  puifle  voir,  8c  qui  eft  main- 
tenant forteftimée  parmi  ceux  qui  la  connoiffèntbien. 

Elle  fe  plaît  où  il  n’y  ait  pas  trop  de  Soleil , dans  une  tres-bonne  terre  , tres- 
fouvent  arrofee. 


CHAPITRE  III. 

DES  ANEMONES, 

Article  I. 

De  la  beauté  des  Anémones, 

L Es  Anemenes  nous  font  venues  des  Indes.  Monfieur  Bachelier  grand  Fleurifte 
& des  pl  us  curieux  les  en  apporta,  ilyaenvironfoixante  ans. 

La  fane  de  l Anémone  eft  fi  agréable  quelle  en  releve  la  beauté. 

Plus  elle  eft  frifée  plus  elle  eft  jolie. 

Sa  touffe  baffe  & bien  garnie  fait  feule  plaifir  à voir. 

Il  y a bien  deladélicateiTèfurlatigede/’^wfwowe  î pour  être  belle  , elle  doit 
être  grande  a proportion  de  la  grofleur  de  fa  fleur  , & la  porter  fans  bailler  ; trop 
haute  ou  trop  baffe  elle  eft  defe&ueulè  , trop  groffè  ou  trop  menue  de  même. 

Le  brillant  du  coloris  eft  toujours  une  qualité  admirable  dans  les  fleurs  $ ainfi 
dans  les  Anémones , comme  dans  toutes  les  autres  , les  ternes  font  à méprifer  , ce 
n’eft  pas  à dire  qu’il  n’y  ait  à chojfit  que  des  incarnats  , des  couleurs  de  feu,  des  blan - 
ches  ou  d’autres  couleurs  éclatantes , car  il  y en  a de  bifaresôcdes  brunes  qui  lont 
merveilleulès , mais  il  faut  quelles  foient  Iufttées. 

Les  Nuancées  font  rares  & précieufes. 

Les  Pr clouté 's  font  auffi  les  belles. 

Les  Panachées  font  préférables  aux  putes , pourvû  qu  elles  ayent  les  autres  qua- 
lité! de  la  beauté. 

F ff  z 
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Une  Anemone  pour  être  belle  doit  être  groflè,  & pommée;  & il  fout  que  la  pélo- 
tlv  foflè  le  d .me  comme  le  pavot. 

La  peluche  doit  être  fort  garnie  de  bequillons. 

Les  grandes  Lüilles  doivent  cxceder  la  gtollcur  de  la  peluche  , mais  pas  de 
b ancoup. 

Qu  nid  .es  grandes  feu  lies  (ont  pointues  ou  étroites,  c’eft  un  grand  défaut. 

Les  bequillons  doivent  aulïïécte  arrondis  par  le  bout  ; les  pointus  font  defà- 
greables. 

Plus  les  bequillons  (ont  larges , plus  la  fleur  eft  confiderable  , fi  elle  n’a  point 
d’autre  défaut. 

Quelque  groffeur  & quelque  coloris  qu’ait  une  Anemone  , dont  les  bequillons 
/ont  fort  étions  , elle  eft  deteftable,  c’eft  ce  qu’on  appelle  un  Chardon. 

Le  cordon  doit  un  peu  fe  foire  vo  r , & ne  point  excéder  les  premiers  bequil- 
lons , ni  faire  le  bourlet  par  ion  épaillèur. 

Quand  le  cordon  eft  de  pluficurs  couleurs  differentes  de  fa  peluche  4 ou  des 
grandes  feuilles , ['Anemone  en  eft  plus  belle. 

Le  cordon  ne  doit  point  du  tout  avoir  de  grain  , c’eft  une  illufion  que  de  dire 
qu’il  y a du  grain  qui  s’allonge  en  fleuriftant  , & de  prétendre  que  ce  grain  mtia- 
ble  n’tft  point  la  marque  fatale  à la  plante. 

Tout  grain  eft  une  marque  infaillible,  que  quand  ['  Anemone  a quelques  an- 
nées , elle  (è  vuide  du  milieu  de  la  peluche  , & ne  conftrve  plus  que  peu  de  be- 
quillojis.. 

Ceux  qui  prifênt  fours  Anémones  quand  elles  ont  du  grain  , n’en  connoiftènt 
pas  la  confequence:  Il  y a tant  de  différence  entre  une  An  mone  a grain  qui  n’a 
que  t' ois  ou  quaire  ans , & une  qui  en  a doc  ou  douze  , que  fi  elle  vaut  un  Loüis 
dans  Ion  commencement , elle  ne  vaut  pas  cinq  fols  fiir  la  Sn. 

Les  Anémones  dont  le  cordon  eft  fin  & fans  grain  ne  (è  vuident  point. 

Il  ne  fout  pas  juger  entièrement  de  la  beauté  d’une  Animent  la  première  ou  la 
féconde  année  de  (a  naiflance  ; la  vigueur  d'une  Anémone  fi  nouvelle  reflet re  fou- 
vent  Ces  nuances  & (ès  panaches , & elle  embellit  par  la  luire. 

La  culotte  aide  à connoître  quand  une  Antmone  doit  augmenter  en  coloris.  Ce 
qu’on  appelle  culotte  eft  la  moitié  du  deflous  des  grandes  f üilles  la  plus  proche  de 
la  queue , qui  eft  ordinairement  de  differente  couleur  , que  le  bout  des  grandes 
f üilles. 

Quand  la  peluche  eft  d'une  feule  couleur  d’abord  , & les  grandes  feuilles  de 
deux  , il  y a lieu  d’cfperer  que  le  même  coloris  de  la  culotte  pourra  monter  dans  les 
Dequill'ons  de  la  peluche. 

Il  y a des  Anémones  qui  varient , qui  font  panachées  une  année  par  grandes  piè- 
ces emportées  fur  les  grandes  feuilles , les  bequillons  bordés,  une  autre  année  tous 
fera  larmoyé  , & une  autre  année  les  grandi  s feiiilles  feront  tiquetées  & lesbe- 
quil'ons  purs.  Ces  Anémones  font  préférables  à d’autres  , car  par  leurs  mêmes 
oignons , vous  aurez  des  différences  comme  fi  dé  toit  d’autres  plantes. 

ARTICLE  II, 

Terre  propre  aux  Anémones. 

NOus  n’avons  point  eu  de  curieux  jufques  à prefent  qui  ait  pû  donner 
aucune  réglé  lur  ia  terre  des  Anemonts , ils  fe  font  ptefque  tou»  contente* 
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Je  la  terre  naturelle  de  leurs  Jardins  avec  les  amandemens  qu'ils  ont  jugé 
necellaires,  où  ceux  qui  ont  creu  rafiner  , cn'failànt  rapporter  de  nouvelles  terres, 
fe  lont  trouvez  fi  peu  l’atisfaits  de  leurs  expériences , qu  ils  ne  s 'en  font  pas  van- 

II  y a des  terres  plus  heurenfes  les  unes  que  les  autres  pour  cette  plante  ; mais  H 
faut  toujours  les  aider  un  peu. 

On  lc.nr  généralement  que  1 ' Anemone  veut  une  terre  legere,  mais  on  fçait  géné- 
ralement que  l 'Anémone  eft  gourmande,  il  lui  faut  de  la  nourriture,  le  labié  nean- 
moins lui  plaît  fort,  il  faut  donc  le  fortifier  par  des  terres  Sc  terrots  convenables  Sc 
avec  des  quantités  expérimenté?'. 

Tous  les  terrots  chauds  & graslonttres  nuifibles  à VAnemone.  On  poulie  la 
p'ûpartd  s plantes  par  et  s lortes  de  terrots  , on  a voulut  fla  yer  a poufiêr  celle- cy 
de  même  & on  a tout  gâte.  La  poudrette  aulfi  bien  que  le  fumier  de  pigeon  y font 
très  fu n eft. s. 

Il  ne  faut  que  de  très  légers  engraiflèmens  avec  du  rerrot  de  fiimier  de  cheval 
pourri  de  deux  ou  trois  am  ees  , ou  avec  du  terrot  des  heibes  qu’on  arrache  dans 
les  J rdins  , des  f üilles  d'Aibres  , des  goufles  vertes  de  fèves  & de  pois  : Tout 
cela  réduit  en  terrot  fait  merveille.  Les  tàclures  d’allées  bien  conlumées  s'y  peu- 
vent mêler  & fort  a propos. 

La  meilleure  terre  le  compoie  avec  cinq  hotées  de  fable , trois  hotées  de  terre 
franche  , & quatre  a cinq  hotées  de  terrot. 

On  mêletoute  cette  terre  cotnpolee  au  commencement  d’une  Automne  , polît 
ne  s’en  lî  tvir  que  l’année  enfuite  au  même  temps. 

Le  long  de  cette  année  , il  la  faut  faire  palier  quinze  ou  vingt  fois  par  la  clayo, 
Sc  quand  on  la  doit  mettre  dans  la  planche  , il  la  faut  palier  au  crible  de  fil  d'ar- 
chal. 

Ne  vous  contentez  pas  feulement  de  mettre  cette  terre  compofée  dans  vos  plan- 
ches , fi  le  fond  de  la  terre  de  vôtre  Jardin  n’eft  pas  fablonneux  Sc  léger  ; car  s’il 
étoitdeteireforteouglaife  , outre  qu’il  retiendroit  trop  les  pluyes  d'Automne  , 
qui  gâtent  fort  les  Anémones,  les  chaleurs  du  Prinrems  attireroient  une  vapeUr 
trop  gi  offiere  qui  nuiroit  a la  racine  de  vos  Anémones  : par  confeqüent  fi  vôtre 
fond  eft  de  terre  forte  , Entes  creuler  vos  planches  d'un  pied  & demi  , &:  remplit 
fez  en  la  moitié  de  terre  fabloneufe  , & l’autre  moitié  de  vôtre  terre  compolce 
pour  les  Anémones. 

Si  vousfaifiez  jettetau  fond  du  creux  de  vos  planches  de  très- gros  plâtras  re- 
couverts detripes  de  fagot , vous  feriez  beaucoup  mieux , Sc  enfin  l'égout  eft  treî- 
necellâire  aux  terres  où  l 'on  plante  des  Anémones. 

Il  faut  tous  les  ans  de  nouvelle  terre  a ces  plantes , elles  s’y  plaifent  mieux  qua 
dans  celles  qui  y ont  déjà  fervi. 

ARTICLE  II L 
Temps  & Maniéré  de  planter  les  Anémones: 

IL  y en  a qui  plantent  dés  environ  la  faim  Jean  BaptiP  e les  Anémones,  qu'ils  au- 
ront gardées  de  l'année  precedente  , & par  ce  moyen  ils  ont  des  fleurs  en  Au- 
tomne , pourveu  qu'ils  les  meccenren  ho^ne  'erre  neuve  , & un  peu  amandéc , & 
qu’il  les  arrofentfouvent  durant  les  fechereffès. 

D'autres  les  plantent  plus  taid  -,  vers  la  Saint  Remy  d’Oâobre , pour  les 
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avancer  de  pouflcr , & les  confervent  dans  la  terre  durant  l'hyver  , mais  il  faut 
qu’il  ne  gele  point  du  tout. 

Mais  !t  timps  de  planter  les  Anémones  eft  de  prévoyance.  Il  faut  jugera  peu 
piés , li  l’Automne  lêra  plus  pluvieule  oh  féche. 

Heureux  celui  qui  tire  jufte,  Si  l'Automne  eft  pluvieule  , plantez  à la  mi- 
Oétobre  ; fi  elle  eft  lèche  , p.tantez.à  la  mi-  Septembre  , à moins  que  vos  terres 
de  fond  du  Jardin  ou  chaudes  comme  les  fables  , ou  froides  comme  les  terres 
fortes  , ne  vous  fartent  avancer  ou  reculer  : il  faut  toujours  planter  quinze 
jours  plus  tard  qu'ailleurs  , dans  les  terres  fablonneulès  , l'Antmone  y avance 
.trop. 

Liiez  ci  après  le  commencement  du  -Chapitre  de  la  maniéré  de  planter  les 
Tulipes , vous  trouverez  les  mêmes  façons  qu’il  faut  faire  aux  Anémones  , tant 
pour  dreller  les  planches  pour  leurs  melures , que  pour  l’arrangement  des  oignons 
fur  terre. 

Les  Anémones  ne  doivent  point  être  mifes  en  terre  plus  avant  de  trois  bons 
doigts  ; il  faut  faire  leurs  places  avec  la  main  dans  la  terre  en  forme  déplantoir, 
crainte  de  rompre  leurs  pattes , & prendre  roû jours  garde  qu'elles  ne  fe  trouvent  à 
l’endroit  des  traits  croifez. 

Pour  regarnir  vos  planches  aux  places  des  oignons  qui  pourraient,  plantez  plu- 
sieurs oignons  dans  piufieurs  pots , un  oignon  feulement  dans  chaque  pot. 

L 'Anémone  fort  de  terre  trois  lemaines  après  y avoir  été  mile  , vous  voyez  bien 
alors  oil  il  en  manquera  ; ne  vous  impatientez  point  de  gratter  jufqu’à  l’oignon, 
ni  de  voir  s’il  eft  pourri  ou  parelfeux  , attendez  plûroft  un  grand  mois  , car  en 
grattant  quand  l’oignon  fe  trouve  bon , on  calfe  des  pouftàns  qui  louventle  font 
périr.  Mais  enfin  quand  il  n’y  a plus  d'efperance , ôtez  vos  oignons  pourris  de  leur 
place  , 5c  regarnillcz  vos  planches  de  ceux  de  vos  oignons  qui  font  dans  vos  pots 
qui  auront  pouffé , car  s’ils  n’avoient  pas  poulie , ils  pourroient  bien  être  pourris  , 
comme  ceux  des  planches. 

Il  ne  faut  pas  manquer  de  décrire  les  Anémones, comme  il  fera  parle  des  Tulipes 
cy  apres. 

Les  bulbes  à' Anémones  fe  gardent  deux  ou  trois  ans  fans  les  replanter  , les  te» 
nanr  en  lieu  lec. 

Si  vous  plantez. des  Anémones  dans  des  pots  en  Mars  , vous  en  aurez  des  fleurs 
vers  la  làint JeaaBaptifte  d’après , pourvû  qu’ils  foient  bien  gouvernez. 

Par  ce  même  moyen,  vous  en  pouvez  a voir  encore  des  fleurs  en  tous  les  mois 
Ju  Printemps , de  l’Eté  & d'une  partie  de  l’Automne  ; il  n’y  a qu!à  en  planter  en 
fous  les  mois  du  Printemps. 

ARTICLE  IV. 

Gouvernement  des  Anémones  depuis  qu'elles  font  en  terre  Jufljuà  la  fleur. 

ILIèmble  en  cette  plante  encore  plus  qu’en  toute  autre  que  la  délicatefie  foie 
annexée  à 1 1 beauté.  Plus  vos  Anémones  font  belles  , plus  elles  ont  befoin  de 
loin  ; elles  veulent  être  arrofées en  Automne , lorfqu’il  y a de  la  fccherelïè , 8c  on 
leur  fait  grand  plaifir  de  les  couvrir  de  toiles  cirées  quand  il  pleut  trop. 

II  ne  faut  pas  fe  prelTer  de  les  couvrir  de  paillaffons  aux  premières  gelées,  elles 
en  valent  mieux  pour  être  un  peu  endurcies  au  froid;  mais  dans  les  fortes  gelées  , 
£oovre,?s  fortement  par  deflus  vos  paillallons  avec  du  fumier  éteint  , & felonque 
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la  rigueur  de  l’hy  ver  redouble  , redoublez  vôtre  couverture  : vous  pouvez  man- 
quer en  couvrant  peu  , 6c  vous  ne  fçauriez  trop  couvrir. 

Qu’on  ne  négligé  pas  de  découvrir  & de  donner  de  l'air  aux  Anémones , quand  le 
temps  ell  adouci  & que  la  gelée  eft  pallée , mais  de  crainte  d’être  îurpris  , recou- 
vrez les  tous  les  foirs. 

Si  le  froid  recommence,  recommencez  vos  couvertures , & toujours  couvrant  Sc 
découvrant , attrapez  la  fin  des  gelees.  Ne  laifiez  pas  dans  le  milieu  delà  Lune  , 
lors  que  le  temps  clair  vous  promet  encore  quelqutsgelées  blanches  , de  les  cou- 
vrir la  nuit  avec  des  paillallons  feulement. 

Pour  la  propreté  de  vos  planches,  & même  pour  conferver  les  fannes  de  vos 
Anémones , nettoyez  les  feuilles  pourries  , & lï  elles  tiennent  au  pied  , coupez  les 
avec  l’ongle , ne  ibuffrez  que  des  feuilles  vertes. 

Si  tôt  que  les  boutons  commencent  au  Printems  à venir  à vos  Anémones  , car 
les  boutons  prc-maturez  avortent  ordinairement  , arrolez  au  milieu  ou  a la  fin 
du  mois  de  Février  & couvrez  les  loirs  , Si  recommencez  vosarrofemensau  bouc 
de  trois  ou  quatre  jours  félon  la  fecherelTe  ou  l'humidité  : voyez-en  les  raifons 
generales  ci  apiés  au  Chapitre  des  Tulipes  ; mais  outre  cela  les  Anémones  de- 
mandent beaucoup  plus  d'eau  , & fouvent  même  dans  le  temps  de  leur  produ- 
ction. 

On  leur  donne  l’eau  telle  quelle  vient  du  puits , c’eft  à direlans  être  repofée  ni 
échauffée  au  So'eil. 

En  Mars,  il  faut  les  arrofer,quelquefois;en  Avril  fouvent.ee  que  vous  continue- 
rez rantqu’elles  foyent  en  pleine  fleur  , & quand  les  fleurs  feront  bien  épanouies, 
vous  les  mettrez  a l'ombre  Si  les  garder  z de  la  pluye.afimqu’elle  durent  plus 
long  temps  , pareeque  c’eft  la  pluye  qui  les  gâte  & les  referme. 

Lorfque  vos  planches  (ont  en  pleine  fleur  , fi  l'ardeur  du  Soleil  eft  extrême  , 
abriez  les , ôtez- les  par  jour  trois  ou  quatre  heures  dugrandchaud  , elles  en  du- 
reront bien  plus  long  temps. 

Vous  trouverez  ci-aprés  dans  le  Chapitre  des  Tulipes , ce  qui  eft  recommandé 
pour  les  remarques  au  temps  de  la  fleur , imitez- les  , & li  l’on  vous  a donné  des 
Anémones  fans  vous  faire  leurs  porrraus,ne  manquez  pas  de  les  décrire.afin  de  pou- 
voir l’année  d'après  arranger  vos  couleurs,  ou  plûtôt  les  difperfer  pour  rendre  vô- 
tre planche  plus  agréable  par  la  variété.  La  claire  donne  du  luftre  a la  brune  , û:  I» 
brune  augmente  le  brillant  de  la  claire.  De  plus  il  leroit  malplaifant  (i  vous  plan- 
tiez au  hazard , qu’il  fe  trouvât  fept  ou  huit  Anémones  blanches  prés  les  unes  des- 
autres . & de  meme  fept  ou  huicviollettes  Si  fept  ou  huic  rouges.  Décrivez  donc 
vos  fleurs  pour  les  placer  avec  jugement. 

ARTICLE  V. 


Temps  auquel fe  dcptanUnt  les  Anémones  .leur  ordre  & leur  eonfervat  son. 

C’Eft  le  Soleil  qui  réglé  le  temps  auquel  on  doit  déplanter  les  Anémones  , il  y 
aeu  des  années  oft  elles  ont  étédéplintées  un  grand  mois  plûtôt  qu'à  d'au- 
tres , mais  la  marque  fure  eft  , quand  la  fànne  jaunit  pour  lécher.  Il  ne  f ut  pas  la 
laillér  fé.her  entièrement , quand  la  plante  n’a  plusdelève.elle  s’échauffe  dans  la 
terre  Sc  eft  fujette  à pourrir  par  la  moindre  humidité. 

Il  f.mt  Cuivre  toûjoucs , en  déplantant  ,1’otdre  de  vos  mémoires.  Si  bien  recoa* 
noitre  vos  plantes. 
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Laiflez  les  fècher  dans  une  chambre  à l’air  avant  que  de  les  ferrer  dans  leurs 
boëces  : ne  les  mettez  pas  pour  cela  en  lieu  trop  chaud  , elles  en  feront  mieux  de 
fedier  lentement. 

Epluchez  les  enfu-ice  en  ôtant  tout  le  pourri  & ce  qui  n’eft  pas  de  l’oignon  vif, 
car  il  y a fou  vent  au  bout  de  l'Anemone  ou  vers  le  cœur , une  certaine  quantité  de 
l’oignon  qui  eft,fpongieufê  , qui  le  rétieflît  en  fêchant  & qui  aide  beaucoup  a la 
pourriture  l'année  d'après  quand  elle  n'eft  pasfeien  ôtée  , c’eft  pourquoi  ne  crai- 
gnez point , en  nettoyant , de  couper  jufques  au  vif. 

L’Oignon  d’Anemonefe  garde  bien  uneannée  ou  deux  fans  être  planté  , il  en 
fan  meme  plusgroRè  fleur  : 6c  comme  il  y a des  années  pourriflantes,  & que  mai- 
gre tous  les  loin  s,  les  grandes  gelées  en  font  beaucoup  périr , refërveztoûjours  au 
cabinet  de  quoi  vous  remonter , la  précaution  eft  deconfèquence  en  cette  rencon- 
tre, & il  y a eu  des  Curieux  defolez  faute  d'en  avoir. 

ARTICLE  VI. 

Des  Graines  des  Anémones , du  temps  de  les Jlrner  ,&  de  leur  Culture. 

LEs  Anémones  doubles  ne  portant  jamais  de  graines , nous  n’avons  que  celles 
des  Amples  acultiver.  Une  certaine  vertu  particulière  dans  une  graine  , plû- 
tôt  que  dans  un  million  d'autres,  jointe  à unedifpofition  de  la  terre  , necellàire 
pour  la  duplicité  , réiiQît  heureuiement  i ou  pour  remonter  plus  haut  que  les  cail- 
les fécondés,  cette  bonté  infinie  du  fotiverain  Eftre  qui  fonge  a tout  , jufqu’a  nos 
plaifîrs  innocens  , fait  pioduire  quelques  Anémones  doubles,  parmi  un  très- grand 
nombre  de  Amples. 

Il  n'eft  pas  inutile  à la  fleurifon  des  Anémones  Amples,  de  marquer  les  fleurs  qui 
ontun  très-grand  vafe , une  bonne  forme-dans  les  feuilles , des  couleurs  éclatan- 
tes ou  bizarres  , & un  coloris  luftré,  fàtiné  , ou  velouté.  C’eft  de  celles  la  qu’il 
faut  prendre  la  graine  pour  en  faire  vos  (èmences , 8c  qu’il  y a plus  de  fujet  d’ef- 
pererd’heuteufès  productions, que  des  blanches  , des  pointues  , 8c  des  couleurs 
ternes. 

On  ne  doit  cüelllir  cette  graine  que  quand  elle  quitte  la  tête  de  la  tige  8c  quelle 
eft  prête  à s’envoler  ou  à tomber,  car  alors  elle  eft  meure  .•  On  la  met  dans  une 
ioète  ,j&  on  la  confêrve  fechement  ju (qu'au  mois  d’Aouft  pour  la  femer. 

La  façon  de  cette  femence  eft  a remarquer , & faute  -de  la  bien  pratiquer  , les 
graines  pourront  être  perdues. 

On  ne  doit  iêmer  cette  graine  que  fur  une  terre  bien  préparée  ; A vôtre  terre  eft 
forte  , répandez  dtflûs  beaucoup  de  rerrot  de  fumier  de  cheval  tres-pourri  ; fi  vô- 
tre terre  eft  legere  & fablonoeufe,  mêlez  Avec  vôtre  terror  autant  de  terre  fran- 
che bien  déliée  & meure.  Couvrez  de  quatre  bons  doigts  de  haut  de  vôtre  aman- 
dement  la  terie  que  vous  voulez  femer  , donnez  après  un  petit  labour  de  côté  pour 
mêler  vôtre  amandenient  avec  la  terre  du  Jardin  , puis  avec  la  fourche  à fumier 
remêlez  enfemble  , 8c  vôtre  terre  & vôrreamandement  ,de  forte  que  cela  s’en- 
fonce environ  parmi  quatre  bons  doigts  de  vôtre  terre  ; unifiez  le  tout  au  râteau  & 
ne  vous  contentez  pas  de  cela  ; car  la  dent  du  râteau  qui  fait  fon  creux  nuitoit  à la 
lemence  . mais  prenez  une  baguette  bien  unie  & la  palïez  legerement  Air  la  tecte  ; 
abbatez  toutes  les  hauteurs  8c  remplrflèz  les  creux. 

La  graine  d’ At  emones , autrement  la  bourre  d’ Anémones , fe  tient  tellement  en- 
funble , qu’il  faut  la  feparer  : mettez  dans  un  feaueeque  vous  avez  enyie  d’en  fe- 
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mer , & jettez  dc-flus  du  fable  fort  fec  ou  de  la  terre  fort  déliée , maniez  & rema- 
niez vos  graines  jufquesàce  qu’elles  foient  entièrement  déjointes , autrement  el- 
les s'étoufferaient  en  groffilïànt , fi  elles  le  tenoient  enfemble. 

Semés-les  fort  claires , & quand  vous  en  aurez  couvert  vôtre  terre  environ  une 
toile  de  long,  crainte  que  le  vent  ne  la  boulverle , furpoudrez  la  de  terre  & ter- 
rot  mêlés  enfèmble,  & ne  la  couvrez  d'abord  qu’à  demi  pour  l’arrêter  lêulemtnc, 
& recommencez  à la  femeccomme  vous  avez  faitd  abord. 

Quand  vos  lèmences  font  toutes  répandues  & à demi  couvertes , recommercez 
à les  lurpoudrer  encore  avec  la  même-terre  &terrot  julques  à ce  quelles  firent 
couvertes  entièrement , St  que  toute  cette  première  & fécondé  couverture  n’ail- 
lent qu’a  l’épaifleur  d’environ  un  petit  doigt. 

U. niiez  après  cela  vôtre  terre  avec  vôtre  baguette  , couvrez-la  de  grande  pail- 
le de  la  lïmpie  épaiflèur  d’une  paille  ou  deux  feulement  ; car  le  Soleil  tue  cette 
graine,tant  elleelldelicate;jettez  quelques  petites  baguettes  lur  vôtre  paille,pour 
empêcher  que  le  vent  ne  l’enleve  ,&  arrolez  Iegerement  par  dellus  vôtre  paille  , 
jettant  ailleurs  le  fond  de  l’arrofoir , fi-tôt  qu’il  ne  verfo  plus  tres-délié  , de  peuc 
qu’il  nefafiè  des  creux  qui  enterreraient  trop  la  graine.  Ce  premier  arrofement 
doit  être  grand  de  cinq  à fix  arrofoirs , pour  une  toile  de  platte  bande  de  trois  pieds 
de  large.  Continuez  a arrofer  bien  moins  pourtant  de  cinq  ou  fix  jours  en  cinq  ou 
fix  jours , quand  il  ne  pleut  point  : laillez  vôtre  paille  quelque  quinze  ou  dix-huit 
jours  .afin  que  vôtre  graine  germe  delïous. 

Quand  vous  11e  verriez  pas  vôtre  graine  germer,  car  quelquefois  elle  ne  germe 
qu’au  bout  de  cinq  ou  fix  femaines  , ne  laiflez  pas  d’ôter  vôtre  paille  au  bout  de 
quinze  ou  dix  huit  jours  ,&  prenez  garde  que  vôtre  terre  ne  lèche  point  , mais 
auflï  reglez  vous  , car  fi  vous  l'arrofiez  trop  , la  graine  pourrait  pourrir. 

Vous  devez  faire  cette  (èmence  au  mois  d’Aouft  , & fi  toutes  vos  mefures  font 
bien  prilesSc  que  vous  vous  gouverniez  à propos,  plufieursde  vos  graines  fleu- 
riront au  mois  de  Mars  ou  d'Avril  enfuite. 

Nettoyez  foigneufement  vos  planches  de  toutes  les  méchantes  herbes  , elles 
étouffent  les  graines  dans  leur  naillànce  & les  déracinent  , quand  011  les  -enleve 
trop  fortes. 

Couvrez  bien  vos  planches  de  graines  pendant  les  gelées  , & les  découvrez  au 
temps  doux. 

Continuez  vosnertoyemens  & arrofèmens  le  Printemps  en  foite,&  lors  que  vos 
graines,  qui  font  devenues  des  pois  ou  de  petits  oignons  , veulent  lécher  leurs 
faunes,  déplantez- les  avec  grande  patience,  ou  jettez  la  terre  de  leurs  planches, 
jufques  au  deilbus  des  pois  dans  un  crible  très  fin  ae  fil  d’archal , toute  la  terre  pafi- 
le  & les  pois  demeurent , mettezles  fecher  tout  d’un  coup  en  lieu  très  fec  avec 
leurs  fannes  & leurs  racines , en  les  frottant  entre  les  mains  quand  elles  font  fé- 
ches.  Ces ‘fannes  & ces  racines  s’en  vont  en  poulliere.les  po  s demeurent  nets  vous 
les  replantez  par  planches  l’Auromne  fiiivante , & lors  qu'ris  fl  unlf  nt  vous  par- 
courez vos  planches  ce  qui  peut  y avoir  de  doubles,  que  vous  décrivez  quand  elles 
en  valent  la  peine,  & que  vous  devez  conlerver  av,  c grand  foin;  parce  que  ce  font 
des  efpeces  uniques  , que  perfonne  ne  (aurait  avoir  fans  vôtre  coult  nrement  , les 
belles  fl  urs  uniques  font  bien  d’un  plu:  grand  prix  que  celies  qui  font  d une  même 
beauté  Si  qui  fout  communiquées. 

Tome  IJ.  C g g 
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ARTICLE  VI I. 


T 


Li/le  des  Anémones  à peluche. 


L' Albanoife  te(h  toute  blanche  , finon  un  peu  d’incarnat  au  fond  des  grandes 
feuilles  & de  la  peluche . 

Albenine  , eft  de  couleur  de  chair  nue  d’incarnat  , aucuns  la  nomment  Parangon 
ou  Pajfefcatl ». 

Abicanic , l'es  grandes  Ft  ailles  font  d’un  blanc  fale,  fa  peluche  eft  blanche  à l’extre- 
miié,  couleur  de  rôle  ; en  Bretagne  on  la  nomme  carnée. 

Atnarantine  , lès  grandes  feuilles  font  d’un  rouge  blafard  , <à  peluche  d’un  Ama- 
rante brun  , fur  laquelle  vient  par  fois  une  houppe  ou  floquet  incarnadin. 
Angélique , eft  blanche  , à peluche  gris  de  lin. 

Afiatique  ,fes  grandes  feüilles  font  blanches  mêlées  d’incarnadin, là  peluche  eft  de 
couleur  de  grenade  mêlée  de  blanc. 

’Aflerie  , ou  Ajlrcc  , eft  blanche  mêlée  d’incarnat , elle  fait  grofles  fleurs. 
Anguftinc,  fes  grandes  feüilles  font  blanches  mêlées  d'incarnat,  fa  peluche  couleur 
de  feu. 

Planche  vulgaire , celle-ci  eft  toute  blanche , les  fleurs  en  font  petites. 

Bleue  ou  ejuafi bleue , fa  fleur  en  fon  entrée  approche  du  bleu  , par  après  elle  s'é- 
claircit , & finalement  devient  gris  de  lin. 

Boulonnoife , lès  grandes  feüilles  font  blanches  à fond  incarnat  , fa  peluche  entre- 
mêlée de  blanc,  d’incarnat  & citron  : elle  demeure  long-temps  en  fleur  , la 
peluche  eft  fort  bien  rangée. 

Briotse , a les  grandes  feuilles  blanches  mêlées  d’incarnadin  , fa  peluche  toute  in- 
carnadine. 

La  Bmy , eft  d’un  blanc  /aie  mêlé  d’incarnat , (a  peluche  eft  fort  étroite. 

Candioite , a les  grandes  f<  Ailles  d’un  gris  blanchâtre  , fut  le  fond  incarnat , fa  pe- 
luche incarnate  bordée  de  feuille  motte  verdâtre. 

CaJJandre , eft  toute  de  couleur  de  fleur  de  pêcher  , plus  haute  en  couleur  que  la 
Perfiquine  vulgaire. 

Camea  grrjja  , eft  coûte  de  couleur  de  chair  en  incarnat,  fa  peluche  a fiez  large  : el- 
le a été  élevée  en  Italie. 

Cadette  ou  Cajfettane , a les  grandes  feuilles  rouges  bordées  de  couleur  de  foufre  , 
fa  peluche  d’un  haut  rouge  de  feu. 

Celefline , a les  grandes  feüilles  blanches,  fa  peluche  blanche,  mêlée  de  citron  , 
qui  blanchit  fur  la  fin. 

Cclidée , porte  les  grandes  feüilles  blanches  mêlées  d’incarnat,  la  peluche  céladon 
mêlé  de  couleur  de  rofe. 

Ctieie,  eft  d’une  couleur  de  chair  entre-  mêlée  d’incarnadin  , fa  peluche  fort  bien 
rangée  à la  maniéré  des  foucis  doubles , & c’eft  une  des  plus  belles  Anémones  à 
peluche  qu’on  puiftevoir. 

Colombinc , eft  toute  d’une  couleur , qui  retire  plus  à la  fleur  de  pécher  qu’au  Co- 
lombin  , ainfi  elle  a été  mal  nommée , elle  eft  fort  vulgaire- 
Cord  ou  Violet  ou  Cinq  Couleurs  , a les  grandes  feüilles  & la  peluche  rouge , fa 
fraifè  ou  cordon  ( qui  croît  plus  qu’aux  autres  Aneinonts  ) devient  de  couleur 
violette  tirant  fur  l’Amaranrhe , peu  de  jours  avant  quelle  défleurifiè  > fa  tige 
ae  le  foucientpas  bien  droite , ce  qui  fait  qu’on  ne  l’eftime  guère,  ^ 
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Ommoific , eft  d’un  rouge  brun  velouté  , fa  peluche  fort  bien  rangée. 

Damajine , eft  incarnate  6c  blanche  panachée  diftinûement  ^ c'eft  une  des  plus 
belles  Anémones  qu’on  pu  lié  voir. 

Doripntne  , a fês  grandes  feuilles  incarnates  mêlées  de  blanc  , la  peluche 
rougeâtre. 

Exiflce , Perlïquine  nouvelle  & tres-belle. 

eft  ainfi  nommée  à caufe  que  fa  peluche  eft  d’une  figure  toute  ex- 
traordinaire , fa  couleur  étant  blanche  , rouge  & verte. 

Cabrielle , les  grandes  feuilles  font  blanches , là  peluche  verte  , blanche  & incar. 
nate. 

Galipoli  de  Toulouse , eft  de  couleur  de  feu  mêlé  de  blanc. 

Gayetane  , lès  premières  fleurs  font  blanches  a peluche  pourpre,  mais  les  dernietes 
deviennent  colombines  mélées  de  fleur  de  pêcher. 

Herigie , fes  grandes  feuilles  font  rouges  & quelquefois  mêlées  de  blanc  , fa  pelu- 
che eft  de  couleur  de  feu. 

Incarnadinc  <£  EJpagne , celle-ci  porte  le  nom  de  là  couleur  qui  eft  très  vive. 

Jolivcttc , eft  de  couleur  de  chair  mêlée  de  rouge , là  peluche  couleur  de  brique. 
Indique , fes  grandes  feuilles  lont  couleur  de  chair  mélées  d’incarnat  , fa  peluche 
céladon  blanchiffànt  mêlée  de  rouge. 

Juhane , a les  grandes  feüilles  blanches  mêlées  d’incarnat;  fa  peluche  eft  incarnate. 
Limo/îne , eft  de  même  couleur  que  ^extravagante , verd , rouge  6c  blanc  , & lui 
relfemble  allez  du  relie. 

Lionnoife , a les  grandes  feüilles  & la  fraife  ou  cordon  verte  blancheâtre  à fond  co- 
lombin , fa  peluche  colombine , a l’extremité gris. 

Muntuane , eft  de  couleur  de  citron  à fond  incarnat. 

Marguerite  de  Martelleti , eft  de  couleur  lïamelè  (à  peluche  qui  reflemhle  allez 
bien  à une  fleur  de  Marguerite,  eft  fou  vent  emre-mêlée  d'une  autre  peluche,qui 
vient  plus  large  que  la  première- 
Melidore  , eft  de  toute  couleur  de  feu , brune  à fond  blanc. 

Merveille  de  Bretagne , eft  moitié  blanche  6c  moitié  cramoifie. 

Meteline , eft  d’un  gris  fale  mêlé  de  vert  & d’incarnat. 

Milanoife , eft  une  Perlïquine  , qui  fait  de  grottes  fleurs. 

Morefque  , eft  dun  mêlé  d'incarnat , fa  peluche  eft  étroite. 

Morette , eft  de  couleur  de  chair , la  peluche  eft  blanche  aux  pointes  rouges. 
Marine , eft  d’un  haut  violet  approchant  du  pourpre,  tant  en  fes  grandes  feüilles, 
qu’en  là  peluche. 

Nantoife , eft  toute  incarnate  : elle  vient  de  belle  hauteur. 

Natolie , eft  blanche  mêlée  d’incarnadin , tant  en  fes  grandes  feüilles  qu’en  la  pe- 
luche. 

Noiron , a les  grandes  feüilles  rouges , là  peluche  rouge , mêlée  d’une  couleur  noi- 

Olinie , a les  grandes  feüilles  violettes , quelquefois  bordées  de  blanc  , fa  peluche 
eft  toute  violette. 

Orientale , eft  d’un  gris  lavandé  .tirant  fur  la  couleur  d’ardoilë,  tant  en  fa  peluche 
qu’en  fes  grandes  feüilles  : elle  fait  de  grottes  fleurs. 

Tanne  Jfabelle , on  la  nomme  ainfi  acaufe  que  fa  peluche  eft  de  couleur  Tlabelle; 
fes  grandes  feuilles  font  colombines , ou  plutôt  cou'eur  de  pêcher  ; Il  faut  notée 
que  celle-ci  eft  fujette  à dégénérer  en  fa  peluche  , laquelle  change  par  fo.s  fa 
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couleur , & devient  comme  les  grandes  feüilles. 

Fartpcne , a les  grandes  feüilles  blanches , fa  peluche  au  commencement  eft  cou- 
leur  de  citron  pâle,  qui  blanchit  après. 

Parrnefane , porte  les  grandes  feiiilles  blanches  à fond  rouge  , fa  peluche  couleur, 
de  rolè  incarnat  & feuille  moi  re  jaunâtre. 

Tefcî<juine , eft  toute  de  couleur  de  fleur  de  pêcher , fa  peluche  bien  rangée  eft  fort 
commune  à Paris. 

Picarde , nommée  par  quelques  un sJunonte(l  blanche  mêlée  de  couleur  de  fleur 
de  pi  her  , tant  en  fa  peluche  qu'en  fes  grandes  feüilles  ; elle  produit  de 
groilès  fl.  urs. 

PiedrnoMoife , fès  grandes  feüilles  &.  là  peluche  font  d’une  Ifabelle  tirant  fur  l’in- 
carnat. 

Provençale , eft  verte  & fleur  de  pêcher  allez  belle. 

Quadàcolor , due  à Paris  Amaranthe  régale.  Moniteur  Morin  en  avoit  de  quatre- 
efpeces. 

La  première  porte  fes  grandes  feüilles  rouges  mêlées  de  blanc , fa  peluche  d’un- 
amaranthe-  brune,  & une  houpe  ou  Hoquette  rouge  au  milieu. 

La  fécondé  porte  les  grandes  feüilles  toutes  rouges , fa  peluche  amaranthe  brune  j. 
làhoupe  d’incarnat  bordé  de  blanc. 

La  t roi  fie  me  dite  Belle  Franpoife , a les  grandes  feüilles  blanches  mêlées  d’un  peu 
de  rouge-,  fa  pelucheeft  d’amaranthe  brune  comme  les  autres  precedentes  , la- 
houpe  incarnadine. 

La  quatrième , a les  grandes  feiiilles  rouges  mêlées  de  blanc  , la  peluche  ama- 
ranthe brune  , excepté  le  milieu  qui  eft  incarnat , celle-ci  eft  la  plus  rare  des 
quatre. 

Senonculéè  , la  couleur  de  cellfe-cy  eft  toute  de  peluches  larges  ne  portant  de  gran- 
des ftüi  lies  comme  les  autres  Anémones  ; elle  eft  de  couleur  rofè  lèche,  tiranc- 
au  violet. 

Légale , eft  rouge  mêlée  de  blanc , principalement  en  lès  grandes  fl  üilles. 

Rouge  vulgaire , celle  cy  eft  toute  rouge , & fort  commune. 

La  faim  Carie , eft  d’un  blanc  (aie  & rouge  vers  le  fond  : fa  peluche  eft  fort  dé. 
liée. 

Sanguine  de  Martclletii-,  eft  toute  rouge  , fa  fleur  n’cft  pas  figrai.de  que  la  rouge 
vulgaire.. 

Scalla , a les  grandes  feüilles  d’un  blanc  laie  : fa  peluche  couleur  de  feu. 

Sermonette , a les  grandes  feüilles  & la  peluche  couleur  de  feu  entremêlée  de  cha- 
mois. 

BynopIc^Ü  toute ca rnée différente  tontes-fois  de  la  Carnea grofa, ci  devant  décrite. 

Syrienne , lès  grandes  feüilles  font  Ifabelle  pâle  nué  de  carné  , là  peluche  vert- 
clari , nué  aulli  de  couleur  de  chair. 

Tofcane  ,eft  d'un  rouge  blafard  mêlé  quelquefois  de  fcüille  morte  ; elle  dure  beau- 
coup plus  long  temps  en  la  fleur  que  beaucoup  d’a  unes. 

Tripoliraiy.e , eft  de  couleur  de  ckron  blanchilfanr , s’eleve  haut  de  terre  & fait  de 
greffés  fleurs. 

Turquoifc , eft  blanche  à fond  incarnat , tant  en  fa  peluche  qu’en  fes  grandes  feüil- 
les , elle  eft  rres-tardive  à fleurir , & fait  fes  tiges  hautes; 

STiFlorieufe , a lès  grandes  feüilles  couleur  de  chair  , mêlée  d’incarnat  , fa  peluche 
faillie  morte  & incarnate. 
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Violette  vulgaire , celle-cy  en  fleurillànt  eft  toute  violette  .mais  apres  elle  devienc 
pâle  & grifàtre  : Les  italiens  la  nomment  PavonajJo  , les  Flamans  , Cul  dt 
Tahon. 


CHAPITRE  IV. 

Des  BaJJlns. 

IL  y a des  Badins  de  divetfes  fortes  & de  differentes  couleurs  , car  il  y en  a da 
blancs , de  jaunes , de  pâles , de  Amples , de  doubles , de  grands,  de  communs, 
de  hâtifs  & de  tardifs. 

Les  grands  font  de  deux  façons  , les  nns  unis  , & les  autres  fèparez  : les  unis 
jettent  fix  feiiilles  blanches  & larges,qui  portent  l’une  fur  l'autre  avec  le  gaudet  au 
milieu  de  la  même  couleur. 

Lesfeparcfjznt.  pareillement  fix  Feuilles  blanches  avec  un  petit  gaudet  de  même 
couleur;  mais  elles  font  bien  plus  étroites  & plus  leparées,& ne  s’étendent  pas  fi- 
bien  que  les  premières. 

Les  Petits , ne  diffèrent  des  grands  que  par  la  petiteflède  leurs  fleurs. 

Le  pâle , a les  fcliilles  larges  & bien  unies , avec  un  gaudet  couleur  de  citron. 

Le  jaune , fait  une  fleur  un  peu  plus  petite  & a le  gaudet  un  peu  plus  couvert  en 
couleur. 

Le  double  t eft  le  plus  eftimé,  tant  à caufè  de  l’abondance  de  fès  feuilles  , que 
parce  qu’il  eft  plus  agréable  à la  vue , mais  comme  il  eft  rare,  il  manque  bien  fou- 
vent  à fleurir. 

Les  Baffins  veulent  avoir  du  Soleil , de  la  terre  comme  les  potagers,  Il  faut  leur 
donner  la  profondeur  de  fix  doigts,  delà  diftance  d’un  demi  pied.  Au  bout  de  trois 
ans  les  lever  pour  en  ôter  le  peuple.  Eux  ôt  les  NarciJJes  veulent  être  les  premiers 
levez  & les  premiers  replantez. 


CHAPITRE  V. 

Du  Bouillon  de  Conflantinople. 

IL  éleve  fà  tige  à deux  pieds  de  hauteur  ou  environ  -,  elle  eft  entourée  de  plu* 
fieurs  tallès , qui  s’étallant  & pullulant  , jectent  quantité  de  boutons , lefquels 
étant  ouverts  forment  comme  une  balle  fleurie  & ces  fleurs  qui  iont  pleines  de 
feuillages  rouges , reflemblentà  des  Marguerites.  Cette  fleur  doit  être  eftimée 
garce  quelle  dure  très  long  temps  en fleui  & durant  l’Eté. 

Cette  plante  veut  être  au  Soleil  , mais  dans  une  terre  grade  & détrempée. 
La  racine  le  taille  par  morceaux  , & dans  le  commencement  du  Printemps  on 
les  meedansdes  pots  a la  profondeur  de  deux  doigts  & on  l’arrofè  bien  ; en 
hyver  , on  la  retire  dans  un  lieu  chaud  , & l'Eté  quand  elle  eften  fleur  on  la^ 
met  à l’ombre , pour  faire  durer  les  fleurs  glus  long,  temps  , ScJes-rendre  pjus  bel. 
Les.- 
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CHAPITRE  VL 
Des  Catilïnettes  ou  Marguerites  d' Efpagne. 

LEs  Catilïnettes,  que  quelques  uns  appellent  les  Marguerites  d’ Efpagne  ,élevent 
une  tige , qui  fè  divifè  en  plufieur»  petites  branches , qui  fe  chargent  de  petits 
boutons  longuets  & marquetez, leiquels  étant  ouverts  paroiilènt  autant  de  petites 
boules  rouges  fort  agréables  a voir.  Elles  ne  demandent  rien  qu’un  grand  Soleil, 
pne  bonne  terre  & quantité  d'eau. 


CHAPITRE  VIL 
Des  Clochettes. 

LEs  Clochettes  que  quelques- uns  appellent  Narcijfcsfauvages  , Sc  les  autres 
Narcijfes  bâtards  d’ Efpagne , diffèrent  non  feulement  en  grandeur  & en  figure, 
car  il  y en  a de  grandes  , de  petites  , de  fîmples  , de  doubles  ; mais  encore  en  cou- 
leur , les  unes  font  jaunes  claires , les  autres  font  d’un  jaune  lavé  & quelques-unes 
blanchâtres. 

La  fimple  jette  fix  feuilles  , au  milieu  defquelles  fort  un  gaudet , qui  eft  prelque 
de  la  longueur  d’un  demi  doigt , étroit  & rond  par  le  fond  , qui  s’élargillant  à l'ou- 
verture , fait  la  figure  d'une  trompette  ou  d’une  cloche. 

La  petite  ne  diffère  de  la  grande  que  parce  quelle  eft  trop  petitejuy  reffemblant 
entièrement  en  tout  le  refte. 

La  jaune  lavée  & la  blanchâtre  hors  la  couleur  ne  diffèrent  en  rien  de  la  prece- 
dente. 

Il  y a quatre  fortes  de  clochettes  doubles  , fçavoirrrois  grandes  & une  petite. 
Les  grandes  diffèrent  ainfi. 

La  première  fait  une  fleur  fèmblablc  au  Narcifferofàr  , bien  que  le  gaudet  de 
celui  ci  foit  plus  rond  que  celui  de  l’autre. 

Cette  fleur  pour  l’abondance  de  les  feuilles  eft  fort  fujette  à fè  dépecer. 

La  fécondé  efpecé  fait  fortir  du  fond  de  fon  gaudet  un  bouquet  de  feüilles  aflèz 
touffu. 

La  troiliéme  a deux  gaudets  l’un  dans  l’autre , ce  qui  la  rend  tres-agreable. 

La  petite  efpece  double  ouvre  un  tour  ou  deux  de  feuilles  , au  milieu  defquelles: 
s’élève  un  gaudet  avec  d’autres  feüilles  alfez  plaifantes  à voir. 

Les  Clochettes  fe  doivent  planter  au  Soleil , dans  un  terroir  comme  pour  les  po- 
tagers. Il  ne  leur  faut  que  quatre  doigts  de  profondeur  & la  moitié  d'un  empan  de 
diftance  : on  les  le^ve  tous  les  trois  ans  pour  les  décharger  de  leurs  cayeux. 

Comme  les  eaux  ou  les  neiges  les  fontfouvent  crever  il  faut  en  ce  cas, en  revêtit 
les  boutons  avec  de  petites  robes  de  carte  ou  autre  chofe  legete , & les  arrofer  dou- 
cement. 
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CHAPITRE  VIII. 

Du  Col  de  Chameau. 

LE  Col  de  Chameau  eft  ainfi  nommé , parce  qu’en  fleurillant  il  panche  la  tête  ÿ 
& courbe  le  col  comme  un  chameau.  Il  eft  autrement  appelle  , Narcijfe  à la 
tête  longue  , ou  Narcijfe  couronné.  Il  s’en  trouve  de  trois  fortes , de  blanc  limple, 
de  double  8c  de  bl.mc  pâle. 

Le  blanc  limple  ctend  fix  feüilles  ,du  milieu  defquelles  s’élève  un  gaudet , donc 
l’extremité  eft  bordée  d’un  petit  trait  rouge. 

Le  blanc  pâle  a la  fleur  plus  petite  , mais  il  porte  aulli  bien  davantage  , en  fai- 
fant  quatre  ou  cinq  fiat  chaque  tige. 

Le  blanc  double,  à caufe  de  la  plénitude  de  fes  feüilles  & de  fon  gaudet  doré 
orné  d’une  ligne  touge , qui  l’environne , enfermé  d’une  couronne, peut  juftemenc 
•être  appellé  le  Narcijfe  couronné , car  il  eft  de  tous , pour  fa  figure  , fa  plénitude 
& la  bonne  odeur,  le  plus  beau  & lepluseftimé. 

Il  y en  a beaucoup  qui  nomment  cette  fleur , Rofe  de  Nôtre  Dame. 

Cette  fleur  dans  toutes  fes  trois  efpeces , ne  veut  pas  avoii  beaucoup  de  Soleil  ; 
elle  le  plaît  dans  un  fond  de  bonne  terre  grade  & détrempée,  delà  profondeur  de 
quatre  doigts , un  demi  empan  de  diftance.  Il  la  faut  recouvrir  avec  la  terre  à po- 
tager pour  la  faire  plus  facilement  fleurir.  On  les  tire  tous  les  trois  ans  pour  en  de- 
lacher  les  cayeux. 


CHAPITRE  IX. 

De  la  Confonde  Royale. 

> — a Ette  plante  eft  nommée  Trachetîo  d' Amérique ,8c  par  plufieurs, /<»  fleur  du  Car- 
^^idinal  : Ellepouflefa  tige  comme  une  afperge , 8c  quelquefoisellefèdivifècr»' 
plufieurs  petites  branches , qui  le  chargent  d’une  infinité  de  fleurs  lî  bien  arran- 
gées .qu'elles  femblentun  panache:  Elles  font  toutes  d'une  certaine  couleur  , qui 
donne  dans  le  rouge  brun  , de  forte  que  ces  fleurs  lemblent  être  de  Veloux,  elle  eft 
fëmblable  à l'éperon  de  Chevalier  , elle  eft  fimple. 

Elle  aime  le  grand  Soleil , une  terre  grade  8c  détrempée  , elle  le  conferve  mieux 
dans  des  pots  à la  profondeur  de  deux  doigts. Quand  on  l’arrolèon  l'oppole  prom- 
ptement au  Soleil.  L’Hyver  on  la  ferre  dans  un  lieu  chaud  8c  aéré.  On  la  leve 
tous  les  ans  au  mois  de  Février  pour  en  ôter  le  peuple  , que  l'on  met  dans  d’au- 
tres pots  pour  en  avoir  de  la  race. 


C H A PTT  R E X. 

De  la  Cornette. 

LA  Cornette  comme  on  arbrillèau  a plufieurs  petites  branches, qui  portent  quan- 
tité de  fleuis  faites  comme  les  gaudets  des  clocher  tes  doubles  ; elle  eft  violette 
parles  bords  & tire  au  touge  : Elle  a une  bonne  odeur,  & comme  elle  vient  de 
graine , on  la  tefeme  tous  les  ans. 
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CHAPITRE  XL 

De  U Couronne  Impériale. 

CEtte  fleur  eft  encore  appellée  le  Lys  Royal.  Elle  jette  au  deflus  de  fa  tige,  corn- 
me  une  petite  rouffj  de  feiiilles.qui  produit  de  très-  agréables  fl.  urs,qui  pouf, 
«fent  autour  de  cette  verdure  & pendant  en  bas  forment  une  Couronne  , que  l'oa 
appelle  Impériale, 

Ces  fleurs  qui  reflêmblent  à des  Lys  , bien  qu’ils  n’ayent  pas  les  bords  ren- 
verfez  & qu’ils  ne  s'écartent  pas  tant  a l'ouvetture  , ne  viennent  pas  toûjours 
dans  un  nombre  égal  , parce  que  quelquefois  il  en  fl  urit  peu  , & quelquefois 
.beaucoup:  Elles  ne  font  pas  aufll  toûjours  de  même  couleur  , parce  que  tantôt 
elles  font  |aunes  & tantôt  orangées  &c.  Ce  n'eft  pas  feulement  dans  la  couleur 
que  cette  Couronne  eft  changeante  , mais  aufll  dans  l’ordre  & l’arrangement  de 
fontonr  , car  il  y en  a à un  , à deux  , & à trois  étages.  Du  milieu  des  fleurs  , il 
s’élève  de  certains  petits  brins  jaunes  , au  nombre  de  fept  , dont  celui  du  milieu 
Æll  plus  long  & plus  gros  parle  bout  que  les  autres.  Chaque  feüille  de  cette  fleur 
a dans  le  fond  une  certaine  humeur  aqueule  , qui  forme  comme  une  perle  tres- 
blanche,  qui  diftille  par  après  peu  à peu  des  gouttes  d'eau  tres-nettes  & très  clai- 
res. Bref  cette  fleur  eft  tres-agreable  a la  vûc , mais  bien  loin  de  plaire  à l’odorat  , 
elle  eft  extrêmement  puante. 

La  Couronne  Impériale  ne  veut  de  Soleil  que  médiocrement  , une  terre  à pota- 
ger, la  profondeur  & la  diftance  de  quatre  doigts. .Comme  l’oignon  n’a  point  de 
robe , & qu’il  eft  fort  tendre , il  ne  faut  le  lever  de  terre  que  pour  en  détacher  les 
cayeux , ce  qui  le  fait  au  mois  de  Septembre,  où  on  les  replante  auffi- tôt:  Et  fl  ou 
ies  veut  tenir  hors  de  terre , il  les  faut  ferrer  dans  des  boctes  , & les  envelopper 
dans  du  papier. 


CHAPITRE  XII. 

Du  Cyclamen. 

O'Utre  le  Cyclamen  rouge  commun  , que  l’on  voit  venir  en  quantité  de  foi- 
même  dans  les  champs , il  s’en  trouve  encore  de  quatre  efpeces , de  blanc  , 
dont  il  y en  a un  qui  eft  tout  blanc , & un  autre  qui  a l’extremicé  rouge  , tous  deux 
■ont  la  fleur  Ample.  La  troifiémeefpece  eft  double  , & toute  remplie  de  feuilles  : 
, toutes  ces  trois  fleuiidênt  au  Printemps,  & ont  une  odeur  ttes  agréable  II  y en  a 
encore  un  blanc  qui  fleurit  en  Automne  , qui  quoi  que  lâns  odeur  , ne  laille  pas 
, d’être  fort  eftimé. 

Le  Cyclamen  du  Printemps  veut  être  au  Soleil  , & celuy  de  l’Automne  le  plaît 
à l’ombre  -,  mais  il  leur  faut  a tous  deux  une  bonne  terre  , grade  £c  legere.  On 
les  plante  à deux  doigts  de  profondeur  dans  de  grands  pots , dans  lefquels  quand 
la  racine  le  fera  tellement  multpliée,  qu’elle  les  remplira  , ce  qui  fe  connoit  à 
l’épaillèur  des  feuilles,  on  eu  levé  en  motte  une  partie, que  l’on  replante  dans  d'au- 
tres pots. 

ües  racines  fe  multiplient  , ou  en  les  coupant  après  que  fes  feuilles  font  tom- 
bées 
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bées , ou  en  les  fèmant.  De  ceux  qui  fe  coupent  chacun  doit  avoir  an  an'l  en- 
tier & qui  nefoit  point  entamé.  Il  faut  recouvrit  de  eue  d’EfpJgne  ceux  que  l’on 
coupe  , Si  les  ayant  replantés  il  leur  faut  mettre  de  la  terre  maigre  , tour  proche  , 
mais  tout  le  relie  doit  être  de  terre  grade  & legere.  Et  afin  que  la  grande  humidité 
neleurnuifcpas  , il  ne  les  faut  arrofer  que  quand  ils  auront  commencé  a pouf- 
fer. 

Pour  les  faire  venir  de  graines , on  fait  ainfi.  On  fait  fôrtir  la  graine  qui  cft  dans 
le  bouton  :Celuy  du  Printemps  fefemera  an  Printemps  , ôcceluyde  l’Aut  mie 
en  Automne  , dans  des  pots  préparés  avec  de  bonne  terre  pour  cet  effet  ; apés 
quoi  il  faut  les  mettre  au  Soleil  , & on  ne  les  tranfplante  qu’au  bout  de  trois 
ans. 


CHAPITRE  XIII. 

Du  Diffame. 

DTofcoridt  & 7“ heophrafle  font  mention  de  trois  fortes  de  Diffame  ; mais  pour 
nous  qui  nous  arrêtons  plutôt  à la  beauté  des  fleurs,  qu'à  l’ufage  de  la  Méde- 
cine, nous  n’en  diftinguons  que  deux  , qui  ornent  particulièrement  nos  Jaidins, 
fçavoir  celuy  de  Candie  Si  le  nôtre.  Ils  produifent  tous  deux  plufieurs  petites 
branches  menues  , qui  s’élèvent  jufques  à deux  pieds  de  hauteur  ou  environ, 
revêtues  de  faillies  qui  font  très  bien  arrangées  deux  à deux  tout  autour.  Les 
plus  hauts  produifent  a leur  extrémité  des  pannaches  de  fleurs  : celui  de  Candie 
eft  rougeâtre  & le  Notre  eft  blanc.  Ils  font  d autant  plus  à eftimer  qu’ils  ont  une 
qualité  merveilleufe , elle  eft  telle  que  les  fleurs  qui  ont  été  meurtries  , ou  bleflëes 
fur  le  pied , quoi  quelles  fuflènt  fans  odeur , pour  peu  qu’on  les  y fâfTe  toucher , il 
leur  communiquera  la  lenteur  qu’il  exhale,  & qui  pour  être  forte  , n’en  eft  pas 
anoins  agréable.  Il  demande  une  culture  ordinaire. 


CHAPITRE  XIV. 

De  /’  Eternelle, 

LEs  feuilles  Si  la  tige  de  cette  plante  font  d’une  certaine  couleur  verte  blanchâ- 
tre. Au  haut  des  tiges.il  vient  de  petites  fleurs  ramaffées  en  bouquets,  qui  font 
autant  de  petits  boutons  jaunes  de  paille, & d’autanc  que  la  fleur,  q aoy  que  coupée 
de  deflus  le  pied.fe  conferve  fort  long  temps,  fans  changer  de  couleur,on  la  nom- 
me Eternelle.  Il  ne  lui  faut  que  la  culture  commune  & ordinaire. 


CHAPITRE  XV. 

De  l'Ecarlatte  ou  Croix  de  Chevalier. 

CEtte  fleur  que  quelques-uns  appellent  Reine  dci plantes  , à l'extremité  de  fa 
tige  produit  quantité  de  petits  Doutons , qui  forment  comme  un  parafol,  lcf- 
TomelJ.  H h h 
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quels  s'étant  ouverts  femblent  autant  de  petites  croix  d’écarlatte  , & c’èft  poue 

cette  raifon  qu'il  y en  a qui  le  nomment  la  Croix  de  Chevalier. 

Elle  veut  beaucoup  de  Soleil,  une  terre  à potager  : on  L'arrofè  quand  elle  en  a 
belbin. 


CHAPITRE  XVI. 

ELIe  eft  encore  appellée  Narcijfe  Chaperonné , du  nom  de  celui  qui  l’a  trouvée. 

D’autres  la  nomment  Lys  marbré , & d'autres  Meleagaride , qui  veutdire  Poule 
£ Afrique , parce  qu'elle  eft  tachée  comme  cet  animal. 

Du  haut  de  fa  tige , il  pend  deux  fleurs  en  forme  de  clochettes  tachées,  de  cou- 
leurs en  forme  d 'échiquier , mais  il  y en  a qui  ne  /ont  que  d’une  feule  cou!eur,lef- 
quelles  ont  les  côtes  blanchâtres , fur  lefquelies  s'étend  une  certaine  ligne  verte 
jufqu’au  milieu  de  la  feuille,  & du  milieu  de  la  fleur  il  s’élève  de  petits  niets  entre 
fix  petits  brins  jaunes , qui  femblent  couverts  de  pouflîere. 

La  Fritclleria  eft  plus  feurement  dans  les  grands  pots  que  dans  des  planches.  Elle 
ne  veut  pas  trop  de  Soleil , une  bonne  terre  gralle  & détrempée  la  profondeur  de 
trois  doigts , 6c  on  la  leve  au  mois  de  Septembre. 


/ CHAPITRE  XVII. 

Des  Gans. 

LEGan  eft  une  fleur  qui  vient  de  graine  ; il  s’en  trouve  de  trois  couleurs , car 
ôn  en  voit  de  blanc,  de  rouge  8c  d'incarnat.  La  feuille  de  cette  fleur  eft  comme 
îa  bourroche,  finon  quelle  eft  plus  grande  & moins  rude  : La  tige  qui  s’élève  quel- 
quefois à trois  peds  de  rerre,le  couvre  dés  le  fond  de  quantité  de  boulons  qui  font 
comme  une  longue  pyramide,  & quand  les  fleurs  /ont  ouvertes,  il  femblequec’eû 
autant  de  gans , & c’eft  pourquoi  on  leur  a donné  ce  nomparlerapportdeleur  fi- 
gure. 

Cette  plante  veut  beaucoup  de  Soleil,  une  terre  à potager  ; on  l’arrofe  quand 
«lie  en  a befoin. 


Chapitre  xviil 

Gtneft  blanc. 

CFGencJi  s’élève  fi  haut  8c  fi  proprement  , qu’on  le  pourroit  compter  avec 
tes  Arbres , il  poulie  plufieurs  branches  defquelles  s’eleve  une  quantité  de  pe- 
tits brins  délicats  & pointus,  qui  s’étendent  jufques  à la  hauteur  d’un  pied  & demi, 
eu  deux  pouces:&  fes  brins  jettent  de  certaines  petites  feüilles  faites  comme  celles 
de  la  ruë,& des  fleurs  en  grandie  quantité , qui  font  rouges-par  le  fond  & toutes 
blanches  au  refte , lefquelies  étant  de  prés  attachées  aux  branches  femblent  autant 
«lé perles  deftinées  pour  leur  ornement. 

Ce  Genejl  veut  le  Soleil  médiocrement , une  terre  à potagers  ; dans  les  chaleurs 
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il  faut  l’arrofèr , & parce  qu’il  vient  de  graine  on  en  feme , & comme  fa  femence 
a l’écorce  dure , on  pratique  pour  l’attendrir  les  réglés  qui  ont  été  données  cy  de- 
vant dans  le  Chapitre  des  graines,  dans  la  première  Partie  de  cet  ouvrage. 


CHAPITRE  XIX. 

De  la  Giroflée. 

LA  Giroflée  éleve  fa  tige , &a  les  feûillesfàites  comme  la  Tauge  , àl'extremitc 
des  branches  & dans  les  nœuds  par-  ci  par-là , il  y vient  quantité  de  fleurs  ra- 
maflees  en  bouquet.  Il  y en  a de  blanches , de  rouges  & d'autres  couleurs. 

Elle  veut  la  même  culture  que  les  Oeillets  & pour  en  avoir  du  plant , il  en  faut 
femer  la  graine. 


CHAPITRE  XX. 

De  U Gigantine  ou  Farneflenne. 

E Lie  éleve  fa  tige  à la  hauteur  d’unhomme,  & jette  plufieurs  branches  qui  Ce 
, divifent  encore  en  d’autres  plus  petites.  Ces  branches  produifent  grande  quan- 
tité de  fleurs.jaunes  : Les  feuilles  qui  font  autour  font  frifées  dans  le  milieu  & pen- 
dent à de  petites  queues.  Elle  fleurit  dans  l’Automne. 

Elle  aime  le  grand  Soleil  & une  terre  grade  & humide  ; on  la  plante  à quatre 
ou  cinq  doigts , & tous  les  deux  ans  on  la  leve  pour  la  détaler.  U faut  l’arrofer  dans 
le  temps. 


CHAPITRE  XXI. 

Des  Jacinthes. 

L Es  Jacinthes , pour  leur  diverfité , font  comme  autant  de  Prothées  dans  les  Jar- 
dins , qui  font  agréablement  la  guerre  avec  les  Narcillès,  car  il  s’en  trouve  de 
lant  de  fortes , & de  (i  differentes  couleurs , que  c’eft  une  merveille. 

Ces  fleurs  fëmblent  de  petits  gaudets  , qui  fortent  de  leur  tige  attaches  fepare- 
ment  chacun  fur  une  petite  queue  : Elles  forment  par  en  bas  un  petit  bouton  ait 
deflus  duquel  il  s’élève  comme  de  petits  canaux  plus  étroits  , qui  s’élargiflant  à 
l’ouverture  avec  certaines  petites  feuilles  découpées  & renverfees  , font  la  figure 
d’autant  de  petits  lys.  Elles  fleuriflent  la  plupart  tout  autour  de  la  tige  , les  unes 
plus  dures,  les  autres  plus  claires. 

Il  y en  a qui  n’amenent  que  peu  de  fleurs  ; & d’autres  qui  fleuriflent  en  abon- 
dance, que  l’on  appelle  pour  ce  fujet  Polyamhes , c’eft  à dire  bien  fleuries.  Les 
unes  ont  des  gaudets  communs  & les  autres  en  ont  de  plus  grands,  & on  les  appel- 
le Orientaux. 

H h h ij 
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Il  y ena-qui  ont  dés  feuilles  & d'autres  qui  n’en  ont  point  : llyenade  fimplër 
& de  doubles.  Il  s’en  trouve  de  hâtifs , de  communs  & de  tardifs. 

La  couleur  en  eft  fi  differente  , que  l’on  en  voit  de  blancs  , qui  ont  le  gaudet 
incarnat,  de  rouges  , de  lavez  , de  bleus  , de  cendres  , de  couleur  de  rofma- 
rin  , de  verts , & de  plufieurs  autres  couleurs , de  forte  qu’il  ne  faut  pas  s étonnée 
fi  étant  fi  diffèrens  les  uns  des  autres  , il  ne  demandent  pas  tous  une  femblable 
culture.  C’tft  pourquoi  nous  les  divilêrons  en  trois  ordres  pour  plus  grande  facili- 
té. 

Nous  mettrons  dans  le  premier  rang  ceux  qui  demandent  une  culture  généra, 
le. 

Dans  le  fécond , ceux  qui  en  veulent  une  particulière , 8c  dans  le  ttoiftéme  nous- 
ne  parleronsque  desjacinthes , qui  ont  été  apportées  des  Indes. 

ARTICLE  I.. 

Premier  ordre  des  Jacinthes. 

LEs3»ri«fê«quenousmettons  dans  le  premier  rang  , font  le  blanc  commun,. 

le  blanc  donc  le  gaudet  eft  incarnat  .lé  blanc  clair , qu'on  appelle  \e  Jacinthe  d&- 
P.-tr fumeur  f le  bleu  tirant  au  rof marin  , le  bleu  couvert  , qui  eft  de  la  couleur  d’une 
Turquoile  , & très-  odoriférant,  on  l’appelle  Jacinthe  de  Bifance  ou  de  Con/tanti- 
tiople : Le  cendré  t le  violet  cramai  J hâtif  , le  violet  afeùilles  frifîes  , nommé  le  riche- 
cramoifi , le  violet  marbré  , le  bleu  mourant  double , qui  a quantité  de  petites  feuilles. 

Tous  les  Jacinthes  cy  delïiis  nommés  veulent  être  expofés  au  Soleil , demandent 
la  terre  comme  celle  des  potagers.  Il  leur  faut  donner  la  profondeur  d’un  demy- 
pied  & autant  de  di.ftance  de  l’un  à l’autre.  Au  bout  de  trois  années  on  les  leve 
pour  les  décharger  d’une  très- nombreufe  multiplication. 

ARTICLE  IL 
Second  ordre  des  Jacinthes.. 

CEux  que  nous  mettons  dans  le  fécond  rang , font  le  blanc  hâtif , le  blanc  tar- 
dif Oriental  ,lc  Violet  feuillu  , l'incarnat  lavé  tardif , le  bleu  Polyanthe , leveret 
double , lcrefincux  ou  grenu  de  Cyprès,  le  blanc  de  Flandres,  l'incarnat  tardif, leTur- 
fuois  & le  tanné  d'Efpagne. 

Le  Jacinthe  blanc  hâtif  le  plaît  allez au  Soleil , dans  une  terre  comme  celle  des 
potagers  : Il  lui  faut  quatre  doigts  de  profondeur  & un  empan  de  diftarice  : & 
d’autant  qu’il  multiplie  beaucoup  , il  faut  le  lever  tous  les  deux  ans  pour  en  ôter 
lés  cayeux. 

Le  blanc  tardif  Oriwfa/veut  aufE  un  lieuexpofeau  Soleil,  & une  terre  de  mê- 
me que  le  precedent  ,1a  profondeur  d’un  demi  pied  & autant  de  dülance  : celui-ci 
fe  lève  tous  les  ans  dés  que  les  feüilles  en  font  lèches , parce  qu'il  a l’oignon  fort- 
tendre  , de  forte  que  fi  on  le  lailîè  en  terre  , ouïe  Soleil  le  brûle,  ou  l'eau  le  pour- 
rit. 

Le  Violet  feuillu  8c  l'incarnat  lavé  tardif  demandent  la  même  culture  que  le  pre- 
«edenr. 

Le  Bleupolyanthe  veut  le  Soleil , une  terre  neuve  8c  maigre  , un  demi  pied  de 
profondeur  & autant  de  diftance  : il  faut  en  recouvrit  les  oignons  avec  deux 
doigts  de  bonne  terre  grade  8c  bien  détrempée  , afin  que  la  maigre  qur  élit 
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deflous  empêche  la  pourriture  , & que  la  bonne  & grade  de  dellus  lent  donne 
un  aliment  tempéré  : il  faut  les  lever  tous  les  trois  ans  pont  en  ôter  les  cayeux. 

Le  ■vert  double  fe  plaît  plus  a l'ombre  qu’au  Soleil , parce  que  le  graud  Soleil  l’é- 
claircit tellement  qu'il  devient  cendré.  Il  veut  le  terroir  des  potagers,  un  demi  pied 
de  profondeur  , & autant  de  diftance.  Il  s’élève  comme  le  precedent. 

Le  refineux  ou  grenu  qui  étend  les  fleurs  en  forme  de  grappes , demande  du  So- 
leil , la  terre , la  profondeur,  la  diftance.  Si  levé  comme  les  autres  ci  dellus. 

Le  Cyprès,  qui  eft  unjacinthe  femblable  a l’Arbre  de  ce  nom  , eft  encore  ap. 
pellé^rfrim/jf  de  Sienne  , parce  que  c’eft  dans  le  Jardin  du  Duc  de  Sienne  qu’on 
dit  qu’il  a été  premièrement  élevé.  Il  ne  veut  pas  beaucoup  de  Soleil,  mais 
une  bonne  terre  forte  , la  profondeur  de  quatre  doigts  Si  nn  empan  de  diftance. 
Il  11e  veut  point  êcre  mêlé  avec  d’autres  fleurs  , & veut  être  levé  comme  ceux  ci- 
deflus. 

Le  blanc  de  Flandres,  Le  Turejuois  & l'incarnat,  ne  veulent  pas  beaucoupde  So- 
leil , demandent  la  profondeur  de  trois  doigts  Si  quatre  de  diftance.  Et  comme  les 
oignons  n*bnt  point  de  robe  & qu’ils  font  fort  petits  , ils  ne  font  pas  trop  bien 
hors  de  terre , c’eft  pourquoy  il  ne  les  en  faut  pas  tirer , mais  feulement  ôter  les  ca- 


LeTardif  jaune  d' E {pagne  demande  l’ombre  , unebonneterreforte.il  faut  le 
planter  & le  lever  de  la  maniéré  des  autres. 


ARTICLE  III: 


Des  Jacinthes  d’ Inde. 


ILy  a deux  fortes  dejacinthes  qui  ont  été  apportés  des  Indes  en  ce  païs-ci.  Le 
premier  eft  le  Polyantbe  étoilé,  qu’on  appelle  encore  le  Jacinthe  du  Pérou.  Il  pro. 
duit  à l'extremité  de  là  cyme , comme  un  gros  épi  compofe  de  plufieurs  boutons , 
qui  s’écartant  &fe  feparant  les  uns  des  autres,  forment  un  bouquet  rempli  d’étoi- 
les varié  d’incarnat  blanc  Si  bleu  : Il  eft  vrai  qu’ils  nefleurillenc  pas  tous  à la  fois, 
mais  ils  commencent  par  le  bas,&  quand  les  uns  fleuriffent,les  autres  pallènt,c’eft 
ce  que  nous  appelions  Jacinthes  des  Poètes. 

Cette  fleur  veut  être  à l’ombre.une  terre  de  potager,quatre  doigts  de  profondeur 
& un  empan  de  diftance  : & parce  quelle  multiplie  beaucoup  , il  faut  en  lever 
l’oignon  tous  les  ans 

La  fécondé  efpcce  dejacinthed'lnde  c’eft  la  Tubereufe , voyés  ci  après  au  Cha- 
pitre de  la  Tubereufe. 


CHAPITRE  XXII. 

Des  Jafmitis. 

T L y a plufieurs  efpeces  de  Jafmins  ; car  outre  le  jaune  fauvage  & le  blanc  commua 
X nous  avons  encore  celui  d’ Efpagnedouble,ce\\x\d' Arabie, d.' Amérique  & le  grand 
JaJmin  d'Inde  qui  a la  fleur  toute  rouge  , & celui  de  Catalogne. 

Cejafrnin  de  Catalogne  produit  dans  l’extremité  de  fes  branches  une  G grands 
multitude  de  fleuis,  qu’il  y en  a abondamment  pendant  tout  le  Printemps  & l'Au— 
torpne.  U eft  d’un  blanc  pâle , qui  devient  à.  la  hn  caché  de  marques  incarnates 
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chaque  fleura  cinq  ou  /îx  feüilles  en.ovale.une  fois  auffi  grandes  que  celles  du  Jaf- 

-min  commun  : il  a très-  bonne  odeur, 

Lejafmin  d'Ejpagne  double  eft  de  la  même  couleur  , ,6c  . a auffi  5.  ou  G.  feuilles 
partagées  en  étoiles  , <du  milieu  defquelles  il  s'en  tleve  encore  j.  ou  4.  qui  le 
reflèrtem  quelquefois  comme  une  petite  balle.  Il  fenc  auffi  très  bon  , mais  il 
a -l'odeur  plus  forte  que  le  precedent.  Cette  fleur  le  maintient  4.  ou  j.  jours 
dans  là  beauté  fur  la  plante  ,-de  laquelle  elle  ne  tombe  jamais , mais  elle  féche  def- 
fus  &■ parfois  les  boutons  fe  t'ouvrant.fleurillènt  une  fécondé  fois. 

Lejafmin  d.'  Arabie , que  les  Arabes  appellent  Zarnbaçb , & que  d'autres  nomr 
-ment  Lylas  d'Arabie  , parce  peut  être  qu'il  a les  feuilles  ftmblables  à nôtre  Lylas 
■blanc , mass  fans  tranches  autour  de  l'ouverture. 

Il  fleurit  au  Printemps.  & pendant  toute  l’Automne.les  fleurs  en  font  d’un  blanc 
pâle , qui  jaunit  dans  le  fond  , elles  naiflent  au  haut  des  branches  & font  délicates 
attachées  a leurs  petites  queues.  Elles  ont  deux  tours  de  feüilles  ; au  nombre  de 
neuf  ou  douze , tout  au  plus  .avec  un  petit  tuyau  , S'exhalent  une  merveilleulè 
-odeur , qui  approche  beaucoup  de  celle  de  la  fleur  d’Orange. 

Lejafmin  £ Amcriqne . appelle  en  ce  pais  - là  Quamoclit,  & autrement  par  quel- 
ques uns , comme  l'Américain , lejafmin  rouge  d'Inde  , lejafmin  à mille  feüilles. 
Cette  plante  porte  à chacune  de  fes  branches  une  fleur  eu  deux  de  couleur  de  rofe 
féche  , mêlée  de  quelques  lignes  d'autre  couleur  & ayanteinq  filets  pâles.  Ces 
fleurs  s'ctendent.en  tuyau . & puis  à l’orifice  elles  le  partagent  en  cinq  quartiers  : 
Elles  fleurirent  au  commencement  du  mois  d’Août  & ne  finilfent  qu'au  mois  de 
Septembre.  Cette  plante  efl  pleine  de  nœuds  .de  branches  & de  feuilles  qui  fem» 
blent  des  plumes  ,élere  & étend  fi  bien  fes  branches  , qu'on  en  peut  facilement 
couvrir  quelque  tonnelle  que  ce  foie. 

Le  ■grand Jafmin  d’Inde , jette  un  grande  abondance  de  boutons  dans  l’extremité 
defes  branches  qui  pendent  en  bas , tous  lelquels  boutons  le  tefletrant  enfemhle 
•font  un  bouquet  touc  rouge  , & étant  crûs  a la  grandeur  d’un  demi  doigt  , ils 
s'ouvrent,  6c  de  leur  ouverture  forcent  comme  des  tuyaux  de  la  longueur  d’un 
■doigt  d'tine  couleur  jaunâtre,  menus  par  en  bas  , plus  gros  par  le  milieu  , 6c  un 
peu  plus  ferrés  par  le  col  , qui  renverié  cinq  feüilles  découpées  Sc  fait  la  figure 
d’un  Lys  : il  fort  du  fond  quelques  brins  jaunâtres  , dont  celui  du  milieu  qui 
eft  blanchâtre  , eft  plus  long  que  les  autres.  Ceux  qui  ent  de  petites  lignes  de 
couleur  dorée , peu  à peu  le  couvrent  de  rouge  , & fe  chargent  tellement  de  cette 
couleur  qu'ils  femblent  de  velours.  Cette  plante  fleurir  l'Erc  , & ne  contribue  pas 
peu  pour  lors  à l’ornement  des  Jardins. 

Le  Jafmin  jaune  oâorc  d’Inde,  qui  poulie  des  branches  dés  le  bas  du  pied  jufqu’à  la 
cime , defquelles  naiflent  les  fleurs  attachées  à leurs  queues  comme  le  jafmin  com- 
mun , mais  arrangées  d'une.celle  maniéré , que  chaque  cime  de  branche  femble  un 
bouquet  de  fleur  fait  à plailir  ,.eft  jaune , 6t  quoi  qu’il  ait  les  fleurs  plus  perices  que 
le  Jafmin  de  Catalogne  , elles  durent  pourtant  plus  long-temps  , outre  qu’au  prit 
que  la  plante  profite , les  fleurs  s’augmentent  d’année  à autre.  U fent  bon  non  feu- 
lement frais , mais  auffi  quand  il  eft  flétri  6c  féché. 

D'autantque  les  Jafmins  font  des  fleurs  délicates  de  leur  nature  . on  doit  avoir 
. un  foin  particulier  de  les  cultiver  regulierement. 

Le  Jafmin  de  Catalogne  veut  un  grand  Soleil  , l’afp  eft  du  Levant  , une  terre 
•grallê  & détrempée  & êtrearredë  fouvent.  Il  fe  conferve  mieux  dans  des  pots 
qu’en  pleine.terre.  Pour  en  perpétuer  l’eipece  ,ou  en  .ente  des  brins  fur  des  ja fi. 
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mins  communs  , qui  doivent  être  plantés  plus  de  (ix  mois  auparavant  dans  des 
pots  : on  les  plante  au  mois  d’Oâobre,  & les  meilleurs  font  ceux  qui  ont  le  plus 
déracinés  , qui  font  plus  unis  & qui  ont  moins  de  nœuds  : Le  brin  doit  être  de 
la  grofieur  d'un  doigt  : A la  fin  de  la  Lune  de  Mars  , il  faut  enter  ceux  d'enbas  , 
& ceux  qui  font  plus  proches  du  pied  font  les  meilleurs  ; Après  en  ayant  ôté  tout 
le  germe  avecdes  cifeaux  , on  coupe  l’œil  de  tous  les  germes  , & faiiânt  ainfi  ils 
redoubleront  & porteront  quantité  de  fleurs.  On  les  replante  tous  les  ans  dans 
la  meme  terre  à la  fin  de  la  Lune  de  Mars  : Il  le  faut  atroler  quand  il  en  a befoin. 
On  le  taille  rie  à rie  de  la  tête  de  l’ente,  on  le  peut  enter  en  écuflbn  au  mois  de  Juin 
8c  au  mois  de  Juillet  : L’hy  ver  il  le  faut  (errer  de  peur  du  froid , & s'il  eft  en  pleine 
terre , il  faut  le  couvrir  avec  des  nattes , des  planches  ou  cou  vercures  propres  à ce- 
la. 

Lejafmin  d' Efpagne , étant  de  la  même  efpece , demande  la  même  Culture. 

Lcjafmin  d' Arabie  demande  la  même  fituation  , la  même  culture  & les  mêmes 
fujetions.  il  a pourtant  cela  de  plus , que  tous  les  ans  on  lui  coupe  les  brins , com- 
me il  a été  dit  du  Jafmin  de  Catalogne  , lefquelles  branches  ainfi  coupées  le  re- 
doublent. La  (econde  année  on  les  taille  , leur  laiilànt  les  branches  un  peu  plus 
longuettes  : Continuant  la  troifitme  & la  quatrième  année  à les  tailler,  on  les  laif. 
le  toujours  plus  longues , jufques  à ce  qu’elles  paroiflent  allez  grofiçs  pour  ne  leur 
ôter  que  le  bois  Ce c & le  mauvais. 

Lefafmin  d' Amérique  li  reflème  tous  les  ans , parce  qu'il  ne  s’ente  pas  : Et  com- 
me la  graine  en  eft  trop  duce  il- la  faut  lailfer  iufufer  dans  l’eau  au  Soleil  jufqufà 
ce  qu’elle  s’enfle  , 8c  en  plantant  après  deux  ou  trois  dans  chaque  pot  , en  bon- 
ne terre  gralfè  à la  profondeur  de  deux  doigts  : Ce  qui  Ce  doit  faire  au  mois  de 
Mai  & de  Juin  au  commencement  de  la  lune.  U la  faut  continuellement  arrêter 
fur  le  milieu  du  jour  pour  la  faire  lever  par  la  chaleur-  du.  Soleil  , l’humidité  de 
l’eau  8c  la  bonté  delà  terre  en  huic  jours  de  temps.  Quand  elle  s’eft  élevée  de  deux 
doigts , on  leve  la  terre  en  motte  qui  y tient  8c  l’on  n’y  en  laifle  qu’une  , & celles 
qu’on  a tirées  Ce  replantent  à part  dans  d’autres  pots  après  quoi  il  les  faut  toû  jours 
arrolêr , même  il  eft  bon  de  mettre  les  pots  dans  des  (eaux  8c  arrolèr  encore  la  terre 
pardeiîus. 

Il  faut  lui  difpofèr  des  fupports , afin  qu’il  Ce  puifle  facilement  élever  , & quand 
il  eft  élevé , on  coupe  toutes  les  extrémités  pour  lui  donner  plus  de  force  & lui  fai- 
re jetter  plus  de  fleurs. 

La  Culture  du  grand  J'apnin  d' Inde eftfemblable  à la  precedente  ; c’eft  pourquoi 
il  lui  faut  aulïi  préparer  une  perche  ou  quelque  bois  pour  lui  lier  du  fil  de  fer,  dont 
les  nœuds  ne  fe  pourriflênt  pas  : il  veut  être  en  bonne  terre,  on  l’arrofe  abondam- 
ment tous  les  (bks  au  Printemps  8c  dans  l’Eté. 

Pour  le  perpétuer  avant  que  les  boutons  grofliflênt  dans  le  Printemps,on  en  cou- 
pe un  brin  , qui  doit  avoir  trois  yeux , on  le  ratifié  un  peu  avec  le  couteau  par  bas , 
puis  on  le  plante  jufqu’au  deuxième  œil,  de  forte  qu’il  n’y  a que  le  troifiéme  qui  eft 
hors  de  terre , ainfi  il  prend  promptement  racine  & poulie  duvert  & des  fleurs  en 
peu  de  temps. 

Lejapnin  jaune  et  Inde  , pour  être  perpétué  doit  être  cuitivéde  cette  maniéré: 
On  cnoifit  une  des  branches  les  plus  baffes  , 8c  (ans  la  détacher  de  la  plante  , on 
la  coupe  proche  du  pied  environ  d’un  doigt  r cette  entaillade  faite  en  dehors 
doit  aller  jufqu’à  la  moelle  en  travers  , & commencer  en  defiùs  , & Payant  un 
peu  enti’oaverc , on  y,  met  une  petite  pierre  , poison  recouvre  la  glaye  avecurt 
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peu  de  craye  détrempée  ou  de  teire  glaife.  Il  faut  remettre  an  delïîis  du  pot  des 
morce  mx  de  tuile  pour  empêcher  que  la  terre  que  l’on  met  pour-couvrir  l'entailla- 
de  , ne  tombe:  Aptes  l’a  voit  bien  arroiée , on  la  met  au  Soleil , à l’abtide  labize  : 
11  faut  le  retirer  du  froid  pour  peu  qu’il  en  fade , par-ce  qu’il  le  craint  plus  que  tou- 
te  autre  choie.  Au  bout  de  l’an  la  racine  provignée  ayant  pris  des  racines  du  pied , 
le  replante  promptement  en  bonne  terre  dans  des  pots  que  l’on  a prépares  exprès, 
Sc  par  cette  indu  (trie  on  fupplée  au  défaut  de  la  nature  de  cette  plante  qui  ne  grai- 
ne ^point. 


CHAPITRE  XXIII. 

Des  Jonquilles. 

Bien  qu'il  y ait  grand  nombre  d'efpeces  , de  Jonquilles,  elles  le  reduifènt  pour- 
tant a douze , qui  font  les  plus  fingulieres  & les  plus  eftimées  , elles  fenom. 
ment. 

La  Jonquille  de  Lorraine , \aJonquillt  recoquillie , la  Jonquille  an  grand  gaudet , les 
Jonquilles  d'Efpagne , grande  & petite , la  fîmple  & la  double, font  toutes  d’un  jaune 
clair. 

Outre  celles  ci  il  y a encore  la  grande  Jonquille  blanche  & la  petite , la  blanche  à 
gaudet  citronné , & la  blanche  & la  verte  d' Automne, 

La  Jonquille  de  Lorraine  unie  a fix  feuilles  d'un  beau  jaune  clair , qui  portent  1rs 
unes  (ur  les  autres,&  e’eft  pour  cette  raifon  qu’elle  eft  appellée  unie.-Elle  a le  gau- 
det au  milieu  , qui  s’élève  de  la  grofletit  d’un  demi  doigt  & eft  frifée  par  le  bord  : 
Elle  n’apporte  pas  beaucoup  defleurs.mais  elle  fupplée  bien  a ce  défaut  par  la  vi- 
vacité de  fa  couleur , & parce  que  c 'eft  celle  de  toutes  les  Jonquilles  qui  eft  la  plus 
■durable  & la  plus  affûtée. 

La  Jonquille  recoquillie  eft  ainfî  appellée , parce  que  le  bord  de  lès  feuilles  fe  ren- 
•verfe.  Elle  eft  différente  de  la  precedente  dans  fon  gaudet  , qui  eft  plus  large  8c 
moins  pliile  , comme  aulïï  dans  (a  couleur  qui  eft  plus  couverte  ; & outre  cela 
«lie  eft  bien  plus  couverte  dans  fa  fleur. 

La  Jonquille  au  grand  gaudet  eft  ainfi  nommée  , parce  que  fon  gaudet  , qui  eft 
■également  rond  & beau  , eft.pourtant  beaucoup  plus  long  que  celui  des  deux  au- 
tres elpeces  ci-defiîis , bien  que  fes  fleurs  & lès  feuilles  qui  lont  découpées  en  étoi- 
les foient  plus  étroites. 

Lesjonquilles  d'Efpagne  , ainfi  dites  parce  qu’elles  ont  été  apportées  d’Elpagne  , 
font  infinies  dans  la  diverfitéde  leurs  fleurs,  parce  qu’il  y en  a qui  les  apportent 
grandes , d’autres  petites , les  unes  claires , les  autres  plus  pleines , elles  font  pour- 
tant toutes  de  la  même  couleur , qui  eft  un  beau  jaune  clair , & ont  une  tres-agrea- 
ble  odeur. 

La  grande  Jonquille  blanche  eh  différente  de  la  grande  fimple  d’Elpagne,  pour  la 
couleur  5c  pour  l’odeur , parce  que  celle-ci  ne  lent  rien. 

La  petite  blanche  diffère  aufli  de  celle  d’Elpagne , en  ce  qu’elle  a la  fleur  étroite 
& qu’elle  eft  fans  odeur. 

La  blanche  au  gaudet  citronne , ne  diffère  de  la  grande  blanche,  que  parce  qu’el- 
le a le  gaudet  d’une  autre  couleur  : cette  même  jonquille  produit  quatre  ou  cinq 
Heursblanches , qui  tirent  à une  couleur  blanchâtre  , avec  le  gaudet  au  milieu. 
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mais  un  peu  plus  obfcur.  On  l'appelle  encore  Jonquille  de  Mouton  , parce  qu’eile 
pend  en  bas  , &rebroulIèfes  feuilles  en  haut  , & ainli  fait  la  ligure  d'un  mouton 
qui  cornaille. 

La  Jonquille  blanche  d' Automne  jette trois  fleurs  blanches  qui  n’ont  pas  grande 
odeur  ; Elle  pouflè  fa  tige  avant  les  fi-Uilles. 

La  Jonquille  verte  vient  aulli  en  Automne,  a les  feuilles  découpées  en 

étoiles  ; Elle  fleurit  avant  quede  jetter  aucun  vert  du  pied. 

Les  Jonquille  s ne  veulent  avoir  du  Soleil  que.  médiocrement  , & demandent 
une  terre  qui  nefoit  ni  fotee  nilegete  ; la  profondeur  de  trois  doigts  8c  autant 
de  diftance , on  les  leve  tous  les  trois  ans  pour  en  ôter  lé  peuple. 

La  blanche  8c  la  jaune  double  font  mieux  dans  des  pots  que  dans  des  planches. 
Elles  veulent  un  fond  de  terre  grade  & détrempée  , mais  le  lit  fur  lequel  on  les 
plante  doit  être  d’une  terre  maigre  ; dans  laquelle  ayant  couché  les  oignons  , on 
les  recouvre  de  même  terre  legere  8c  maigre  à la  hauteur  d’un  pied  de  terre  bien 
grade. 

Quand  la  terre  efl  un  peu  leche  ces  jonquilles  veulent  être  legerement  arrolecs, 
parce  que  cela  les  fait  merveilleufement  profiter. 

Il  ne  les  faut  lever  que  pour  en  couper  les  filets  Sc  les  cheveux,&  cela  le  doit  fai. 
re  au  mois  de  Septembre.  Il  faut  les  replanter  aulE-tôc  , parce  que  ces  petits  oi- 
gnons lbnt  hors  de  terre  comme  les  petits  enfans.à  la  mammeUe  , qui  loufFient 
beaucoup  quand  ils  font  éloignez  du  lein  de  leur  mere. 

Neanmoins  fi  on  les  veut  garder  quelqu' peu  de  temps  hors  de  tere  , on  le 
peutfaire,  mais  il  les  faut  envelopper  dans  du  papier  & les  ferrer  dans  des  boé- 
tes. 


CHAPITRE  XXIV. 

De  l'Iris, 

IL  y a plufieurs  fortes  d’iris , car  il  y en  a de  communs , de  Perfe , de  (impies  & 
de  doubles. 

Le  fi  mple  au  haut  de  fa  tige,  étend  fes  feuilles,  dont  les  unes  font  renverfées  , 
te  les  autres  fe  tiennent  droites.  11  ne  porte  qu'une  fleur  ou  deux  & change  de  cou- 
leur & de  figure , en  quoi  il  n’eft  pas  fiable. 

Le  doubléa  les  feuilles  du  milieu  petites  8c  redoublées.  Il  ch3hgeauffi  de  couleur 
& de  figure. 

L‘  [ris  de  Perfeelt  allez  agréable  , il  a la  tige  courte  & tendre  , il  écarte  trois 
feuilles,  d’un  bleu  enfoncé,  qui  le  renvetfènt  & font  traverféeS  pat  le  milieu  d’une 
ligne  orangée  & d’une  autre  violette  : les  autres  trois  feuilles  du  milieu  fe  tiennent 
droites  Mont  d’un  bleu  clair.  Il  fleurit  dans  l’hy  ver  & ne  fait  pas  plus  de  fept  ou 
huit  fleurs , dont  l’une  paflè  pendant  que  l'autre  fleurit. 

Il  y aune  autre  efpece  d’iris  qh’on  appelle^  P or  tu  galon  tf  Anlaioupe  parce  qu’il 
eft  venu  dé  ce  pais  là:  Cet  Iris  jette  du  haut  de  (a  tige  douze  ou  quinze  A-uisatrau 
chées  fort  court,  fur  de  petites  queues  de  double  couleur  , parce  que  quelquefois 
elles  font  d'un  bleu  couvert  6c  d’autre,  fois  d’un  blanc  de  laift  , Sc  font  faites  com- 
me les  autres  Iris  , ayant  fix  feüilles  , doncil  y en'a  trois  en  dedans  &T  trois  eti  de- 
hort-qui  feren  verlènt.  Elles  fleuriffcnt  au  milieu  de  l’hy  ver. 

Tfme  II.  I i i 
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L’I ris  aime  à avoir  médiocrement  de  Soleil , une  terre  à potager , trois  doigts  de 
profondeur , 8c  autant  de  diftance. 

Lifte  des  Iris  bulbeux. 

LEs  Iris  bulbeux  portent  ordinairement  neuf  feüilles  en  chaque  fleur  , les 
extrémités  des  trois  feuilles  , qui  s’inclinent  8c  panchent  vers  la  terre  , fe 
nomment  Menions  : les  trois  qui  font  jointes  à celles-cy,  & dont  l’extremité  fe 
releveen  haut , fe  nomment  Langues  j & les  trois  fuperieures  qui  s’eleventau 
delfos  des  autres  pour  former  la  fleur  , fe  nomment  étendars  ou  voiles.  Il  faut 
remarquer  que  tout  Iris  bulbeux  aux  feüilles  étroites  porte  une  marque  jaune 
allez  large , 8c  au  milieu  de  chaque  menton  ce  qu’on  nomme  Ecujfon  jaune, duquel 
il  ne  fera  fait  mention  cy-aprés  parce  qu’il  eft  commun  à tous  les  Iris,  & auffi  pour 
éviter  les  redites. 

La  variété  des  couleurs  qui  fe  rencontre  aux  Iris  eft  grande  , provenant  en  par- 
tie des  divers  climats  où  ils  font  élevés  , & c’eft  de  là  que  font  venues  tant  d’efpe- 
ces  differentes , & qui  ont  pris  diffèrens  noms  .•  ou  de  ceux  qui  les  ont  élevés  les 
premiers  de  graine , ou  des  pais  d’où  ils  font  venus  , ce  qu’on  pourra  remarquer 
en  ceux  qu'on  va  décrire. 

L'Iris  Agate , a les  mentons  8c  les  langues  d’un  jaune  doré  mêlé  de  terre  d’om- 
bre , les  étendars  gris  panachés  de  violet. 

L'Iris  d‘ Afrique , a les  mentons  jaunes  mêlés  de  bleu , les  langues  de  bleu  clair, 
les  étendars  violets. 

L’Iris  d'Alep , a les  mentons  jaunes , les  langues  & les  étendars  blanc  foupe  de 
laidt  mêlé  de  jaune. 

L’Iris  d'AmboiJi , a les  mentons  jaunes , les  langues  jàune  & bleu  , les  étendars 
d'ungrisdelin  pâle. 

L’Iris  des  Anciens  a les  mentons  blancs  , bordés  de  bleu  pâle  , les  langues  8c 
les  étendars  bleus , il  eft  très  odoriférant  & tardif  à fleurir. 

L'Iris  d'  Arabie , a les  mentons  d’un  jaune  doré  , les  langues  de  feuille  morte 
enfumée , les  étendars  violets. 

L’Iris  d‘  Arménie , a les  mentons  jaunes  & feuille-morte , les  langues  d’un  jaune 
pâle  mêlé  de  fcüille-morte , les  étendars  violets. 

L’Iris  £ Auvergne , a les  mentons  jaunes  & mêlés  de  bleu  , les  langues  de  pur 
bleu , les  étendars  font  violets  pannachés  de  bleu  8c  de  feuille-  morte. 

L’Iris  du  Bo  j , aies  mentons  jaune  pâle  , les  langues  & les  étendars  blancs  ti- 
rant au  bleu  pâle , il  demeure  noir  , du  relie  il  relfemble  a.  l'Iris  de  CaftUlt, 

L'Iris  BUifois  , a les  mentons  de  jaune  & d’aurore,  les  langues  jaunes , mêlé 
de  bleu , fes  étendars  gris  de  lin  rayés  d’aurore  en  long  par  le  milieu. 

L’Ins  des  Bretons , a les  mentons  & les  langues  jaunes , les  étendars  d’un  blanc 
terni. 

L'Iris  de  Brie , a les  mentons  jaunes , les  langues  blanches,  aux  extrémités  jau- 
nes .les  étendars  font  blancs  pannachés  de  bleu. 

L’ Iris  de  Bologne  , a les  mentons  , les  langues  & les  étendars  d’un  blanc  ful- 
phuré. 

L'Iris  de  Calabre  , porte  fe  fleur  route  jaune. 

L'Iris  Camelotté , a les  mentons  jaunes  & feuille-morte . les  langues  de  couleur 
de  triftamie  , les  étendars  couleur  de  gorge  de  ramier,  & feüille-morte  : c’eft  l’Iris 
de  Morins  lors  qu'il  fepannache  , foit  par  vieillelfe  ou  autrement , ainfi  que  font 
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i es  Tulipes  de  fimple  couleurqui  Ce  pannachent  avec  le  temps. 

L' Iris  de  Candie  , a les  mentons  d’un  vert  d'olive  jaunâtre  , les  langues  au(ü 
ont  de  la  même  couleur  entre-mélee  de  bleu  pâle  , les  étendars  font  gris  de 
lia. 

L’Iris  de  CajliUe , a les  mentons  jaunes  , les  langues  & les  étendars  couleur  de 
foupe  de  laiâ  qui  eft  un  blanc  impur. 

L' Iris  de  la  Chine , elt  pannaché  de  bleu  , il  demeure  noir , ne  s'élevant  de  terre 
que  de  la  hauteur  d’un  demi  pied  ou  environ. 

L’Iris  de  Crete , eft  tout  blanc , s’élève  en  haut  8c  fait  fa  fleur  allez  ample. 

L’Iris  DarnaJJé  en  bleu  pannaché  de  violet  , c'eft  l’Iris  de  Portugal  , quand  il 
fe  pannaché. 

L' Iris  d' Egypte  a les  mentons  3c  les  langues  bleus , les  étendars  violets. 

L'Iris  de  Florence  eft  tout  blanc  comme  l’Iris  de  Crete  cy-devant  décrit  , mais 
celui-ci  ne  croît  pas  fi  haut,  & la  fleur  n’eft  pas  fi  ample. 

L'Iris  de  la  Floride , a les  mentons  d’un  bleu  mêlé,  les  étendars  violets,  mêlez  de 
gris  de  lin. 

L’Iris  de  la  Frontière , a les  mentons  bleus  Sc  jaunes , les  langues  font  d'un  bleu 
chargé , les  étendars  violets. 

L’Iris  des  Feüillans , a les  mentons  de  couleur  feiiille- morte  / les  langues  trifta- 
mie  , les  étendars  couleur  de  gorge  de  pigeon  ramier. 

L’Iris  de  Gafcogne , a les  mentons  & les  langues  d’un  gris  de  perle  , les  étendars 
de  bleu  pâle. 

L'Iris  grand  Seigneur , a les  mentons  d’un  jaune  qui  eft  bordé  de  feuille  morte  , 
les  langues  gris  de  lin  mêlé , les  étendars  gris  de  lin  chargé. 

L'Iris  de  Grece , a les  mentons  & les  langues  de  bleu  mêlé  d’un  peu  de  jaune  , 
les  étendars  violets  avec  du  blanc. 

L’Iris  de  Guinée , a les  mentons  de  couleur  feuille-morte,  les  langues  d’un  bleu 
mêlé  , les  étendars  font  violets. 

L’Iris  des  Indes , a les  mentons  & les  langues  jaunes  , les  étendars  font  d’un  gris 
de  lin  mêle  de  violet. 

L’Iris  de  Judée , a les  mentons  jaunes  mêlés  de  bleu , les  langues  & les  étendars 
font  d'un  violet  chargé , il  porte  fa  fleur  plus  courte  que  les  autres  Iris. 

L'Iris  de  L' Abbé , a les  mentons , les  langues  & les  étendars  d’un  haut  pourpre, 
eft  tardif  à fleurir  3c  ne  croit  guere  haut  , quand  il  paflê  hors  de  la  terre  , le  four- 
re ru  de  fês  feUilles  eft  verd  marqueté  d’un  pourpre  où  rouge  pourpre,  à la  manière 
de  la  plante  nommée  grande  Serpentaire. 

L’Iris  Levantin , a les  mentons  ifabelle  mêlé  de  terre  d’ombre,  les  langues  d’un 
blanc  & clair  bleu,  les  étendars  mêlez  de  violet. 

L'Iris  des  Lombards , a les  mentons  3c  langues  blancs , les  étendars  font  bleus. 

L'Iris  de  Lorraine , a les  mentons  blancs , les  langues  8c  les  étendars  blancs  , ti- 
tans au  bleu  mourant. 

Lires  de  Lybie , a les  mentons  jaunes , les  langues  8c  les  étendars  font  d’un  jau- 
ne mêlé. 

L’Iris  de  Macédoine , a les  mentons  & les  langues  d’aurore  3c  jaune  , les  éren- 
dars  couleur  de  gorge  de  pigeon  ramier. 

L’Iris  des  Maldives , a les  mentons  d’un  jaune  paille  , mêlé  de  bleu  , les  éten- 
dars de  clair  bleu  mêlé  de  jaune. 

L'Iris  de  Me linde  , eft  tout  couvert  de  penfées , excepte  l’Ecufton  qui  eft  jaune 
4»ré  & plus  petit  qu’à  aucun  Hutte  Iris.  I i i ij 
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L' bit  de  Mexique-,  a les  mentons  jaunes  ,lcs  langues  jaunes  mêlées  de  bleu , les 
étendars  gris  de  lin  & violets. 

L' Iris  de  Alil.m , a les  Mentons  & les  langues  d’un  clair  bleu,  les  étendars  gris 
de  lin, 

L'Iris  des  Moluques , a les  mentons  de  jaune  aurore , les  langues  couleur  de  ci- 
tron mêlé  de  bleu , les  étendars  bleus  à fond  violet. 

L'Iris  Oriental , a les  mentons  d’un  bleu  violet  & jaune , les  langues  violettes  » 
les  étendars  font  violets  pannachésde  pourpre  : c'eft  l'un  des  plus  beaux  Iris  qu’on 
puille  voir. 

L Lit  parfait  , les  mentons  font  d’un  violet  rougeâtre  , panaché  de  pourpre  , 
les  langues  de  violet  mêlé , les  étendais  font  d’un  violet  fort  vif , il  parte  pour  un 
des  beaux  Iris  du  temps. 

L’Iris  de  Picardie,  a les  mentons  L aille  morie,&  bleu  enfumé,  les  étendars  font 
de  couleur  de  gorge  de  pigeon  ramier. 

L' Iris  de  Picardie  par, i/aché ,la  mentons  de  celui  cy  font  mêlés  de  ftiiille  morte 
& de  pourpre,  les  langues  d’une  feuille-  morte  enfumée,  les  étendars  font  pourpre 
colombin  & un  peu  de  feuille  morte  : c’eft  l’Iris  precedent  lors  qu’il  le  pannachc 
par  vieille  lie  .comme  font  auflî  les  Tulipes. 

L'bis  des  Poètes , a les  mentons  d’un  vert  d’olive  mêlé  de  bleu  , les  langues  & 
les  é cenda rs  font  bleus. 

L’Iris  de  Poitou , a les  mentons  & les  langues  jaunes  , les  étendars  de  feuille- 
motte. 

L’Iris  de  Portugal,  dont  il  eft  ci  devant  parlé  , eft  fort  commun  , il  porte  fa 
fleur  toute  violette  & eft  des  plus  hâtifs. 

L'Iris  du  Puy , a les  mentons  jaunes  & de  couleur  de  terre  d’ombre. 

L'Iris  des  Pyrénées , a les  mentons  jaunes , les  langues  mêlées  de  bleu , les  éten- 
dars lont  de  clair  bleu. 

L’Iris  Roche  tain  porte  fes  menions  & les  langues  jaunes  , les  étendars  gris  de 
lin- 

L'Iris  Royal,  z les  mentons  feüille-morte  pâle  pannaché  de  terre  d’ombre , les 
langues  feüille-morte  font  mêlées  de  bleu  , les  étendars  gris  de  lin  pannachés  de 
violer. 

L'Iris  de  Satioye , a les  mentons  jaunes  d’aurore  , leslangues  font  d'un  jaune 
enfumé  , les  étendais  feüille-morte. 

L'Iris  de  Savoye  pannaché  , eft  le  precedent  lors  qu’il  pannaché  par  vieillc-flè, 
comme  il  arrive  à plufieurs  autres  Iris  & aux  Tulipes. 

L'Iris  Sentis , eft  tout  jaune  comme  l’Iris  de  Calabre  , maiscelui-cy  porte  or- 
dnairement  y.ou  6 fleurs  fur  la  tige  , lots  principalement  que  fa  bulbe  eft  allez 
groflè , autrement  il  n’en  porte  que  a.  ou  5.  comme  la  plupart  des  autres  Iris. 

L’Iris  de  Sicile , eft  tout  jaune  auflî , mais  fa  fleur  n'eftpas  fi  ample  que  l'Iris  de 
Calabre. 

L"  Iris  des  Suffis  sa  les  mentons  jaunes  , leslangues  & les  ctandars  font  d’un 
jaune  mêlé  de  bleu. 

L'Iris  Syrien , a les  mentons  de  terre  d’ombre  , les  langues  & les  étendars  lônt 
de  claie  bleu. 

L'Iris  de  Tartarie , a les  mentons  d’un  jaune  pâle  mêlé,  les  étendars  de  bleu  im- 
Pu  • . 

L' Iris  de  Tour  ruine , a les  mentons  & les  langues  de  jaune  bleu  6c  les  étendars 
bieut. 
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L'Iris  de  Turquie , a les  mentons  de  minime  clair  , les  langues  font  d’un  bleu 
mêlé  deftüille-motte , les  étendais  violets. 

L'I  is  des  Faillis , a les  mentons  de  bleu  mêlé  de  ftiiille-morte,  les  langues  d’un 
bleu  mêlé,  les  étendais  violets. 

L'Iris  de  Valois , porte  les  mentons  jaunes  , fès  langues  font  d'un  jaune  mêlé  , 
les  étendais  giis  de  lin  fale,  rayé  de  jaune  en  long  par  le  milieu  : îlrellèmble  fçrc 
à l'Iris  Blttifois  cy-devant  décru. 

L’Iris  des  Ta^dois  , eft  tout  bleu  , excepté  l’écuflon  jaune  qui  eft  au  milieu  de 
chaque  menton , & porte  fou  vent  ix.  ou  15.  feiiilles  en  fa  fleur. 

L’Iris  y chilien , porte  les  mentons  d’un  bleu  mêlé  de  blanc , les  langues  bleues, 
les  étendars  font  violets. 


CHAPITRE  XXV. 

Du  Laurier  d' Inde. 

LE  Laurier  f Inde , qu’on  appelle  aufli  Laurier  d' Amérique , a les  feuilles  fém- 
blables  au  citronnier , & fait  des  fleurs  blanches  , qui  le  ramallent  en  grappe. 
Il  veut  du  Soleil  médiocrement , une  bonne  terre  grade  6c  humide , il  veut  être 
fouvent  arrofé  : on  le  taille  au  mois  de  Mars , fli  on  n'ôte  que  ce  qui  eft  léc. 


CHAPITRE  XXVI. 

Du  Lylas. 

LELylas  blanc  élevefes  branches  & les  étend,  & à leur  extrémité, il  produit  de 
petites  fleurettes  blanches  fur  de  petites  queues , elles  font  Ci  remplies  de  peti- 
tes feütlles  qu’elles  reiïèmblent  à un  panache , non  feulement  il  eft  très  beau,mais 
il  répand  encore  une  très  agréable  odeur. 

Le  Lylas  bleu  apporte  des  fleurs  coupées  en  croix  Se  tellement  prêtées , qu’elles 
forment  une  grappe  de  la  longueur  d’un  demi  pied  , ou  environ  , elles  font  aufli 
très  belles  6c  très  odoriférantes. 


CHAPITRE  XX.V1L 
Des  Lys. 

LE  Lys  eft  une  plante  bulbeufe  ; il  yen  a de  plufieors  differentes  couleurs  ,il 
s’en  voit  de  pourprés , de  blancs , de  couleur  de  mine , les  uns  (ans  odeur,  les 
autres  puants , de  touge  lavé,  de  rouge  vermeil,  d’orangé , de  blanc  de  laiét  & de 
plufieurs  autres  couleurs. 

Le  pourpré  qu'on  appelle  Marsagon  de  Montagne , jette  du  haut  de  (â  tige  de  peti- 
tes branches , où  viennent  des  fleurs  d’un  pourpre  vif  , tantôt  plus  ciaires  & par 
fois  toutes  blanches  : les  feuilles  de  ces  fleurs  en  s’ouvrant , (è  frifent  6c  le  renver- 
lent , de  forte  que  du  milieu , il  s'élève  certains  petits  brins  avec  leur  petits  chapi- 
tatu , celui  du  milieu  s’élève  plus  haut  que  les  autres. 
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La  couleur  rte  mine , de  l'extremité  de  fa  tige , répand  de  certaines  branches  in- 
carnates , defquelles  pendant  des  fleurs  de  couleur  de  mine  , & parce  qu’il  a les 
fouilles  frifées  & hetiilées , il  y en  a qui  l’appellent  Riche-Madame.  Il  s’en  trouve 
aulïi  de  jaunes. 

Celui  de  pomponee ftfêmblableau  precedent , mais  il  a l'odeur  puante  & def- 
agreable. 

J.c  rouge  lavé  eft  de  deux  fortes , le  petit  & le  grand  : Le  grand  eft  fi  fécond  dans 
lès  fleurs  , qu’il  en  produit  quelquefois  jufques  à (oixante  d’un  rouge  pâle  , qui 
tireàl’orangc.Lrperifnefleurirpas  avec  tant  d’abondance  , mais  fa  couleur  eft 
plus  gaye. 

Le  rouge  vermeil  eft  bien  plus  fécond  en  oignons  qu’en  fleurs.  Il  en  produit  une 
fi  grande  quantité  , que  non  feulement  ils  le  forment  entre  les  fetiilles  de  fâ  tige, 
mais  encore  entre  les  fleurs , il  eft  d’autant  plus  agréable  que  fa  couleur  eft  écla- 
tante. 

L'Orangé,  que  quelques-uns  appellent  Jacinthes  des  Poètes,  porte  grande  abon- 
dance de  fleurs  orangées  marquées'de  quelques  traits  d’une  couleur  brune. 

Le  blanc , que  l’on  appelle  au  (H  Lys  de  Notre.  Dame  , ou  de  Saint  Antoine  de 
Padon'é,  parce  qu’il  fleurit  dans  le  temps  que  viennent  ces  feftes,  eft  connu  de  tout 
le  monde  dans  fa  couleur  & dans  fa  figure , c'eft  pourquoi  il  eft  inutile  d’en  parler. 
Il  y en  a de  doubles , mais  il  fleurit  très  difficilement. 

Les  Lys  veulent  médiocrement  de  Soleil,  une  terre  bonne  & legere,  la  profon- 
deur d’un  empan  & autant  de  diftance.  On  les  leve  pour  ôter  la  grande  abondan- 
ce de  peuple  après  qu’ils  font  défleuris  & on  les  replante  auffi-rôr. 

Le  Lys-Flamme,  que  quelques-uns  ont  appelle  Tubero  Indiano  , pouflè  du  pied 
quantité  de  grandes  feuilles  pointues  par  en  haut  , dont  la  couleur  eft  blanchâtre 
par  le  bas  : & d’un  vert  gay  par  le  haut.  Du  milieu  de  fès  feüilles  qui  font  nerveu- 
fes , épaifles , larges  8c  longues  prefque  comme  le  bras , fort  une  tige  noüeufe , au 
bout  de  laquelle  il  vient  de  grandes  fleurs,  qui  ont  chacune  fix  feüilles  frifées  par  le 
bord.  Elles  font  comme  verdâtres  par  deilous , 8c  violettes  par  deflus , mais  peluës 
en  forte  qu’elles  femblent  de  veloux  mêlé  de  quelques  petites  taches  blanches. 
Ces  feiiilles  font  traverfées  par  le  milieu  d’un  certain  traie  relevé , & du  fond  de  la 
fleur  il  s’élève  un  certain  brin  entouré  d’autres  petits  filets , qui  forme  à fon  extré- 
mité un  petit  bouquet  couronné  de  trois  pierres  précieufes. 

Il  fleurit  au  mois  de  Mars  &d’Avril.  Les  fleurs  n’en  durent  qu’un  jour  8c  font 
fort  puantes.il  vient  aflèx  facilement  partout  & en  grande  quantité.  Sa  racine  fé- 
chée  a prefque  la  même  odeur  que  l’Iris. 


CHAPITRE  XXVIII. 

Des  Marguerites. 

LEs  Marguerites  ont  les  feiiilles  d’enbas  femblables  à la  betoine.  On  les  appel- 
le Marguerites , parce  que  les  fleurs , qui  font  quelquefois  Amples  & quelque- 
fois toutes  pleines  de  feüilles  font  d’un  blanc  pâle  & reflèmblent  a des  perles.  Elles 
veulent  être  cultivées  dans  une  terre  grafle , humide  & bien  au  Soleil. 
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CHAPITRE  XXIX. 

Des  M ter  lagons. 

IL  y en  a de  différentes  couleurs,  de  pourprés,  de  blancs , de  couleur  déminé  &c, 
Voyez  ce  qui  eft  dit  au  chapitre  des  Lys.  Cette  fleur  en  eft  une  eipece  & deman- 
de la  même  culture. 


CHAPITRE  XXX. 

Du  Mollet  d'Inde. 

QUi  eft  la  Therebent'tne  a petites  feuilles  & que  d'autres  appellent  le  Lentifque 
du  Pérou.  11  produit  fes  fleurs  jointes  & reflèrrées  enfemble  , formant  une 
grappe  de  la  longueur  d'un  empan  ou  environ  , d’une  couleur  blanche  avec  cer- 
tains petits  filets  rougeâtres  par  dedans.  Il  fleurit  dans  les  mois  d’Aouft  & de  Sep- 
tembre. 

Le  Mollet  d'Inde  ou  du  Pérou , veut  être  au  grand  Soleil , dans  une  terre  forte  , 
qu’il  faut  renouveller  tous  les  ans.  En  le  taillant  il  n’en  faut  couper  que  les  extré- 
mités qui  font  féches. 


CHAPITRE  XXXI. 

De  la  Moufle  Grecque. 

IL  y a quatre  fortes  de  Moufle  Grecque , fçavoir  la  jaune  hâtive , la  jaune  tardive , 
la olanche  & la  vineufe.  On  appelle  autrement  cette  Moufle  Grecque,  Jacin- 
the Botriole  & Jacinthe  de  Calcédoine  8e  grenue , parce  que  depuis  le  milieu  de  fa  ti- 
ge jufques  au  haut,  elle  Ce  charge  en  forme  de  grappe  d'une  infinité  de  petites  fleu- 
rettes rondes  & longuettes  , qui  blanchiflènr  par  le  bord  & répandent  une  odeur 
tres-agreable. 

Voila  comment  eft  faite  la  Moufle  Grecque  jaune.  Les  deux  autres  efpeces.chat- 
gent  le  haut  de  leur  tige  d'une  infinité  de  fleurettes  rondes , qui  paroiflènt  comme 
autant  de  petites  perles , & c'eft  pour  cela  que  quelques  uns  fes  ont  nommées  bou- 
quets de  perles.  Leur  couleur  eft  blanche  & vineufê  & n’ont  point  d’odeur. 


CHAPITRE  XXXII. 

Du  Muguet. 

LE  Muguet  qu’on  appelle  atifîï  Lys  des  Vallées , eft  de  deux  fortes  ; car  il  yen 
a de  blanc  & de  rouge;  l'un  8c  l’autre  s’eleve  à la  hauteur  d’un  demi  pied  & fe 
charge  d'une  multitude  de  petites  fleurs,  qui  font  comme  de  petits  gauders  ronds 
& avec  des  bords  renverfés  comme  les  Lys  : Elles  pendent  en  bas  attachées  fur  de 
petites  queues  courte»,  elles  fentent  mervcilleufèrnent  bon.  Le  blanc  & le  rouge  Ce 
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connoît  à la  racine , car  celui  qui  a la  racine  pâle  , fait  1a  fleur  blanche  , & celui 
quialaracinebrune,en  rapporte  de  rouges.  On  les  connoît  auflï  aux  feiiilles,  par- 
ce que  les  f iiilles  plus  claires  & plus  laig. s marquent  le  blanc  , & celles  qui  font 
plus  chargées  & plus  étroites  dénotent  le  rouge. 

Cette  plante  veut  être  mile  a l'ombre  en  bonne  terre.-il  faut  la  planter  de  la  pro- 
fondeur de  trois  doigts  : on  la  leve  rarement  , parce  que  plus  elle  eft  preflée  , & 
mieux  elle fleuritrCela  le  fait  au  mois  de  Décembre, en  coupant  proprement  avec 
un  couteau  le  peuple  qui  fe  replante  après  ; & dans  le  même  mois  tous  les  ans  , il 
faut  ôter  la  vielle  terre  & en  remettre  de  la  nouvelle. 


CHAPITRE  XXXIII. 

Du  Myrthe  double. 

IL  scleve  à la  hauteur  d’un  petit  arbriflcau  : Il  poulie  des  branches  toutes  revê- 
tues de  feuilles  (èmblables  à celles  du  Myrthe  commun  , qui  produifent  des 
fleurs  blanches  remplies  de  feüilles,&  cette  efpece  de  Myrthe  eft  fi  fécondé  quelle 
fleurit  prefque  toute  l’année. 

Il  veut  médiocrement  du  Soleil , une  bonne  terre  grade  & humide , on  la  taille 
au  mois  de  Mars  & on  n'en  coupe  que  ce  qui  eft  fe c. 


CHAPITRE  XXXIV. 

Des  Narcijfes. 

LEs  Narcijfes  font  de  plufieurs  fortes  & de  différentes  couleurs.  Car  il  s’en  trou- 
ve de  blancs , de  jaunes  & de  couleur  de  citron , de  Amples , de  doubles  , de 
grands , de  petits , de  hâtifs , de  médiocres  & de  tardifs. 

Les  plus  communs  font  le  Conjlaminopolitain  , le  Boncore , celui  de  Ragufe  , le 
Crenclli  , le  jaune  , le  fauvage  étoilé,  le  petit  & le  grand  Rofal,\e  montagnard  tardif 
celui  d«  Narbonne,  l’  Anglois  , le  tiers  de  Matthiole , l'Hemcrocalc  de  V altnce. 

Celui  de  Con/lantinople  ou  de  Bifance , qu’on  appelle  encore  Calcedonien,  produit 
à l’extremité  de  fa  tige  douze  fleurs,  qui  ont  les  feiiilles  blanches  & épaiflès , mais 
il  y vientau  milieu  de  certaines  petites  feuilles  jaunes  avec  le  gaudet. 

Le  Boncore  ne  différé  du  premier  , qu’en  ce  qu'au  milieu  des  feiiilles  blanches, 
il  a le  gaudet  crépu  & pelille.  On  lui  a donné  le  nom  de  Boncore  , parce  que  celui 
qui  l’a  trouvé  le  premier  s'appelloit  ainfi. 

Celui  de  Ragufe,  au  lieu  de  petites  feiiilles  blanches  qui  dans  les  autres  fe  font 
au  milieu  , a un  petit  cercle  jaune  crépu  , avec  plufieurs  cours  qui  le  remplilîent  8c 
parce  qu’il  eft  venu  de  RaguJJe,  le  nom  lui  en  eft  demeuré. 

LeCrenellé  ; eft  de  deux  façons:Ily  a le  grand  & le  petit. 

Le  grand  produit  des  fleurs  en  quantité  ; mais  il  en  avorte  plufieurs  : Les  feiiil- 
les enfont  blanches , mais  au  milieu  de  quelques  unes  . il  s'étend  une  petite  fleur 
jaune  fort  élevée  , qui  à fon  extrémité  a la  figure  d'un  petit  cornet. 

Le  petit  , n’apporte  que  4.  ou  5.  fleurs , qui  ont  fix  petits  cornets  , qui  forment 
une  étoile  de  même  couleur. 

Les  jaunes  , pnt  plufieurs  différences  , neanmoins  toutes  les  fleurs  ont  leurs 

feiufles 
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feüilles  & le  gaudet  d’un  jaune  doré  , & diffèrent  feulement  en  grandeur  & en  ce 
qu’ils  ont  pluS*ou  moins  de  couleur. 

Le  fauvage  étoilé , fait  la  fleur  double,  dont  les  feüilles  Ion:  d'ui  jaunede  pail- 
le, & rangées  comme  une  Etoile. 

Le  petit  en forme  de  Rofe  , eft  d’un  jaune  clair  & tout  plein  de  Feuilles  : on  l’ap- 
pelle auffi  Narciffe  frisé , parce  qu’il  a les  feüilles  crépues  & ridées  comme  un  chou 
& une  laitue  , mais  il  eft  fort  fujet  à avorter, 

Le  grand  en  forme  de  Rofe , que  l’on  appelle  auffi  Sylveflre  ultramontain  , ne  pro- 
duit qu’une  fleur  : Il  poulie  dans  le  milieu,  au  lieu  de  gaudet , quantité  de  Feüilles- 
redoublées , dont  les  unes  font  d’un  jaune  clair  8c  verdoyantes  , quand  elles  s'ou- 
vrent 8c  quelles  iê  dcvelopent  peu  à peu  il  fomble  que  ce  foit  une  rofe  jaune , mais 
quelquefois  la  neige  8c  les  eaux  le  font  crever. 

Le  montagnard  tardif,  jette  trois  ou  quatre  fleurs  qui  ont  les  feüilles  blanches  8c 
plus  grandes  que  celles  du  Narciflè  commun , mais  elles  (ont  rompues  & difpofées 
dans  la  figure  d’une  Eroile.  Elles  ont  le  gaudet  large  , couleur  de  citron  8c  quelque- 
fois orangées. 

LeNarcijfe  de  Narbonne  jette  une  ou  plufieurs  fleurs  incomparablement  plus  pe- 
tites que  celles  des  autres  Narciflès.  Il  a le  gaudet  jaune  & grand,  qui  s’élargit  a ion 
ouverture  en  forme  d’une  cloche. 

L'Anglais  , a la  fleur  un  peu  plus  grande  que  le  precedent  , il  a auffi  le  gaudet 
jaune , mais  ég-al  par  tout. 

Lcticrs  de  Alatthiole , à l’extremité  de  la  tige  , qu’il  a plus  platte  que  ronde  , 
répand  dix  ou  douze  fleurs  blanches  , qui  étendent  fix  feüilles  longues  Sc  étroi- 
tes féparées  les  unes  des  autres  & partagées  en  Etoiles  , au  milieu  defquelles  s’é- 
lève le  gaudet  : maiscommeces  feuilles  font  extrêmement  débiles  , & princi- 
palement au  bord, elles  font  de  peu  de  durée.  Ces  fleurs  s’ouvrent  l’une  a prt  s l’au- 
tre, trois  ou  quatre  à la  fois , & pendant  que  les  premiers  Ce  paflènt  , les  autres 
fleuriiîènt. 

Le  Narciffe  Hemerocale  de  V ttlence , fait  fortirau  haut  de  fa  tige  S.  ou  10  fleurs 
femblablesà  celle  donc  nous  venons  de  parler  , qui  font  fi  reflèrrées  a le  faire 
voir  , qu’elles  ne  parodient  qu’une  ou  deux  à la  fois  , & celles  qui  font  fleuries 
commencent  à flétrir  quand  les  autres  font  prêtes  de  s’ouvrir.  Cette  fleur  a beau- 
coup de  rapport  avec  les  clochettes  blanches  , ayant  les  feüilles  de  même  cou- 
leur , longues , étroites , (eparées  & faifant  la  figure  d’une  Etoile  : au  milieu  s’é- 
lève un  gaudet  frifé  par  le  bord  , qui  pour  fa  longueur  eft  comme  une  clochette  : 
Cetce  fleur  eft  fi  foible  qu’à  peine  dure-t-elle  un  jour  entier  , auffi  eft  ce  pour 
cela  qu’elle  porte  le  nom  d’Hemerocale,  qui  fignifie  fleur  ou  beauté  d’une  jour- 
née. 

Toutes  ces  efpeces  de  Narciffe  , veulent  être  cultivées  de  la  même  maniéré  , 
c’eftàdire  bien  expofées  au  Soleil,  dans  une  terre  pareille  à celle  des  Jardins  pota- 
gers. 

Il  faut  les  enterrer  fix  doigts  fous  terre , 8c  les  éloigner  d’un  demi  pied  les  uns  des 
autres. 

Au  bout  de  trois  ans  il  faut  les  lever  pour  en  ôter  les  cayeux  qui  font  multi- 
pliés. 

Dit  Grand  Narciffe  appelle  le  Nompareil. 

Outre  les  efpecés  de  Narciflès  fufHites  , il  y en  a encore  d’une  autre  forte  , Lf- 
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quels  pour  être  plus  grands  & plus  étendus, ont  écc  nommées  les  Incomparables  ou 

Nompareils. 

Ce  loin  le  jaune  doré , le  jaune  pâle,  & la  couleur  de  citron,  bordé  d'orangé , le  grand 
blanc , le  petit  blanc  Si  le  couleur  de  citron  double. 

Le  jaune  doré , a fix  feuilles  d'un  jaune  éclatant,  bien  unies  & bien  ouvertes  avec 
le  gaudet,  qui  s’élargi  Tant  dans  le  fond , s’enfle  prefque  à la  grolfeur  d’un  doigt. 

Le  jaune  pile  ne  diffère  du  precedent  qu’en  ce  qu  il  a les  feuilles  plus  étroites  , 
fèparces  Si  frifées , & que  fa  couleur  qui  eft  jaune  en  naillant  , changeant  peu  à 
peu , devient  jaune  & blanchâtre. 

La  couleur  de  citron , bordé  d'orangé  rertèmble  mieux  au  jaune  doré,  parce  qu’il 
fleurit  d'abord  d’un  jaune  pâle  Si  en  croillant , il  Ce  maintient  toâjours  de  la  même 
couleur  : Il  a le  gaudet  plus  grand  Si  bordé  d’une  couleur  d’orange, les  feuilles  plus 
larges  & plus  prelïces: 

Le  grand  blanc  répand  lès  feüilles&  les  écarte,  mais  le  petit  les  tient  plus  ferrées 
&plus  unies  rainfi  le  grand  Narcilfe  blanc  qui  a le  gaudet  jaune,  nediflèreen  rieiv 
du  petit,  finon  que  celui-ci  aies  feuilles  plus  courtes  , &legaudet  d’une  couleur 
plus  vive, 

La  couleur  de  citron  double  jette  jufques  à trois  rangs  de  feuilles  allez  grandes , & 
dans  ces  tours  croillènt  quantité  de  certains  petites  faillies  d'un  jaune  très  bril- 
lant ; ôc  cette  fleur  eft  fi  belle  dans  là  plénitude  & fia  bonne  grâce  , qu’on  peut 
juftement  lui  donner  le  nom  Ae  grand  Narcijfc  Si  de  l'incomparable  , parce  qu’el- 
le renferme  enlemble  toute  feule  les  beautés  qui  fe  trouvenc  feparement  dans  tou- 
tes les  autres. 

Cette  forte  de  Narcifle  demande  une  lïtuation  médiocrement  folaire  , Se  une 
terre  lemblable  à celle  des  potagers  : elle  veut  être  enterrée  de  la  profondeur 
de  quarte  doigts  , Sc  avoir  quatre  pouces  d'intervalle.  Il  faut  les  lever  au  bouc 
de  crois  ans  , pour  les  décharger  de  la  nombreufe  quantité  de  talles  qui  le  fe- 
royent. 

Des  Narcijfe  s d'Inde. 

II  y a encore  fix  autres  fortes  de  Narcijfc  s , que  l’on  appelle  ef  Inde , parce  qu'ils- 
ont  étéapportés  de  ce  pais-là,  comprenant  dans  ce  nombre  celui  de  Virginie  , 
comme  ceux-ci  font  ditfèrens  dans  leurs  fleurs  & dans  leurs  couleurs  , aulli  veu- 
lent-ils être  diverfement  cultivés. 

Pour  en  faire  le  dénombrement , le  premier  eft  le  Nardjfe  de  Virginie  j le  fécond 
le  Narcijfc dejacob  ; le  troificme  le  Narcijfe  tirant  au  Lys  rouge  ; le  quatrième  le 
Narcijfc  tirant  au  Lys  vineux  ; le  cinquième  le  Narcijfe  tirant  au  Lysjpheriyue  , le 
fixiéme  & dernier , le  Narcijfe  écaillé  à double  fleur. 

Le  Na'djfe  de  Virginie  porte  le  nom  d’un  païs  d’oil  il  eft  venu  , d’abord  qu’il 
fleurie  , il  eft  d’un  blanc  (ale , mais  peu  à peu  le  chargeant  de  couleur  , il  devient 
enfin  d’un  beau  rouge  clainil  répand  lès  feuilles  comme  une  Tulipe  de  Perle,  mais 
un  peu  plus  grandes , lans  les  ouvrir  jamais. 

Il  vient  mieux  dans  les  pots  qu’en  pleine  terre  : il  ne  veut  pas  être  enfoncé 
plus  avant  que  deux  doigts,  il  lui  faut  donner  peu  de  Soleil,  Sc  ne  le  pas  lever 
fouvenr. 

Le  Narcijfe  dejacob  jette  jufques  à quatre  fleurs  de  fix  feuilles  chacune , de  pour- 
pre , languiflànt  par  le  bas  ,éc  dégénérant  en  couleur  d’orange  par  le  haut , cha- 
que fleur  dans  là  forme  rciremble  au  Lys  blanc  : elle  a fix  filets  longs  & blan- 
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châtres  qui  s’amorcillènten  petits  boutons  qui  tirent  au  jaune , & le  filet  du  milieu 
plus  grand  que  les  autres , tire  au  rouge  : Cette  fleur  au  contraire  de  toutes  les  au- 
tres , paroît  d'abord  avec  la  tige,  & quand  elle  ertainfi  fleurie,  elle  commence  à 
j etter  Ion  verd  & lès  fc  üilles. 

Le  Narciirc  de Jacob  doit  être  dans  un  pot  , il  veut  une  terre  maigre  & la- 
blonneufe,  on  l’enfonce  de  deux  doigts  , il  demande  l’eau  & le  Soleil  jufques  à 
ce  que  les  premiers  froids  ayent  lèche  lès  feüilles  , & alors  il  le  faut  lèrrerdaus 
un  lieu  ouvert  & bien  acré  , & l’y  lailïèr  fans  lui  rien  faire  jufques  au  milieu 
du  mois  de  May  , alors  il  faudra  foigneulèment  lever  la  terre  de  dellùs  , juf- 
ques a ce  que  l’oignon  foit  découvert  , prenant  garde  de  n’en  point  ofiènler 
les  racines  : Cela  fait  , on  détache  délicatement  les  cayeux  de  l’oignon  , que 
l'on  recouvre  de  la  terre,  puis  onl'arrofe)ulquesàce  que  la  terre  foit  bien  détrem- 
pée , & puis  on  le  met  au  Soleil  & à la  pluye , ne  laiflânt  pas  pour  cela  de  l'arrolèr 
quand  il  enabefoin.  On  le  leve  rarement  pour  le  décharger  des  petits  oignons 
qu’il  faut  planter  dans  d'autres  pots  a part.  On  a pourtant  remarqué  que  quand 
on  lui  donne  la  culture  ordinaire  , cy-devant  enlcignée  , il  en  fleurit  beaucoup 
mieux. 

Le  Narçife  rouge  tirant  an  Lys  rouge , & autrement  appellé  le  Narcijfe  Madame, 
jette  vingt  fleurs  6c  davantage , petites  , longuettes,  & de  couleur  verdâtre  ; Elles 
s’ouvrent  l’une  aptes  l’autre , elles  font  pendantes , droites  , ferrées  & fort  drues  j 
Elles  ont  la  figure  du  Lys  blanc  & la  même  grandeur  , mais  les  feuilles  en 
font  plus  preflées  & moins  renverfées  : dans  le  commencement  elles  font 
d'un  blanc  mêlé  de  rouge  , pluselles  vieilliflent  , & plus  elles  deviennent  colo- 
rées Lefond  du  dedans  eft  blanchâtre  comme  par  le  dehors  : Elles  ont  fix  filets 
qui  font  auffi  blanchâtres  dans  le  pied  & rougeâtres  par  le  haut , & qui  le  termi- 
nent en  une  petite  cime  ronde , qui  lèmble  un  petit  bouchon  : Celui  du  milieu  n’a 
point  de  bouton  , mais  U eft  plus  long  & pluscoloré  que  les  autres.  11  fleurit  au 
commencement  de  Septembre. 

Le  Narcijfe  vineux  clair,  auquel  oii  donne  aullï  le  nom  de  Faujfel-  Madame , ne 
diffère  du  precedent  , qu’en  ce  qu’il  a la  tige  plus  foible  & plus  tortue.  Il  poulie 
moins  de  fleurs  & les  fai;  plus  petites  & -d'une  couleur  moins  chargée. 

Ces  deux  Narciffes  font  mieux  dans  de  grands  pots  qu’en  pleine  terre  maigre  & 
legece  : Il  lesfaut  enfoncer  trois  doigts  dans  la  terre  & point  davantage.  On  les 
éleve  tres-raremenc. 

Le  NarciJJe fpkèrnjue , ou  Ornithogal fpherique , & qui  par  plufieurs  & plus  com- 
munément eft  appellé  l'Indien,  mais  que  les  Jardiniers  modernes  connoiflèuc  en- 
core mieux  par  le  nom  de  Girandole  , poulie  la  fleut  avant  la  tige  , laquelle  s’éle- 
vant peu  à peu , s’ouvre  a la  fin  comme  une  bouche  , dans  laquelle  on  en  décou- 
vre plufieurs , qui  s’élargilïans  de  cous  cotez  font  comme  une  fpbere:  au  haut  de  la 
lige  il  fe  formequantité  de  filets  rouges  allez  longs  , encre  lefquels  il  croîtencore 
de  petites  tiges  de  la  longueur  d'un  demi  pied  , larges  d’un  doigt  , de  figure  trian- 
gulaire dans  l’épaiflèur , vertes  & rouges , avec  de  petites  têtes  comme  des  coques 
de  Tulipes  : entre  fès  tiges  il  y en  a qui  font  pendantes  & d’autres  qui  fè  tiennent 
droites  : de  leur  extrémité  fort  une  fleur  de  cinq  feüilles  , de  couleur  cramoifi& 
rerroulïeespardellûs&annelées  : Lafeüillede  dehors  s’élève  avec  fix  filets  au 
milieu  , de  même  couleur  , fort  agréables  à lavûc  , & couverts  de  petits  cha- 
peaux mouvans  & allez  grands  , qui  tous  enftmble  fe  diminuent  en  une  cou- 
leur de  jaune  brun.  Lefepciémeeft  plus  long  que  les  autres  , il  groflit  & le  re- 
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tord  parle  bouc  d’en  haut , pour  faire  un  bouton  de  couleur  de  pourpre.  Ces  fleurs 
font  éloignées  les  unes  des  autres  de  l'el'pace  de  trois  doigts  ou  un  peu  plus  : elles 
fleurirent  l’une  après  l'autre  , & pas  une  ne  sepanoüit , qu’il  n’en  fleuri  fie?  une  au- 
tre a la  place  -,  c’eft  au  mois  de  Septembre  qu’elles  paroilfent  & elles  durent  un 
mois. 

On  lui  doit  donner  la  même  culture  qu’aux  precedens,  prenant  garde  feulement 
qu’il  lui  faut  moins  de  chaleur  & plus  d’humidité , c’eft  pourquoi  il  en  faut  avoir 
plus  de  foin  que  des  autres. 

Namjfe  écaillé,  qui  s’appelle  encore  Sucrtro  Colchique, &c  plus  fouyent  Indicn,\eue 
de  fa  robe  une  fleur  lèmblable  à une  grenade  qui  a fixflüilles  & quelquefois  da- 
vantage , d’un  beau  rouge  de  feu  , & ces  Feuilles  renferment  quantité  de  petites 
fle  urs  d’une  couleur  incarnate  à demi  ouvertes.  De  chacune  de  ces  fleurs  il  fort 
trois  filets  rouges , qui  ont  un  chapeau  jaunâtre  : qnand  cette  plante  c-ft  fleurie  & 
que  fa  tige  monte  en  graine  , les  feuilles  du  pied  commencent  a pouHèr,&  ne  vien- 
nent point  que  (a  fleur  ne  loit  tombée  , mais  fa  beauté  vaut  bien  qu'on  prenne  la 
peine  de  lt  faire  venir. 

Ce  Narciflè  doit  plutôt  être  mis  dans  des  pots  remplis  de  terre  maigre  & fa- 
bloneufè,  que  dans  les  planches , à trois  d’oigts  de  profondeur.  Quand  les  fciiilles 
en  font  léchées  , s’il  eft  dans  une  planche  . il  faut  laitier  fecher  la  terre  tout  au- 
tour , & y en  ajoûter  de  nouvelle  par  delîus,  de  peur  que  les  eaux  & le  Solefl  ne  lui 
fàflènc  tort  : & s’il  eft  dans  des  pots  , on  le  doit  ferrer  dans  un  endroit  à l'abri  , 
mais  pourtant  bien  aëré. 


CHAPITRE  XXXV. 

DES  OEILLETS - 
ARTICLE  I. 

Qualités  que  doivent  avoir  les  beaux  Oeillets. 

ON  pardonnoit  autrefois  aux  petits  Oeillets  pourveu  qu’ils  euflent  la  fi- 
nefle  , & onfouffîoitlesgtos  , quoi  qu’ils  fuflent  broiiillées , le  bon  gode 
blâme  ces  maniérés,  il  faut  s'attacher  à la  beauté  de  fleurs  , & méprifer  les  dé- 
fauts. 

Un  Oeillet  doit  être  large  , Sc  avoir  du  moins  8.  ou  9.  pouce6  de  tour.  Les 
beaux  en  ont  14.  ou  iy. 

Ilfautqu’il  foie  gatni  de  beaucoup  de  feuilles  , il  y a des  Oeillets  larges  avec- 
20.  ou  jo.  fciiilles  feulement  ; on  n’en  fait  point  de  cas. 

L’Oeillet  eft  beaucoup  plus  beau  , quand  il  pointée  en  forme  de  houpe  , que1 
lors  qu'il  eft  p'at. 

Quand  fon  blanc  eft  très- brouillé  de  moucheture  , il  eft  infùpportable.  Plus  il 
eft  net  , plus  il  eft  beau.  On  doit  fouhaiter  qu'il  n’y  ait  point  du  tout  de  mouche- 
ture , mais  y ayant  très-  peu  d’efpeces  de  cette  qualité , on  eft  contraint  de  tolérés 
quelque  legere  imperfection  , en  faveur  de  plufieurs  beautés. 

L’Oeillet  beaucoup  denteléeft  fort  imparfait.  Toute  figure  pointue  au  bout  de 
la  £.  Aille  des  fleuis  eft  deceftable  & gâte  la  forme  auffi  tien  en  Tulipes  , Sc  ea 
Anémones  qu'en  Oeillets. 
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Il  eft  fort  difficile  d’avoir  des  Oeillets  de  la  grolfeur  que  nous  les  fouhau- 
tons  , fans  qu’ils  crevent  , s’ils  ne  crevoient  pas  ils  en  (croient  plus,  beaux  , 
étant  aulli  gros  ; mais  comme  on  en  a b- loin  pour  divers  ufages  , on  peut  laiflêr 
beaucoup  de  boutons  , & plulieurs  dards  fur  les  plus  gros  , dont  on  veut  faire  pre- 
fent  aux  Dames  , ils  en  viennent  un  peu  moins  larges  & ne  crevent  pas  tant), 
quelquefois  point  du  tout , pourveu  qu’on  leur  aide.  A l’egard  des  Oeillets  qu'on 
deftine  au  théâtre  , ondoitlespoulfer  à tout  ce  qu’ils  lont  capables  de  produi- 
re , parce  que  le  carton  avec  lequel  ont  releve  les  feuilles  qui  tombent  à travers 
les  feuilles  de  la  collé  y remediefort  jufte  , & remec  la  fleur  dans  Ion  état  na- 
turel. 

Un  Oeillet  accommodé  & refendu  en  eft  plus  agréable  , c’eft  une  vieille  er- 
reur donc  on  eft  revenu  , de  prefeter  un  petit  Oeillet  qui  s'arrange  tout  (èul  , à 
un  très-gros  qui  demande  la  main  , les  feuilles  de  cette  fleur  le  dilpolént  mal 
quelquefois  , ou  le  colent  par  la  rofée  , il  faut  bien  les  a|ufter.  On  doit  toujours 
ai  ranger  les  choies  le  mieux  quelles  peuvent  être  : il  ne  faut  pas  les  outrer  , ni 
étriper  une  fleur  en  l’élargillanc  , ce  leroic  lui  prêter  une  beauté  pour  l’enlai- 
dir. 

Plus  la  fleur  eft  mêlée  également  de  pannaches  & de  couleur  , plus  elle  eft 
belle.  Les  gros  pannaches  par  quart  , ou  moitié  de  feuilles  font  plus  beaux  que 
les  petites  pièces. 

Quand  le  pannache  eft  bien  tranché  & point  imbibe , c’eft  toujours  mieux- 

Les  pièces  de  pannaches  bien  emportées  , qui  s’étendent  depuis  leur  racine 
jnfqu  a l’extremitc  des  feiiilles  de  l’Oeillet  , ont  plus  d'agrément  que  les  pièces 
de  pannache  fans  nailTànce  , ce  qu’on  appelle  en  Tulipes , à Yeux,  oaà  ifle  , 8c 
qui  font  les  plus  recherchées  en  cette  fleur. 

Réglé  prefque  contraire  dans  les  deux  fleurs,  qui  neanmoins  a (à  raifon , àcau- 
fe  de  la  largeur  de  lafeüillede  la  Tulipe,  qui  eft  bien  differente  de  celle  de  l'Oeillet. 
Lors  que  toutes  les  pièces  de  pannache  d’une  Tulipe  prennent  de  fon  fond  , elles 
font  une  égalité  fade  de  difpofition.  Le  contrafie  de  pièces  à Yeux  ou  à Ifle  enri- 
chit bien  mieux  le  pannache,  fur  une  large  ftüilie  étendue.  L’Oeillet  n'en  a point 
befbin , fon  pannache  prend  toujours  différemment  dans  toutes  fes  feüiles.le  blanc 
domine  fur  l’une  & fur  l’autre  couleur,  outre  que  les-ft  miles  le  cachent  les  unes  les 
autres , & que  le  pannache  Ce  voit  inégalement  , ce  qui  fuffit  pour  cette  variété  de' 
difpofition , que  la  beauté  du  deflein  demande. 

On  ne  parle  point  des  qualités  de  cet  Oeillet  qu’on  nomme  Le  nouveau  Mon- 
de-. c’eft  une  produétion  extraordinaire  de  la  nature  , qui  mérité  plutôt  le  nom 
de Monjire  que  d'Oeillet.  C’eft  un  Oeillet  , fî  on  le  veut  , qui  (ans  code  poulie 
une  vingtaine  de  boutons  étrogrognés  arrangés  en  rond  , qui  demande  qu’on  lui 
arrache  le  vert  qui  couvre  ces  boutons  pour  pouvoir  poulfer  lès  ftüiiles  (ans  or- 
dre & (ans  dilpofltion  , & qui  rabaifle mollement  (es  premières  feuilles  inr  (on 
dard  beaucoup  plus  qu’un  Pavot.  Quand  on  l’a  long,  temps  arrangé  fur  un  car- 
ton , (a  groflèur  furprend  ceux  qui  croyent  que  c'eft  un  Oeillet  comme  un  autre  , 
car  s’ils  fçavoient  que  c’eft  vingt  boutons  & par  confèquent  vingt  Oeillets  en. 
(emble  , ils  feroient  ffirpris  de  le  voir  fi  petit  , il  eft  fort  brouillé  & fort  peu  efti- 
mé  des  connoillèurs. 
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ARTICLE  IL 


Dk  Pot  dans  lequel  il  faut  planter  l'Oeillet. 


E Pot  contribue  beaucoup  à la  beauté  de  l'Oeillet  & à fa  confervation. 


Premièrement  à fa  beauté  , car  plufieursfe  fervent  de  pots  ou  trop  grands 
©u  trop  petits  & s’apperçoivenc  vifiblement  de  ce  défaut.  Si  le  pot  elt  trop  grand  , 
l'Oeillet  prend  aufli  trop  de  nourriture  , & poulfe  de  fottes  racines  , mais  un 
petit  bouton  qui  ne  fait  pas  une  grolfe  fleur.  Si  le  poc  eft  trop  petit  , l'Oeillet 
manque  de  nourriture  6c  reftrainc  li  Fort  fes  racines  , que  le  montant  ne  profite 
pas. 

Le  pot  le  plus  convenable  doit  être  d’une  médiocre  grandeur  , plus  étroit  par 
le  bas  que  par  le  haut  , contenant  environ  autant  de  terre  qu'il  en  peut  contenir 
en  la  forme  d'un  chapeau. 

Secondement , il  contribue  à la  confervation  de  l’Oeillet  , en  le  prefervanc  de 
la  trop  grande  humidité  & de  la  féchetelfe  , l'une  lui  caufant  la  pourriture  & 
l'autre  le  blanc.  C’efl  ce  qui  fatr  qu’on  ne  doit  pas  approuver  ceux  qui  met- 
tent les  Oeillets  en  pleine  terre.  La  première  raifon  , ejl  tirée  de  la  trop  grande 
fraîcheur  qui  le  trouvedaps  la  terre.  La  fécondé  , de  la  dureté  de  la  terre  dans 
les  grandes  chaleurs.  La  tnifème  , du  trop  de  nourriture  que  l'Oeillet  prend  , 
ce  qui  le  fait  crever  , ou  de  trop  peu  , ce  qui  le  fait  venir  trop  petit.  La  qua- 
trième . de  l’experience  que  “nous  avons  de  l’Oeillet,  qui  n’eft  jamais  fi  bien 
pannaché  , ni  fi  régulièrement  tranché  que  dans  les  pocs  : au  contraire  , il  de- 
vient confus  , brouillé  & fans  beauté.  La  cinquième,  tirée  de  la  difficulté  de  roar- 
coter.  La  Sixième , tirée  des  maladies , fur  tout  de  la  pourriture  , qui  lui  furvient 
plus  fréquemment  que  dans  les  pots. 

Mais  il  faut  obier  ver  les  deux  chofes  Suivantes  qui  regardent  les  pots.  La  pre- 
mière de  ne  point  lêfervir  de  pots  nouvellement  faits  , parce  que  le  feu  qui  les  a 
cuits  fe  confervant  encore  dans  la  terre  du  pot  , quoy  qu’imperceptiblement  , 
caufè  le  blanc  dont  il  fe  trouve  attaqué  , n’y  ayant  rien  de  fi  mortel  pour  l'Oeillet 
que  le  feu  ; & ainli  pour  éviter  le  mal  que  les  pots  nouveaux  pourroient  caufer  , il 
faut,  ou  les  lailîer  douze  heures  dans  un  tonneau  rempli  d’eau  , pour  éteindre  ce 
qui  peut  relier  de  feu , ou  les  remplir  de  terre  8.  ou  io.  jours  avant  que  de  planter 
l'Oeillet. 

La  fécondé  chofe  à obferver,  c’efl  de  bien  faire  percer  les  pots  , pour  donner 
iflué  à l’eau  , mais  il  faut  bien  fè  garder  de  les  faire  percer  au  fond  , car  fi  on 
vient  à les  pofer  fur  la  terre  , les  trous  qu’on  y aura  fait  fé  boucheront  fans  dou- 
te par  une  efpece  de  mortier  qui  fe  fait  finis  le  pot , ce  qui  empêchera  l’eau  de 
s'écouler  & deux  maladies  mortelles  arriveront  , la  pourriture  & le  jaune.  Si  on 
les  met  fur  des  aispofésfur  des  tretaux  , l’eau  n’aura  pas  fonceurs  avec  allez  de 
facilité  , & ainfi  pour  lui  donner  plus  d’écoulement  , il  faut  faire  percer  ce  pot 
en  deux  difFèrens  endroits  immédiatement  au  deffiis  de  la  jointure  du  fond  avec  le 
corps  du  pot. 

Il  ne  le  faut  percer  qu’en  deux  endroits , car  qui  feroic  faire  plus  de  trous,  il  don- 
neroir  trop  d’iflùë  à l’eau  : en  fôrre  qu’il  n’y  refleroit  pas  allez  d’humidité  pour 
fubflenter  l’Oeillet , & il  arriveroit  que  la  terre  perdroic  toute  là  graille  & fa  fub- 
flance  par  le  trop  prompt  écoulement  de  l’eau. 
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ARTICLE  III. 

De  la  Terre  ncccjfaire  à l'Oeillet 

CT-ft  ici  le  point  le  plus  neceflaire  pour  faire  réiifîir  l’Oeillet , ainfi  il  faut  ex- 
pliquer ce  qu’il  faut  éviter  8c  ce  qu’il  faut  obferver. 

I.  Il  faut  éviter  la  terre  trop  gralle  , trop  legere  , trop  humide  , Sc  trop 
feche. 

La  terre  trop  gradé  elt  entièrement  nuifible , parce  qu’outre  qu’elle  s’endurcit 
aux  premiers  rayons  du  Soleil  , elle  mec  la  racine  de  l'Oeillet  comme  dans  une 
efpece  de  prifon  , lui  ôtant  la  commodité  de  s’étendre  dans  le  pot  : cette  forte  de 
terre  a une  certaine  malignité  préjudiciable  à toutes  les  plantes , d’ailleurs  elle 
cau/c  deux  méchaDS  effets  ;i.  de  faire  crever  l’Oeillet  dans  fon  bouton.  1.  de  le 
faire  pourrir  , outre  la  quantité  de  vers  qu’elle  engendre. 

On  appelle  terre  trop  gradé  , le  blanc  limon  , la  terre  à potier  , mais  non  pas 
le  fable  noir  gras  , qui  fe  trou  ve  dans  les  prairies , dans  les  lieux  voifins  des  ri- 
vières & des  ruifleaux. 

La  terre  trop  legere  n’eft  aucunement  propre  , car  fi  la  terre  trop  grade  a trop 
de  nourriture  , celle-ci  n’en  a pas  afles  ; par  exemple  , qui  mcctroit  1 Oeillet  dans 
le  pur  terrot  de  Cheval  qui  eft  fort  leger  , ilferoicmai  , comme  celui  qui  le  met- 
troïc  dans  le  pur  terrot  de  vache  quieft  trop  gras. 

lls’enfuit  que  quand  on  féfert  d’une  terre  trop  legere  , la  tige  de  l’Oeillet  de- 
vient fort  roaigte , les  marcottes  fans  vigueur  , le  montant  fort  menu , Sc  le  bou- 
ton petit , qui  ne  produit  pas  par  conftquent  une  belle  deur. 

La  grande  radon  eft  qu’il  n’y  a pas  adés  de  nourriture  en  cette  terre.  On  ap- 
pelle terre  legere,  le  terrot  de  Cheval,  la  terre  de  jardin  uféc  & commune  , la  ter- 
re de  fauls,  la  terre  jaune,  &rc. 

La  terre  trop  humide  eft  encore  nuifible  , comme  le  pur  terrot  de  vache  qui  eft 
extrêmement  froid  & humide  , la  terre  de  marais  tremblant , qui  n’eft  point  fem- 
blable  au  fable  noir. 

La  terre  fécheeft  audï  nuifible , comme  celle  d’égoûc  debouc  , de  fable  d’argi- 
le,de  pnre  terre  jaune. Voila  ce  qui  eft  à éviter. 

Voici  ce  qui  eft  a obfer ver  , mais  auparavant  il  faut  remarquer  qu’il  f uit  don- 
ner aux  incarnats  une  terre  bien  différente  des  autres  , &de  fait  pour  les  incar- 
nats , il'  faut  une  terre  compofee , mais  legere  , & pour  les  autry  une  terre  com- 
pose , mais  forte  6r  nourrifîanre. 

La  terre  pour  les  incarnat  s fera  compofee  , moitié  de  terrot  de  Cheval  bien 
pourri  , Sc  moitié  de  fable  noir  qui  fé  trouve  dans  les  marais , dans  les  prairies  Sc 
fur  les  bords  des  rivières  ou  des  ruifleaux. 

Cette  terre  qui  s’appelle  fable  noir  , quoique  grade  Sc  humide  , néft  pour- 
tant pas  trop  pefante  quand  elle  eft  mélangée  avec  le  terrot  de  Cheval  : La  terre 
de  taupinière  eft  encore  merveilleufe  : Cesdeux  terres  ainfi- jointes  , bien  pref- 
{ ces  Sc  bien  criblées , Sc  fur  tout  bien  mélangées  font  propres. 

Pour  les  violets  ,les  pourries,  les  rouges  & les  autres , à l’exception  des  incar- 
nats , même  pour  les  picotés , ii  leur  faut  donner  une  terte  comme  on  va  fe 
dire. 

Le  corps  de  la  terre  fera  deux  tiers  de  fable  noir  , 8c  l'autre  tiers  au  total  fera 
moitié  terrot  de  Cheval  & moitié  terrot  de  vache  , l’un  & l’autre  bien  pourri 
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& réduit  en  terre  , 8c  fur  cette  malle  bien  criblée  8c  mélangée  il  faudra  mettre 
une  fixiéme  de  rerre  jiune  , c’eft  a dire  de  cette  efpece  d’argile  douce  & mocileufe 
qui  le  trouve  facilement  8c  qui  fera  bien  criblée  & mêlée  avec  la  malle  fur  laquel- 
le elle  aura  été  jettée. 

Cette  compolition  eft  bonne.  Premièrement , le  fable  gras&  noir  eft  /ans  dou- 
tela  meilleure  terre  que  nous  ayons  , la  plus  fertile  & la  plus  recherchée  , elle 
ne  pourrit  point  les  plantes  qu’elle  porte  , elle  eft  nourriilânte  , mais  point  tiop 
lourde  ni  pefante  , au  contraire  elle  eft  maniable  , douce  & legere  , bonne  par 
confequent  pour  l’Oeillet  qui  ne  demande  qu’une  terre  de  cette  qualité. 

Leterrotde  Cheval  eft  aufïï  fertile  & contribue  a l’abondance  des  plantes  , 
parce  qu'il  donne  de  la  legereté  a la  terre  , & en  même  temps  une  bonne  nourri- 
ture à la  plante. 

Le  terrot  de  vache  n’eft  pas  moins  bon . parce  qu’il  eft  gras  & humide , & entre1 
rient  l’Oeillet  dans  une  égale  humidité  & fraîcheur. 

La  terre  jaune  eft  bon  ne.  Premièrement  parce  qu’elle  lie  les  autres  terres.  Se- 
condement . parce  quelle  donne  & conlerve  un  vert  admirable  a l’Oeillet. 

Secondement  , la  bonté  de  cette  compolition  provient  du  mélange  de  ces  qua- 
tre fortes  de  terres,  car  qui  ne  fêferviroit  que  de  pur  fable  noir , il  perdroit  Ce  s 
Oeillets  , parce  que  l’Oeillet  ne  demande  pas  une  terre  pure  8c  naturelle  . mais 
une  compofée.  Leterrotde  cheval  rend  le  fable  noir  plus  leger  , celui  de  vache 
donne  de  l’humidité  & de  la  graille  à la  terre  jaune  , les  unit  & donne  une  nou- 
vel J:  fève  à l’Oeillet  pour  conferver  fon  vert. 

Un  autre  curieux  moderne  n'eft  pas  du  fentiment  du  precedent.  II  dit  que  c’eft 
un  amufement  de  faire  differente  terre  pour  les  Oeillets  de  differentes  couleurs, 
il  ne  fait  qu’une  même  terre  pour  tous  les  Oeillets  , aufli  bien  pour  les  incar- 
nats que  pour  les  autres  , il  fuit  en  cela  fes  expériences , & dit  qu’il  n’y  a jamais 
eu  de  plus  gros  Oeillets  & de  toutes  couleurs  que  les  liens. 

Il  compofe  fa  terre  en  cette  maniéré  : Il  met  trois  pannerées  de  terre  franche  , 
trois  pannerées  de  terrot  de  fumier  de  cheval  , & deux  pannerées  de  terror  de 
fumier  de  vache.  Il  dit  que  l'Oeillet  veut  une  terre  fraîche  nourtilfante  8c 
médiocrement  legete  : lafienne  : dit-il  , lui  convient  parfaitement  .un  peu  de 
fable  noir  n’y  pourtoit  pas  nuire  , mais  il  n’en  met  point  8c  ne  s’en  trouve  pas 
mal. 

Il  faut  toujours  préparer  les  terres  un  an  avant  que  de  s'en  fervir.les  pafferfort 
Couvent  à la  claye  & au  crible  de  fer  délié  quand  on  veut  empoter. 

ARTICLE  IV. 

Façon  Je  Marcotter  les  Oeillets. 

IL  faut  obfetver  le  temps , la  façon  , la  qualité  de  la  terre  & l’afpeS  du 
Soleil. 

Le  temps  ne  doit  être  ni  trop  avancé  ni  trop  reculé.  Plufieurs  marcottent  avant 
la  faint  Jean,  en  quoi  ils  font  mal.  Premièrement  , parce  qu’ils  altèrent  le  pied 
de  l’Oeillet  qui  doit  porter  la  fleur  , & font  caufe  qu'elle  ne  vient  pas  en  fa  per- 
fusion. Secondement , les  marcottes  pouffant  de  fortes  racines  , il  faut  les  lever 
neceffàirement  dés  le  mois  de  Juillet , 8c  bien  fouvent  elles  montent  à dard  du- 
rant l’hy ver , ce  qui  les  fait  avorter. 

D’autres  retardent  trop  , en  marcottant  feulement  fur  la  fin  du  mois  d’Aouft , 
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parce  qu’alors  les  nuus  commençant  à devenir  froides  & le  Soleil  moins  ardenc  , 
les  marcottes  ne  prennent  pas  fi  facilement  racine  , &ilfautfe  fervir  de  fecoiirs 
étrangers. 

La  véritable  & meilleure  Saifon  de  marcotter  l'Oeillet  , eft  depuis  le  10.  Juil- 
let jufques  au  mois  d' A ouft  après  que  les  premières  fleurs  des  Oeillets  font  paf- 
fées  , car  (î  on  entreprend  de  les  marcotter  dans  leurs  pleines  fleurs , on  les  fera 
palier  en  peu  de  temps. 

Le  façon  de  marcotter  eft  neceflàire  , & les  manquemens  qu'on  y fait  caillent 
fouvent  la  perce  de  l'Oeillet  par  la  pourriture  , & on  empêche  qu'il  ne  prenne 
racine  , car  fi  on  fend  trop  avant  la  marcotte  , il  eft  bien  difficile  de  la  prefet  ver 
de  la  pourriture  , par  la  trop  grande  ouverture  , fi  on  n’a  pas  le  foin  de  la  lever 
de  bonne  heure.  Si  au  contraire  011  ne  i'entaille  pas  fuffifammenc,  elle  ne  prendra 
racine  que  très- difficilement . n’y  ayant  pas  allez  d’ouverture. 

La  véritable  maniéré  de  bien  marcotter  , c’eft  de  le  fervir  du  canif  , & 
après  avoir  bien  couché  la  marcotte  faire  une  incifion  au  milieu  du  nœud  le 
plus  prés  du  pied  de  l'Oeillet , autant  que  faire  fe  pourra  , pouiveu  que  le  bois 
foie  allez  tendre  , & qu'il  y ait  de  la  (eve  , mais  fur  tout  , que  l’incifionne 
pâlie  point  la  moitié  ou  les  deux  tiers  dit  r.ceud  , & après  avoir  mis  un  fol 
marqué  dans  l'incifion  , pour  évicer  le  dommage  qu’on  pourtoit  faire  à l’Oeil- 
let , on  coupera  dans  le  nœud  de  quoi  faire  ouverture  a la  marcotte  , &en- 
fiiite  la  terre  du  pot  étant  bien  labourée  on  l’y  couchera  avec  le  crochet  en  la  foû- 
tenant  par  un  petit  bâton  , pour  la  tenir  toujours  ouverte  , & lui  faire  prendre 
racine  plus  facilement.  Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  couper  les  extrémités  des 
feuilles. 

Pour  la  qualité  de  la  terre  propre  à marcotter  , la  p'us  legere  eft  la  meilleure , 
afin  que  la  marcotte  puulïè  tes  fibres  plus  facilement  , n'en  foit  point  empê- 
chée par  la  durerc  de  là  terre.  Cette  terre  fera  compofée  de  deux  tiers  de  terrot 
de  cheval  bien  pourti  , & l'autre  tiers  de  labié  noir  ou  de  terre  de  marais,  qu’il 
faudra  bien  cribler  & mêler  enfemble  , & après  avoir  labouré  le  terrot  du  pot 
fur  lequel  eft  la  marcotte  , avec  un  morceau  de  bois  fait  en  forme  d'efpatule, 
il  faut  meure  cette  terie  compofée  , fur  le  pot  pour  y coucher  la  marcotce  ; fi  011 
ne  veut  fèfei  vit  de  petits  entonnoirs  de  fer  blanc  ou  de  potelets  , dans  lefquelson 
pourra  mettre  1.  z.  ou  5.  marcottes  , félon  la  proximité  , fur  tout  lors  qu'on  ne 
peut  qu’avec  peine  bailler  la  marcotte  dans  le  pot  : joint  que  les  marcottes 
prennent  racine  plus  facilement  dans  ces  petits  entonnoirs  , pourveu  qu’elles 
ne  le  rencontrent  pas  proche  des  bords  , des  ouvertures  & des  petites  patois, 
foit  des  pots  ou  des  entonnoirs  , car  fi  cela  arrivoit  , ils  ne  feront  rien  , la 
terre  11e  les  ayant  pû  embraller,  &:  par  le  fecours  de  ces  entonnoirs , il  n’y  a point 
débranché  que  l'on  n’embrallè,  ni  de  montant  que  l’on  n’artefte  pour  lui  faire 
prendre  chevelure. 

Les  marcottes  étant  faites , il  faudra  les  arrofer  tous  les  jours , mais  avec  modé- 
ration. 

L’Afpeét  fera  de  les  mettre  à l’ombre  durant  5.  ou  4.  jours  , auffi  tôt  qu’ils 
auront  été  marcottés , après  quoi  , il  faudra  leur  donner  le  Soleil  qu’ils  avoient 
avant  que  d'être  marcottés  , 6c  prendre  garde  vers  le  S.  de  Septembre , fi  les  mar- 
cottes auront  racine , tant  pour  les  mieux  faire  reprendre  en  leur  donnant  de  l’air, 
que  pour  les  expofer  au  Soleil  du  midi , en  les  arrofant  fréquemment. 

Et  comme  il  fe  trouve  des  Oeillets  qui  ont  peine  à prendre  racine  , il  fera 
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tres-bon  défaire  line  couche  au  commencement  d’Oéfobre  & d’y  mettre  les  pots 
d’Oeillets  qui  n'auront  point  pris  racine  , pourvû  que  la  couche  ne  l'oit  point 
trop  chaude.  On  a reconnu  par  une  longue  expérience  , qu’il  n'y  a point  de  meil- 
leur moyen  que  celuy-là.,  pour  leur  faite  prendre  racine  -&  leur  donner  un  vert 
merveilleux. 

D'un  feul  maître  pied  on  en  tire  quelquefois  ao.  ou  $o.  marcottes  , fans  toute, 
ois  l'avorter  , lui  laillant toû)Ours quelque  Oeilleton  pour  l'entretenir  8c  l’ani- 
mer à repouller  autant  de  nouveaux  rejettons  qu’on  lui  a fait  deblelluies  , ce  qui 
arrivera  , fi  l’arroioir  le  vifite  fouvent  , ce  que  Monfieur  Morin  du  , qu’il  ne  faut 
point  craindre  de  faire  , non  plus  que  de  l’expolêr  au  grand  Soleil  , puis  que  les 
chaleurs  de  l’un  & l'humidité  de  lautre  , doivent  achever  cec  ouvrage. 

D'autres  pour  marcotter  , ayant  incifé  le  nceud  de  la  marootre  , font  un  en- 
taille au  defious  , en  levant  la  piece  jufqu’a  l’incifion  faite  . par  ce  moyen  ar>- 
réiant  d’un  côté  la-feve  qui  monte  a ce  nœud  , & de  l'autre  lui  taillant  un  petic 
conduit  pour  lui  porter  la  vie  ; d’où  il  arrive  que  ce  nœud  venant  infenfible- 
ment  à groflîr  en  peu  de  jours  , il  jette  de  toutes  parts  de  petits  germes  blancs  , 
•qui  deviennent  des  cheveux  , 8c  ces  cheveux  fe  changent  en  racine  , qui  foi- 
fonnent  peu  après  en  abondance,  portant  toute  la  feve  a la  marcotte  , qui  n’eft 
aucunement  afFoiblie  par  cette  méthode,  & fè  trouve  hors  du  danger  deplufieurs 
maladies  , qui  attaquent  les  Oeillets  marcottés. 

C’ell  perdre  fa  peine  & fon  temps  , que  de  faire  couchure  d’un  dard  ou  mon- 
tant, car  étant  tout  plein  de  moelle  , il  eft  fort  fujec  à ,pouirituic  , & ce  fera 
lun  grand  miracle  s’il  échappe  l’hyver  iuivam. 

ARTICLE  V. 

Manière  de  bien  Oeilletonner. 

IL  n’y  a point  d’artifice  qu’on  n’ait  inventé  pour  faire  prendre  racine  à des  pe  - 
tics  Oeilletons  feparés  de  leur  tige.  Les  uns  en  ont  planté  dans  de  la  terre  de 
Saule,  parce  quelle  eft  extrêmement  legere  , & qu’elle  a je  ne  içai  qu’elle  qua- 
lité iecrette  pour  s’attacher  fortement  à ce  quelle  embiaiïc  : Les  aunes  ont  pré- 
paré du  crottin  put  S:  ayant  encore  un  peu  de  chaleur  , où  ils  ont  fait  de  nouvel- 
les épreuves. 

Il  y en  a qui  ont  pétri  du  terrôr  avec  de  la  terre  glaife  , & de  cette  compofition 
ils  ont  enveloppé  plufieurs  pieds. 

Communément  on  les  fend  , puis  on  les  mtft  en  terre  , ayant  jette  & refètré 
dans  l'ouverture*,  ou  trois  grains  d’orge  ou  d’avoine  , afin  que  ce  germe  venant 
à forcir  , il  anime  Ion  voiGn  par  fa  vigueur  & par  fon  exemple  , pour  ainfi  dire, 
à en  faire  autant. 

Il  y a de  la  fcience  à bien  tailler  un  Oeilleton  . tant  afin  qu’il  reprenne  facile- 
ment , que  pour  empêcher  qu’il  ne  tuë  fa  mere  l’en  feparanr. 

L’arracher  de  (a  tige  8c  laifler  une  longue  playe  , qui  fuit  neceflàirement  la 
main  meurtrière  qui  le  veut  avoir  de  laforte  , c’eftaiTez  pour  tuer  l’un  & l'autre, 
& fi  on  y veut  prendre  garde  cette  cicatrice  ne  fe  guérira  qu’aprés  plufieurs  mois 
durant  lelquels  la  tige  eft  fufceptible  d’une  tres-dangeteule  gangrenne-  Pour 
à quoi  obvier,  il  le  faut  couper  avec  des  cifeaux  , non  pas  tout  joignant  le  maî- 
tre montant  , où  la  nature  l'a  attaché  , mais  à deux  ou  trois  nœuds  prés  du 
cœur  de  l'Oeilleton  j ainfi  il  arrivera  que  ce  qui  demeure  , en.poullera  deuou- 
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veaux,  & que  ce  lui  qui  eft  coupé  n'aura  pas  tant  de  bots  a entretenir.  Un  Oeil- 
leton feul  & qui  ne  lira  pat  chargé  de  beaucoup  de  rejetions  , reprendra  p.us 
facilement  qu’un  autre  , a caufe  qu’il  fuccera  allez  de  douceur  de  la  certe  pour 
«entretenir  , |ufqu‘a  tant  qu’ij fâüè chevelure  , ce qu.il OC  petit  pas  lors  que  U 
famille  eft  grande. 

Les  plus  forts  ne  font  pas  les  meilleurs  , 8c  les  plus  petits  laDguiflent  trop  long- 
temps. Il  faut  les  prendre  de  bonne  forte  , n'y  laillèr  que  deux  ou  trois  nœuds, 
toutaupius  j les.  fendse  eu  quatre  , 8c  commencer  la  fente  au  dernier  deidits. 
nœuds  pour  la  terminer  au  lecond  , ébarbant  à deux  ou  trois  doigts  prés  du. 
cœur  de  l’Oeilleton  toutes  les  extrémités  de  fon  feuillage  , puis  l’ayant  nus  eu 
ce  lugubre  équipage  , il  faudra  le  laillèr  tant  foit  peu  au  Soleil  pour  l’afFoiblir  , 
Ci  enluite  vous  le  jettercs  dans  un  fceau  d’eau  pour  y prendre  dç  nouvelle» 
forces. 

Quelques  heures  écoulées,  vous  le  verrez  plus  vert  que  jamais , & ouvrant  lar- 
gement comme  un  rave  fendue  , les  quatre  parties  de  la  cicatrice  , bien  difpofe 
a le  conlêrver  ,8c  a ne  Ce  laillèr  pas  ouvrir. 

Alors  l'ayant  tiré  de  ce  bain,  vous  le  planterés  à l’ombre  dans  une  terre  ex- 
trêmement legere  , compolëe  de  trois  quarts  de  terrot  de  cheval  , l'y  enfonçant 
doucement  julqu 'au  fecon  J uœud  , afin  que  la  terre  entre  dans  cette  délicate  ou- 
verture & qu’elle  l'invite  à l'embrafTer  promptement  par  quelques  nouvelles  che- 
velures , l’arrolant  par  après  d'une  main  liberale  , & continuant  enfuite  avec, 
giand  foin  , fans  permettre  aucunement  que  le  Soleil  le  regarde. 

Ce  petit  famélique  fucera  fortement  la  feve  de  la  terre  qui  l’environne  , & dç 
petites  pointes  blanches  forcii  ont  d’entre  l'ccorce  8<  le  bois  , qui  croîtront  com- 
me des  cheveux  , & enfin  deviendront  des  racines  , par  le  fccours  defquelles  il 
grandira , & fe  fortifiant  donnera  des  fleurs  en  fa  faifon  toutes  pareilles  à la  tige , 
dont  il  a été  fevré  , fi  elles  ne  font  pas  plus  vives  & plus  belles  : Ouvrage  qui 
paroîtra  bien,  tôt  au  dehors  par  des  jets  nouveaux  , 8c  par  un  feüillagc  qui  mul- 
tipliera de  routes  part*.  Si  cela  arrive  un  peu  avant  l’hyver  , il  ne  faudra  pas, 
toucher  à ce  petit  trelor  , mais  fi  c'eftau  Printemps  il  ne  faut  rien  craindre  de 
le  tranfplantet  avec  fa  morte  8c  de  le  mettre  au  large. 

Un  fameux  curieux  veut  qu'on  les  plante  en  pepiniere  dans  des  pots , ou  qu'oit 
les  mette  dans  la  couche , & qu’on  les  couvre  de  cloches  de  veire  , fon  fentiment 
neranc  point  qu'on  doive  ccilletonner  avant  l'Automne  , ou  du  moins  avant  la 
fin  de  l’Efté  , afin  que  la  chaleur  ne  puifle  delfécher  la  terre  , ni  affoiblir  l'Oeil- 
leton , qui  reprendra  bien  plus  facilement  dans  un  pot  mis  fur  la  couche  cou  verï 
d’une  cloche  de  verre  , comme  l'experience le  fait  affez  vifiblement  connoîcreau 
regard  des  marcottes  qui  ont  peu  de  racines  , lefquelles  étant  aidées  de  la  couche 
8c  de  la  cloche  , poulTcnt  en  même  temps  de  très  forces  racines  , quand  bien  mê- 
me elles  auroient  été  détachées  du  pied  fans  aucune  chevelure  que  de  deux  04 
trois  fibres. 

ARTICLE  VI. 

Maniéré  d’empoter  (Oeillet  & comme  il  le  faut  planter  dans  le  pot, 

C’Eft  inutilement  qu’on  fait  bien  marcotter  l'Oeillet  , lui  donner  un  potcon. 

venable,  & uneterre  bien  difpofée.û  on  nefçait  pas  le  planter  comme  il  faut: 
Car  fi  on  le  plante  trop  avant  dans  le  pot  , la  pourriture  l'attaquera  infaillible- 
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ment  an  cœur  , qui  fera  enveloppé  de  la  terre  , ou  qui  en  fera  tropvoifin  , fian 
contraire  on  ne  le  met  pas  aflèz  avant  dans  le  pot  , fi  racine  le  trouvera  décou- 
verte l'Etlé  &ferafulceptibledeféchereile  , ce  qui  empêchera  ion  avancement. 
Si  faifant  lécher  fon  montant  , le  rendra  fi  fo.b.e  qu’il  ne  pourra  pas  prendre  un 
bouton  raifounable. 

oicila  Maniéré  de  bien  planter  l'Oeillet.  Quand  on  aura  levé  le  petit  crochet 
qui  tient  la  marcotte  & qu’on  aura  recounu  quelle  aura  pris  racine  , on  détache- 
ra la  marcotte  de  fon  pied  en  la  coupant  avec  le  canif  ou  cifeau  , le  plus  prés 
que  faite  fe  pourra  de  fa  tige  , pour  l’obliger  à poullèr  des  racines  des  deux  cô- 
tés , c’cft  à dire  qu'il  faudra  la  couper  au  niveau  de  l’incifion  , & faire  les  deux 
jambes  égales , & après  avoir  rafraîchi  fa  racine  ou  (à  chevelure  ou  fes  hbres  , 
comme  on  voudra  les  appéller  en  coupant  l’extremité  de  la  racine  auflï-bien 
que  de  fes  feüdles  , on  la  plantera  dans  un  pot  rempli  de  terre  dilpofée  en  la 
maniéré  qui  fuir. 

C’elt  ici  oit  on  eft  obligé  de  déclarer  les  expériences  des  Curieux  Fleuriftes  , 
pour  prelerver  les  Oeillets  de  tous  accidens  , & les  faire  venir  dans  leur  perfe- 
ction ; & de  faire  voir  quel  doit  être  le  for.d  du  pot  .dans  lequel  là  marcotte 
doit  être  plantée  , quand  elle  a-été  détachée  de  fan  pied  ; la  terre  dont  il  doit 
être  rempli  ; la  façon  avec  laquelle  la  terre  doit  être  mife  dans  le  pot,,  le  temps 
auquel  la  marcotte  y dort  être  mile , Ion  artofement  & fon  alpeét  de  Soleil  après 
avoir  é:é  plantée. 

Le  fond  du  pot  doit  être  de  terreau  pur  de  cheval  en  aflèz  grande  quantité  , 
en  forte  que  les  trous  qui  font  au  fond  du  pot  foient  entièrement  couverts.  La 
première  raifon  de  cela  eft  que  le  terreau  de  cheval  qui  eft  fort  fcc  & leger  , ne 
bouche  jamais  ces  trous  , par  lefquels  l’eau  peut  facilement  s’écouler  , quand  il 
y en  a trop  dans  le  pot  , & que  la  terre  eft  trop  humide.  La  fécondé  , ceft  qu’il 
produit  toujours  de  la  graille  & de  la  nourriture  a l’Oeillet  , lans  arrêter  le  cours 
des  trop  grandes  eaux  , au  lieu  que  fi  vous  mettez  au  fond  du  pot  des  démoli- 
tions de  plâtre  ou  des  pierres  ou  de  la  tuile  , comme  plufieurs  pratiquent,  outre 
que  l’Oeillet  n’en  tire  aucune  nourriture  , l’eau  s’écoule  trop  vite  & ne  laifie 
pas  dans  le  pot  une  certaine  humeur  fécondé  & benigne.  Si  vous  ne  mette^  ni 
terreau  ni  démolition  au  fond  du  pot  , vous  faites  pis  , parce  que  la  terre  vient  à 
fe  fécher  au  fond  du  por  & le  bouche  , de  forte  que  l’eau  n’a  plus  fon  cours  , & 
l’Oeillet  prend  le  jaune  & la  pourriture. 

Pour  la  terredont  le  pot  doit  être  rempli  , on  remarque  par  une  expérience 
fenlîble  , qu’il  faut  planter  l’Oeillet  en  Automne  , dans  la  terre  qui  lui  eft  pré- 
parée pour  y demeurer  durant  i'année  , fans  être  changé  ni  replante  au  Prin- 
temps , comme  on  pratique  ordinairement  , & à cet  effet  le  mettre  fcul  dans  un 
pot. 

Cetteexperience  eft  appuyée  de  raifons.  La  première  , que  l'Oeillet  doit  avoir 
une  bonne  terre  pour  le  garantir  durant  l’hyver  des  incommodiiez  de  cettte  fai- 
fon  , particulièrement  de  la  fécherelle  durant  plus  de  trois  mois  de  prilon  , qu’il 
demeure  dans  la  ferre  , fans  avoir  toutes  fes  commodicez  , comme  legiandair, 
i’arrolèmcnt  & lespluyes.  La  fécondé  ,c’eft  qu’il  refifte  plus  vigoureulement  aux 
miuvarfes  infiuencts  qui  viennent  au  Printemps  , quand  on  le  lo;  t de  la  feire. 
La  t roi  fié  me  , c’eft  que  lors  qu’on  le  change  de  terre  en  un  autre  pot  au  Prin- 
temps , on  lui  donne  aufli  un  changement  de  nourriture  qui  lui  catife  des  mala- 
dies , joint  qu’on  le  fait  languir  par  ce  changement  , en  donnant  du  jour  à là 
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racine  , & durant  fa  langueur , c’eft  a dire  durant  le  temps  qu'il  n’a  pas  repris  en- 
core une  nouvelle  terre  , il  fur  vient  des  pluyes  froides  ou  de  la  grêle  , qui  lui 
procurent  le  blanc  ,ls  jaune  , & U gale  , & bien  fouvent  la  pourriture  , au  lieu 
que  quand.il  eft  dans  la  terre  depuis  l'Automne  ileftà  l’épreuve  contre  toutes 
les  influences  du  Ciel,  La  quatrième  , eft  une  peine  épargnée  pour  le  Fleurifte  , 
qui  n’ell  pas  obligé  de  flore  deux  fois  le  même  travail  , & replanter. 
La  cinquième  , c’eft  que  lors  qu’on  met  plufieurs  marcottes  dans  un  meme  pot, 
& que  l’une  vient  à prendre  la  maladie  , elle  la  communique  bien  tôt  aux  auctes, 
comme  il  arrive  aux  malades  qui  font  dans  un  même  lift  , & aux  peftiferez  dans 
un  air  contagieux.  La  dernière  raifon , c’eft  que  l'Oeillet  en  devient  plus  gros  , 
plus  large  & plus  beau. 

Si  l’on  ne  veut  point  fe  fervir  de  cette  invention  , on  pourra  fe  fervir  de  la 
façon  otdinaire  de  planter  les  Oeillets  pour  l’hyver  , en  leur  donnant  une  terre 
compofee  moitié  de  terreau  de  cheval  , moitié  de  terreau  commun  , mettant 
en  chaque  pot  3.  ou  4.  marcottesau  plus  pour  ne  les  pas  étouffer  & pour  remedier 
aux  maladies  qui  leur  pourroitnt  arriver. 

V oici  la  maniéré  de  mettre  la  terre  dans  le  pot.  A prés  a voir  mis  le  terreau  au  fond  , 
il  faut  remplir  le  pot  jufqu’auddfus  du  bord  delà  terre  deftinée  Si  difpolce  pour 
1 Oeillet  , & enfui  ce  i’en  foncer  de  2..  ou  efforts  des  deux  mains,  fans  pour- 
tant la  pétrir  comme  on  fait  la  pâte,  en  forte  qu’elle  (oit  affàilfée  là  ns  aucune  vio- 
lence , jufqu’an  milieu  du  cordon  , après  quoi  on  remplira  le  furplus  du  pot  juf- 
ques  à fleur  de  bord  , de  pur  terreau  de  cheval  bien  pourri  & réduit  en  terre,  le 
plus  lec  qu  il  lé  pourra.  Cela  frit , on  plantera  la  marcotte  de  telle  forte  , que  la 
racine  loit  couverte  de  la  terre  qui  eftdefl'ous  le  terreau  & quelle  ait  le  terrot 
encore  au  deflus  , & en  la  plantant  ',  on  appuyern  des  mains  autour  de  la  tige 
pour  l'affermir  dans  la  terre  , & de  plus  ou  la  foûtient  par  deux  petits  bâtons 
de  fa  hauteur  , mis  en  croix  de  fàint  André  , qui  feront  pointus  par  le  bout, 
pour  éviter  qu’elle  ne  foit  tourmentée  des  vents  , mais  fut  tout  il  faut  bien  Ce 
donner  de  garde  d'enfoncer  la  marcotte  , & c’eft  le  fujet  pour  lequel  on  a die 
cy-deflùs  , qu’il  falloir  marcotter  le  plus  prés  du  pied  que  faire  fe  pourroit  , afin 
de  faire  une  marcotte  haute  de  pied  , à l’exemple  de  Meilleurs  les  Fleuriftesde 
lllfle  qui  en  uftnt  ainfi. 

Quelques  uns  demanderont  à quoi  fèrt  ce  terreau  au  dcfîus  du  pot  S:  pourquoi 
on  le  met.  On  leur  répond  par  avance  que  c’eft  une  des  plus  belles  expériences 
qu’on  air  fait  pour  conferver  l'Oeillet.  I.  Parce  que  quand  on  arrofe  l’Oeillet 
nouvellement  planté  ou  autrement  , il  ne  le  fait  point  de  creux  à la  terre  qui  eft 
imbibée  plus  facilement , pourveu  neanmoins qu’011  fe  fervede  certainspetits  en- 
tonnoirs de  fer  blanc , dont  les  véritables  curieux  fe  fervent,  qui  font  ptrccs  de  pe- 
tits trous  par  lefquels  l'eau  fort  en  forme  de  pluye. 

II.  Le  terreau  empêche  que  la  terre  ne  s’eudurcillè  pat  les  atrofëmens  & pat 
les  grandes  pluyes. 

II I.  Parce  que  ce  terreau  conferve  toujours  au  pied  de  l’Oeillet  une  certaine 
humidité , qui  lui  eft  favorable  particulièrement  durant  les  grandes  chaleurs. 

IV. C’tft  que  l’arrofemenr  & la  pluye  qui  tombe  fur  le  terrot  , en  faic  diftiller 
la  graille  & la  fubftance  fur  la  terre  qui  nourrit  l'Oeillet. 

V.  Il  le  preferve  des  gelées  durant  l’hyver 

V F.  Il  empêche  que  l'humidité  ou  la  moifilïiire  ne  vienne  au  pied  de  l’Oeillet 
pendant  Fhy  ver  qu’il  eft  enfermé. 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque 


4 s 4-  DE  LA  CULTURE 

Quant  au  temps  auquel  il  faut  planter  la  marcotte , on  adéjî  dit  ci-  tfWTiis  qa'il’ 
ne  faut  pas  marcotter  fi  tôt  : en  voici  laraifon.  C’eft  afin  de  n’étrcpas  obligé  de  la 
planter  fi-  tôt , 8c  empêcher  qu’elle  ne  monte  a dard.  Car  pour  bien  taire  il  ne  faut 
planter  les  marcottes , que  le  plus  tard quon  peut , c’eft  a due  à la  Saint  Remi , 
c’eft  fans  doute  la  meilleure  faifon  , parce  qu'elles  lont  pour  lors  acrofées  des 
pluyes  du  Ciel  qui  le  fortifient  extrêmement,  & que  le  changement  de  terre  arrê- 
te leur  montant,  d’où  vient  que  quand  on  reconnoît  qu’une  marcotte  fèmble  pouf- 
fer a daid avant  l’hyver  ,il  la  faut  tranfplaoter  deux  ou  trois  fois  , & on  relier» 
parce  moyen  fon  montant:  C'eft  un  des  plus  beaux  fterets  pour  éviter  leur  avan- 
cement dans  un  temps  qu’on  ne  doit  fouhaiterque  l’eccafion  de  les  fortifier. 

Pour  fon  arrofement  & fon  afpeék , après  qu  elle  a été  plantée  ; Il  eft  certain 
qu'une  plante  nouvellement  levée  & mife  en  terre  , a befoin  d’eau  & d’ombre. 
C’eft  pourquoi  il  faut  arrofér  l’Oeillet  auflï-tôt  qu’il  a été  planté  , mais  avec 
modération  , & continuer  cet  artoferuent  modeié  tous  les  jours  ,li  le  Ciel  ne  lui 
envoyé  pas  le  fien  .•  Il  faut  auffi  le  mettre  a l’ombre  durant  i®.  8c  il.  jours , mê- 
me ij.  s'il  n'avoit  point  de  fortes  racines  i & après  qu’il  fera  bien  repris  & bien 
affermi  , ce  qui  fera  vers  le  15.  d’Oftobre  , il  faudra  l’expofer  au  Soleil  levant  * 
c’eft  la  fituation  la  plus  favorable.  Si  vôtre  Jardin  ne  vous  permet  pas  de  donner 
cette  place  fans  incommodité  , mettez  vos  marcottes  ailleurs  , mais  que  ce  foit 
en  un  endroit,  où  elles  n’ayent  le  Soleil  qu’environ  le  tiers  du  jour.  Elles  feront 
mal  en  plein  midi. 

Vous  conferverezbeaucoup  mieux  vos  Oeillets  fur  des  ais  élevez  par  des  tre- 
•taux  qu'a  plate  terre , les  pluyes  d’ Automne  s’écoulent  plus  a ! fera  en  t , les  vers 
«'entrent  point  dans  les  pots  , ils  ont  plus  d’air  , ils  pourrillènt  moins  & fleu- 
rirent mieux. 

Les  Oeilletsainfi  plantez Srexpofez  , il  nes’agit  plus  que  de  fê  précautionner 
conrre  les  méchantes  pluyes  & contre  les  gelées. 

I.  Contre  les  pluyes  qui  furviennent  lur  la  fin  du  mois  d’Odobre  , lefquelles 
étant  froides , & commençant  déjà  a participer  de  la  malignité  de  celles  de  l’Hy- 
ver  , engendrent  des  taches  fur  les  fannes  des  Oeillets , qui  leur  can'enr  le  plus 
fou  vent  la  mort.  Nous  appelions  les  taches  la  gale,  le  charbon  , comme  fi  c’é- 
toit  une  efpece  de  pelle.  Il  y en  a de  differentes  couleurs  , les  unes  lotit  noires, 
les  autres  rougeâtres  , les  autres  tirant  fur  un  gris  fale  : quoi  qu’il  en  foit , elles 
font  toutes  trois  pernicieufcs  à l’Oeillet.  Le  reroede  le  plus  fouvotain  , eft  de 
nettoyer  avec  la  pointe  du  canif  la  fcüille  qui  en  eft  atteinte,  pour  éviter  qu’elles 
n’étendent  leurgnngrenne  , & 11e  la  communiquent  à la  tige , ou  couper  la  feuille 
pour  éviter  le  mal. 

Pour  empêcher  que  l'Oeillet  ne  contrade  cette  maladie , il  faut  furlafind’O* 
dobre,  ou  au  plus  tard  au  commencement  de  Novembre  , le  priver  de  l’arrofe- 
ment  du  Ciel  ,en  le  mettant  à couvert  avecdela  toile  cirée,  ou  fous  un  petit  toiék 
qui  fera  fait  dans  le  jardin  ,& qui  ne  lui  ôtera  point  la  refpiration  de  l’air  , mais 
qui  le  pi  éfêrvera  de  toutes  méchantes  influences  ,&  de  temps  en  temps  il  faudra 
lui  donner  l’arrolèment  artificiel  d’une  eau  qui  auraétéexpoféeau  Soleil  pendant 
quelque  temps , & on  le  laiflèra  dans  cette  fituation  jufqu'àla  gelée.  Trop  d’eau 
peur  aider  à la  pourriture  ou  fakemonrerà  dard  vos  marcottes.  Elles  foufltent  ai- 
lément  la  foifen  Automne  & en  Hyver 

On  n’arrofe  jamais  les  Oeillets,  que  d’eau  qui  ait  été  repofée  & échauffée  par 
ie  Soleil , l’eau  trop  froide  leur  nuit,  neanmoins  l’eau  de  puits  fraîchement  tirée. 
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qui  eft  chaude  en  hyver , leur  eft  bonne  quand  ils  font  enfermez  dans  la  ferre. 

II.  li  faut  empêcher  que  l'Oeillet  ne  foie  atteint  de  trop  grandes  & lottes  gelées, 
mais  aufli  ;1  ne  taucpas  s'allarmer  mal  à propos  des  premières  gelées  , qui  11c  font 
pas  dommageables  a l’ Oeillet , au  contraire  elles  lui  font  favorables. 


ARTICLE  Vil. 

Ln  quel  temps  il  faut  mettre  l'Oeillet  dans  la  Serre. 

IL  eft  certain,  I.  Que  les  gelées  blanches  n’ont  rien  de  méchant  pour  lui.  IL  Que 
l’Oeillet  peut  fbuifrir  durant  deux  jours  une  allez  force  gelée  , c'eft  pourquoi  li 
l'on  voie  fur  la  fin  de  Novembre , on  au  commencement  de  Décembre  que  la  ge- 
lée vienneàpre  & piquance , fur  tout  dans  un-commencement  de  Lune , il  faudra 
en  diligence  faire  tranfporcer  l’Oeillet  dans  la  ferre,  car  les  grands  froids  le  font 
mourir,  fauvez-l’en  abfolunient,  & fi  vous  n’avez.pas  de  ferre,  mettez- le  en  quel- 
que chambre  bien  clofe  , ou  au  pis  aller  a la  cave , li  elle  11‘cft  pas  humide,  L’elprit 
doit  faire  inventer  les  moyens  félon  la  difpofition  des  lieux. 


ARTICLE  VIII. 

De  quelle  maniéré  l'Oeillet  doit  être  traitte  dans  la  Serre. 

IL  Faut  bien  prendre  garde  à la  fituation  de  la  Serre,  & quelle  foit  tellement  dif- 
pofée  , que  l’air  y puifle  entrer  aifément,  quand  on  le  dcGre  , di  l'empêcher 
suffi  quand  on  veut  dans  les  grandes  gelées. 

Sa  fituation  la  plus  favorable , c’eft Texpofition  au  midy , comme  /ont  ordinai- 
rement expofées  les  orangeries. 

Comme  les  lieux  humides  fonrtres-  dommageables  à l’Oeillet  , il  faut  que  la 
ferre  foit  bâtie  à rez  de  terre  , & quelle  ne  foit  point  dans  un  enfoncement 
enfôrte  que  l’Oeillet  puilîè  prendre  de  l’humidiré  , car  (I  une  fois  la  terre  eft 
"humide  , la  moifilTure  s’attachera  infailliblement  à la  pftnie  , & la  pourriture 
enfuite. 

U faut  donc  qu’une  ferre  foit  percée  de  deux  croifées  & d’une  porte  au  milieu 
fans  autre  enfoncement  que  d’une  marche  , qu-elle  foit  voûtée,  linon  que  le 
plancher  de  deflus  foit  garni  de  foin  , pour  empêcher  la  gelée  de  penetrer  dans 
la  ferre  , que  les  croifées  foient  d'un  chaflîs  de  verre  Sc  garni  d’un  autre  chaflis 
de  papier  qu’on  puilîè  lever  pour  donner  de  l’air  dans  la  ferre  au  befoin  , qu'il  y 
ait  des  contre- vc-nrs  aux  croifées  , une  double  porte  de  bois  , & un  chaflis  dé 
papier  entre  les  deux  portes  , & que  dans  le  plus  fart  des  gelées  , on  mette  des 
nattes  pourcouvrir"lescroifées.&:  la  porte  , ce  fera  un  moyen  pour  éviter  que  la 
gelée  ne  caufè  du  dommage  dans  la  ferre. 

Car  il  faut  bien  fe  donner  de  garde  d’y  porter  le  feu  r&c  cela  pour  plufieufs  rai- 
’fons.  La  première , c’eft  qu’il  fait  fecher  l'Oeillet.  La  féconde , s’il  ne  le  rend  en- 
tièrement fec  , il  l’attendrit  de  telle  forte  que  fa  perte  s’enfuit.  Latroiftime  , 'qu’il  le 
fait  jaunir.  La  quatrième , qu’il  le  fait  éfiler.  Lacinqu  ime , qu’il  engendre  le  blanc, 
qu'on  appelle  le  Feu  : maladie  incurable  , & pour  pluficors  autres  raifons  , donc 
on  n’experimence  que  trop  bien  la  vérité , lorfqu’on  fè  fête  du  feu  pour  préfêrver 
l’Oeillet  de  la  gelée. 

D'où  vient  qu'on  a requis  ci-deïïùs , qu’on  donnât  ordre  par  d’autres  moyens 
que  par  le  feu , pour  empêcher  qiwae forte  gelée  n’entre  dans  la  ferre  , on  dit  forte 
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gelie  ; car  l’Oeillet  fôuffre  facilement  les  gelées  communes , notamment  lorfqu’il 
a efluyé  fur  la  fin  de  l’Automne  i.  ou  $.  jours  de  froid  pour  l'endurcir  & le  prépa- 
rer âne  pas  craindre  les  plus  violentes  froidures,  donc  il  fera  difficilement  attaqué^ 
fi  l’on  bouche  fi  bien  la  porte  & lescroifèes  de  la  ferre  que  l’air  ne  puirtè  pas  entrer, 
& quand  ainfi  leroit , qu’il  y auroit  trouvé  partage , la  gelée  qu’il  pourra  cauferne 
fera  pas  grand  mal  .■  car  à la  vérité  l'Oeillet  s’aftôiblira  tant  loit  peu  , & cette  foi- 
blertè  continuera  durant  le  dégel.mais  par  après  il  recouvrera  fit  première  vigueur, 
autant  qu’un  pnionnier  en  peut  avoir  dans  la  prifon  , car  il  ne  faut  pas  attendre 
que  l'Oeillet  ait  une  même  difpofition  , un  même  vert , une  mêmelànté,  s’il  faut 
ainfi  dire  , que  s’il  n’écoit  point  enfermé  : on  voit  que  (on  vert  pâtit , que  fa  feuil- 
le blanchit , que  fes  faunes  8c  là  tige  s’amollillent , mais  tous  ces  lignes  d'indifpo- 
fition  n’en  présagent  point  la  mort  , 8c  de  fait  une  pluye  douce  du  Printemps, 
le  rétablit  en  fon  entier  , comme  on  le  fera  voir  ci  après.  Il  ne  faut  donc 
point  defefperer  quand  on  le  verra  atteint  de  ces  marques  de  foiblefle,  que  lui  cau- 
le  la  prifon. 

Il  yen  a qui  ont  des  voûtes  dans  lcursjardins  , lcfquelles  n’ont  d’autre  ouver- 
ture que  la  porte , on  ne  les  blâme  point , pourvu  quelles  loient  expofées  au  So- 
leil , quelles n'aycnt  point  de  profondeur  , qu’elles  foyent  bâties  a rez  de  ter- 
re , en  un  mot  qu’elles  ne  foient  poinc  fujettes  à l’humidité  : mais  il  n’y  faut 
ferrer  les  Oeillets  que  le  plus  tard  qu’on  peut , & quand  la  gelée  fera  paflée  , il 
faudra  les  tranfpotter  dans  une  chambre  pour  les  remettre  encore  dans  la  voûte, 
fi  la  gelée  revient  , ce  qui  lètoit  embarraflèr  un  Fieurifte  qui  auroit  400.  pots 
d'Oeiilets. 

La  Seite  ainfi  difpofée  Scgacnie  d’aisfoiitenus  par  des  tretattx  pour  y pofer  les 
Oeillets  le  plus  ptés  de  la  porte  8c  des  fenêtres  qu’on  pourra,  on  les  placera  par 
degrez,  afin  qujls  participent  tous  également  d'un  même  air, & de  temps  en  temps 
on  les  vifitera  pour  voir  s’ils  n’auront  pas  befoin  d’êcrechangez  de  place  , & même 
on  leur  donnera  quelque  atrofement,  mais  feulement  dans  la  neceffitc  & dans  la 
forme  ci  après  preferite. 

On  dit  dans  la  necefficé  , parce  qu’il  ne  faut  point  donner  d’eau  à l’Oeillet 
dans  la  letre  que  le  plus  tard  qu’on  peur.  I . Parce  que  c'eft  à tort  qu'on  arrolê 
une  plante  qui  n’a  pas  foif.  II.  Parce  que  la  trop  grande  humidité  qui  fe  tronve- 
roit  dans  le  pot,pourroic  y engendrer  la  pourriture.  III.  Vous  feriez  monter  l’Oeil- 
let avant  fon  temps.  IV.  Il  feroit  plus  expolé  aux  attaques  du  froid  & de  la 
gelée. 

line  faut  pas  auffi  par  des  raifons  oppofées,  le  priver  d’eau  quand  il  en  a be- 
fbin  pour  ralTâher  là  foif  , pour  empêcher  la  lècherellê  , pour  éviter  qu’il  ne  le 
flétrifle  , mais  en  lui  donnant  de  l’eau , il  faut  que  ce  foit  avec  prudence  8c  mo- 
dération , en  la  forme  qui  luit. 

11  faudra  faire  provision  de  petites  terrines  de  terre,  faites  en  forme  de  plateaux, 
8c  mettre un  pot  dans  chaque  terrine,  fucceffivement  les  uns  après  les  autres  fé- 
lon le  befoin  : & comme  on  n’aura  point  manqué  de  mettre  de  l’eau  au  Soleil  , on 
verfèta  environ  une  chopinede  Paris  de  cette  eau  même , dans  chacune  de  ces  ter- 
rines qui  s’y  trouveront  comblées , puifque  les  terrines  qui  pourront  contenir  en- 
viron trois  demi  feptiers  delà  même  nielure , ne  pourront  point  (ôuffrir  plus  d’une 
chopine  d’eau  ,1e  pot  y étant.  Quoiqu'il  en  loit  le  pot  tirera  de  l’eau  par  le  bas, 
& ellc’n ‘endommagera  ni  les  faunes,  ni  la  tige,  &autant  qu’on  pourra  il  faut  fai- 
re en  forte  que  l’eat:  ne  gagne  point  le  deflus  du  pot  , afin  quelle  n’y  caufe  point 
d’humidité , ce  qui  pourroit  faite  venir  la  moifiuure.  U 
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Il  fuffira  que  la  racine  foie  abreuvée  pour  communiquer  a fa  plante  l'efïèt  de  cet 
^rrofement  merveilleux , qui  lui  donnera  une  force  toute  nouvelle , dont  on  s’ap- 
percevra  bien-  tôt  par  la  fermeté  de  lès  feuilles. 

Quand  on  dit  qu’il  faut  ainli  donner  de  l’eau  à l’Oeillet , on  entend  qu'il 
faut  (i-bien  prendre  fon  temps  que  ce  ne  foie  pas  dans  un  temps  de  gelée  , ou 
à la  veille  de  la  gelée  ; ce  qu'on  peut  facilement  connoître  fie  prévoir  , car  il 
faudroit  laiflèt  languir  l’Oeillet  encore  quelque  peu  de  cemps  , plutôt  que  de  le 
faire  geler  dans  une  eau  nouvellement  gelce  , qui  glaceroit  facilement  la 
terre. 

Quand  on  dit  auffi  qu’il  faut  lui  donner  de  l’eau  qui  ait  été'  expofée  au  Soleil  , 
on  entend  autant  qu’il  (ê  pourra  , fie  que  le  Soleil  ait  quelque  ardeur  , mais  à ce 
défaut  on  pourra  fè  iêrvir  de  l'eau  de  puits  nouvellement  tirée  , comme  il  a été 
ditcy  dedus  , parce  qu’outre  qu’elle  n’eft  pas  froide  , elle  n'a  tien  de  méchant 
durant  l’hyver. 

line  fora  point  encore  hors  de  propos  pour  la  culture  de  l'Oeillet  , de  lui  ôter 
dans  la  ferre  les  feuilles  qui  fe  trouveront  féches  , parce  que  comme  elles  font 
plus  fufcepcibles  d’humidité  , elles  pourroient  bien  auffi  faire  venir  la  pourriture, 
qui  eft  le  mal  le  plus  à craindre  durant  l'Hyver. 

Comme  les  rats  font  une  cruelle  guerre  aux  Oeillets  quand  ils  font  dans  la  fer- 
re , un  nouveau  Curieux  s ert  ferviheureufemeut  du  remede  fiiivant  , pour  cm- 
pêcher  le  dégât  que  ces  cruels  ennemis  pourroient  faire  ; il  a fait  une  pâte  dont 
il  a mis  quelque  portion  dans  des  cattes  , 011  bien  il  a fait  rôtir  des  noix  qu’il  à 
un  peu  humeéiées  , 8c  a poudré  les  noix  rôties  avec  de  la  poudre  qui  fait  le  piin- 
cipal  ingrédient  de  fa  pâte  , quifecompofoainfi  : Il  faut  prendre  quatre  onces 
de  vieux  fromage  , deux  onces  de  beurre  frais  , une  once  fie  demi  d’arfenic  , un 
quart  d'once  de  fublimé  corrofif  , fopt  ou  huit  grains  de  mufe  en  poudre  , une 
once  fie  demie  de  farine  d’avoine  , & de  tout  faut  faire  une  pâte  molle.  Si  on  pou. 
dre  les  noix  avec  la  poudre  d'arfenic  , de  fublimé  corrofif  fie  de  mufe  , on  n'a 
pas  à appréhender  que  les  chats  en  mangent. 

ARTICLE  IX. 

Quand  an  doit  fortir  l'Oeillet  de  la  Serre. 

C’Efl  ici  qu’il  ne  faut  témoigner  ni  trop  d’impatience  ni  trop  de  lenteur  , car 
qui  voudroit  fortir  l’Oeillet  trop  tôt  , fcroirmal  , comme  celui  qui  le  fôr- 
tiroit  trop  tard  ; par  exemple  qui  en  ulèroit  ainfi  dans  le  mois  de  Février  : il  Ce 
mettroit  au  hazard  de  perdre  Ces  Oeillets  par  la  rigueur  du  froid  qui  continué  en- 
core dans  ce  mois , ou  par  la  neige  , ou  par  les  grêles . ou  par  la  pluye  froide.  Qui 
les  fortiroir  fur  la  fin  d’Avril,  il  feroit  auffi  mal,  parce  que  l’Oeillet  languiroit  dans 
la  ferre , fie  pouflèroit  fon  dard  fans  profiter. 

La  meilleure  & la  véritable  faifon  pour  tranfporter  hors  de  la  ferre  , c’cft  la 
femaine  de  la  Paflïon  dans  le  Carême , pourveu  que  le  temps  ne  foit  point  eniore 
difpofé  à la  gélée . & que  le  Ciel  n’envoye  point  fes  mauvaifes  influences  , com- 
me les  neiges  & la  grêle  , ce  qui  n’arrive  pas  fréquemment  dans  cette  femaine. 
On  peut  les  fortir  plutôt  , pourveu  que  l'hyver  11’ait  rien  eu  d’âpre  fie  de  piquant: 
on  remarque  ici  ce  qui  fe  doit  pratiquer  ordinairement  , lors  que  les  Saifons  font 
dans  leur  reglement. 

Quoi  qu'il  en  foit  il  faudra  difpofer  des  couvertures  , pout  mettre  l'Oeillet 
Tome  II.  M ni  m 
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à couvert  encasdebefoin  , dans  un  lieu  où  le  Soleil  ne  pourra  point  envoyer  lés 
rayons  , à quoi  il  faudra  bien  prendre  garde  pour  plufieurs  raifons.  I.  Parce 
que  1 Oeillec  qui  a été  long  temps  enfermé  , étant  fort  tendre  , venant  à êtreex- 
polèauSoleil  , il  s'affoibliroïc  tellement  qu’il  feroit  foit  difficile  de  le  relever  de 
ia  foiblellè.  II.  L'Oeillet  ne  doit  point  être  traité  plus  cruellement  que  les  autre* 
plantes  , même  les  plus  robulles  , qui  n’éprouvent  pas  les  ardeurs  du  Soleil  au 
Ibrtir  des  lieux  où  elles  etoient  enfermées.  III.  L’Ombre  eft  amie  de  toutes 
les  plantes  & les  fortifie.  IV.  Le  Soleil  du  mois  de  Mars  eft  quelquefois  fi  chaud  , 
qu'il  defféche  la  terre  & les  plantes  qu'elle  porte.  La  cinquième  raifon  eft  tirée 
de  l'experience. 

Il  faudroit  donc  en  tranfportant  l’Oeillet  de  la  ferre  , le  placer  fiir  des  ais  mis 
à l’ombre  , & lui  donner  une  couverture,  foit  pailiaflon,  loir  de  toile  cirée  foie 
de  bois  , laquelle  le  baillera  ou  le  lèvera  à la  veuë  d’un  bon  ou  mauvais  temps» 
du  chaud  ou  du  froid  , du  vent  ou  du  calme,  pour  mettre  l’Oeillet  à couvert  des 
infulres  de  trois  de  lès  ennemis  , des  pluyes  froides  , de  la  grele  & du  grand 
vent , qu’on  appelle  Gale  de  Alan , qui  lui  eft  extrêmement  nitifible , car  étant  en- 
touré de  bons  paillailons  & bien  couvert  , ii  fera  bien  difficile  qu’ils  pdiffent 
faire  aucun  mal  ; & fi  le  Ciel  veut  bien  lui  donner  fes  pluyes  douces  , comme  il 
arrive  allez  fouvent  , il  faudra  bailfer  toutes  les  couvertures  du  delîus  & du  bas, 
& lui  faire  refpiter  un  ait  libre  en  recevant  cette  celefte  rofée  qui  lui  fera  pren- 
dre en  peu  de  temps  fon  vert  naturel , fa  première  vigueur,  fon  état  avant  fit 
prifon  : mais  fi  le  Ciel  lui  refulhit  fès  pluyes  , il  faudra  avoir  recours  a l’arrofè- 
ment artificiel  , car  l'Oeillet  lortant  de  ia  ferre  , il  faut  qu’il  foit  arrofé  du  Ciel, 
oude  la  main  du  Fleurifte fans  y manquer  , autrement  le  grand  air  lui  caulera. 
de  grandes  incommodités. 

Et  ainfi  après  avoir  été  expofé  huit  ou  dix  jours  à l'ombre  , le  Fleurifte  qui 
n’aura  point  planté  fes  Oeillets  en  la  forme  qui  a été  dite  ci-delfus  , c’eft  à dire 
qui  ne  les  aura  point  mis  en  Automne  dans  une  terre  à demeurer  toute  l'année  ,. 

fiourra  la  Semaine  fainte  les  tranfporter  dans  la  terre  & en  la  forme  prderite  dans 
es  Chapitres  quatre  & cinq  dç  ce  Traité  des  Oeillets  , en  les  mettant  à l'ômbre 
après  qu’ils  auront  été  rranfplantez  durant  huit  jours , pendant  que.  ceux  qui  au- 
ront été  mis  l’Automne  dans  leur  terre  naturelle  à demeurer  , feront  expolèz  à 
l'afpeâ  du  Soleil , qui  leur  eft  utile  & naturel,  jufques  à ce  que  ceux  qui  auront  été 
de  nouveau  rranfplantez  au  Printemps,  foyent  en  état  de  leur  faire  compagnie,  & 
detreexpofèz  avec  eux  à un  même  ou  diffèrent  afpeift.  Arrachez  adroitement 
routes  les  feüilles  pourries , fi  elles  quittent  d’elles-mêmes , coupez- les  fi  elles  refi- 
ftent.  Tenez  toujours  vos  plantes  propres. 

ARTICLE  X. 

jQb el  lieu  , quel  afpttt  , & quelle  Jituution  il  faut  donner  a l'Oeillet. 

CEtte  queftion  eft  tout  à fait  d’experience , & plufieurs  pechentfur  cecte  ma- 
tière par  excès  ou  par  défaut.  Par  excès , en  expofaju  leurs  Oeillets  à l’afpeâ 
du  Midi  : Par  défaut  , en  leur  donnant  fi  peu  de  Soleil  , qu'il  n’ont  point  la 
force  de  pouffer  leuédard.  L'Oeillet  ne  veu  t ni  le  trop  ni  le  trop  peu  , il  Lui  faut 
une  médiocrité  en  toutes  choies  , & c’eft  la  plante  du  monde  qui  demande  le  plus 
de  réglé  & de  modération. 

En  effet  le  graad  Soleil  le  defféche  , l’affoiblit  , le  rend  maigre,  en  forte 
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jqu’il  ne  peut  profiter  que  par  de  grands  6c  frequens  arrofemens  : Par  une  railon 
contraire  6c  oppolée  , l’abfence  du  Soleil  le  fait  jaunir  , retarde  la  fleur  , ôcla 
fend  très- petite  : Voila  les  maux  que  l’excès  & le  defaut  lui  caulênt. 

Voici  le  Lieu  ,l’Afpe&  Scia  Situation  qui  lui  font  favorables. 

Pour  le  Lieu , premièrement  le  grand  air  lui  eft  commode  , l’Oeillet  qui  a été 
une  fois  enfermé  ne  demande  plus  que  des  lieux  Ipacieux  ; Nous  en  voyons  la 
différence  par  ceux  qui  font  élevez  dans  les  petits  Jardins  , dont  les  fleurs  n’onc 
pas  la  même  largeur  que  ceux  qui  font  élevez  en  plein  air  , nous  voyons  une 
lèmblable  différence  entre  ceux  qui  font  cultivez  dans  les  Jardins  des  villes  , &c 
ceux  qui  font  élevez  dans  lesjardins  de  campagne  , les  derniers  l'emportent  le 
plus  fouvent  en  grollèur  & eu  largeur , mais  non  pas  toûjours  en  beauté.  Secon- 
dement les  lieux  marécageux  , les  prairies  Sc  les  marais  qui  font  voifins  des  lieux 
cù  il  font  cultivez  , ne  contribuent  pas  peu  à leur  bon  fuccés  , d’où  vient  que  les 
Oeillets  viennent  plus  beaux  , plus  gros  6c  plus  larges  dans  les  pais  bas'que  dans 
aucuns  lieux  , joint  qu’ils  s’y  portent  beaucoup  mieux  , 5c  que  rarement  ils  les 

iierdenc , au  heu  qu'en  France  à mefiue  que  nous  avançons  dans  les  lieux  chauds , 
es  Oeillets  en  lont  moins  vigoureux  & moins  larges. 

Pour  l’Alpeft , celui  du  Soleil  levant  depuis  fix  heures  du  matin  jufques  à onze, 
& celui  du  couchant  . depuis  crois  heures  jufques  à fix  ou  fepe  du  loir  , eft  fans 
doute  le  plus  propre , parce  qu'à  ces  heures-là  l’ardeur  du  Soleil  n’eft  pas  fi  vio- 
lente,, mais  le  meilleur  des  deux  , c’eft  le  Soleil  levant.  I.  Parceque  l’Oeillet  qui 
a été  arrofé  le  foir  precedent  11e  doit  point  demeurer  fi  long- temps  dans  fa  bouc. 
1 1.  D'autant  que  le  Soleil  levant  eft  favorable  à toutes  les  plantes  , particu- 
lièrement à l’Oeillet  qu’il  récrée  vifiblement  en  le  faifanr  monter  peu  à peu. 
III.  Le  Soleil  couchant  conierve  encore  quelques  reftes  des  grandes  ardeurs  du 
midi  , ayant  échauffé  l’air  & la  terre  , au  lieu  qu’au  matin  il  fe  trouve  un  air 
frais  , qu'il  difiïpe  peu  à peu  par  fes  rayons,  I V.  L’Oeillet  ayant  été  refroidi  du- 
rant la  nuit  , tant  par  la  fraîcheur  , que  par  l’arrolêmenc  6c  la  roièe  , il  eft 
bien  jufte  qu’il  foie  réchauffe  par  les  premières  vifites  du  Soleil  , qui  font 
douces  Sc  bénignes, 

Monfieur  Morin  dit  pourtant  , que  l’experience  lui  a faitconnoître  , qu’en 
expofant  l’Oeillet  au  grand  Soleil  5c  l’arrofàut  foigneulèment  tous  les  jours, 
vifiblement  on  le  fera  croître  5c  profiter  davantage  en  huit  jours  , qu’il  ne 
feroit  autre  parten  trois  mois  : Mais  fi  i’arrofoir  de  Ion  maure  l'oublie  un  ou  deux 
jours  il  eft  certain  qu’il  eft  perdu  fans  reflôurce. 

La  fituation  de  l’Oeillet  doit  aulfi  être  obfèrvée  : car  il  faut  éviter  delepolèc 
contre  des  murailles  , pour  plufieurs  raifons.  I.  L’Oeillet  n’ayant  point  d’au  au- 
tour de  fit  tige  , il  ne  pouffera  fes  marcottes  que  d’un  côté  , ou  s’il  en  pouffe  , 
elles  languiront  ou  s’étoufferont  par  le  manquement  d’air.  1 1.  La  revetbera- 
tion  du  Soleil  qui  vient  de  la  muraille  5c  donne  fur  1 Oeillet  , l'endommage  no- 
tablement Sc  le  lèche  par  une  ardeur  trop  violente.  III.  Cette  fituation  en- 
gendre des  maladies  à l'Oeillet,  U blanc  particulièrement.  I V.  Les  animaux 
qui  en  veulent  à fa  deftruûion,  trouvenrun  chemin  bien  facile  pour  l'attaquer, 
iêlèrvant  de  la  muraille  comme  d'une  échelle  pour  attaquer  lepotde  l’oeillet  , 
5c  s’en  rendre  bien-tôt  les  maîtres , comme  font  les  fourmis  5c  les  perce- orei Iles , 
qui  auront  encore  cet  avantage  , après  avoir  fait  leur  butin  , de  feietireren 
bon  ordre  dans  quelques  ouvertures  de  la  muraille  , pour  s’y  cacher  durant 
le  jour  5c  recommencer  leur  ravage  durant  la  nuit  j lés  limaçons  , les  chenilles 
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lie  les  autres  animaux  ennemis  de  cette  fleur  , fè  lerviront  de  cette  même  route 

pour  lui  faire  inlulte. 

Il  faut  donc  que  l'Oeillet  (oit  mis  dans  un  lieu  fpacieux,  autant  qu’on  le  pour- 
ra  , ou  du  moins  qu'il  ait  de  l’air  luftïfâmmenc,  qu  il  foie  expolé  au  Soleil  levant 
pour  le  mieux  , ou  au  couchant , fi  on  le  veut , & poié  fur  des  ais  foûtenus  par  des 
tréteaux  de  telle  maniéré  que  l’air  le  puille  communiquer  autour  de  là  tige , & que 
le  Fleurifte  puiflè  faire  la  ronde  a l'entour  de  lès  œillets , qui  feront  placez  par  de- 
grezfiir  les  tréteaux  , afin  que  les  premiers  ne  puillènt  point  couvrir  les  féconds, 
les  lèconds  les  troifiémes , & ainfi  des  autres,  ni  leur  ôter  la  relpiration  de  l’air,  la. 
vûc  du  Soleil , ni  la  douceur  des  arrofemens. 

ARTICLE  XI. 

Quel  doit  être  l’ arrofement  de  l'Oeillet, 

L’Oeillet  expofe  & difpoie  ainfi  qu’on  vient  de  dire , s’il  n’eft  point  favorifé  des 
arrofemens  du  Ciel , il  faudra  lui  donner  l’eau  de  la  terre , en  la  forme  & ma- 
niéré qu’on  va  marquer. 

I.  Il  faut  que  le  pot  loit  dans  une  égale  fituation,  en  lôrte  qu’il  ne  panche  ni 
d’un  côté  ni  d'autre , afin  que  l’eau  le  puille  étendre  fur  le  pot  , & fe  commu- 
niquer également  à toute  la  plante,  & de  plus  empêcher  que  l’eau  ne  fluè  & ne 
tombe  hors  du  pot , a quoi  il  faut  bien  prendre  garde  pour  trois  confidera- 
tions. 

La  première  , eft  que  la  plante  eft  privée  de  fon  arrolêment , dont  elle  aura 
peut-être  grand  befoin.  La  fécondé  , c’ell  que  le  Fleurifte  eft  oblige  pour  conlèrver 
lès  œillets , de  redoubler  fes  peines  en  donnant  un  lecond  arrofement.  Latroi- 
ficme,  c’eft  que  la  graille  & la  nourriture  du  terreau  qui  eft  dans  le  pot  combe  avec 
l’eau. 

1 1.  Si  la  terre  du  pot  eft  dellèchée  & que  par  la  fecherefle  elle  fe  foir  déta- 
chée du  pot  , laidànt  un  vuide  entr’elle  tk  le  pot  , il  faut  abfolument  remplir 
ce  vuide  par  le  doigt  dfrla -nsaw  , en  le  paflant  lur  la  terre  autour  du  dedans  du 
pot  , comme  elle  étoit  auparavant  , c’eft  à dire  qu’il  faut  de  cette  même  terre  , 
qui  eft  dans  le  pot  , boucher  les  ou  vettures-  que  la  lecherefte  aura  faites  à l’en- 
tour du  dedans  du  pot  , pour  les  mêmes  raifons  qu'à  l’Article  precedent , ti- 
rées du  bcloind'un  arrolêment  nouveau  pour  faire  de  la  giaifle  & nourriture  per- 
due , parce  que  l’eau  qui  fera  verlëe  fur  le  pot  flucra  par  les  ouvertures , & pallera 
fans  lailler  aucune  humidité  dans  le  pot, 

III-  Il  faudra  dés  le  matin  tirer  de  l'eau  de  puits  & la  verlèr  dans  un  tonneau  ou 
bafïïn  qui  lèraexpoléen  un  lieu  où  le  Soleil  donnera  le  plus  , pour  être  .échauffée 
par  l’ardeur  de  lès  rayons  & lui  faire  perdrefon  froid  naturel  , qui  eft  plus  grand 
«ans  l’Eté  que  dans  une  autre  faifon. 

C'eft  iciqu’il  faut  examiner  l’eau  dont  on  le  doit  fèrvir  pour  arrolèr  l’OeiIlet,ôc 
les  motifs  de  ceux  qui  ufent  d’eau  mélangée,  penfant  lui  faire  du  bien. 

Sur  la  quantité  de  l’eau,  il  faut  dire  premièrement  que  l’eau  des  rivières  dans 
l’Eté  eft  mervcilleufe  pour  deux  raifoins.  La  premie-e  , parce  qu  elle  eft  legere.  La 
féconde  .parce  qu’elle  eft  trempée  ayant  reçû  lachaleurdu  Soleil,  mais  comme  les 
Jardins  des  Fleur iftes  ne  loue  pas  toujours  ficuez  au  voifinage  des  tivieres,  ce  leur 
ièroic  une  grande  peine  d’en  faire  venir  journellement. 

L’eau  des  petits  ruilfeaux  ni  des  fontaines  n'eft  convenable  à l'Oeillet , qu’en- 
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tant  qu’on  l’aura  tran/portée  dans  des  tonneaux  Sc  expolèc  au  Soleil  "pour  deux 
taifons. 

La  première , que  cette  eau  conferve  toûjours  une  certaine  crudité  qui  ne  fe  dit 
fipera  qu’en  la  feparant  de  fon  lit. 

Z.4»y«vWr,  c’eft  que  cette  eau  retient  toû  jours  fon  froid  par  la  proximité  de  (à 
fource  ,&  par  la  communication  d’autres  l’ources , qu’elle  trouve  dans  Ion  che- 
min .•  or  l’eau  trop  froide  n’eft  aucunement  propre  à l’Oeillet. 

C’eft  la  railon  pourquoi  il  ne  faut  pas  feiêrvir  d’eau  de  puits  fraîchement  ti- 
rée , du  moins  durant  l’Eté,  fondé  fur  là  crudité  Si  fa  trop  grande  froideur,  qui  fai. 
fit  l'Oeillet  dans  fon  alteration  & lui  cauie  le  meme  mal , que  l'eau  nouvellement 
tirée  à ceux  qui  en  boivent , lorlqu’ils  font  extrêmement  échauffez  dans  la  lueur, 
c’eftàdirelapleurefie,puifque/r  blanc  qui  lui  furviendra  infailliblement  ou  la 
pourriture , ou  la  gale , par  cette  eau  froide , eft  a l'Oeillet  ce  que  la  pleurelîe  eft  à 
l'homme. 

L’eau  bourbenfe  n’eft  pas  moins  pernieieufe , parce  qu’elle  laiflè  avec  elle  fes 
égouts,  dont  elle  n’eft  point  purifiée:  l’eau  puante  eft  a éviter  , parce  qu’elle  en- 
gendrera la  corruption  à 'Oeillet. 

Les  eaux  minérales  & les  foufffées  qui  Ce  rencontrent  quelquefois  dans  quel- 
ques veines  de  terre , font  à rejetter  comme  mortelles  à l’ Oeillet. 

L'eau  tiede  mife  fur  le  feu  eft  pire  que  toutes  les  autres , foit  durant  l’Eté  , foie 
durant  l’hy  ver  ; d’autant  qu’elle  participe  de  la  chaleur  du  feu  qui  cuit  l’Oeillet  en- 
peu  d’hemes. 

L’eau  la  plus  convenable  pour  l’arrolèment  de  l’Oeillet  , & ponr  la  commodité 
de  celui  qui  le  cultive,  c’eft  telle  de  puits  expofée  dés  le  matin  au  Soleil  Si  vetfée 
fur  le  pot  avec  l’arrofoir  prudemment  & dans  le  temps. 

I.  Avec  l’arrofoir  de  fer  blanc , afin  que  l’eau  s’imbibe  plus  facilement,  Si  que  I» 
terre  ne  s’endurciflè  point  par  la  violence  de  l’arrofement. 

II.  Avec  prudence , parce  qu’il  faudra  confulter  les  befoinsde  l’Oeillet  , en  ne 
lui  refulant  pas  ce  qui  lui  eft  neceftàire , mais  auffi  en  11e  lui  donnant  pas  ce  dont  il 
fe  peut  palier  ; & de  fait  fi  les  pluyes  font  frequentes  & abondantes , c’eft  en  vain 
qu  on  l’arrofe  : mais  s’il  en  eft  privé  , il  faut  quand  on  voit  /à  terre  commencer  à fe 
deffecher,  l’arrofer  tous  lesjours  fans  .y  manquer,  mais  peu  , pour  l’entretenir 
toûjours  dans  une  humidité  égale  , fuffiiâmment  pourtant  , en  fotte  qu’il  n’en- 
puifie  pasfouffiir,  c’eft  la  prudence  qnien  fera  le  reglement. 

III  Le  temps , parce  qu’il  ne  faut  arrofer  l’Oeillet  que  fur  le  fbir  , environ  le 
Soleil  couché  , autrement  qui  l’arroferoit  eu  plein  Soleil , outre  qu’il  ne  tireroic 
aucun  profit  de  l’arrofèment  , parce  que  le  Soleil  deflecheroit  incontinent  la 
terre  , c’eft  qu’il  lui  feroit  venir  des  caches  très  pemicieufes  & feroit  fecher  fes 
feuilles  Si  peut-être  là  tige  : Qui  voudroit  aufli  l’arrofer  le  matin  avant  la 
Soleil  levé  , outre  que  le  Flcurifte  feroit  fatigué  de  fe  lever  fi  matin , le  Soleit 
venant  à darder  fes  rayons  fur  les  feuilles  quifê  trouveront  encore  moliifées, 
il  les  lecheroic  pareillement;  & de  plus  ce  feroit  le  priver  des  avantages  qu’il  re- 
çoit pendant  la  nuit , de  fe  rafraîchir  de  la  chaleur  du  Soleil  qu’il  a fenti  pen- 
dant le  jour. 

En  l’arrofant  il  faudra  autant  qu’on  pourra  épargner  fès  feuilles,  mais  il  ne  faut 
pas  en  cela  fe  gêner  trop. 

Ilyenaplulieursqui  le  fervent  de  la  façon  avec  laquelle  on  arrofe  les  Oeil- 
lets dans  la  ferre  , eu  fè  fervanc  de  petites  terrines  de  terre  & laillant  les  pots 
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dans  les  terrines  durant  l'Eté,  y verfant  de  jour  à autre  de  l’eau  fuffifàmment  potrt 
arrofer  la  plante , mais  cette  méthode  n’eft  point  tant  à approuver.  1.  Parce  qu’il 
faudrait  une  trop  grande  quaiTtité  de  terrines.il.  Parcequ’il  feroit  à appréhender 
que  l'Oeillet  n'eût  trop  d’humidité.  III.  Parce  que  dans  les  pluyes,  l’Oeillet  pren- 
drait un  double  arrolement , 6e  la  pluye  venant  a remplir  les  terrines  , ce  ferait 
laillet  roûjours  l’Oeillet  dans  le  bourbier. 

Et  par  ces  raifons  on  ne  peut  approuver  le  deflèin  de  ceux  qui  fe  fervent  d’eau 
mélangée  pour  arrofer  leurs  Oeillets  , comme  d’eau  détrempée  de  fiente  de 
pigeon  , ou  de  bois  fervant  à teindre  , ou  du  crottin  de  Cheval , ou  de  fiente 
de  vache  , fi  non  en  la  manierequiiéra  dite  ci- après.  I.  Parce  que  la  fiente  de  pi- 
geon eft  trop  chaude  pour  l’Oeillet  , & quoique  détrempée  dans  l’eau  elle  ne 
Taillera  pas  de  faire  venir  le  blanc  à l’Oeillet.  II.  Parce  que  le  bois  à teindre  ne 
pourra  point  contribuer  à fon  avancement  , ni  à là  beauté.  III.  Le  crottin  de 
cheval  donnera  à l’eau  une  chaleur  étrangère  , qui  n’ell  propre  qu'aux  plantes 
qui  ne  peuvent  être  élevées  que  ttes-difficilement  dans  les  pays  froids  démo- 
derez , comme  les  Tubereufes  , les  Narciiles  de  Conftantinople  & autres 
plantes  de  cette  nature  qui  font  cultivées  dans  les  fufdits  pays  froids  ou  mo- 
dérez. L’Oeillet  demande  un  chaud  naturel  , une  eau  qui  n’ait  point  d’autre 
chaleur  que  celle  que  lui  donne  le  Soleil.  IV.  La  fiente  de  vache  ne  lui  eft 
point  favorable , qu'entant  qu’on  s’en  fert  rarement  8c  prudemment  : Rarement , 
parce  qu’on  n'en  doit  ufer  que  deux  ou  trois  fois  au  plus.  Prudemment , d'autant 
qu’on  doit  prendre  la  fiente  de  vache  la  plus  nouvelle  , la  bien  délayer  dans 
le  tonneau  avec  l’eau  dont  il  fera  rempli  , & fur  tout  ne  donner  I’arrofemenc 
ainfi  campofé , que  dans  un  temps  de  grande  fecherell'e  & durant  l'Eté , Si  en 
voici  les  raifons. 

I.  La  fiente  de  vache  de  foi  eft  trop  froide  pour  l’Oeillet  , & qui  voudroit 
s’en  fetvir  fréquemment , empêcheroit  le  progrès  de  l’Oeillet  en  refcoidillânt 
fa  terre. 

IL  Elle  conferveroit  trop  long-temps  l’humidité  à l’Oeillet. 

III.  Elle  feroit  une  efpece  de  coéne  lut  le  pot , laquelle  avec  le  temps  pourroit 
bien  caufer  la  pourriture  au  pied  de  l’Oeillet. 

IV-  Elle  donnerait  par  fa  graille  trop  de  nourriture  à l’Oeillet , & le  feroit  cre- 
ver dans  Ion  bouton. 

V.  C’eft  que  cette  eau  ainfi  mélangée  de  fiente  de  vache  , n’éft  utile  que  pour 
donner  quelque  rafrafchillèment  à l'Oeillet , mais  non  pas  pour  le  refroidit. 

Qui  voudra  donc  dans  les  grandes  chaleurs  de  l’Eté  , fe  fervir  pour  arrofer  Ces 
Oeillets  d’une  eau  mélangée  avec  de  la  fiente  de  vache,  il  ne  fera  point  mal  , au 
contraire  il  fera  ires-bien , pourvu  que  ce  ne  Ibit  que  deux  ou  trois  fois  au  plus  & 
dans  l'Eté, 

Un  célébré  Curieux  donne  füccinûement  des  préceptes  tres-utiles  pour  l’arrofe- 
ment  de  l’Oeillet  8c  des  marcottes.  Il  dit  qu’à  proportion  que  vos  marcottes  fe 
fortifient , il  faut  les  arrofer  plus  fortement.  Plus  il  fait  chaud  , plus  il  faut  leur 
donnera  boire. 

Quand  le  dard  ou  montant  (c’eft  la  même  chofe)  commence  à monter,  8c  que 
l’œillet  va  travailler  à fis  fleurs , c'eft  alors  qu’il  faut  le  vifiter  foigneufement  pour 
prendre  garde  à tous  fes  befoins. 

Ne  lui  ménagez  point  l’eau,  une  plante  ne  travaille  point  dans  la  fechereflè. 

Prenez  bien  vôtre  temps  dans  quelques  jours  fort  chauls  pour  arrofer  vos 
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œillets  avec  de  l'eau  dans  laquelle  vousaurcs  mis  détremper  de  la  fiente  de  vache: 
cec  arrofoment  frais  & gras  leur  fait  un  bien  indicible  quand  ils  commencent  à 
pouilèr  le  dard,  Scieur  1ère  jufqu'a  lafleurifon  , à moins  qu’un  chaud  exceflîf  ne 
vous  permît  de  donner  un  pareil  arrofemenc  quand  le  bouton  groffit  4ce  qui  fetoic 
encore  merveille, 

ARTICLE  XII. 


Comme  il  faut  cultiver  l'Oeillet  à mefure  qu'il  pouffe  fin  dard. 

IL  faut  ici  avertir  le  Fleurifte  de  faire  provifion  de  quantité  de  baguettes  , Si 
de  fil  ou  de  jonc  pour  foû  tenir  la  tige  de  l’oeillet. 

Le  bois  de  ces  baguettes , doit  être  autant  qu’on  le  peut , choilï  fur  les  builTons 
de  coudre  ou  noifeticr , parce  que  ce  bois  efl  extrêmement  droit , moëleux  , d’une 
belle  longueur , fins  nœuds , en  un  mot  d'un  beau  blanc  fous  fon  écorce,  digne  de 
fèrvir  d’appui  à une  plante  au(E  curieufe  que  l’œillet.  Ce  n’cft  pas  que  plufieurs 
ne  fe  fervent  de  druneau , de  la  pruine  ou  ïèmblable  bois  , mais  le  druneau  fe  plie 
au  Soleil  : la  pruine  fe  féche  trop  tôt , & l’autre  bois  ne  peut  pas  être  plus  beau  que 
le  coudre. 

La  baguette  fera  de  la  groflèur  du  petit  doigt  , de  la  hauteur  de  quatre  à- 
cinq  pieds  fans  écorce  , c'elt  à dire  qu'il  faudra  ôter  la  pelûre  du  bois  , pour 
bannir  l'humidité  qui  pourroit  être  entre  la  tige  de  l'Oeillet  & le  bois  delà  ba- 
guette , & lui  donner  plus  d’ornement,  elle  lêra  pointue  par  un  bout  pour  entrer 
plus  facilement  dans  la  terre  du  pot  , Sc  ne  pas  endommager  la  racine.  Car  qui 
ne  voudrait  point  la  faire  pointue  par  le  bout  , il  pourroit  bien  fe  mettre  au  ha- 
zardde  déraciner  l'œillet  , en  détachant  les  fibres  de  fon  pied  , & même  pour 
mieux  éviter  cet  accident  . il  faudra  ficher  la  baguette  à la  diftanced’un  travers 
de  doigt  de  la  tige  de  l’Oeillet  & l’enfoncer  jufqu’au  fond  du  pot  , afin  qu’elle 
puilTe  mieux  refifter  au  vent , car  fi  elle  n’avoit  point  de  refiftance  , il  (è  pourroic 
bien  faire  que  la  baguette  venant  à être  renverfée  par  le  vent  , le  datd  de  l’œillet 
qui  efl:  attaché  à la  baguette , pourroit  bien  fe  rompre. 

Ceux  qui  voudront  être  les  plus  prévoyans  commenceront  dés  le  mois  de' 
Mars  à faire  couper  ces  baguettes  , & après  en  avoir  ôté  la  pelûie  , ils  en  feront 
plufieurs  bottes  , liant  chaque  botte  par  le  bas  , par  le  milieu  & par  le  haut, 
ficenfuite  ils  mettront  les  bottes  dansle  four, pour  les  faire  fëcher,ni  plus  ni  moins 
qu’on  fut  les  cerifes,  les  railins  & autres  fruits,  cet  expédient  eft  pour  éviter  qu’el- 
les ne  coffinent  au  Soleil  : 

Quand  l’œillet  commencera  à pouilèr  fon  dard  , il  faudra  en  mêmeremps 
ficher  la  baguette  dans  le  pot  , & a mefure  qu’il  montera  l’arrêter  à la  baguette-, 
avec  du  fil  ou  du  jonc  , l’un  & l'autre  font  bons  ; le  fil  pourveu  qu’il  foit  gros 
& de  chanvre  : le  jonc  , e'cfl:  à dire  , celui  qu’on  trouve  dans  les  marais  Sc 
prairies.  Il  faudra  donner  à chaque  nœud  de  l’œillet  un  fil  ou  un  jonc  juf- 
ques  au  dernier  nœud  du  maître  bouton  ; j’appelle  maître  bouton  , celui  qui 
fleurit  le  premier  Se  qui  efl  au  plus  haut  dard  : & comme  il  y a bien  (bavent  dans 
. un  même  pot  plufieurs  marcottes  provenant  d’un  même  pied  , qui  moments 
dard  , fi  on  veut  bien  les  lailîer  monter  & ne  les  pas  châtrer  , comme  on  dira 
ci  après  , il  fauJra  aufll  donner  à chaque  dard  une  b.iguetre  & les  arrêter  com- 
me ddTiis  , & fi  la  plulpart  des  marcottes  ont  monté  , & qu’il  s’en  trouve  juf- 
qu’a^.  ou  j.  on  pourroit  bien  fe  fèrvir  de  ces  baguettes  , pour  en  faire  comme 
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de  petites  cages  qui  foûtiennent  les  montans  de  l’œillet. 

On  entre  dans  le  detail , pour  obliger  ceux  qui  lient  tous  les  montans  d*un 
œillet  à une  même  & feule  baguette  & qui  en  font  comme  un  fagot  , de  chan- 
ger de  merbode  , 8c  en  voici  les  raifons.  L Ils  étuuffentla  plante.  II.  Ils  em- 
pêchent les  marcottes  de  profiter.  III.  lis  ne  peuvent  point  ôter  facilement  les 
boutons  inutiles  & fupeifius.  1 V.  Ce  n’eû  point  tenir  l'ailler  dans  une  fi 
grande  propreté  qu’il  demande* 

Pour  palier  plus  outre.  Quand  le  Curieux  verra  l’œillet  pouffer  de  toutes 
part  des  montans  .&  qu'il  ne  laiffera  point  de  fucceflèurs  , on  enrend  des  mar- 
cottes , puifque  celles  qu’il  aura  pouffé  feront  montées  à dard  , il  faudra  en  di- 
ligence châtrer  les  marcottes  autant  que  l'on  trouvera  à propos  , en  coupant 
le  dard  au  fécond  nœud , afin  qu’il  en  arrive  deux  bons  effets  : le  premier  que 
l’œillet  puifle  produire  de  nouvelles  marcottes  : Le  fécond  que  celles  qui  paroifl 
fent  ordinairement  pouffer  fur  le  pied,  puiffent  profiter  , & qu’elles  remplifïènr 
la  place  de  celles  qui  auront  monté  , joint  qu’il  fera  ires-avantageux  au  maître 
dard  d’en  ufèr  ainfi , puifqu'il  deviendra  plus  gros  & mieux  nouin  8c  donnera  par 
confêquentunèplus  grolfc  fleur , en  lui  ôcant  une  partie  des  autres  montans  qui 
lui  déroberaient  de  fa  fubftance  & l’afibibliroieni  en  forte  que  la  fleur  n’en  de- 
viendroit  pas  fi  grolfc  ni  fi  large. 

On  explique  ceci  en  détail  pour  le  faire  mieux  entendre  & plus  clairement. 

I.  Quand  on  fè  fert  du  mot  de  châtrer  , il  ne  faut  pas  le  croire  impropre  & in- 
décent ; Impropre,  parce  quec’eft  châtrer  un  Oeillet  , que  d'empecher  fà  pro- 
duction : Indécent,  parce  qu’on  s'en  fert  pour  les  autres  plantes  , comme  les 
girofliers  , les  melons  ,&  autres  qui  n’ont  point  les  qualités  de  fcnller. 

I I.  Châtrer  l’œillet  , c’eft  à dire  couper  fes  marcottes  , lors  qu’elles  montent 
à dard  dans  le  fécond  nœud  le  plus  voifin  du  pied  de  l’œillet, 

III.  On  dit  qu'il  faut  ainfi  châtrer  l’œillet  , pour  faire  poufler  plus  aifément 
les  petites  marcottes  qui  patoillènt  au  pied  de  l’œillet  : car  s’il  y a'  plufieurs 
marcottes  au  pied  , dont  quelques-unes  foient  montées  8c  que  les  autres  pa- 
roiflènt  ne  pas  pouffer  à dard,  il  faudra  bien  fe  garder  de  châtrer  celles  qui  mon- 
tent , parce  qu’en  les  coupant  , on  donneroit  lieu  aux  autres  qui  ne  montoient 
pis  , d’en  prendre  le  chemin  , en  recevant  une  plus  forte  feve  ; fi  au  contraire 
toutes  les  marcottes  montent  & qu’on  ne  les  châtre  point , outre  qu’on  altérera 
le  maître  dard  , c’eft  qu’il  ne  reftera  au  Curieux  qu’un  pied  fans  marcotte  au 
lieu  que  s’il  avoit  pourven  à faire  cette  diffeûion  en  temps  & lieu  , il  auroit 
donné  lieu  à l’œillet  de  pouffer  de  petites  marcottes  dans  fes  nœuds  foit  au 
pied  . fôit  dans  les  marcottes  ainfi  châtrées  , qui  pouffent  bien  fouventde  nou- 
veaux rejetions. 

Quand  l'œillet  aura  ainfi  été  arrêté  à la  baguette  , & châtré  , il  ne  fera  plus 
queftionquede  lui  ôter  les  feüilles  que  la  chaleur  du  Soleil  aura  fechées  , & en- 
fuite  lui  donner  un  petit  labour , lors  qu’il  commencera  à pouflèr  fon  bouton  , en 
la  forme  cy  après. 

Il  faudra  avec  un  petit  morceau  de  bois  fait  en  fpatule  de  Chirurgien  , large 
d’un  podee  , d'une  médiocre  épa  flêur  , gratter  la  terre  du  pot  de  la  profondeur 
de  deux  pouces  dans  toute  retendue  du  pot  , fans  pourtant  approcher  plus  prés 
du  pied  de  la  plante  que  de  deux  pouces  à l’entour  pour  obvier  aux  accidens  qui 
pourroient  arriver  à fa  racine.  On  demandera  à quoi  fert  ce  labour  ; On  répond 
qu’il  contribue  notablement  à fortifier  la  plante  de  l’Oeillet  , & à rendre  fa  fleur 
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pins  grade  & plus  large.  I.  parce  cju’il  donne  de  nouvelles  forces  à fa  racine, 
qui  croit  rellerrée  par  la  dureté  de  la  terre.  II.  Il  rend  fa  terre  plus  legere. 
J1I.  Il  lui  donne  plus  de  nourriture.  IV.  Il  fait  poufler  plutôt  le  bouton  &'  lui 
faitprendreuneformeplusproprepourécloreunebellefk-ur,  V.  Cela  efl  fondé 
fur  l’experience. 

Et  comme  par  ce  labour  on  aura  mêlé  le  terrau  qui  étoit  fur  le  pot  avec  la  terre 
il  faudra  mettre  au  dellùs  du  pot  de  nouveau  terrau  de  cheval  bien  pourri  & réduit 
en  terre,  lui  donner  aulfi-tôc  un  arrofèment,  pour  éviter  que  les  vents  ne  le  chaf- 
fent  hors  du  pot,  étant  fort  leger , 6c  en  même  temps  pour  le  lier  par  le  moyen  de 
cet  arrofèment  avec  la  terre  du  por. 

Et  lï  les  arrolemens  & les  çluyes  avoient  fait  tellement  3iminuer  la  terre , qu'el- 
le fût  aiFaiil’ée  jufques  au  défions  du  cordon  du  pot , il  faudra  remplir  le  pot  de  la 
même  terre,  dont  il  aura  été  rempli  en  plantant  l’Oeillet  jufqu’au  milieu  du  cor- 
don, & le  refte  jufqu’à  rez  du  bord  du  pot  de  terrau  de  cheval , au’il  faudra  arrofèr, 
comme  dit  eft , fans  pourtant  enfoiiir  l'Oeillet. 

Si  vous  obfèrvez  bien  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  , vous  aurez  alTeurement  de 
belles  fleurs  , pouvû  que  vous  ôtiezauflïà  l'Oeillet  les  boutons  fuperflus,  comme 
on  dira  à l’Article  fuivant. 

ARTICLE  XIII. 
doit  Ster  a tO'èiILci  les  boutons  fuperflus. 

C’Eften  vain  (ê  donner  beaucoup  de  peine  pour  bien  cultiver  l'Oeillet , Arra- 
cher de  lui  faire  porter  une  belle  fleur  , fi  vous  lui  laiflèz  tous  lès  boutons, 
c’eftauflî  en  vain  efpeier  d’en  avoir  latisfadion  , fi  vous  lui  en  ôtez  plus  que  de 
' raifon.  Car  d’une  part  vous  le  ferez  venir  trop  petit  & d’une  autre  vous  le  fe- 
rez fendre  dans  fon  bouton  i II  faut  donc  remedier  à ces  deux  exrrenfitez  & dire 
qu’il  ne  faut  point  trop  laifler  de  boutons , ni  trop  peu. 

I.  Il  n'en  faut  point  laifler  trop  , parce  que  c’eft  altérer  le  maître  bouton , par 
la  raifôn  que  le  dard  , qui  lui  donne  la  feve,  la  partage  avec  tousles  autres  bou- 
tons , aufquels  il  la  communique  , & lui  diminue  par  conféquent  fâ  vigueur  , 
au  point  que  fa  fleur  n’en  fera  point  fi  groflè  ; comme  par  exemple  ceux  qui  laif- 
fent  croître  des  boutons  dans  tous  les  nœuds  de  l’Oeillet  , depuis  le  bas  de  fâ  ti- 
ge jufques  à fon  fommet  , font  très. mal  , & s’apperçoivent  viûblemënt  du  tort 
qu’ils  font  à la  fleur  : Ceux  qui  laiflent  deux  boutons  fur  la  même  queue  de  l’Octl- 
let , [ qu'on  appelle  en  Picardie  , Dardiüe  J le  trompent  encore  dans  leur  attente, 
parce  qu'ils  fenuifent  tous  deux  enfemble  , en  fè  dérobant  l'un  à l’autre  par  leur 
voifinage  une  feve  , qui  n’eft  fufhfante  que  pour  un.  Ceux  qui  laiflènt  pouflèr 
dans  un  même  nœud  deux  queues  , qui  portent  chacune  un  bouton  , fe  portent 
préjudice  pareillement  , quoi  quelles  pouffent  de  diflèrens  cotez  , pour  les  mê- 
mes raifôns  que  defliis. 

On  ne  fçaiuoit  comprendre  quels  font  les  motifs  de  ceu/qui  en  ufent  ainfi.fi 
ce  n’eft  qu’ils  aiment  mieux  la  quantité  des  fleurs  que  la  qualité  , le  nombre  que 
la  beauté  , au  lieu  qu’un  véritable  Curieux  ne  s'attache  qu’à  faire  rcüffir  le  maî- 
tre bouton  , qui  doit  faire  (eul  l’ornement  de  toute  la  plante  par  fa  groflèur  & 
largeur , & ne  fe  met  en  peine  des  Clivantes , qu’entant  qu’il  en  faut  pour  lui  faite 
compagnie. 

H.  Il  n’en  faut  point  trop  ôter,  car  comme  c’eft  altérer  le  maître  bouton,  lui 
Tome  II,  ffnn 
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en  laillànt  trop  , parce  que  la  feve  eft  difperfée  ; c'eft  aufli  lui  donner  tropde 
feve  , & l’obligera  crever  en  lui  en  laiflanc  trop  peu:  Ceux  lâdoncquinelaif- 
fent  qu'un  bouton  ou  deux  fur  chaque  montant  de  l’Oeillet  , Ce  mettent  au  ha- 
zard  de  ne  pas  jouir  du  ftuit  de  leur  travail , & de  ne  pas  voir  éclorre  l'objet  de 
curefperance  , puis  qu'outre  qu’il  peut  arriver  quelque  accident  , qui  pourroit 
les  privée  de  la  fleur  , il  eft  bien  difficile  que  leur  maître  bouton  ne  creve  par 
trop  de  feve,  8c  d’ailleurs  pourquoi  fè  fevrer  volontairement  des  fleurs,  quand 
ell  es  nelont  pasnuilibles  à l’Oeillet  ? On  ne  le  cultive  pas  feulement  pourvoir 
fon  vert  8c  lès  fanes  , mais  aufli  pour  admirer  fes  fleurs  , c’eft  lebutduFleu- 
lifte  , c’eft  le  fujet  de  fes  foins. 

Il  y a pourtant  de  certains  Oeillets  aufquels  il  feroit  bon  de  ne  laiffer  que  deux 
boutons  , mais  ils  font  en  petit  nombre  , & il  ne  faut  point  prendre  un  parti- 
culier , pout  fervir  d’exemple  à tous. 

Lemieux  eftd'ôter  les  boutons  qui  pouffent  dans  le  premier  & fécond  nœud 
du  dard  , plus  prés  du  pied  , pourveu  qu’il  refte  encore  quatre  nœuds  au  mon- 
tant , qui  ayent  tous  poufls  des  boutons  , & de  ne  lailfer  fut  chaque  queue  ou 
dardiile  qu’un  feul  bouton  , 8c  il  eft  bon  d’ôter  les  boutons , qui  (e  trouvent 
trop  proches  voifins  du  maiir:  bouton,  afin  qu’il  ne  lui  difputent  point  la  feve. 

line  faudra  donc  laiffer  fur  chaque  dard  que  quatre  boutons,  ficen’eftque 
l’Oêîllet  fût  fujet  ou  à crever  ou  à devenir  trop  petit,  l’experienceleferacon- 
ncîcre,  & fûivant  les  connoiffances  qu'on  en  aura  , il  faudra  laiffer  plus  ou  moins 
déboutons. 

Voila  ce  que  dit  fort  au  long  l'Autheur  du  nouveau  traité  des  Oeillets  ; un  au- 
tre Curieux  en  parle  plus  fuccintement , & voici  ce  qu’il  enfèigne. 

Caliez  ou  coupez  à un  nœud  prés  du  pied  les  marcottes  qui  montent. 

Ne  laiflez  qu’un  dard  au  pot , dont  vous  voulez  avoir  de  beaux  Oeillets . 

Mettez  à ce  dard  une  baguette  de  coudre  ou  noifetier , ou  d’autre  bois  non 
pliant.  Il  faut  éguifer  la  baguette  par  le  bout  qui  entre  dans  la  terre  , ellein- 
commodera  moins  les  racines , piquez  la  à deux  ou  trois  doigts  du  pied  , il  n'en 
fêia  pas  fi  fort  ébranlé. 

Li;z  v.tredard  à vôtre  baguette  & à chaque  nœud  du  dard  , crainte  qu’il 
necaflè  en  pouffant , & pour  ne  vous  pas  tantaflujetir,ne  commencez  à le  lier  que 
lors  qu'il  eft  un  peu  grand. 

Si  vôtre  pot  a trop  de  marcottes  , &que  vous  jugiez  qu’en  lui  ôtant  les  petites 
vous  ne  ferez  pas  monter  les  autres  , vous  lui  ferez  plaifir  de  le  décharger , & fes 
fleurs  en  feront  incomparablement  plus  belles. 

A moins  qu’un  Oeillet  ne  (oit  d’une  nature  extraordinaire  pour  trop  crever , il 
fuffit  de  laiffer  trois  boutons  fur  le  dard  : 11  faut  arrêter  les  autres  dardilles  dés 
qu’elles  naiflent. 

Si  vôtre  œillet  peutfouffrir  mime  que  vous  ne  lui  laiflîez  qu’un  bouton  , & 
que  cela  contribue  à la  plus  grande  beauté  de  fa  fleur , faites-le.  La  première 
fleur  étant  toujours  la  plus  large  , elle  eft  l'unique  efperance  du  Curieux , il  né- 
gligé le  refte. 

C'eft  à l’égard  des  pots  que  l’on  deftine  au  thearre  qu’il  en  parle  ainfi , on  n’en 
fçiuroit  trop  pouffer  la  fleur  , pour  les  autres , lailT.z  leur  plus  d’un  dard  , mais 
jamais  plus  de  j,  ou  4..  fleurs  fut  chaque  dard. 

Otez  avec  exaélitude  les  boutons  qui  viennent  autour  des  boutons  que  vous 
fouhaitez  qui  fleuriflent , ils  fe  mangent  les  uns  les  autres.  Il  leur  faut  de  la  diftance 
pour  profiter. 
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On  peut  aider  quelques  boutons  à fleurir  , il  y en  a qui  groflîflent  en  forme 
de  culs  d'artichaux  , courts  & gros  feulement  près  de  la  queue  ou  dardille  & me- 
nus à la  pointe  , il  faut  lier  ceux-là  arec  du  fil  , ils  fe  remplifièni  du  bout  & 
s'allongent  mieux. 

Tout  œillet  qui  menace  de  crever  doit  être  lié.  Ce  n’eft  pas  que  la  ligature 
l'en  empêche  toujours , mais  il  en  creve  moins , quelquefois  point. 

Le  fecours  d'ouvrir  un  peu  le  bout  de  l'écolîe  de  tous  côrez  eft  très-  bon. 

Lors  que  vous  avez  une  belle  efperance  d'un  très  gros  bouton  , Si  que  vous, 
craignés  par  le  temps  qu'il  lui  faut  pour  fleurir  entièrement  , que  le  Soleil  ne  le 
brûle  , ou  que  les  pluyes  nelepourriflënr , couvrez  fâ  fleur  avec  le  defliis  d’une 
boëte  ordinaire  à confiture  , iur  le  bord  de  laquelle  vous  faites  un  trou  avec  un 
fer  rouge  , vous  paflez  ce  defliis  de  boëte  par  le  haut  de  la  baguette  à laquelle 
le  dard  eft  lié  , & avec  un  petit  coin  de  bois  que  vous  fichez  dans  le  trou  au  del- 
fus  de  la  bocte , vous  l’arrêtez  contre  la  baguette  , jufte  fur  vôtre  fleur , qui  ainlî  eft 
couverte.  11  n’y  a que  vos  très-  gros  & beaux  boutons  qui  méritent  ce  foin,  fans  le- 
quel plufieurs  fleurs  (ont  gâtées  avant  que  de  fleurir. 

A mefureque  vos  œillets  fleuriflent  beaux,arrangez  en  la  fleur  en  la  peignant  ou 
refendantjmettez  y le  Carton , fi  elle  en  a befôin,  6c  placez  ion  pot  fur  vôtre  théâ- 
tre. On  n’y  doit  jamais  mettre  un  œillet  fans  l’avoir  accommodé , il  y a de  la  diffé- 
rence , d'un  qui  eft  ajufté , à un  qui  ne  l’eft  pas , comme  du  blanc  au  noir. 

Arrangez  vos  fleurs  fiiivant  leurs  couleurs  , un  mélange  entendu  eft  un  très- 
grand  agrémenc. 

Il  faut  arrofer  les  pots  qui  font  fur  le  theatre  un  peu  plus  fouvent  que  s’ils  étoient 
à leur  place  ordinaire  , mais  plus  legerement.  L’eau  conferve  la  fleur  plus  long- 
temps. 


ARTICLE  XIV. 

\ 

Comment  on  doit  aider  l Oeillet  pour  le  faire  fleurir. 

QUand  vous  verrez  le  bouton  de  l’œillet  également  gros  6c  long  , vous  pou- 
vez efperer  une  belle  fleur  , fi  l'efpace  de  l’œillet  eft  belle  , & pour  cet  effet 
gardez  vous  bien  de  toucher  à ce  bouton  , qui  n’a  pas  befôin  delamaindu  Fleu- 
rifte,  mais  laiflèz-  le  éclore  fit  ns  impatience.  Si  au  contraire  le  bouton  eft  gros  8c 
court  .defiez-vous  en  .car  il  fe  fendra  certainement  : il  en  fera  de  même  s'il  n’eft 
point  égal  dans  fa  groflèur  & dans  fa  longueur. 

Or  pour  éviter  la  difgrace  qui  en  pouroit  arriver  , il  faudra  fe  fervirdegros 
fil  de  chanvre  , dont  on  fe  (en  pour  lier  le  montant  de  l’œillet  à la  baguette,  & 
avec  le  fil  arrêter  le  bouton  au  tiers  da  fa  code  , fans  le  trop  ferrer , parce  que 
cela  l’empêcheroit  de  fleurir  , 8c  fans  le  ferrer  trop  peu , parce  que  vous  ne  l’em- 
pêcheriez point  de  crever  : vous  dilpoferez  tellement  vôtre  fil  fur  la  coflè  quel- 
le ne  puiflè  fê  fendre  , 8c  pour  s'en  mieux  défendre,  vous  ouvrirez  la  côte  avec 
la  pointe  d’une  epingle  ou  d’un  aiguille  , ou  d’un  infiniment  propre  à cela , com- 
me on  en  dépeint  ici  la  figure. 
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Et  vous  la  fendrez  également  dans  toutes  Tes  jointures  jufques  au  fil  , pour  don- 
ner jour  à la  fleur  afin  qu'elle  forte  plus  aifément  du  bouton. 

D'autres  y appliquent  la  peau  d'un  côte  de  fève  , ou  un  anneau  de  faute, 
( comme  pratique  M.  le  grand  & fameux  Fleurifte  Prévôt  , ) lequel  venant  à fe 
lécher  foûtient  également  fon  peinturé  feiiillage  , & le  Curieux  y fait  entrer 
doucement  un  anneau  de  canne  , ou  d'argent  &c.  pour  réparer  le  manquement  , 
auquel  toute  fon  indufttie  n’a  pû  remedier. 

Il  y a quelques Fleuriftes  qui  mettent  l'œillet  à l’ombre,  lors  qu’il  commence 
à força  de  fon  bouton  ,&  n’at rendent  point  que  fa  fleur  foit  éclofe  , prétendant 
qn’ainft  il  fleurit  avec  plus  de  facilité  & de  beauté  : mais  comme  les  marcottes 
languiflenc  étant  trop  long  rems  a l'ombre  , il  efl  mieux  de  ne  laiflér  fleutir  les 
œillets  , que  dans  leur  fitujtion  Sc  leur  expofition  depuis  le  mois  de  Mars.  Les 
rofées  font  , qu'il  fleurit  plus  promptement;  que  le  blanc  de  l’œillet  en  devient 
plus  grand,  & que  les  marcottes  n’en  foufKent  pas  : On  a pourtant  vû  de  bons 
effets  de  les  avoir  expofez  à l'ombre. 

Quand  l’œillet  fera  entièrement  épanoui  Si  fleuri  , fi  l’on  voit  qu’il  ne  tour- 
ne pas  bien  fes  feuilles  , & qu’elles  ne  {oient  pas  dans  un  bel  ordre  &:  arrange- 
ment , le  Fleurifte  pourra  fuppléer  a ces  manqurmens , endifpofant  tellement 
fes  feuilles  avec  les  doigts  de  la  main  bien  nets  ,&  bien  lavez  & uns  fueur,  quel- 
les tiouvent  chacune  leur  place  Sc  leur  rang  , meme  pour  donner  plus  de  lar- 
geur à la  fleur , il  pourra  plier  les  extrêmirez  de  la  côte , cela  donne  moyen  à l'œil- 
let d'étendre  fes  feuilles  fur  la  eofle.sinfi  pliée  par  fes  bouts , comme  fui  uneronda- 
che  : on  appelle  cette  façon  de  traiter  l'œillet , Vajufter,  le  peigner,  le  refendre. 

Il  y a de  certains  œillets  qui  ayant  les  ftüilles  extrêmement  tendres  & délica- 
tes , les  renverfent , comme  le  grand  Chambellan  , le  Charmant  de  nos  jours , le  Mo. 
ri/lon  dt U Croix ,le  beau  Cramoify  & autres  femblablcs  : ce  feroit  perdre  la  beau- 
té de  ces  œillets  qui  font  très- rares  , fi  on  ne  fouteroit  pas  les  ftü  Iles  qui  fe  ren- 
verfent , il  faudra  donc  à cet  effet  mettre  derrière  la  fleur  de  l’œillet  un  petit  car- 
ton d' figure  ronde  , moins  grand  que  la  fleur  de  l'œ . lier  quiparoitra  peu , mais 
qui  lui  fervita  d’apui  Si  lui  donnera  un  éclat  Si  une  largeur  inerveilleufe.  Il  fau- 
dra en  u fer  de  même  quand  l’œillet  aura  collé,  afin  que  le  carton  fuplce  au  de- 
faut de  la  code , dans  l’endroit  qui  fe  trouvera  crevé. 

ARTICLE  XV. 

Comment  il  faut  garentir  l'Oeillet  des  infiÜts  qui  l'endommagent, 

T Rois  fortes  d'infe&es  attaquent  l’Oeillet  pour  le  détruire , U Puceron  qu'on 
appelé  poux  vert , la  Chem  lie  verte  Si  le  Perce  oreille. 

Le  Puceron  ne  peut  foire  aucun  mal  tout  feul  à l’œillet , parce  qu’il  eft  fi  petit 
& fi  facile  à contenter,  qu’il  ne  peut  point  dérober  beaucoup  de  leve  à l’œillet: 
mais  ce  petit  animal  jaloux  de  cette  aimable  plante,  cherchant  à lui  faire  incef- 
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laminent  la  guerre  , aflembîe  tous  fes  camarades  en  troupe  pou  r l’aflàillir  , & le 
retracer  en  lui  fuccant  la  feve  , qui  fait  fa  force  & fa  vigueur:  on  en  voit  quel, 
quefois  une  quantité  prodigieule  attachée  à la  plante  de  l'œillet  , & par  une 
efpece  de  finelle  , fe  cacher  i'ousles  fanes  durant  le  jour  , pour  en  fortir  la  nuit 
& butiner  l’œillet.  Ce  butin  con lifte  à prendre  la  lève  de  l’œillet , ce  qui  l’tmpé- 
che  de  profiter. 

En  effet  , fi  le  Fleurifte  n’a  pas  le  foin  de  nettoyer  la  plante  de  ces  petits  ani- 
maux , il  la  verra  languir  & le  dard  devenir  (èc. 

Pour  s’aperçevoir  quant  elle  en  fera  attaquée  , il  n’y  aura  qu’à  remarquer 
certaines  petites  taches  blanches  en  forme  de  points  fur  les  feuilles  , qui  font 
comme  les  repaires  de  ces  petites  bêtes  , cela  découvre  leur  malignité,  & don- 
ne jour  pour  les  abolir. 

Pour  bien  faire , il  ne  faut  point  aprehender  de  les  écrafèr  avec  les  doigts  de  la 
main,  ils  n’ont  rien  de  venimeux  ni  d’infeét , on  l'ôte  aufli  avec  la  plume,  car 
ni  l’eau , ni  le  Soleil,  ni  les  pluyes  ne  les  peuvent  faire  mourir,  &-  pour  s’épargner 
la  peine  de  le  faire  à pluficurs  fois  , il  fera  necefiaire  au  matin  au  Soleil  levant, 
d’aller  à la  découverte  de  ces  petits  ennemis  , qu’on  trouvera  ailèmblez  tcusen- 
femble  fous  les  feüilles  de  l’œillet  , & en  deux  coups  de  doigts  on  en  fera  quel- 
quefois un  malTacrc  de  plus  de  mille.  Ils  s’adieilènt  patticulietcment  aux  violets 
& aux  plus  délicats , ne  voulant  pas  trouver  de  refiftance. 

La  Chenille  ■verte  fait  bien  plus  de  dégât , & donne  bien  une  autre  atteinte  à 
l’oeillet  , car  elle  ne  fucce  pas  feulement  la  lève,  mais  elle  le  ronge  ,8c  coupe  le 
montant  , & pour  fe  mettre  mieux  à couverc  de  la  recherche  du  Fleurifte,  elle  le 
cache  ordinairement  de  jour  fous  le  cordon  du  pot,  croyant  y trouver  unabry, 
on  du  moins  échaper  à (es  yeux;  mais  la  malheureu/è  ne  prend  pas  garde , qu’en 
laifiant  une  efpece  de  moufle  blanche  dans  le  nœud  de  l'œillet  qui  eft  un  lignai 
infaillible  de  fa  prefence  , elle  donne  lieu  d’enfaire  la  recherche , & de  la  trou- 
ver enfin  fous  le  cordon  du  pot  ou  quelquefois  fous  l’œillet  même,  quelquefois 
aufli  on  la  pourra  trouver  cachée  dans  cette  moufle  ; qu’il  faudra  foigneufenienc 
ôter  avec  les  doigts  : car  c’eft  encore  une  efpece  de  repaire  , qui  pourroit  bien 
donner  naiflànce  à de  femblables  animaux  , & il  femble  quelquefois  que  vous 
trouviez  du  crachat  fur  les  fanes  de  vos  œillets , c’e  (lune  moufle  donc  fe  couvre 
cet  infeéte , dont  la  bave  defleche  les  marcottes. 

Le  Perce,  oreille  e(t  l’ennemi  capital  & déclaré  de  l’œillet  , parce  qu’il  l’attaque 
de  toutes  parts  , dans  fon  montant  , dans  l’on  bouton  , dans  (a  fltur  : Dansfon 
montant  en  rongeant  l’écorce  : Dans  fon  bouton  en  s’y  faifant  ouverture , avant 
que  fa  fleur  foit  éclofe  , Dans  (a  fleur , en  coupant  la  racine  de  fes  feuilles , qui 
faifoienr  (a  beauté,  &dont  elle  fe  tiouve  dépoli; lice  au  Soleil  levant. 

Pour  éviter  lemai  que  cet  infeéte  peut  caufèr  a l’œillet  , il  faut  avoir  foin  de 
placer  les  tretaux  fur  lefqtiels  les  aisquifoûtiennenr  les  pots  font  pofez  , dans  un 
lieu  fort  net,  fans  heibe  , éloigné  du  buis  & des  autres  plantes  qui  pourroienc 
lui  fervir  de  refuge  & d’azile  ; & fi  par  malheur  elles  continuoient  leur  ravage, 
il  Endroit  defeendre  les  pots  de  leur  place  , découvrir  le  lieu  oû  elles  (è  reti- 
rent pour  en  fane  un  carnage , non  pas  avec  la  main , car  elles  ont  quelque  chofe 
d’infect  , mais  avec  de  l'eau  boüillante  , ou  une  pierre,  ou  le  plat  d'une  bêche  j 
il  fe  prend  avec  de  petits  cornets  de  papier  . de  carte  ou  de  drap  , qu’on  fiche  le 
(ôir  fur  le  bout  de  petits  bâtons  , & qu’on  vifite  le  lendemain  matin  ; Mais  pour 
lesextciminer  il  ne  faut  que  mettre  fur  le  pot  un  morceau  de  linge  humide  , car 
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s’y  amaflâut  cous  en  troupe , il  fera  facile  de  les  y tuer. 

Il  y a encore  d'aunes  infeéles  qui  font  la  guerre  à l'œillet,  comnie  une  efpece 
d' araignée  vtrtc  8c  venimeufe , le  limaçon  , la  fourmi  & une  elpece  de  chenilles 

blanches. 

V Araignée  verte , environ  le  commencement  del’Aucomne.fe  jette  fur  le  feüil- 
lage  de  l’œ  liée , où  elle  file  une  toile  dont  elle  fë  couvre  , fous  laquelle  elle  fait  le 
guet  pour  furprendre  les  petits  moucherons  qui  viennent  fuccer  la  rofée  & le  miel 
de  nôtre  fleur.laquelle  voulant  s’exempter  de  loger  ce  mauvais  hôte  replie  fes  feuil- 
les , 8c  les  referme  autant  quelle  peut , mais  en  vain , fi  bien  que  s’y  trouvant  con- 
trainte, vous  la  voyez  jaunir  petit  à petic , & abandonner  toutes  les feüille s qui 
font  infe&éesdecevenin,  qui  fè  fanent  ôc  fletrifïcnt  en  bien  peu  de  tems. 

Or  ce  feroit  peu  fi  cette  malicieufe  bête  arrêtoic  là  fes  encreprifes  , & n’in- 
vencoit  point  d'autres  rufes  : En  ce  tems  la  l’œillet  commençant  a grener , il  arri- 
ve que  ce  larron  domeftique  perce  & fait  ouverture  dans  fa  code  , où  imperce- 
ptiblement , & en  fecret  il  dérobe  le  threfor  que  la  nature  y cachoit , fi  bien  que 
le  Flèurifte  venant  à chercher  la  graine  , n’y  trouve  plus  rien,  fans  qu 'on  puiflè 
découvrir  le  voleur  qui  eft  dans  la  colle , fi  on  n’y  regarde  de  bien  prés. 

Qui  voudra  éviter  cet  accident  , qu’il  veille  à furprendre  l'animal  qui  en  eft 
caule  ; car  ayant  decouverc  le  mal,  on  y a trouvé  le  remede , puifque  trouver 
cet  ennemi , c’eft  le  vrai  moyen  de  le  vaincre. 

LeLimaçm  adez  frequent  dans  les  lieux  humides  & aquatiques , s’attachant 
aux  dards  S:  montant  de  l'œillet  les  coupe  en  deux  , & après  avoir  bavé  fur  tou- 
tes les  fleurs  , cherche  une  autre  branche  pour  la  ronget  , ne  cedant  jamais  qu’il 
n’ait  ravagé  tout  l’œillet  où  il  s 'eft  une  fois  trouvé  atcaché. 

Si  les  Fourmis  veulent  venir  à vos  fleurs  d’œillets , mettez  du  miel  dans  un  go- 
belet poft  prés  de  vois  pots , elles  iront  toutes  au  miel  & laifleront  les  fleurs. 

La  Chenille  eft  feule  , mais  elle  ne  laide  pas  de  faire  un  grand  degât  , qui  eft 
d’autant  plus  dangereux  , que  la  caufe  en  eft  prefque  inconnue  aux  plus  clair- 
voyans  , car  le  retirant  de  jour  fous  le  pot  de  l'œillet  , le  long  des  bords , ou 
dans  le  nœud  des  petites  b .guettes  , la  nuit  feulement  ellefe  met  en  compagne , 
8c  va  à la  picorée  de  toutes  les  plus  belles  fleurs  encore  en  bouton  , & avant 
qu’elles  viennent  à fè  dévcloper  , perce  en  rond  le  tuyau  , s'y  enfermant  bien 
fouvent  pour  y fuccer  à plaifir&  piller  le  petit  magazin  des  graines  que  la  natu- 
re y préparé  , fi  bien  que  vous  ne  voyez  jamais  une  fleur  d’œillet  en  la  perfec- 
tion , mais  les  unes  à demi  mangées  & les  autres  entièrement  perdues, 
remede  à ce  mal,  eft  de  furprendre  cet  animal  & lui  faire  fon  procès. 

ARTICLE  XVI. 

En  quel  lien  l'œillet  doit  être  mis  quand  île  fl  fleuri , & fur  tout  qu’il  le faut  p refer. 
•t/er  du  Perce-oreille  & de  la  Fourmi. 

LA  pluye  , le  Soleil . le  grand  arrolèmenr , le  Perce-oreille  8c  la  Fourmi  blef- 
fent  l’œillet  dans  la  fleur  & en  ternilTent  l'éclat. 

La  pluye  : Il  eft  certain  que  l’eau  qui  tombe  lur  la  fleur  de  l’œillet  le  ternit , le 
tache , le  corrompt  ,&  le  flétrie  en  un  moment. 

Le  Soleil,  ne  fait  par  moins  de  mal  à fa  fleur, parce  qu'il  dedcche  tellement  la  ter- 
re , que  fa  fleur  le  dedèche  aulfi. 
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Le  çrand  arrofemcnt , le  fait  pafler  en  un  inftant , fur  tout  lors  qu’il  eft  fur  là  fin. 

La  fourmi  ronge  fa  fleur  & le  perce  dans  lès  feüilles  ; On  a die  ci-  deflus  com- 
me il  l'en  faut  garantir. 

Le  Perce  oreille  eft  le  plus  cruel  de  tous  , parce  que , comme  il  a été  dit , il  man- 
ge fa  fleur  , ou  du  moins  il  coupe  fes  feüilles  dans  leur  racine,  en  forte  quelles 
tombent  &c. 

Le  moyen  de  preferver  l’œillet  de  tous  ces  accidens  , c’eft  de  faire  faire  un 
toiél,  foit  des  paillallbns , foit  de  bois  dans  un  lieu  où  le  Soleil  n’envoye  point  les 
rayons  , ou  du  moins  les  plus  ardens,  c’eft  à dire  quand  le  Soleil  y paroîtroit 
une  heure  le  jour  , pourveu  que  ce  foit  au  levant  ou  au  couchant  , il  necaulèroit 
aucun  mal  , & enlùite  difpoler  des  tretaux  pourypolêr  des  ais  a la  diftancede 
quatre  doigts  de  la  muraille,  & y placer  l’œillet  fleuri , comme  lut  un  amphi- 
teatre , afin  que  (es  fleurs  en  puiflcnr  mieux  paroître. 

On  met  une  diftance  de  4.  doigts  de  la  muraille  ; afin  que  la  fourmi  & le  per- 
ce oreille  n’y  ptiiflent  monrer  ; mais  comme  elles  pourroient  bienfefervir  du 
tretau  , comme  d’une  échelle  , pour  attaquer  l’œillet  dans  la  fleur , le  Flcurifie 
aura  foin  avant  que  de  placer  les  œillets  fleuris  , de  poler  les  pieds  des  tretaux 
dans  de  petits  plataux  de  bois  , ou  dans  de  petites  terrines  de  terre  , qu’il  tien- 
dra toujours  pleines  d’eau  , en  les  remphflant  tous  les  jours  ; ces  petits  animaux 
qui  abhorrent  l’eau , n’olêront  fe  mettre  à la  nage  pour  butiner  l’œillet, 

I!  y a un  autre  expédient  , pour  garantir  l’œillet  de  leur  infir  1res  , avec  plus  de 
facilité,  c’eft  qu’il  faut  mettre  de  la  glu  mêlée  avec  de  l’huile  à brûler  , au  haut 
de  chaque  tretau  , après  l’avoir  ècenduë  fur  de  petits  parchemins  delà  largueur 
de  1.  ou  3.  doigts  , & de  tems  en  tems  il  faut  rafraîchir  ces  parchemins  ,en  y 
mettant  de  la  glu  nouvelle , & ainfi  ces  petites  bêtes  fe  prennent. 

Si  par  hazatd  , quelques-unes  reftoient  cachées  , foit  dans  le  pot  de  l'œillet, 
foit  dans  les  ais  , foit  dans  le  deflus  des  tretaux  , ou  bien  qu'elles  ayent  volé , du 
moins  le  perce-oreille , qu’on  dit  avoir  des  ailes  , il  faudra  mettre  au  bout  des 
baguettes  des  ongles  de  mouton  , ou  de  veau  , ou  de  petits  cornets  de  papier, 
comme  il  a été  dit  ci  devant  , ou  de  petites  cartes  , en  forme  de  c.ipuce  , ou  de 
l'étoffe  en  la  même  forme  ou  plulieurs  brins  debalay  m.senlemble  , en  diffèrens 
endroits  fur  les  ais  qui  foûtiennent  les  pots,  & le  matin  le  Curieux  ne  manquera 
pas  d’y  trouver  ces  ennemis  cachez. 

Il  ne  faut  donner  d’arrpfement  à l’œillet  fleuri , qu’autant  que  les  marcottes  en 
auront  befoin  pour  ne  point  languir  , car  l’œillet  n’en  a point  befoin  pour  fa 
fleur  , il  n’y  a que  les  rejetions  qui  en  demandent  , mais  aulli  tôt  que  la  pre- 
mière fleur  eft  pallee  , qui  eft  toûjours  la  plus  belle  , il  ne  faut  point  manquer 
de  donner  un  arrolement  copieux  & abondant  à l’œillet  , & le  porter  au  lieu  où 
il  étoit  avant  fa  fleur , afin  de  lui  donner  lieu  de  former  fa  graine. 

A RT.ICLE  XVII. 

De  U graine  de  l'oeillet , du  tems  qu'il  la  faut fimer  & de  fon  plan. 

P Our  faire grainer  l’œillet  . il  fautl.  le  garder  de  l’expofèr  en  forçant  de  l’om- 
bre où  il  étoit  pendant  fa  fleur  , au  Soleil  du  midy,  caria  collé  de  l’œillet 
fecheroit,  & fa  plante  prend:  ou  le  blanc  , en  iortant  d’un  air  frais  . pour  en 
prendre  un  brûlant  , c’eft  ponrquoy  après  fa  première  fleur  pallée  . il  faudra  le 
placer  dans  fa  première  fituation  , & dans  l’afpeâ  du  Soleil  où  fa  fleur  a fleuri. 
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ii  ie  n’eft  qu’on  voulût  le  marcotter  pendant  le  tems  qu’il  a été  à l’ombre,  ce 
qu’il  cil  bon  de  faite  , & 4.  ou  j.  jours  après  le  mettre  dans  fa  fituation  ordi- 
naire , qui  eft  celle  qu’il  a eu  depuis  le  mois  de  Mars  jufqu’à  fa  fleur. 

II.  Après  qu’il  aura  demeuré  quelque  tems  en  cette  lituation  , pourfouffrir 
peu  à peu  la  chaleur  du  Soleil  , il  faudra  vers  le  huit  de  Septembre  l’expofer  au 
Soleil  du  midy  , & l’arrofer  fréquemment  pour  l'obliger  à grainer  plus  facile- 
ment , parce  que  le  grand  air,  l’eau  & le  Soleil  produifent  fa  graine  , qu’il  ne 
faut  cueillir  que  quand  elle  cil  bien  meure.  Ceux  qu’on  tient  à couvert  ne  portent 
point  de  graine. 

I I I.  Pour  confèrver  celle  qui  fe  trouvera  dans  fa  colle  , qui  eft  un  petit  tuyau 
dans  lequel  elle  le  forme  , il  faudra  garantir  la  colle  des  pluyes  frequentes  qui 
pourront  arriver  avant  fa  maturité  , parce  qu  autrement  elle  pourriroit,  parce 
que  fa  code  étant  comme  un  vafe  , elle  retient  l’eau  qui  pénétré  par  après  Je  va- 
lè  où  la  graine  eft  relîerrée , & la  corrompt  par  lès  approches. 

IV.  Il  faut  faire  choix  de  ceux  qui  font  plus  féconds  , & qui  portent  graine 
plus  volontiers  , pour  en  avoir  plus  de  loin  durant  le  tems  qu’elle  le  forme  & 
la- faire  venir  en  maturité.  Les  uns  grainent  plus  facilement  que  les  autres,  ce 
que  l’on  a bien  reconnu  par  l’exemple  de  l’orpheline  qu’on  a nommé  depuis 
Abondante  , ou  la  rnere  des  aillets  , parce  que  cet  œillet  graine  extrêmement  , 
& reüflit  admirablement  dans  les  productions  , ayant  donné  le  Nomparcil ,1 A- 
tejle  & le  Medor,  qui  lônt  des  œillets  très- rares. 

V-  La  faifon  la  plus  ordinaire  de  cueillir  la  graine  del’œillet,c’eftfurlafin 
du  mois  de  Septembre  , ou  au  commencement  d’Oùobre,  quelquefois  plûtôt, 
quelquefois  plus  tard , lèlon  la  difpofition  des  tems. 

Quand  on  aura  cueilli  la  graine  , il  faudramettre  chaque  efpece  dans  un  pa- 
pier leparé  , pour  les  didinguer  par  écrit  , après  avoir  laillé  fecher  cette  graine 
luflilamment  , en  forte  que  l’humidité  ne  puille  pointla  corrompre,  6e  lemer 
chaque  fotte  de  graine  aulli  feparément  dans  des  terrines , donnant  à chacune 
une  marque  chifiée  , pour  connoître  les  eÇxces  qui  reüffillènc  Si  les  feparer 
de  celles  qui  dégénèrent. 

Lalâifonpour  lèmer  l’œillet  , eft  différemment  obfervée  ; Les  uns  le  fement 
en  Automne , les  autres  au  Prinrems 

Les  premiers  , au  nombre  defquelseft  l’Autheur  du  Livre  quia  pour  titre  la  con- 
rjoiflance  & culture  parfaite  des  tulipes  rares , des  anémones  , des  œillets  fins  &c. 
veut  qu’on  cueille  la  graine  quand  elle  eft  bien  meure  , & qu’on  la  femeauffî-tôt 
fur  couche  , ou  fin  terre  bien  fumée  & bien  difpofée  , ayant  foin  de  l’arrofer  -,  il 
dit  qu’elle  pouffé  fon  plan  allez  tôt , &aflez  vigoureuièment  pour  être  replantée 
dans  l’Automne  & produire  la  fleur  l’année  d’après  , & que  les  parefleux  qui  at- 
tendent au  Printems  fuivanc  à la  lèmer , y perdent  une  année. 

Mais  l’Autheur  du  traité  des  œillets  n’cft  pasdecefentiment,  & il  dit  que  la 
graine  qui  n’a  point  de  repos , n'a  point  aufft  afliz  de  force  , pour  pouffer  un  beau 
rejetron  qui  languira  durant  l’hyver  , ou  bien  qui  11e  produira  pas  une  fleur  qui 
puiflè  répondre  a l’attente  du  Fleurifte  : la  raifon  qu’il  aporte  , c’eft  , dit  il, 
qu’il  faut  laiffèr  meurir  la  graine  , fans  vouloir  la  femer  auffi  tôt  qu’elle  a été 
cueillie  : Il  faut  lui  donner  du  repos  , ni  plus  ni  moins  qu’on  en  donne  aux  bel- 
les Anémones  , qui  après  avoir  demeuré  dans  le  cabinet  du  Fleurifte  , pouffent 
des  fleurs  beaucoup  plus  larges  quelles  n’autoient  fait  , ii  elles  av  oient  été  mifes 
en  terre  annuellement. 

Son 


LA- 
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San  avis  tfl  qu’il  faut  femer  au  Printems,  non  pas  en  Février,  comme  font  quel- 
ques uns  , ruais  dans  la  fèmâine  fainte  a caufe  de  la  pleine  Lune  , s'en  étant  tou- 
jours bien  trouvé. 

La  façon  de  femer  les  ceiPets , c’eft  de  remplir  les  teçrines  dont  on  voudra  Ce  Ce  r- 
vir  , de  terre  compofee  moitié  de  terreau  de  cheval,  & moitié  de  terre  de  marais 
ou  de  fable  noir  , mais  feulement  jufques  au  cordon  delà  terrine  , &enfuite  ré- 
pandre la  graine  fur  la  terre  & l’afiàifler  avec  le  plat  de  la  main , puis  après  rcmer- 
tre  de  la  meme  terre  jufques  au  milieu  du  cordon  delà  terrine  , & le  reliant  juf- 
ques  à rezdubord,de  terreau  de  cheval,  & apres  avoir  donné  un  arrofement  con- 
uderable  fur  la  terrine , l’expofer  au  Soleil , pour  faire  poulfer  la  graine. 

Le  temps  de  mettre  le  plan  de  l’œillet  en  terre,  c’eft  ordinairement  dans  le  mois 
de  Juillet  , ou  au  commencement  d’Aoûc  , apres  la  première  pluye  qui  futvien- 
dra  , & il  faut  bien  fegarder  de  le  faire  durant  la  fecherellè  , car  le  plan  ne  re- 
prendroit  point  , quelque  arrofement  qu’on  pût  donner  , au  lieu  que  li  vous  at- 
tendes la  pluye  , & fi  vous  le  couvrés  durant  7.  ou  8.  jours  de  quelque  toile  cirée 
ou  de  paillaflbns , pour  les  mettre  à l'abry  de  l’ardeur  du  Soleil  , comme  on  fait 
pour  les  girofliers  , vous  lui  donnerés  vigueur  par  l’humidité  qui  fe  trouvera  dans 
la  terre  , par  l’ombre  qu’il  recevra  , & par  l’airofêment  que  vous  lui  donnerés  de 
tems  en  tems,  au  point  qu'il  ne  flétrira  point  , mais  prendra  de  bonnes  & fortes 
iacines. 

ARTICLE  XVIII. 

Des  Maladies  de  C Oeillet. 

OUtre  les  maladies  des  œillets  , defquellesil  a déjà  été  parlé  ci-devant,  les 
plus  ordinaires  font  le  blanc  , la  pourriture  , & la  gale. 

Le  é/itoceftuneefpeccde  racheblanche  , qui  s’attache  aux  fanes  de  l’œillet  , 
& dont  peu  à peu  comme  une  pefte , elle  gagne  le  cœur , en  forte  que  la  mort  s’en 
enfuit , quelque  diligence  que  vous  puifîîés  apporter  à couper  fes  fanes  ,ce  venin 
eft  fi  mortel  , que  quand  il  neparoîtroit  qu’à  l’extremité  des  fanes  , il  ne  laif- 
feroit  pas  de  caufer  les  memes  ravages  , que  s’il  s’étoit  attaqué  d'abord  au 
corps  de  la  plante  , c’eft  ce  qui  fait  croire  à tous  les  Curieux  , que  c’eft  une  mala- 
die interne  qui  vient  de  la  racine  , & qui  fe  communique  par  après  au  relie  de  la 
plante. 

La  caufe  de  cette  maladie  , vient  de  la  trop  grande  fecherefle  , d'une  mauvaifê 
expolîtion  de  l’œillet , d’un  mauvais  arrofement , des  brouillards  & d’autres  acci- 
dens. 

Comme  le  blanc  eft  une  maladie  incurable  de  l’œillet,il  ne  fcrt  de  rien  d’en  pro- 
pofer  des  remedes. 

Pour  le  preferver  pourtant  des  accidens  que  caulê  cette  maladie  , le  grand 
fècret  eft  , 1.  de  le  prefeiver  des  nuits  froides  8c  des  brouillards  , car  on  remar- 
que par  des  expériences  fenfibles  qu’ils  engendrent  cette  maladie  , & de  fait  le 
blanc  ne  prend  ordinairement  à F œillet  qu’au  Printems  & à l'Automne  , & c’eft 
rarement  qu’il  en  eft  attaqué  dans  l’Eté  , Ci  ce  n’efl  fur  la  fin  , ou  qu’on  l’ait 
privé  de  fes  arrofemens  neceflaires.  I I.  C’eft  d’expofèr  l’œillet  en  grand  air,  & 
en  effet  on  remarque  que  les  œillets  élevés  dans  les  jardins  de  campagne  , ne  font 
point  (î  fùfctptiblesdn  blanc.  III.  C’eft  de  ne  fe  fervir  d’aucun  remede  mais  d’ar- 
ioler  plus  abondamment  & plus  fréquemment  les  œillets  malades  ,&  les  laitier 
Tome  II.  O o o 
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guérir  d’eux- mêmes  : Et  on  le  trouvera  très  bien  de  ces  arrofêmens  , foît  qu’rfs 
ayent  làuvé  l'œillet  de  cette  maladie  , foie  que  d\ux  mêmes  ils  ayenc  recouvié 
leur  famé.  Quoi  que  c’en  loit  , il  n’en  fiut  point  trop  efperer  , il  n’en  faut  point 
auflï  dtlélpeter  , comme  font  ceux  qui  les  arrachant  dés  la  première  atteinte  ; il 
faut  Ce  donner  patience  , & voir  fi  la  tache  blanche  ne  le  trouvera  point  en  un 
b anc  tirant  lut  le  rouge  ou  lut  le  jaune  , parce  que  pour  lors  , il  faut  efperer  la 
guerilon  & croire  que  le  blanc  n'étoit  point  de  mauvaife  qualité  : Ce  qu'on 
éprouve  a l'Indicrofe  , qui  lêinble  d’abord  ctre  attaquée  du  blanc  , mais  par  après, 
le  blanc  change  en  une  couleur  rougeâtre  , qui  ne  lui  fait  aucun  tort.  IV  II  fauc 
reconnoîtte  quels  font  les  œillets  les  plus  fujets  au  blanc  , pour  en  avoir  plus  de 
foin  , & les  en  prelèrver.  Par  une  vifible  expérience  les  Incarnats  en  font  beau- 
coup plus  lùfceptibles  que  les  autres  , & ce  doic  être  une  raifon  pour  laquelle  on 
leur  donne  une  terre  plus  legere  qu’aux  rouges  8c  aux  violets. 

L i pourriture  eût  une  efpece  de  gangrené  qui  ronge  l’ œillet  petit  à petit  , elle 
vient  ordinairement  de  la  trop  grande  humidité  de  la  terre  , du  trop  d'ombre  » 
des  mauvailès  eaux , des  lieux  humides  &c. 

Quand  elle  n‘a  point  atteint  le  cœur  de  l’œillet,  mais  qu’elle  demeure  au  pied  , 
on  pouira  fauver  i’œillet  en  coupant  avec  le  bout  du  canif  tout  ce  qui  fe  uouve 
poui  ri  au  pied  jufques  au  vif,  8c  enfuite  on  bouchera  la  playe  que  l’on  y aura  fai- 
te , avec  de  la  cire  molle  , pour  éviter  que  l'eau  ny  l’humidité  n’y  paillent  avoic 
entree  : on  pourra  par  ce  moyen  làuver  les  marcottes  qui  étoient  lut  le  pied  , en 
les  marcottant  de  bonne  heure  , mais  il  ne  faut  pas  attendre  qu’il  porte  une  belle 
fleur  et  tte  année- là.  Si  quelques  unes  des  marcottes  av  oient  de  la  pourriture  , il 
faudroit  les  retrancher  comme  des  membres  pourris  , afinqu’eiles  ne  corrompit 
fent  point  les  autres , ni  le  pied. 

Le  jaune  eH  a l’œillet  ce  que  la  jaunifïe  eft  aux  femmes  i elle  vient  d’une  eau 
mauvaife  retenue  trop  long  temps  dans  le  pot , qui  pat  une  humidité  excclfive  & 
maligne  a vitié  la  racine  de  l’œillet , en  lotte  qu’il  languit  & devienr  jaune. 

Le  remede  autant  qu’on  en  peut  donner  à une  plante  à demi  morte  , c’efl  d’ex- 
pofet  l’œillet  en  un  lieu  où  le  Soleil  envoyé  les  rayons  deux  heures  le  matin 
fans  l’auoler  , ni  lui  donner  la  pluye  du  ciel  jufqn’à  tant  que  cette  grande 
humidité  qui  eft  dans  le  pot  foit  paflee,  & que  la  racine  qui  étoit  enfermée  comme 
dans  un  cloaque  de  bouc  foit  deflèchée  ,&  cette  maladie  vient  otdinairement  du 
defaut  des  ifiœ-s  qui  doi  vent  être  au  fond  du  pot  de  l’œillet , parce  que  l’eau  y de- 
meure & y croupit , n’ayant  point  d'écoulement,  & caufel’huraidicé  qui  engen- 
dre cette  maladie. 

La  haie  , eft  une  tache  qui  vient  ordinairement  fur  les  fanes  de  l’œillet,  & 
gagnepeu  à peu  julquesau  cœur  , fi  on  n’a  pas  foin  découper  celles  qui  en  font 
attaquées. 

Cette  maladie  vient  ordinairement  dans  le  Printems  Çc  dans  l'Automne  par  les 
vilains broüilbrds  & les  pluyes  froides , quelquefois auffidurant  l’Hyver  pat  l’hu- 
midité de  la  terre  ou  du  rems. 

Les  œil'ets  qui  y font  les  plus  fujers  , font  ceux  de  couleur  de  Rofe  & de  Chair, 
comme  l'Indicrcfe , la  Maréchale  8cc. Les  Incarnat  s en  fontaulfi  fufceptibles. 

Pour  empêcher  le  progrès  de  cette  maladie  , il  faut  faire  deux  chofes,  ou  cou- 
per les  fanes  qui  en  font  atteintes  , ou  fi  on  ne  veut  point  deshonorer  l’œillet  , 
il  faudra  le  gratter  avec  la  pointe  du  canif,  pour  éviter  que  le  mal  ne  fe  commun*; 
que  à la  tige. 
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ARTICLE  XIX. 

Des  noms  des  Oeillets , & delà  maniéré  de  les  leur  donner, 

IL  ne  faut  point  changer  le  nom  des  Oeillets  donnez  par  les  Curieux  . parce 
qu'on  s’abulê  fouvenc  en  faifaut  recherche  d’une  fleur  qu'on  poffède;  d'où  vient 
gue  quelques-  uns  curieux  du  bonh.  ur  de  celui  qu  i a éic vê  le  Sauvage , fe  font  per- 
fuadez  de  devenir  Auteurs  d'un  fi  bel  œillet  ,en  lui  donnant  le  nom  de  Dromaia  e , 
du  beau  Ltuys , Sec. 

Monfieur  I.  Laurent  Notaire  de  Laon  , dans  fou  abbregé  pour  les  arbres 
nains , &c.  donne  une  méthode  de  baptifir  les  œillets  & leur  donner  des  noms 
pour  lesdiftingueren  leurs  couleurs , &c.  Et  pour  y ruiflïr , il  dit  qu'il  faut  que 
les  premières  lettres  de  ces  noms  marquent  les  premières  lettres  de  ceux  de  leurs 
couleurs. 

Par  exemple , un  blanc  panaché  de  rouge , on  doit  l’appeller  le  bon  Roi  , ou  le 
Baron  Royal , ou  le  BenediéUn  reformé , ou  la  belle  Racael . ou  le  bon  Riche , ou 
le  beau  Ruftique , ou  le  bon  Receveur , ou  le  brave  Roland , ou  le  bien  Rayé  ; Le 
B.  de  ces  noms  lignifiera  Blanc , 8c  l’R.  dénotera  rouge. 

Autres  exemples.  Pour  un  blanc  panaché  de  couleur  de  chair  , ce  fera  le  bon  Chu- 
■pclain , ou  la  belle  Charlote , on  la  bonne  Chalonnoife  , ou  le  beau  Chapeau  , ou  le  bien 
Charitable  , ou  le  bon  Chanoine . par  la*même  réglé  que  ci  devant. 

Pour  un  blanc  panaché  de  violet , ce  fera  la  bonne  voye , ou  la  bonne  villageoife , 
ou  le  bon  vieillard  , ou  le  b eau  vif  âge  , ou  le  bon  F'ice  Roi , ou  le  bien  venu , ou  le  bien 
vif,  par  la  même  adreflê. 

Pour  le  gris  de  lin  er  pourpre,  ce  lêra  le  grand  Prieur , ou  le  grand  Pape,ou  le  gran\ 
P'être , ou  le  grand  Provincial , ou  le  grand  Pompée  , ou  le  gros  Paul  , ou  le  grand 
Préfidinr , ou  le  grand  Parti  fan  , ou  le  Greffier  Prcfidial  , ou  le  gros  Pierre  , ou  le 
grand  Philippe , oui’  grand  Poujfm  , ou  le  grand  Philofcphe , par  la  laifon  ci  d.  lïïis. 

Choififlez  ces  noms  ou  en  inventez  d'autres , fi  vous  pouvez  , 8c  quand  vous 
aurez  plufieurs  œillers  de  même  couleur,  qui  feront  pourtant  d fFere:  s en  leurs 
ouvrages  & en  leurs  formes  , vous  leur  donnerez  de  cps  diversncim  devant  5f 
ci  après  déclarez  , ou  d'autres  que  vous  forgerez  ainfi  qu’il  vous  plaira  , avec 
addition  de  quelque  epithete  , fi  bon  vous  femble  . on  en  donneia  des  preuves 
ci-deflous. 

Pour  an  blanc  & incarnat , ce  fera  la  belle  Julie  , ou  Julienne,  ou  la  bonne  ou  belle 
Indienne  .ou  le  blanc Jacobin,  ou  la  bravejudith  , ou  le  bon  Jardinier , ou  la  belle  ou 
bonne  Infante  , ou  le  Sacha  Ibrairn , ou  le  bonjofeph. 

Pour  un  blanc  panache  de  pourpre  , ce  fera  ta  belle  Paule , ou  te  bon  Prince , ou  le 
beau  Poupon , ou  le  bon  Patriarche , ou  le  brave  Prophète  , ou  le  beau  Prieur  , ou  le 
bon  Pafteur , ou  le  bon  Paroijpcn. 

Pour  le  gros  blanc , ce  fera  le  grand  Berger,  ou  le  gros  Bcnsdiflin  , ou  le  grand 
Bailly. 

Pour  un  rouge  & gris  de  lin , ce  fera  le  Rodomont  Gaillard,  ou  le  General  Rofe , ou 
le  grand  Religieux , ou  le  gros  Rnby. 

Pour  , un  gris  de  lin  & violet , ce  fera  le  General  V virtemberg,o'3  le  gran  l ficaire, 
ou  h grand  l'a  let , ou  le  grand  Paillant , ou  le  gentil  P'icornte , ou  le  gai  f^valott, 
ou  le  grand  l'fir. 

Pour  un  rouge  & couleur  de  chair  , ce  fera /c  ravijfint  Confilier , ou  le  Chanoine 
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Régulier , ou  le  rufè  Commijfaire , ou  le  Cœur  Royal , ou  le  Chafte  Roy , ou  le  Rôdeur 

changeant , ou  le  Capucin  Reformé. 

Et  amfi  des  autres  couleurs,  cette  méthode  locale  vous  fera  facilement  connoî- 
rre  la  couleur  de  vos  œillets  , ce  que  ne  font  pas  tous  les  beaux  noms  que  vous 
pourriez  autrement  leur  donner. 

Une  ardoile  à chaque  pied  d'Œillet  , portant  un  de  ces  noms  ci-deflus  dé- 
clarez , ou  autres  par  la  même  adreflè  , tous  fera  connoître  fa  couleur  en  tout 
temps. 

Vous  pouvez  garder  les  noms  qu’on  a déjà  donnez  à quelques,  uns, & y a joûtant 
quelques  quahtez  par  la  liifditc  adreflè  , elles  nous  en  feront  aulli  concoure  les 
couleur- , comme  par  exemple  , la  Duchejfe  d‘ /ivaro  , qui  eft  un  blanc  panaché  de 
violet , donnez  lui  la  qualités  bonne  Veuve , vous  marquerez  la  couleur  comme 
il  a été  dit  : de  même  pour  la  Sainte  Agnes,  qui  eft  un  autre  blanc  & violet  , ajoû- 
tez  y brave  Vierge , & tous  fçautez  la  couleur. 

Pour  le  Commandeur , qui  eft  un  blanc  panaché  de  rouge , ajoutez , bien  réglé  ; & 
à lafunon,c\a\  eft  aulïî  un  autre  blanc  & rouge. ajoûtez  ces  mots,  belle  reveufe,  vous 
Içaurez  ainfi  les  couleurs  & conferverez  les  noms , & de  même  des  autres  nil  n'y  a 
rien  de  fi  facile. 


A 

Alteflè. 

Aftre  du  monde  violer. 

Archiduchdle. 

Aftropole. 

Archevêque. 

Arche  de  triomphe. 
Alidor. 

Aurore  naiflante. 
Artamene. 

Admirai  Tromp. 

6 

Belle  Déeffè. 

Bâton  Royal. 

La  Brafarde- 
Beau  de  nos  jou's. 

Belle  du  jour. 

B- lie  Hortenfe. 

Belle  Agnès. 

Belle  Iris. 

Beau  Ri  tuner. 

C 

I a Co  quête. 

Conquête  de  Bacquelan, 
Conquête  du  faucoir. 
Carme  mitigé. 

Catalan, 

Conquête  d'Eftrées. 


Lifte  des  Oeillets  violets. 
ComtclTe. 

Comtelle  d'Ether. 

Cour  Royale. 

Charles  d’Autriche. 
Charles  le  Hardy. 
Conquête  Verdier. 
Charmant  d'Hongrie. 
Conquête  confiant. 
Conquête  de  l’Aube. 
Conquête  des  Prés. 

D 

Duc  de  Longueville. 
Duc  de  Guile. 

Dilputé  Triomphant. 

Le  Dauphin. 

Doiimcne. 

Duih.lle de  Boheme- 
Duc  de  Candal. 

Duc  de  Milan. 

Duc  de  Duras. 

Dauphin  triomphant. 

E 

E!ûë  d'Eftrées. 

Etendard  du  jour. 
Excellente  Bury. 

F 

Favori. 

Fiorebertine. 


Saint  Fouray. 

G 

Grand  Conquérant. 
Grand  Prieur. 

Grand  Préaux. 

La  Gentille. 

Grand  Célâr. 

Grande  beauté. 
Grand  Noir. 

Grand  Jupiter. 

Le  Héros. 

Le  Hardy. 

Illnftre  Pontoile. 
Iditiot.  L 
Louis  Conquérant. 

M 

Medor. 

Marquis  du  Quefnoy. 
Morillon  d’Arcois. 
Morillon  violet. 
Morillon  fîvel. 

La  Majeftueule. 
Morillon  le  Févre. 
Maître  des  Poftes. 
Marquis  d'AUèntar. 
Muftapha  violet. 
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Pâle  mitigé. 


Souveraine  Royale. 


N 

Nompareil  de  Compie- 
gnî. 

Nompareil  Royal. 
Nompareil  de  khodes. 
Nouvelle  Eiifrol. 
Nouvelle  Enceinte. 

O 

Olidan. 

Orpheline. 

P 

Primo  Paftorelle. 
Politnor. 

Perle  Royale. 

Pallè.rol'e  violet. 
Patriarche  le  grand. 
Prince  de  Cimnay. 


A 

L’AuguOe. 

Aimable  Orphée. 
Aimable  rouge. 
Agréable  en  beauté. 

B 

Balas. 

Beau  cramoifi. 

Baradas. 

Beauté  triomphante. 
Bel  inconnu. 

Beau  ihrefor. 

Brilâr. 

Belle  EcolToile. 
Baltanie.  C 
Charmant  de  nos  jours. 
Conquête  malin. 
Couronne  Royale. 
Cloris. 

Cramoifi  Royal. 
Cleopatre, 

Conftantin. 

Conquête  rouge. 
Cardinal  de  Boüillon. 
D 

Dupe  Philippes. 

Duc  d’Yorck. 

Duc  de  Duras  rouge. 
Duc  d’Anjou. 


Paon  Royal. 

Pourpre  enfoncé. 

Pâlie-  et  oifctte- 
La  Princeflè. 

Petit  David. 

Pourpre  furdaflânt. 
Princeire  aimable. 

R 

RavilTante  Landouche. 
Roy  des  Maures. 

La  Reine  d'tlpagne. 

S 

Sans  fouci. 

Superbe  de  France. 

Scar  bourg. 

Superbe  Vetdier. 

Liftes  des  Oeillets  rouges. 
E 

Eloüe  des  Granges. 
Etendard  Royal. 

F 

Saint  Félix. 

France  triomphante, 

G 

Grand  Charlemagne. 
Grand  Maréchal. 

Grand  Argentier. 

Grand  Cramoifi  de  l'ific- 
Grand  Amiral  de  France. 
Guimberlin. 

Géant. 

General  de  France. 
Grand  Chambelan. 

I 

Illulheen  beauté. 

L 

Louis  triomphant. 

M 

Morillon  de  la  Croix. 
Morillon  Brllone. 
Morillon  d'Irlande. 
Morillon  magnifique. 
Monllon  Hardi  rouge. 
Morillon  de  Gand. 
Morillon  d'Efpagne. 
Morillon  de  Mont, 


Tertio  violet. 
Threforier. 

Triomphe  des  Oeillets. 
Triomphe  des  Couleurs. 
Theatre  du  monde. 

Le  Tuton. 

V 

Unique  de  Flandre. 
Unique  Impérial. 
Unique  Royal. 

Unique  triomphant. 
Vi&oire  de  Maftinht. 
Violet  choifi. 

Unique  des  couleurs. 
Unique  Dauphin. 


Morillon  d’Hybernie, 
Morillon  de  la  Cour. 
Mitigé. 

Monfieurde  la  Ferté. 
N 

Nompareil  le  grand. 

O 

Oriflamme. 

P 

Le  Prince. 

Prince  d'Efpinoy. 
Prince  des  Pais- Bas 
Prince  d’Orange. 
Procris. 

Saint  Paulin. 

R 

Le  Roy  d’Alger. 

La  Royale  Poncer, 
Roy  d’Angleterre. 
Roy  de  Flandres. 
Rouge  Sergent. 

S 

Soldat. 

Sortie  Royale, 

Sophy  de  Perfe. 

T 

Tournoïfien  rouge. 

V 

Uranie. 
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B 

Lifte  des  Incarnats , 
Grand  Etendard. 

Incarnat  bâty. 

Beau  Daumon. 

Grand  Albardier. 

Incarnat  blonne. 

Benjamin. 

Grand  Turc. 

Incarnat  d’Athc. 

D 

H 

Incomparable. 

Duc  de  Florence. 

Hipolyte. 

I 

M 

E 

Monftre  pale. 

Etat  de  France. 

Incarnat  ImperiaL 

P 

F 

ïncarnatjincille. 

Polyphile. 

Flamboyant. 

Incarnat  Lambinoy. 

S 

Feu  de  Ligny. 

Incarnat  Caron. 

Sauvage. 

Feu  de  Rhodes. 

Incarnat  le  Gille. 

T 

Feu  & blanc. 

Incarnat  de  Doüay. 

Tertio  de  Paris, 

G 

In  ca  mat  d e F rem  n es. 

Triomphe  ImperiaL 

Grand  Incarnat. 

Incarnat  de  Compiegne. 

V. 

Grand  Cy  rus. 

Incarnat  tiédi  é. 

Viâorieux. 

Lifte  des  Oeillets  couleur  de  Rofe, 

C 

T. 

Ro/è  Royale. 

Celimene. 

Indicrofè. 

Rofepeimanente. 

Charles  d’Autriche  Rofe.  Ilabelle. 

Rôle  de  Jerico. 

Céladon. 

M 

Rôle  triomphantes 

Conjteflè  d'Hollande. 

Madame  d’Humieres. 

Rane  en  beauté. 

D 

Monftrueulè. 

Rolàlinde. 

Doralilè. 

Madame  Dorieux. 

S 

F 

P 

Saliné. 

Saint  François  Xavier. 

Pucelle  de  Flandres. 

Sylvie. 

G 

R 

T 

GroflcMagdelon. 

Rofe  d’Hollande. 

Tour  de  Babel. 

Grande  Rofe  Thomas, 

Rôle  d’Ildrid. 

B 

Lifte  des  Oeillets  blancs. 
Blanc  de  Paris. 

Beau  blanc. 

Belle  Douce. 

Blond  de  perle. 

Rôle  blanche. 

Blanc  racine. 

A 

Lifte  des  Oeillets  fiquete1^. 
B 

Gros  piqueté. 

I 

Augufte  triomphant. 

Belle  Aminthe. 

Aftie  dumonie. 

Beau  piqueté. 

Indimion. 

Aftre  criomphinf. 

C 

Jupiter. 

Amiral  de  Frite. 

Charles-Quint. 

Junon. 

Amanllis. 

E 

L 

Agréable. 

Etoile  du  jour. 

Lys  parangonné. 

Apollon. 

Alcidon. 

Eudoxia. 

M 

Eminentiflime. 

Mars. 

Augufte  le  grand. 

G 

Mercure. 
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Maftricoy. 

P 

Piqueté  Impérial. 
Piqueté  deTournay. 
P'qucté  de  br  riche. 
Tiqueté  du  Change. 


FLEURS.  II. 

Piqueté  gagné. 
Pulcheria. 

Piqueté  Briefmans. 
Piqueté  pourpre. 

R 

Reine  Marguerite. 


P A R t » F. 

Roy  d’Hongtie. 

T 

Triomphe  de  Lille. 
V 

Verdure  luiiante. 
Venus. 


Lifte  des  Oeillets  Tricolor  , Quadricolor  , Qnincolor. 
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T Quadricolor  d’Amiens.  La  joliete  des  q.  couleurs, 

Trieolor  de  Compîegne.  Quincolor  d’Annens.  La  Chinoife. 

Tricolor  Poneet.  La  di verlîcé  des  trois  cou-  Le  Zelar dois. 

Q leurs.  La  Conquête  de  Los. 

On  ne  prétend  point  exclure  par  ces  Liftes  les  Oeillets  qui  feront  échapez  , oti 
à la  mémoire , ou  à la  connoillance  de  l’Auteur  defdites  L.ftes. 


ARTICLE  XX. 


Defcrrption  par  ordre  Alphabétique  de  quelques  beaux  Oeillets  en  dit  ait. 

Oeillets  Piolets. 

Appelles,  eft  un  violet  brun  fer  un  fin  blanc  , qui  porte  très- bien  fes  feüilles , il 
vient  de  la  graine  recueillie  de  ['Orpheline-, (a  plante  eft  délicate,i!  porte  nean- 
moins une  fl;ur  allez  large  : Il  lui  faut  lailTer  trois  boutons  (iir-le  montant. 

Altejp,e&  un  violet  de  même  efpece  fer  un  blanc, qui  patoît  d'abord  carné, mais 
qui  dans  la  fuite  devient  un  blanc  de  lait  ; fa  plante  eft  délicate  & fon  verd  pâle,  il 
vient  large  Sc  porte  de  gros  panaches  fort  détachez  ; il  a été  élevé  à Compîegne  , 
& gagné  de  U graine  de  1 'Orpheline.  Il  faudra  lui  laiiler  fur  fon  maître  dard  qua- 
tre boutons.  Il  graine , mais  il  faut  préfet vet  fes  marcottes  de  pourriture,  pares 
qu’il  y eft  lojet. 

Aftre  du  monde  violet , c’eft  un  violet  potin' ré  clair  extrêmement  rond,  qui  tour- 
ne bien  fes  feuilles , Ion  blanc  eft  allez  fin  & fon  panache  régulier , mais  il  eft  mar- 
qué de  quelques  mouchetures  , qui  ne  le  rendent  poinrpourtant  brouillé  : (a  plan- 
te  eft  rccvtfte  & vigoureufe,  mais  fes  marcottes  ont  peine  à prendre  racines  , fe 
fleur  eft  allez  large  ;il  ne  lui  faudra  laitier  que  trois  ou  quatre  boutons  : 11  s’apellc 
autrement  Iris  pourpré. 

Archidischejfe , violet  fut  un  blanc  paftàble  , fort  rond  . de  médiocre  largeur, 
élevé  à Lille  ; il  ne  faudra  lui  laillèr  que  quatre  boutons  fur  fon  maître  dard. 

Aftropole , eft  un  violet  brun  admirable,  fur  un  blanc  de  laift  fort  détaché  , fa 
fleur  aftèz  large,  mais  fa  plante  délicate,  lu  jette  au  pucerons  : Il  graine  , & fes  mar- 
cottes n'ouc  pas  de  répugnance  à prendre  racines.  lia  étéelevéàLiüe,  & ne  doit 
porter  que  trois  ou  quacre  boutons  tout  au  plus. 

Arche  de  triomphe,  eft  un  pourpre  enfoncé  forun  blanc  paftàble  ; fon  panache 
eft  gros  , fa 'fleur  ronde  & large  ; fa  plante  délicate  .abondante  en  marcottes  , 8c 
facile  à prendre  racine;  elle  eft  fujette  aux  taches  blanches,  comme  à une  efpece 
de  gale  qui  s’attache  à fes  fanes  : Cet  œillet  s’appelle  autrement,  Archi-trhmphantï 
il  vient  de  Lille  i il  ne  lui  faut  laillèr  que  quatre  boutons. 

An  amen , eft  un  violet  btunfur  un  fin  blanc  , gagné  de  ÜOrphcline  ; il  ne  faut 
luilaiftèrque  trois  boutons , parce  qu’il  vient  petit  ; autieraent  (à  plante  efltobu- 
ftc , & fes  marcottes  vigoureufes. 
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Admirai Trorr.p , eft  un  violet  fur  un  fin  blanc , 'qui  vient  de  Lille  j fa  fleur  eft 
large.  B 

Bâton  Royal , eft  lin  pourpre  fur  un  très-grand  blanc,  il  porte  une  fleur  de  mé- 
diocre largeur , mais  bien  remplie  de  feuilles  Si  fort  ronde  ; fa  plante  eft  délicate  , 
Si  lès  marcottes  foihles , 6c  fùfceptible  du  jaune  & de  la  gale  : il  le  faut  prelervcr 
des  dernieres  pluyes  de  l’Automne  Si  du  Printemps , & ne  lui  laiffcr  que  trois  bou- 
tons. Il  vient  de  Lille. 

Belle  Agnès , eft  un  ancien  œillet  marqué  de  peu  de  violet  fur  un  blanc  paflàble , 
il  crève  facilement , mais  auffi  il  eft  facile  à gréner  ; c'eft  ce  qui  doit  le  faire  refer- 
ver  . il  faudra  lui  laitier  fix  boutons. 

• Beau  Routier , eft  un  violet  fur  un  fin  blanc , qui  vient  d'Amiens  ; fa  fleur  eft  lar- 
ge & fes  feuilles  bien  rangées  ; fà  plante  eft  fort  délicate , mais  fort  hâtive  à por- 
ter fleur  ; il  eftlujetau  blanc  & à la  pourriture  : Il  faudra  lui  laifTer  cinq  boutons. 
C 

La  Conquête , eft  un  violet  btun  admirable , fur  un  blanc  de  neige  ; la  fleur  eft 
tres-large,  n’eft  point  fujette  à créver,& porte  graine  volontiers  ; fa  plante  eft 
robufte , mais  les  marcottes  ont  peine  à prendre  racine  : Il  a été  élevé  à Lille  ; il  a 
un  défaut  dans  fa  fleur , c'eft  que  far  fa  fin  il  colline  fes  feuilles  , c’eft  à dire  qu’il 
les  tourne  en  forme  de  petits  cornets  ; il  peut  fouffrir  quatre  boutons.  Quelques- 
uns  ont  voulu  croire  que  c’étoit  le  Primo;  il  n’y  a point  de  différence  dans  la  fleur, 
mais  feulement  dans  le  fanage. 

Conquête  Bacquelan , eft  un  pourpre  & blanc  , fott  détaché  Si  large  , fujet  au 
blanc , fes  marcottes  font  délicates , mais  l'a  fleur  eft  riche  , poitant  des  panaches 
de  pièces  emportées  ;il  le  trouve  à Lille.  Il  faut  lui  laifTer  4.3  5.  boutons. 

Conquête  élu  Jautoir , c'eft  un  violet  pourpre  Si  blanc  régulièrement  panaché  , 
large  & rond,  garni  de  feuilles,  quigréne  Si  ne  crève  point,ia  fleur  eft  allez  jardi- 
ne , fa  plante  eft  allez  vigoureufe.  Il  a pris  fa  naiiïànce  à Lille  chez  Mr  du  Sau- 
toir. Il  11e  lui  fautlaiflT?rque4  boutons  fur  Ion  montant- 

Carme  mitigé , c’eft  un  pourpre  enfoncé  fur  un  blanc  pallàble  , c’eft  à dire  , ni 
blanc  de  lait , ni  blanc  carné  , ni  fin  blanc , c'eft  à dire  un  blanc  commun  : afin  de 
fe  faire  entendie  quand  on  fefèrvira  de  ce  mot  depailable  , c’eft  un  ancien  œillec 
qui  n’eft  pourtant  pointa  rejetter,  parce  que  fon  pourpre  eft  enfoncé , ce  qui  ne  le 
trouve  pas  rofl jouis  dans  les  œillets. 

Conquête  d'Eflrées,  eft  un  violet  8i  blanc  qui  porte  une  groffè  fleur,  & qui  pour- 
tant ne  fe  fend  point  .fa  plante  eft  délicate  : Elle  a été  élevée  à Lille,  &peuc  gré- 
ner fi  on  la  conferve  bien  ; il  faudra  lui  lailler  quatre  boutons. 

Comtejfe  violet  blanc , c’eft  une  bonne  fleur , le  blanc  en  eft  fin , la  panache  régu- 
lière , Si  la  plante  allez  forte;  elle  vient  de  Lille:  il  lui  faut  laiflerquatre  boutons, 
pour  lui  donner  lieu  de  pouffer  une  belle  fleur  Si  porter  graine. 

* Comte d‘ Ether , eft  un  violet  & blanc  qui  eft  pafluble  : 11  f?  trouve  à Liile.Laiffcz- 
lui  quatre  boutons  fur  fon  montant. 

Conquête  br trdiere , violet  foncé  fur  un  fin  blanc , il  porte  graine  , fà  plante  eft 
afTez  délicate  , Si  fa  fleur  n'eft  point  hâtiv; , il  faut  lui  laiffèr  quatre  boutons. 

Cour  Royale  , eft  un  violet  brun  Si  blanc  regulie  cment  panaché  , fa  fleur  eft 
groffè  & large  Sc  fa  plante  vigoureufe  : ilfe  trouve  à Lille;  il  pourroitbiencréver. 
Ci  vous  lui  lailTîez  moins  de  fix  boutons. 

Charles  le  Hardy, c’eft  un  très  bel  œiliet.il  eft  pourpré  fiir  un  blanc  très  fin, fa  fleur 
.eft  fort  greffe  Si  décachée , tifluc  de  gros  panaches  qai  font  pièces  emportées  : Il  fe 

trouve 
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prouve  à Lille , il  (âut  lui  laillèr  quatre  ou  cinq  boutons  fur  le  principal  montant. 

Conquête  Confiant , c’eft  ce  qu’on  appelle  , Medor , dont  on  parlera  ci  apres. 

Conquête  de  l' Ai tée,  eft  un  violet  brun  fur  un  grand  blanc  : lleft  fort  rond  & gar- 
ni de  feuilles  ,auffi  la  fleur  eft  large  & bien  tranchée,  mais  la  plante , qui  eft  déli- 
cate ne  produit  pas  beaucoup  de  marcottes  ,&  il  faut  bien  .fouvent  la  la  ifei  en 
vieux  pied.  Il  fe  trouve  a Peronne  : quatre  boutons  lui  font  fuffifans.  Il  a pris  naif- 
fance a Lille , chez  Moniteur  de  Laube. 

Conquête  des  Pre eft  un  violet  & blanc , qui  porte  une  grollè  fleur  avec  de  g'  os 
panaches.  Il  a pris  naillànce  à Lille il  faut  lui  laillèr  cinq  boutons. 

D 

D uc  de  Longueville , c'eft  un  pourpre  tellement  enfoncé  quM  paroît  noir  , fou 
blanc  parole  d’abord  carné  , mais  dans  la  fuite  de  fa  fleur  , il  devient  blanc 
de  laiét,  qui  rehaulîe  encore  la  beauté  de  ce  pourpre-  Ses  panaches  font  gros  & 
fa  fleur  très  large,  là  plante  eft  délicate  & font  verd  pâle,  les  marcottes  prennent 
difficilement  racine , aufii  elles  font  lu  jettes  aux  tayes  qui  viennent  (tir  les  fanes, 
elle  eft  fort  hâtive  : Comme  elle  n’eft  pas  fujccte  a crever  , il  ne  faut  laillèr  que 
quatre  boutons. 

Duc  de  Guife  ,eft  un  beau  pourpre  lur  un  fin  blanc:  fa  fleur  eft  large , fes  pana- 
ches détachez  , facile  a porter  graine  : quatre  boutons  ne  nuiront  pas  fur  fon  mon- 
tant. Il  le  trouve  à Lille. 

Difputi  triom phanr , c’eft  un  violet  allez  fin  fur  un  beau  blanc  , là  fleur  n’eft 
pas  large,  c'eft  pourquoi , il  ne  lui  faut  laillèr  que  trois  bouton». 

Dauphin , eft  un  très- beau  pourpre  lût  un  fin  blanc;  il  eft  fort  large  St  bien  gar- 
ni de  feuilles , rond  & bien  tranché,  fes  fanes  larges  & fortes  , lès  marcottes  ne 
prennent  pas  bien  racine  &poullènt  à dard  avant  le  temps  .•  lès  panaches  font  de 
pièces  emportées.  Il  ne  faut  lui  laillèr  que  cinq  boutons. 

Dorimcne , eft  un  pourpre  ffir  un  fin  blanc,  qui  fleurittres  large,  lès  panaches, 
détachez  , mais  fa  plante  délicate  & peu  «igoureufe  , puis  qu’on  a peine  d’en  tirer 
des  marcottes.  C’eft  une  produftion  de  la  graine d’Orpheline , venue  à Compie- 
gne.  Quatre  boutons  lui  fuffifent. 

DucheJJe  de  Bohême , eft  un  violet  brun  fur  un  beau  blanc.  Il  n’eft  pas  beaucoup 
détaché , mais  il  eft  large  , là  fleur  eft  allez  hâtive , portant  graine.  Quatre  boutons 
lont  avantageux  à fa  fleur. 

Duc  de  Milan , eft  un  violet  btun  ou  pourpre  clair , fur  un  beau  blanc  ; là  fleur 
eft  large  & ronde , garnie  de  feuilles , fes  panaches  gros  , fa  plante  médiocre- 
ment forte.  Il  necréve  point , c'eft  pourquoi  on  pourra  lui  laillèr  4.  boutons,  pour 
tâcher  d’en  avoir  la  graine.  On  le  trouve  à Lille  communément. 

Ducdc  Durai , eft  un  tres-beau  violer  & blanc , fa  fleur  eft  giolle  régulièrement 
tracée  de  gros  panaches  , qui  font  bien  détachez  : là  plante  eft  alT.  z délicate  , mais 
fon  verd  eft  beau  ; Le  puceron  i’actaque  & le  blancfacilernent.il  le  faut  prélèrver 
des  méchantes  pluyes.fur  tout  li  on  veut  qu’il  graine.  Laillèas-Iui  quatre  bornons'. 

Dauphin  triomphant , eft  un  œillet  fort  nouveau.  O11  dit  que  le  blanc  en  eft  tres- 
beau  , & fon  violet  admirable  , très- bien  tranché  & de  gros  panaches.  On  vend 
fa  marcotte  a Lille  onze  florins. 

E 

Excellente  Bury , c’eft  un  pourpre  noir  fur  un  fin  blanc , qui  n’eft  point  fortdé- 
taché  : fa  plante  difficile  a elever,  étanefujette  a la  pourriture.  Quatre  boutons  lui 
fuffifent. 

Tome  II.  P p p 
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Elo^ebertine  , eft  un  très  bel  œillet  pourpre  brun, lur  un  grand  blanc  fort  rend  & 
large,  garni  de  feuilles,  fes  panaches  ne  font  pas  bien  détachés  , mais  neanmoins 
fa  fleur  a grand  éclat  par  l'ar  rangement  de  fes  fiiilles  , & parlabeauié  de  fes  cou- 
leurs : Il  lé  trouve  facilement  à Compiegne  & a Noyon.  Sa  plante  refiftant  aux  in- 
fluences de  l’air , on  ne  lui  laillè  que  quatre  boutons  , & cependant  il  ne  crève  pas. 

G. 

Grand  Conquérant , eft  un  violet  brun  lur  un  blanc  allez  fin  , là  fleur  eft  fort 
grolle  , & comme  elle  eft  garnie  de  beaucoup  de  feuilles , elle  s’élève  en  la  façon 
d'un  petit  dôme  ; (es  panaches  ne  font  point  fo.tgros  , ni  fort  détachés  , ayans 
des  moûchetures  fur  les  feiiilles  , mais  qui  ne  termllènt  point  la  beauté  de  la 
fleur.  Sa  plante  eft  robufle  , mais  neanmoins  fufceptible  du  blanc  ; Quoique 
fon  bouton  loir  gros , il  ne  fe  fent  pas . Il  faudra  pourtant  lui  laillèr  cinq  boutons, 
& voir  s’il  grénera. 

Grand  H rieur , eft  un  violet  pourpré  fur  un  blanc  de  Iai<£t  , fa  fleur  eft  fort  ron- 
de, large  & tracée  de  gros  panaches  , il  ne  crève  point  : fa  plante  eft  forte  & fon 
verd  admirable  , qui  donne  toujours  efperance  d’en  voir  fortir  une  belle  fleur  , 
pourvû  qu’on  ne  lui  laillè  que  4.  à y.  boutons  fur  fon  principal  montant.. 

Grand  Préaux , qui  s'appelle  autrement  Paon  Royal,  eft  un  violet  & blanc,  qui 
porte  une  grolle  fleur , le  panache  eft  fort  & détaché  , il  graine , suffi  la  plante 
eft  robufte  ,fujette  pourtant  à la  galle  , ou  aux  taches  de  couleur  de  gris  fale. 
C’eft  allez  de  quatre  boutons  fur  fon  maître  dard. 

Grand  Ci  far,  c’en  un  viole  t&  blanc,  large  ; il  eft  fort  bien  détaché  , & porte*, 
une  grolle  fleur , & il  graine. 

Grande  Beauté , eft  un  violet  brun  fur  un  blanc  de  laid  -,  là  fleur  eft  large  , 
fes  panaches  gros  , & fort  détachés  , fa  plante  vigoureufe , fujette  neanmoins- 
au  blanc.  Il  faut  la  prelèrver  des  brouillards  , elle  graine  , lé  trouve  à Com- 
piegne. Il  ne  lui  faut  laillèr  que  cinq  boutons. 

Grand  Noir  , c’cft  un  pourpre  fort  enfoncé  , grand  & large  ; là  plante  eft 
pourtant  fort  délicate  . fa  fleur  n’eft  pas  fort  détachée  , ayant  des  mouchetures 
lur  fon  blanc , qui  eft  fin.  Cinq  boutons  fuftifent. 

I, 

Jllu/lre  Pontife  , on  l’apelle  autrement  le  beaude  V ény ■ Il  vient  d'Amiens , c’eft 
un  violet  pourpré  qui  graine  ; là  fleur  n’eft  pas  bien  large , mais  Ion  panache  eft 
détaché.  Quatre  boutons  font  fuffilans  fur  fon  dard. 

Iditiot , c’eft  ce  qu'on  appelle  autrement  T.crtïo  violet , c’eftun  violet  brun  fort 
détaché  , fur  un  blanc  de  laid  , médiocrement  large  , bien  rond , fort  hâtif,  la 
plante  allés  délicate  , fujette  à la  pourriture  , elle  graine  : C’eft  une  fleur  très  fine; 
trois  ou  quatre  boutons  tout  au  plus  fufhlêntiElleîc  tiouve  facilement  à Amiens. 

M. 

Medor,  c’eft  tin  pourpre  clair,  qui  s’appelle  autrement  la  Conquête  Confiant  , 

farce  que  c’eft  Monfitur  Confiant  de  Compiegne  qui  l’a  élevé  de  la  graine  de- 
Orpheline  : fon  violet  pourpré  , quoique  clair,  parolt  beaucoup  parce  que  fon 
blanc  eft  très- fin  ; lès  panaches  font  gros  & détachés  , & accompagnés  quelque- 
fois de  certaines  mouchetures  violettes, qui  ne  le  rendent  point  pour  celaconfu- 
fes  ; fa  fleur  fort  ronde  , alTèz  large  , mais  fa  plante  forte  & robufte,  rarement 
lîi  jette  au  blanc  ; il  ne  crève  pas.  Quatre  boutons  lui  fuflilent. 

Modllon  fivel , eft  un  violet  & blanc  , là  fleur  tracée  de  gros  panaches , & larger 
il  eft  fort  hâtif,  il  fe  trouve  à Lille,  graine  difficilement, & 4.  boutons  lui  fuffifent. 
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La  Majeftueufe  , eft  un  pourpre  lïir  un. fin  blanc , (à  Heurdlgroflè  , & (à  plante 
vigoureule  : Ton  verd  cft  bien  conditionné.  Il  ne  lui  faut  laitier  que  cinq  boutons. 

Morillon le  Livre , c’eft  un  œillet  quiéè  trouve  à Lille  , qui  porte  un  cres-beau 
violet  fur  un  hn  blanc  ; les  panaches  font  fo>t  détachez  fur  la  fleur , qui  eft  laige  & 
roude  , la  plante  allez  vigoureule  & les  marcottes  faciles  a prendre  racine  : laillèz 
fur  lôn  dard  quatre  boutons. 

Maître  des  Poftes , c'ell  un  violet  & blanc , fort  large. 

AlujUpha  violet , c’ell  un  violet  clair  , fur  uu  beau  blanc  fort  détaché  : La  fleur 
n’en  eft  pas  beaucoup  large , mais  elle  eft  fine.  Sa  plante  eft  délicate  & porte  grai- 
ne. Trois  cm  quatre  boutons  lui  fuflilénr.  N. 

Nompareille  de  Compiegne , (on  violet  eft  fort  clair , mais  fon  blanc  eft  rres-fin  ; 
ce  qui  lui  eft  de  particulier,  c’eft  qu  il  porte  autant  de  violet  que  de  blanc  ; fies 
panaches  font  pièces  emportées  , s’il  en  fut  jamais  , & lès  couleurs  le  fuccedeut 
les  unes  aux  autres,  c’ell  à dire  qu  après  un  panache  violet , il  luccede  un  gros 

f 'attache  blanc  ; après  cela  un  blanc , un  violet, ni  plus  ni  moins  que  les  cou- 
eurs  qui  font  fur  les  jupes  rayées  des  femmes  .•  Sa  H.ur  eft  allez  large,  là  plan- 
te  tantôt  vigoureufe  , tantôt  délicate  , lu  jette  bien  lou  vent  au  blanc  ; on  pour- 
toit  lui  donner  lans  injuftice  le  nom  du  Morillon , puis  qu’il  en  porte  les  quali- 
tez  ; il  eft  quelquefois  lu  jet  à dégénérer  à caufè  de  fies  gros  panaches , fi  fon  vio- 
let étoit  pourpre  ou  plus  brun  qu’il  n’ell  pas  , ce  fèroit  un  œillet  fans  prix  , rare- 
ment il  graine , l’Orpbeline  eftfa  mere , le  jardin  de  Monfieur  Gonflant  eft  le  lieu 
de  là  naiflànce.  4.  boutons  lui  lûfElènt. 

Nompareil  Royal , eft  un  violet  clair  venu  de  Lille , tracé  fur  un  blanc  de  neige  , 
fort  détaché  de  la  fleur,  qui  n’eft  pas  bien  large,  mais  fine,  fa  plante  eft  délica- 
te & les  marcottes  prennent  volontiers  racine  , il  11e  .crève  pas.  4.  boutons  lui 
üiffifent 

Nompareille  de  Rhodes , c’eft  une  fleur  degrollèur  prodigieufe  , le  violet  en  eft 
beau , mais  le  blanc  n’eft  pas  fin  , (à  plante  cil  forte  8c  lès  marcottes  vigoureulès , 
illè  trouve  à Lille.  Il  faut  bien  prendre  garde  que  le  bouton  nelecaiTe.portant  une 
fi  grollè  fleur , aufli  il  faut  lui  en  lailler  fix  fur  fon  principal  dard. 

Nouvelle  Enceinte , fon  nom  lui  eft  bien  convenable  , puifque  c’ell  unegrolfe 
fleur  panachée  d’un  beau  pourpre  fur  un  fin  blanc  , elle  (e  trouve  à Lille  , elle  por- 
te untbeau  vert  & de  bonnes  marcottes.  Il  faut  lui  laifler  4.  boutons. 

O 

Ohban,  eft  un  violet  clair  qu’on  trouve  à Lille, il  paroît  beaucoup  fur  le  blanc  de 
lait  qu’il  porte , fa  fleur  n'ell  pas  bien  large , ni  fà  plante  fort  robulle , il  eft  fujet  à 
la  pourriture.il  le  faut  préfer  ver  des  grandes  eaux,  en  lui  donnant  un  arrofemene 
fort  modéré  : fes  marcottes  font  aufli  délicates  & prennent  difficilement  racine, 
4.  boutons  accommoderont  fa  fleur. 

Orpheline,  c’ell  la  mere  des  beaux  caillets,  quoi  qu’elle  même  n’ait  pas  de  grands 
traits  de  beauté  , c’ell  pourtant  un  violet  brun  fur  un  fin  blanc  , mais  la  fleur  n'en 
eft  pas  fort  large:  elle  renverle les  feüilles  delà  fleur , les  ayant  extrêmement  ten- 
dres & délicates;  d’où  vient  que  la  moindre  eau  ternit  fa  fl.ur  en  un  moment.  Sa 
plante  n'ell  pas  bien  vigoureufe  & fes  marcottes  ne  prennent  racines  qu’à  l’extré- 
mité : U faut  lui  laiflèr  jufques  kj.  8c  S.  boutons , putfqu’elle  graine  facilement  8c 
quelle  a donné  des  rejettons  d’une  beauté  tres-rare. 


Primo , c’eft  le  meme  Oeillet  que  la  Conquête  dont  il  a été  parlé  ci-deflus  , les 

Ppp  ij 
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mêmes  couleurs , le  meme  blanc,  femblable  en  qualité,  ils  ne  diffèrent  que  dans 
le  feuillage , mais  c’eft  fi  peu  qu'on  n y doit  point  aporter  de  différence. 

Pajlorc/lc  , eft  un  violet  brun  , tirant  lift  le  pourpre  , tracé  de  gros  panaches 
fur  un  fin  blanc  , fa  fleur  tardive  , mais  large  , la  plante  allez  tobufte  , fes  mar- 
cottes neanmoins  ont  peine  à prendre  racine  , elle  cafle  dans  fon  bouton  , fi  on 
ne  lui  en  laille  lix , elle  graine  rarement , pour  faire  avancer  fa  fleur  , il  faut  l’ex- 
pofer  quelquefois  au  Soleil  du  Midi. 

Polimir , c’eft  un  élevé  du  même  temps  que  le  Primo  , il  eft  vio'et  brun  fur 
un  beau  blanc . il  ne  lui  ccderoit  point  en  beauté , s’il  avoir  d'aufli  gros  panaches, 
& il  lèroic  même  plus  beau  , parce  qu’il  eft  plus  large  & plus  garni  de  feuilles 
que  le  Primo  , fa  fleur  fort  en  forme  de  Dôme  , mais  elle  prend  fort  peu  de  pa- 
naches , c'eft  la  fleur  la  plus  ronde  qu'il  y ait  , fa  plante  eft  délicate  , quoi  que 
fon  vert  foit  vigoureux  , le  puceron  l'attaque  , & fes  marcottes  languilîènt  le 
plus  fbuvent , comme  étant  fujet  à la  pourriture , il  faut  lui  laitier  4.  à 5.  boutons, 
quoi  qu’il  11e  foit  point  fujet  à cafler.  11  le  trouve  à Lille. 

La  perle  Royale , autrement  le  Tuton , eft  un  bea.u  violet  & blanc  : fà  fleur  mé- 
diocrement large , mais  la  plante  foible  & fu  jette  au  blanc.  Laiflèz-lui  4.  boutons. 

PaJJ'e  Rofe  Violet, c’eft  un  beau  violet  blanc  & large,  mais  plat,  fon  panache  eft  de 
pièces  emportées , ne  creve  point , il  faut  lui  lailfer  y boutons.  Il  fe  trouve  a Lille. 

Patriarche  le  grand , autrement  dit  Grand  Patrice  , eft  un  violet  brun  ou  pour- 
pre clair  fur  un  très-grand  blanc  , l’œillec  eft  fort  large  , portant  de  gros  pana- 
ches , fa  plante  eft  allez  délicate  & fujette  au  blanc.  4.  boutons  lui  fulhfenc. 
11  a été  élevé  à Lille. 

Pajfc  mitigé , c’eft  un  œillet  tout  femblable  au  Carme  mitigé , ce  qui  le  rend  plus 
beau , c’eft  qu'il  eft  plus  large  & fes  panaches  plus  gros.  U eft  à Lille. 

Le  Prince  de  Chimay  , c’eft  un  pourpre  clair  fur  un  blanc  de  laiét  , fa  fleur  n’eft 
que  médiocrement  large  , mais  bonne  & fine  , (à  plante  eft  délicate  , d'un  beau 
vert , tardive  à porter  fleur  , il  graine  & ne  caflè  point  4.  boutons  lui  fuffiiènt. 

Pourpre furpajf, an c’eft  un  très- beau  pourpre  fur  un  blanc  de  laiâ,  fà  fleur  tran- 
chéedegios  panaches, large,  qui  ne  crtve  point,  pour  vu  qu’on  lui  laide  j.  bou- 
tons. On  la  trouve  à Lille- 

Princejfc  aimable,  eft  violet  & blanc,  bien  tranché,  (a  fleur  large , & fa  plante  vi- 
goureufe , ne  crève  pas , en  lui  laiflant  ^ boutons , elle  eft  fort  eftimée  à Lille. 

Reine  d' Efpagnc , eft  un  violet  clair  fur  un  beau  blanc  la  fleur  en  eft  médiocre- 
ment large  , le  panache  en  eft  gros , mais  non  pas  bien  détaché  , fà  plante  eft  dé- 
licate , on  la  trouve  à Amiens , Laiffes  4.  boutons  fur  fon  dard. 

S. 

Superbe  de  France  , eft  un  violet  & blanc  , la  fleur  n’eft  pas  bien  large  , mais 
le  panache  eft  régulier  : fà  plante  eft  fujette  à prendre  le  blanc.  On  le  trouve  en 
Elandre  ; il  faut  lui  iaillèr  4.  à j.  boutons. 

Scarbourg,  eft  un  beau  pourpre  enfoncé  qui  porre  une  fleur  large  , tracée  de 
gros  panaches  fur  un  fin  blanc  ; fa  plante  eft  d’un  beau  vert.  Il  ne  cafle  point  , 
& on  peut  en  efperer  la  graine  & lui  laiflèr  4.  à y boutons. 

Superbe  V ’.rdier , la  fleur  en  eft  fort  groffe , c’eft  un  violet  fur  un  fin  blanc , à pa- 
naches détachés  , fes  marcottes  font  fortes  , il  ne  cafle  point  en  lui  laillâne  cinq 
boutons. 

Souveraine  Royale , eft  une  groflè  fleur  panachée  de  violet  & blanc  : fa  plante 
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eftfi  délicate , qu'on  ne  peut  L’elevec  que  difficilement  : Elle  vient  de  Lille,!»  caf- 
fe  point  dans  Les  boutons , poucveu  qu'elle  n’en  porte  pas  moins  de  4.  à j. 

T 

Treforier  , eft  un  très -beau  pourpre  biunffir  un  fin  blanc  , fè  trouve  à Com- 
piegne  , fa  fleur  eft  fort  large,  tracee  de  panaches  de  pièces  emportées.  Ne  creve 
pas , en  lui  laidànt  j.  à 6.  boutons  fur  Ion  maître  dard. 

Unique  de  Flandres , eft  un  pourpre  & blanc  , large  & bien  détaché  .élevé  à 
Lille.  6a  plante  eft  allez  délicate  , difficile  à prendre  racines , porte  graine  , ne 
creve  pas , en  lui  laiffànt  jufqu'à  5.  boutons. 

Unique  Impérial  ou  Royal , c’eft  un  violet  6c  blanc , femblable  au  Primo  , large 
tranché  de  gros  panaches  , fur  un  fin  blanc  , il  porte  graine  , & ne  fè  fend  pas 
dans  fes  boutons  , qui  ne  lui  feront  pas  ôtés  jufqu’à  4.  a ç. 

Unique  Triomphant , violet  & blanc  régulièrement  tranché  à gros  panaches  , fe 
trouve  a Lille  , fa  plante  eft  robufte  , fa  fleur  hâtive  , ne  creve  pas  en  lui  laif- 
fant  j.  boutons. 

TiÜoire  de  Maflrich  , c’eft  un  très  beau  pourpre  , fur  un  fin  blanc , gagné  après 
la  conquête  de  cette  ville  ; fes  panaches  lont  gros  , il  fleurit  très  bieu,  ne  creve 
point  en  luilaillànt  y. boutons. 

Unique  Dauphin  , eft  un  violet  brun  fur  un  fin  blanc  , fa  fleur  eft  petite  mais 
délicate , fa  plante  ne  l'eft  pas  moins  , . étant  fîijette  à la  pourriture  & aux  puce- 
rons. 11  ne  lui  faut  laitier  que  3.  boutons. 

Oeillets  Rouges. 

A 

L'jlugufte , eft  un  cramoifi  & blanc,  qui  porte  une  groflè  fleur , qui  caffèroit  fi 
on  lui  laitibic moins  de  j.  a (F. boutons- Sa  plante  eft  vigoureufe  & fe  trouveen 
Flandres. 

limaille  Orphée , eft  auffi  un  cramoifi  & blanc  , fa  fleur  n’eft  pas  bien  large  , 
mais  bien  tranchée  , fa  plante  eft  d’un  beau  verc  , abondante  en  marcottes , éle- 
vée a Lille.  Il  ne  lui  faut  laiiler  que  3.  ou  4.  boutons. 

B 

Beau  Cramoifi  , autrement  appelle  Grand  Chambellan , Balas , porte  fà  couleur 
parfônnom  , mais  ce  qui  lui  eft  de  particulier,  c'eft  fon  blanc  qui  pourroit  le 
difputer  avec  la  neige  : les  panaches  font  emportés,  fi  on  en  a jamais  veu  , ex- 
trêmement détachés  fans  mouchetures  , fa  fleur  très- large  , garnie  d'une  très, 
grande  quantité  de  feüilles  , auffi  il  faut  fe  défier  de  fon  bouton  & ne  lui  en  laif- 
ferquefix  , pour  l’empêcher  de  crever  : Sa  plante  eft  vigoureufe  & d’un  beau 
vert.  Il  vient  de  Lille.  Son  défaut  c’eft  1.  qu’il  ne  graine  point.  2.  que  fa  fleur 
n’eft  pas  hâtive.  ;.  fon  plus  grand  défaut  c’eft  que  comme  les  feuilles  de  fa  fleuc 
font  fort  délicates  , elles  ferenverfent  , en  forte  qu’il  fout  les  foârenir  par  de  pe- 
tits cartons  , il  n’eft  pourtant  pas  toujours  neceflaire  , parce  que  quelquefois  les 
fleurs  fè  foûtiennent  , fur  tout  lors  qu’on  a le  foin  de  bailler  les  extrémités  de  la 
Code. 

Paradas , eft  un  rouge  brun  dont  la  fleur  eft  fort  large  , & garnie  de  quantité 
de  feuilles  , qui  lui  font  faite  un  dôme  au  milieu  de  fa  fleur  : fes  panaches  font 

fros  , mais  non  pas  fort  détachés  • fon  blanc  n’eft  point  carné  , il  n’eft  pas  auffi 
n : ce  qu'on  peut  dire  , c’eft  que  fa  fleur  eft  grolfe  Sc  d’un  beau  rouge  : fa  plan- 
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te  eft  fujette  au  blanc  : il  lui  faut  lailîer  4.  ou  j.  boutons. 

Beauté  triomphante  un  rouge  de  lang , fur  un  blanc  de  laid  , fes  panaches 
font  petits  aufïî  bien  que  fa  fleur  , qui  n'elt  point  garnie  de  beaucoup  de  feuilles: 
L’œillet  eft  pourtant  tin  & fa  plante  vigoureufe.il  ne  lui  faut  laifl’er  que  3.  ou  4. 
boutons-  Se  trouve  à Lille. 

Bel  inconnu  , rouge  clair  fur  un  beau  blanc  , fa  plante  eft  délicate  , fujette  aux 
taches  grilatres  & difficile  à prendre  racines.  Trois  boutons  fuffiront  pour  fon 
maître  dard- 

Bean  Trefor  , c’eft  un  beau  rouge  fur  un  grand  blanc , fa  fleur  eft  ronde  & lar- 
ge , fes  panaches  détachés  : Il  graine  & ne  creve  pas.  & le  trouve  à Lille.  11  eft 
hâtif,  abondant  en  marcottes , fujet  à dégénérer  & au  blanc.  4.  boutons  fuffifenr. 

Belle  Efcojfoife  , c’eft  un  même  œillet  que  le  bel  inconnu , fous  diffèrent  nom. 

Batavic  , eft  un  rouge  fort  clair  , qui  prend  un  peu  de  couleur  de  rofe.  Il  eft 
fort  large  fur  un  blanc  qui  n'eft  point  tin.  Il  cafte  facilement  fi  on  ne  lui  laiftè 
au  moins  fix  boutons.  La  beauté  de  fa  fleur  eft  fa  grollèur.  U a porté  14.  pouces 
de  tour.  Sa  plante  eft  neanmoins  foible  & fujette  au  blanc , ne  portant  pas  facile- 
ment ni  marcotces  ni  graine.  Il  vient  de  Noyon, 

C 

Conquête  Malin , eft  un  cramoifi  hâtif,  fur  un  blanc  paflable  , affèz  large  , fa 
plante  robufte.  Il  le  trouve  à Lille. 

Couronne  Royale  , c’eft  un  cramoifi  fur  un  fin  blanc,  les  panaches  font  fort  dé- 
tachés , fes  fanes  bien  conditionnées  , fon  bouton  gros  , qui  donne  une  fleur 
large,  hâtive  & qui  graine.  Cinq  boutons  lui  fuffifent. 

Cloris  , eft  un  cramoifi  blanc  & pallàble  , fa  fleur  n’eft  ni  petite  ni  latge  , lès 
panaches  allez  détachés  , mais  la  plante  foible.  Il  le  trouve  a Lille.  4.  ou  5.  bou- 
tons fuffifent. 

Confiant  in  , eft  un  rouge  brun  (ur  un  blanc  de  laiéf  , portant  de  gros  panaches 
de  piéces,em portées  fans  moûchetures  . il  a peine  à fleurir  , fa  fleur  étant  fort 
tardive  ; il  rejette  lès  feuilles,  qui  font  délicates , Si  il  abefoin  du  fecoursdu  Fleu- 
rifte.  Il  creve  fi  on  nejlui  laiftè  5.  ou  6.  boutons. 

Conquête  rouge  , c’eft  une  même  elpece  d’œillet , que  le  bel  inconnu  & la  belle 
Efcoffoife. 

Cardinal  de  Bouillon , eft  un  beau  rouge  panaché  fiir  un  blanc  de  laiél , Sa  fleur 
eft  large  , bien  tranchée , il  graine,  & ne  creve  point , fi  on  lui  laiftè  4.  à j.  bou- 
tons. Il  le  trouve  à Lille, 

D 

DucctYorc  , eft  un  beau  rouge  lur  un  fin  blanc  , bien  détaché  , fes  panaches 
petits  , auffibien  que  fa  fleur,  mais  elle  eft  fine  & porte  graine.  Son  feuillage 
eft  beau  & ne  creve  point. 

Dupe philippe  , cet  œillet  , pour  avoir  eu  difïèrens  noms  , comme  de  Prince 
ttEpinay , qui  eft  fon  véritable  nom  , & de  Saint  Félix  . n’a  point  été  changé  en 
nourrice  , c’eft  un  rouge  de  fang  fui  unfin  blanc  , la  fleur  eft  large  , quoiqu’elle 
ne  foit  pas  chargée  de  feuilles  , fes  panaches  ne  font  pas  gros  , mais  fort  dif- 
linéfs  Si  -étacnés  ,*  la  plante  qui  eft  vigoureufea  l'ambition  de  fe  vouloir  éle- 
ver  au  ddlus  de  toutes  les  autres  plantes  d’œillets  , on  a peine  à lui  trouver  des 
baguettes  allez  hautes.  Ses  fanes  font  d’un  beau  vert  Si  11e  lont  pas  fil  jettes  aux 
tath  s, Tout  Ion  defaut  c’eft  d’être  plat , car  il  ne  caflè  point  , fi  vous  lui  laillès 
quatre  ou  cinq  boutons. 
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J)lic  d'Anjou  , eft  un  rouge  clair  fur  un  blanc  allez  fin  , là  fleur  eft  médio- 
crement large  , mais  fort  ronde  & bien  garnie  de  feuilles  , Ce  s panaches 
bien  tranches.  Il  graine  , mais  la  plante  eft  fujeice  au  blanc  & difficile  à 
confcrver.  Il  faut  lui  laiffer  quatre  boutons. 

E 

Elève  Defgranges , c’eft  un  rouge  brun  tirant  fur  le  pourpre  extrêmement 
enfoncé  fur  un  blanc  allez  fin  : fes  panaches  font  fort  gros  & de  pièces  emportées , 
mais  un  peu  confus  , & accompagné  de  moûchetures.  M.  l’Abbé  Delgranges 
l’a  elevé  dans  Paris  : fon  montant  s'eleve  fort  haut  , fes  fanes  font  fort  vertes 
& fa  fleur  hâtive  & médiocrement  large.  Il  eft  tout  lèmblableà  l’œillet  qu’on 
appelle  le  Soldat  , tant  par  fa  couleur  , que  par  la  façon  de  fleurit  & par  fon 
fc  iiillage.  Il  ne  creve  pas  en  lui  laiflanr  quatre  a cinq  bourons. 

Etendart  Foyal  . eft  un  cramoifi  blanc  bien  tranché  de  gros  panaches  déta- 
chés , fa  fleur  eft  hâtive  , fon  ftüillage  d'un  beau  vert  & fa  plante  forte  1 
11  fe  trouve  à Lille  , il  ne  creve  pas  lui  laiflàntcinq  boutons. 

F 

France  triomphante  , c’eft  un  beau  cramoifi  fur  un  fin  blanc  , trcs-large  & 
panaché  regulierement  , la  plante  eft  d’un  beau  vert.  Elle  le  trouve  à Lille 
trois  ou  quatre  boutons  lui  luffifent. 

G 

Grand  Maréchal  , eft  un  rouge  brun  fur  un  blanc  qui  n’eft  point  fin  : fes 
panaches  ne  font  point  entièrement  détachés  , mais  c’ift  une  fleur  large  , 
ronde  & garnie  de  beaucoup  de  feuilles  qui  lortent  en  dôme  , & qui  graine. 
U fe  trouve  à Lille  , & ne  catlè  pas  fi  on  lui  laiflé  quatre  à cinq  boutons. 

Guimberlin  , c’eft  un  Morillon  fort  lemblable  au  Morillon  de  Gand  , ou 
au  Tourilîen  rouge.  Il  vient  de  Normandie  , fa  fleur  eft  autant  large  qu'un 
Morillon  le  peut  être  , fbn  blanc  eft  de  laid  , & fon  rouge  fi  bien  détaché, 
qu’on  le  peut  admirer  comme  une  rareté  furpienante.  Son  défaut  eft.  I.  qu'il 
eft  fujet  au  blanc  & à la  pourriture.  I I.  que  fon  bouton  creve  , fi  on  n’a  ibirv 
de  l’en  empêcher  , il  ne  faut  pourtant  pas  lui  en  laifler  plus  de  cinq  fur  fon 
montant  , parce  qu’il  ne  donnerait  point  une  fleur  aufii  large  qu’on  le  doic 
foubaiter.  C’eft  une  fleur  très  fine  , tardif  a porter  fa  fleur. 

Grand  Argentier  , eft  un  rouge  brun  tout  femblable  au  grand  Maréchal, 
Grand  Cramoifi  de  Lille  , (bn  nom  porte  là  couleur  & le  lien  defiinaiflan- 
ce  : fon  blanc  eft  admirable  tant  il  eft  fin  , la  fleur  large  tracée  de  gros  pana- 
ches non  confus.  Il  graine  , & ne  creve  pas  fi  vous  lui  laides  fix  boutons. 

Grand  Admirai  de  France  , eft  auffi  un  cramoifi  fur  un  beau  blanc  , le  trou- 
ve a Lille  , fii  fleur  eft  hâtive , là  plante  robufte& abondante  en  marcottes,  ne 
creve  point  fi  on  lui  laide  quatre  à cinq  boutons. 

Grand  Chambellan  , e’eft  le  même  œillet  que  le  beau  Cramoifi. 

Louis  Triomphant  , cramoifi  Sc  blanc  , fa  fleur  n’eft  pas  bien  large  , mais!» 
plante  porte  beaucoup  de  marcottes  ; il  eft  fin  , il  porte  graine  , ne  creve  pas 
lî  or»  lui  laide  y.  boutons.  M 

Morillon  de  la  Croix  , ’il  a beaucoup  de  rellémblance  au  beau  Cramoifi  & a» 
Grand  Chambellan  ; il  diffère  pourtant  en  quelque  chofe  , mais  non  pas  en  beau- 
té , &en  couleur , car  fon  cramoifi  eft  tres  viffurun  blanc  de  neige . fes  panaches 
font  de  pièces  emportées,detachés  autant  que  l’on  peut  fouhaiterjla  fleur  fort  lac- 
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gc  & garnie  de  feuilles , qui  font  foibles  & délicates  au  point  qu’elles  fe  renverfènt 
lut  l'a  colle  ; fa  tige  eft  grolfe  6c  fes-marcortes  vigouteuies.  Il  le  trouve  a Lille.  Il 
faut  lui  laillèt  fix  boutons  pour  éviter  qu’il  11e  crcve. 

Monllor,  Bùlottc  tl'on  rouge  eft  tout  particulier , parce  qu’il  n’eft  point  fait  en 
forme  de  panaches  , mais  en  forme  de  points  :fon  blanc  elt  de  laict,  la  fleur  n’efc 
pas  bien  large , mais  fort  tardive,  fujette  à crever  & au  blanc.  Se  trouve  a Amiens. 
Il  faut  lui  laillêr  fix  à fept  boutons  au  moins. 

Morillon  Magnifique , c’eft  un  rouge  de  fang  fur  un  blanc  de  laict , fa  fleur 
n’eft  pas  bien  large  , ni  garnie  de  feüilles  : les  panaches  ne  font  pas  gros  , mais 
il  eft  extrêmement  rond  & détaché , il  eft  difficile  a cultiver.  Il  le  ttouveà  Lille , 4. 
ou  5.  boutons  lui  fuffilênt. 

Morillon  de  Gand  ou  Tournificn  rouge  , ne  font  pas  beaucoup  diffèrens  du  Guirn- 
, fie»  n’eft  que  le  dernier  eft  tant  (oit  peu  plus  large  : le  reftedela  fleur  eft 
frmblable. 

Morillon  d'EJpagne  , c’eft  un  rouge  cramoifi  fur  un  fin  blanc  , à gros  panaches 
détachez  & de  pièces  emportées , fa  fleur  eft  large  , &c  porte  graine,  11e  creve  point, 
fi  on  lui  laide  cinq  boutons. 

Morillon  du  Mont , Aiorillon  d"  Hibemie , font  deux  beaux  Œillets  femblables, 
cramoifi  & blanc , Ces  panaches  (ont  fort  gros  & détachez  (ur  un  grand  blanc , lar- 
ges , portant  graines , non  fu  jets  à crever  avec  fix  boutons  lur  le  maître  dard.  Ils  Ce 
trouvent  à Lille. 

Morillon  de  la  Cour , c’eft  un  cramoifi  & blanc  fort  nouveau. 

Marquis  d'Humieresfid  une  produétion  du  grand  Maréchal  t8c  il  eft  rouge  brun, 
tout  fêmblable  ,fauf  qu’il  n’eft  point  fi  large  & fa  plante  n’eft  point  fi  vigoureufe. 

P 

Le  Prince  d'Epiney , voyez  ci-deffiis  le  dupe  Philippe. 

Procùs , eft  un  rouge  brun  pourpre  (ùr  un  beau  blanc , il  n’eft  point  diflèmblable. 
de  P élevé  Dtfgranges  & du  Soldat , puifque  fa  couleur  & (on  blanc  (e  rclfemblene 
beaucoup.  Sa  tige  s’élève  de  même  & Ion  fanage  n’eft  pas  fort  diffèrent. 

Saint  Paulin , eft  un  œillet  monftrueuxen  gtollèur,  mais  non  point  chargé  de 
panaches  qui  font  très-petits  , il  eft  fujet  a crever. 

R 

Roy  d'Alger  , eft  un  rouge  tirant  fur  le  cramoifi  portant  de  beaux  panaches  fin 
un  fin  blanc  & nullement  confus.  La  fleur  eft  large  mais  tardive  , Ce  trouve  à Lille , 
& graine.  La  plante  produit  beaucoup  de  marcottes  , mais  elle  eft  fort  fujette^u 
blanc  , il  ne  lui  faut  lailler  que  quatre  boutons. 

Roy  d' Angleterre , eftun  œillet  très- rate  , d'un  très- beau  rouge  cramoifi  fur  un 
blanc  de  laift , fa  fleur  eft  allez  large,  mais  tonde  au  dernier  degré,  fa  plante  eft  vi- 
goureufe , qui  ne  produit  pas  beaucoup  de  marcottes.  Il  faut  lui  laiflèr  4.  boutons. 

Roy  de  Flandres , c’eft  Un  rouge  brun,  mais  d’une  grolïèur  prodigieule  fon  blanc 
n’eft  pas  bien  fin  .mais  (à  fleur  porte  le  plus  (bu vent  14.  pouces  de  tour  : fes  pa- 
naches font  gros  , fa  plante  forte  , mais  qui  ne  produit  pas  beaucoup  de  racines  , 
elle  ne  creve  pas , lui  lai  (Tant  cinq  ou  fix  boutons. 

Oeillets  Incarnats. 


Beau  Daumontn'eftaatreqael'incarnat  Laubinoy  , c’eft  un  fécond  nom  qu’on 
lui  a iinpofë  avec  celui  de  l'Epicier,  c’eû  un  cres-bel  œillet  élevé  à Paris  ,,  fa  cou- 
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leur  eft  de  feu  allez  vif,  fbn  blanc  n’eft  pas  des  plus  fins,  mais  un  peu  carné  fa  fleur 
eft  large , quoi  qu'elle  foit  platce  , mais  ce  qui  lui  eft  de  propre  , c’cft  qu’il  graine 
facilement , a de  gros  panaches  d’une  couleur  foc r recherchée  , fa  plante  elf  déli- 
cate , füjette  au  blanc  & même  à la  pourriture,  il  ne  creve  point  d’ordinaire  , il 
faut  pourtant  lui  tailler  cinq  boutons- 

Benjamin , ellun  incarnat  clair  fur  un  fin  blanc,  là  fleur  eft  large  & tifluc  de  gros 
panaches  , mais  elle  n’eft  pas  fournie  de  feuilles,  fa  plante  eft  délicate  , fufcepti- 
ble  de  pourriture  & de  blanc , il  ne  callè  pas  en  lui  taillant  quatre  boutons. 

D 

Duc  de  Florence,  eft  un  incarnat  clair  fur  un  fin  blanc,  mais  fes  panaches  font 
confus  , fa  plante  eft  allez  robufte  , mais  tardive  a porter  fleur , ne  calle  pas  li 
on  lui  laifle  quatre  à cinq  boutons. 

F 

F eu  de  Ligni , le  feu  en  eft  vif  fur  un  ttes- grand  blanc , il  elt  large  , mais  là  plan- 
te eft  fo  ble , fe  trouve  à Lille , fon  defaut  eft  qu’il  dégénéré  très- facilement  , il 
graine& ne  creve  point,  fi  vous  ne  lui  refuléz  cinq  boutons. 

Feu  & blanc  , eft  un  belle  fleur  , fes  panaches  font  gros.,  fon  blanc  eft  fin, 
il  eft  fort  large  , Si  même  monftrueux. 

G 

Grand  Incarnat  autrement  Incarnat  Royal  , Incarnat  Impérial,  eft  un  incarnat 
pâle  dont  les  panaches  ne  font  pas  gros , mais  elle  n’eft  pas  fournie  de  feuilles,  el- 
le eft  tardive  & porte  graine  , fa  plante  eft  fi  vigoureufe , que  les  fanes  font  pref- 
que  femblables  à celles  de  pourreau  , elles  font  quelquefois  atteintes  de  taches 
roullâtres,  il  ne  callè  point  en  lui  laiflànt  cinq  ou  fix  boutons  fur  fbn  principal 
dard  , fe  trouve  à Lille. 

Grand Cyrus , porte  une  belle  fleur  tracée  d’un  gros  panache  d’incarnat  pâ. 
lefnrun  fin  blanc  bien  détaché , il  eft  fujet  au  blanc  & à la  pourriture , il  ne  creve, 
pas  , fi  on  lui  laide  cinq  boutons. 

Grand  Albar-iier,  c’eft  un  incarnat  vif  (urun  fin  blanc,  il  approche  du  Tertio  de 
Paris  ,làuf  que  fbn  feu  n’eft  pas  fi  vif,  fon  blanc  aulfi  eft  plus  grand  : fa  fleur  eft 
allez  large,  mais  fes  panaches  ne  font  pas  bien  gros  ni  détachez,  fa  plante  eft  vi- 
goureufe & là  tige  s’élève  extrêmement  haut.  U vient  de  Flandres,  cinq  boutons  lui 
fuftiront  pour  l’empêcher  de  crever  & en  recueillir  la  graine. 

Grand  Turc , eft  un  incarnat  pâle  fur  un  beau  blanc  , le  panache  eft  fort  gros , 
mais  confus . la  fleur  n’en  eft  pas  large  , il  pourroit  pafler  pour  un  Morillon  , fa 
plante  eft  allez  délicate , ne  creve  pas  en  lui  laiflànt  quatre  boutons. 

H 

Hipolite , eft  un  incarnat  clair  fujet  au  changement  , parce  que  Ion  blanc  eft 
quelquefois  carné  & quelquefois  blanc  de  laiâ  , tracé  de  gros  panaches,  quelque- 
fois auffi  de  petits  : il  callè  facilement  fi  on  ne  lui  lailïè  üx  a fèpt  boutons. 

Incarnat  Impérial  , voyez  grand  Incarnat, 

Incarnat  Carou  , fon  véritable  nom  eft  l'Incarnat  Jancille  , autrement  le  grand 
Etendart , il  vient  de  Lille , fon  blanc  eft  fort  fin  & fes  panaches  allez  gros  , mais 
il  eft  petit, il  eft  fort  rond  & fa  plante  vigoureufe  Si  d’un  beau  vert.fiijetce  aux  poux 
vers  & pucherons , fon  fanage  vert,  quatre  boutons  lui  donneront  une  belle  fleur. 

Inca'nat  Ccfjlle , eft  un  g'os  œillet  d’un  Incarnat  pâle,  garni  de  feuilles  , fujet 
à crever , fbn  blanc  eft  allez  fin  & fa  plante  aufli  forte  qu’on  la  puilfe  defircr  & 
Tome  II.  Qj]  q 
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abondante  en  marcottes , fa  fleur‘*ft  hâtive  Sc  fis  boutons  lui  fulfilcnt.' 

Incarnat  des  Frémîtes , c’eftun  incarnat  venu  de  Lille  chez  (on  parain  Monfieur 
des  Fremnes  ,fon  panache  cft  allez  régulier , mais  il  eft  firivi  de  quelques  mouche- 
tures qui  en  diminuent  la  beauté,  la  plante  eft  médiocrement  forte,  & porte  des 
marcottes  abondamment , il  faut  lui  laillèr  quatre  boutons. 

Incarnat  R.tilly , eft  un  gros  incarnat  fur  un  fin  blanc , originaire  de  Flandres  , 
large , qui  ne  creve  pas,  en  lui  laillànt  cinq  boutons  bons  pour  la  graine,  fa  fleur 
eft  alfez  bien  tranchée  , fa  plante  allez  vigoureufe. 

Incamp  arable , eft  couleur  de  feu  & blanc , mais  le  blanc  n’en  eft  pas  bien  fin , ni 
le  panache  détaché  , il  a pourtant  fa  beauté  qui  conlifte  dans  fa  couleur  , rondeur 
& groflèur , fa  plante  eft  d’un  beau  vert , fujette  au  blanc , au  chancre,  autrement 
appelle  U pourriture  , il  graine  , il  faut  lui  laillèr  quatre  a cinq  boisons. 

Incarnat  Blonne , cft  un  incarnat  pâle  . mais  le  blanc  en  eft  très  nfl*^  fon  parti- 
culier , c’ell  d'être  un  très-gros  osiflet , garni  de  feüillcs  & d'avoir  un  panache  fore 
détaché.  Il  fè  trouve  à Lille,  il  ne  creve  point  en  lui  laillant  quatre  a cinq  bou- 
tons , (a  plante  n’cft  pourtant  pas  robulte  , étant  fujette  a la  pourriture. 

Incarnat  dt  Ath , eft  incarnadin  fur  un  fin  blanc  , il  porte  une  très  large  fleur 
fort  d_ tachée  3c  tranchée  de  gros  panaches , il  le  trouve  a Lille , (a  plante  eft  vb* 
goureufe , pas  fujette  aux  maladies . il  fane  lui  lailler  quatre  a cinq  boutons. 

M 

Aionjfae  pâle  , eft  un  incarnat  pâled’une  groflèur  prodigieufe  ,fujet  à crever;, 
il  lè  trouve  a Lille.  Il  fauc  lui  laillèr  lîx  boutons. 

P 

Polyphile,  eft  de  couleur  de  feu  lur  un  grand  blanc,  fês  panaches  fort  détachés. 
Ion  particulier  eft  que  toutes  fes  fleurs  paroi  lient  en  même-temps  , Sc  que  la  der- 
nière eft  aulli  large  que  la  première  ; il  faut  le  laillèr  fleurir  en  Soleil.  Il  graine, 
mais  là  plante  eft  difficile  à conferver  étant  fujette  au  blanc  & à la  pourriture. 

S 

Le  Sauvage  a pris  fa  nailîânce  à Paris,  il  porte  fon  nom  de  celui  qui  l'a  éle- 
vé , quelques  uns  l ont  nommé  le  Dromadere  , d’autres  l’ont  appelle  te  Granil 
Louis.  C'cft  un  œillet  admirable;  fon  incarnat  n’eft  pourtant  pas  vif,  mais  fon 
blanc  eft  extrêmement  fin  , les  feuilles  de  là  fleur  font  larges  Sc  épa  .flès  , les  pa- 
nachas font  fort  gros  & de  pièces  emportées  , fa  rondeur  eft  à cftimer,  mais  fa 
grofTeor  quelquefois  de  14,  pouces  détour  , & là  façon  de  fleurir  en  forme  d’une 
cfpece  de  dôme  , le  rendent  làns  prix  : fa  plante  eft  forte  Sc  robufte  , dont  les 
m ireottes  prennent  facilement  racines , fbn  défaut  eft  qu'il  caflê  fi  01 1 ne  lui  laille 
plufieurs  boutons,  jufqucs  à fixoulèpe , & on  s’en  trouvera  bien. 

T 

Le  Tertio  de  Paris  , c’cft  lefrere  du  Sauvage  , ayant  été  élevé  au  même  lira 
leur  couleur  cft  pourtant  différente  , mais  non  pas  leur  beauté  ; celle  ci  eft  d’un 
.incarnat  vif  brun  furpaflant  ,c'eft  à dire  de  couleur  de  feu  ponceao  enfoncé-  ; Ion 
blanc  n eft  pas  fin , mais  on  peu  carné:  là  fleur  n'eft  pas  large  comme  celle  du  Sau- 
vage , mais  fês  panach-s  nefonrpas  moinsgros  ni  détachés , Sc  font  de  pièces  em- 
portées , les  feuilles  n’en  font  pas  fi  larges  ni  fiépaillès , d'où  vient  qu’elles  fe  ren- 
vr  rient  Sc  qu’on  eft  obligé  de  le  lèrvir  de  cartons  : Il  11e  caflè  pas  aiiflî  comme  le 
Sauvage  , Sc  quatre  ou  cinq-boutons  lui  fuffifent  : (à  plante  eft  allez  robufte  , quoi 
que  Ion  vert  ne  lo;t  pas  des  plus  beaux,  (es  marcottes  preunent  racines  facilement 
Sc  ne  font  pas  fu jettes  aux  nuladies,f.t  fleur  n'eft  pas  fi  hâtive  que  celle  du  Sauvage. 
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V 

yiflericitx , eft  auffi  appelle  le  Flamboyant  ,5c  par  d'autres  l'Incarnat  à doublet 
_früi//«,d’aucrts  i’ont  nomm éle petit  Sauvage  : c'eli  un  incarnat  vit  fut  un  fin  blanc 
tracé  de  gros  panaches  de  pièces  emportées,  mais  (a  fleur  eft  plate  n'étant  pas  gar- 
nie dé  beaucoup  de  feuilles , elle  eft  pourcar.t  allez  large,  fa  plante  eft  robufte  Sc 
fon  feuillage  allez  particulier  .étant  fort  court  & fait  en  forme  depetu  cyprez,  il 
ue  creve  pas.  Une  lui  faut  que  quatre  boutons. 

Oeillets  de  couleurs  de  Rofe  & de  Chair • 

C 

Celimene , eft  un  œillet  de  couleur  de  Rofe  fort-large,  mais  confus , fbjetàcrc- 
vet , il  graine,  fâ  pianteeft  vigourculê , lailièz  lui  huit  boutons. 

Céladon , eft  de  couleur  de  chair  tirant  fur  celle  de  Céladon  ,fon  blanc  cres  fin  Sc 
fa  fleur  eft  large , mais  comme  la  couleur  eft  très  pâle , elle  ne  donne  paa  dans  les 
yeux  &c  on  n'en  fait  pas  grand  cas. 

Comtejfe  d' Hollande , eft  de  couleur  de  Rofe  pâle  ou  Je  chair  vive  : elle  eft  fore 
large  & lôn  blanc  fort  fin  tracé  de  panaches  détachées  , la  plaute  délicate  , mais 
abondante  en  marcottes . ilfauc  lui  laiflèr  fix  boutons.  Il  lè  trouve  à Lille. 

D 

Doralice,e(i  un  œillet  de  couleur  de  rôle  vive  tirant  fur  l’Indicrolê  , fon  blanc 
eft  fin  & fa  fleur  fort  large , mais  la  plante  eft  délicate  Si  fi  fu  jette  au  blanc  & à la 
pourriture , qu’a  peinepeuc  on  la  conlérver.  Il  luifaut  quatre  a cinq  boutons. 

G 

Grojfe  Madclon  autremcntTour  de  Babel , c’eftun  œillet  d'une  grofleur  prodi- 
gieulê  , mais  c'eft  tout , car  il  creve  ; fon  blanc  n’cft  pas  fin , il  eft  brouillé  & con- 
fus , ne  graine  pas  , mais  il  porte  quatorze  à quinze  pouces  de  tour  : il  faut  lui  lail- 
fer  fept  ou  huit  boutons , fâ  plante  eft  extrêmement  forte. 

Indicrofe  ou  Rofe  Indique , c'eft  un  œillet  le  plus  charmant  qui  fê  puifle  rencon- 
trer dans  les  couleurs  douces  , il  eft  fort  large  , extrêmement  rond  & garni  de 
feiiilles,  fon  blanc  de  Iai&.fes  panaches  gros  &fort  détaches,  qui  parodient  d’a- 
bord de  couleur  de  cerife , enfui  ^de  couleur  de  rofe , & fur  la  fin  de  couleur  de 
chair.  Il  ne  creve  pas  fi  on  lui  laiflè  j.  ou  6.  boutonsifa  plante  poi  te  un  large  f milla- 
ge, vigoureux, & fujet  pourtant  aux  taches.qui  parodient  comme  le  b lare  d’abord, 
m us  qui  n'ont  rien  de  méchant.  Ses  marcottes  ont  peine  à prendre  racine-  Sc  font 
fûjettes  à la  pourriture , fâ  1k  ur  eft  printanière , auffi  on  la  doit  planter  en  Autom. 
ne.  & la  prefèrver  des  trop  grandes  p!uyes,fe  trouve  a Lille,  Amiens  ,&c. 

Iftbelle , eft  d ■ couleur  de  rofe  pâle  ou  chair  , fon  blanc  très- fin  Si  fes  pana- 
ches de  pièces  emportées , fi  fleur  fort  large  Si  garnie  de  ft  üilles  quelle  ren  verfë 
quelquefois,  ne  calle  point  avec  cinq  ou  fix  boutons  ; produit  beaucoup  de  mar- 
cottes , qui  font  fûjettes  aux  taches  blanches  rougeâtres , c’eft  à dire  à la  gale  Si  au 
ioux , qui  eft  une  efpece  de  gale  : fa  fleur  eft  le  plus  fou  vent  hâtive. 

M 

Madame  d' Hnrnieres  , eft  de  couleur  de  rofe  claire  , fa  fleur  d’un  grand  blanc 
tracé  de  gros  panaches  , large  , mais  tardive  , fâ  plante  extrêmement  difficile  à 
prendre  racines , elle  eft  foire  & robufte , Sc  creve  fi  on  ne  lui  laiflè  cinq  boutons  : 
ïè  trouve  à Lille. 

Madame  d'Oâiux  , ne  diffère  en  rien  de  l’œillet  precedent , finon  que  fa  cou- 
leur eft  plus  pâle.  Qjqq  i; 
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Rofe  £ Ijtrie , c’eft  une  couleur  de  rofe  pâle  ou  de  chair  fur  un  fin  blanc.  Com- 
me les  panaches  font  d'une  couleur  fort  pâle  , ils  ne  patoiflènt  pas  beaucoup  fur 
un  fi  grand  blanc  , fà  fleur  eft  large  garnie  de  beaucoup  de  fcihiles  : fa  plante  qui 
paroîcrobufle  ne  Peft  pourtant  pas  , parce  que  les  marcottes  qui  font  atteintes 
de  gale,  ne  prennent  que  difficilement  tacines  : il  ne  creve  point  avec  cinq  bou- 
tons. 

Rofalinde , a la  même  rellcmblance  que  L'IfabcIle , lauf  qu’elle  ne  fleurit  pas  fi 
large  ni  fi  bien. 

Rofe  £ Hollande , c'eft  la  même  que  la  Rofe  dcjertco , fà  couleur  fort  pâle  , mais 
fon  blanc  de  laiél , il  ne  creve  point  avec  cinq  boutons. 

Rofe  Royale  , c'eft  une  tres-grollè  fleur,  d’un  blanc  tres-fin  & régulièrement 
tranché , la  plante  eft  vigoureule , fertile  en  marcottes  Ôc  d’un  beau  vert  : il  vient 
de  Lille , cinq  boutons  feront  éclore  de  belles  fleurs , elle  n’eft  pas  hâtive. 

Rofe  permanente , eft  une  fleur  fine  , pas  beaucoup  large  , mais  délicate  : Elltf 
ne  caflè  pas  en  lui  laiflànt  cinq  boutons . elle  demeure  toûjours  de  couleur  de  tolè, 
ne  changeant  pas  là  couleur , fa  fleur  dure  long  temps , elle  fc  trouve  à Lille. 

Oeillets  blancs. 

B 

Belle  Douce  , eftunegrofleSc  large  fleur  garnie  de  beaucoup  de  fliiilles  , dont 
la  plante  eft  forte  & vigoureule,  elle  ne  creve  point  avec  cinq  ou  fix  boutons. 

Blanc  Racine , eft  un  blanc  auffi  large  que  le  premier.  Monfieur  Racine  a fait 
la  conquête  de  cet  Oeillet. 

Blanc  de  Paris,  il  eft  commun  à Paris. 

Blonde  de  perle , eft  un  blanc  de  perle  fort  large  Sc  d’un  beau  vert , elle  fe  trouve 
à Lille. 

Rofe  blanche  , c’eft  une  véritable  rofe  blanche , parce  qu’il  n’eft  rien  plus  lar- 
ge , ni  plus  feuillu  que  la  Rofe  blanche , fa  plante  eû  foible , mais  là  fleur  ne  caflè 
point  lui  laiflànt  cinq  boutons. 

Oeillets  piquetez. 

Augtsftc  Triomphe , eft  un  des  plus  beaux  piquetez  , à caufe  de  fa  largeur  &:  de 
la  quantité  de  fis  fi  iiilles , mais  il  eft  fort  tardif  > fleurir  à caufe  de  la  foiblefle  & 
déiicateflede  là  plante.  Il  faut  lui  donner  du  Soleil  jufqu'à  midi  & le  planter  dans 
une  terre  legere,  & lui  laifler  cinq  ou  fix  boutons  , autrement  il  creveroit  : il  fè 
trouve  à Lille  , à Paris  , &c. 

Aftre  du  Monde , eft  un  piqueté  extrêmement  moucheté  fur  l’rxttêmité  de  fis 
feüdies  .•  fa  fl;  ur  n’eft  pas  fort  large , mais  fort  ronde  & bien  ptile  dans  ce  quelle 
contient , fa  plante  n’eft  pas  fort  robufte  ; Elle  eft  fufceptible  de  blanc  & de  pour- 
riture. Il  le  trouve  a Lille , à Amiens , &c. 

A jlre  triomphant , fl  eft  large  Si  fort  piqueté , là  plante  médiocrement  forte  , il 
eft  a Lille , il  lui  faut  quatre  boutons. 

Amarillis , AyriMc  , Belle  Aminte  & l'Etoile  du  jour  font  quatre  piquetez  à peu 
prés  de  même  forte , & ne  diffèrent  que  parleur  couleur  & leur  feuillage  , mais 
non  pas  en  largeur  , ni  en  grollèur  , il  fauc  leur  laiffer  quatre  à cinq  boutons, 
fe  trouventà  Lille. 

Apollon , eft  un  piqueté  de  brun  fur  un  fin  blanc  : l’tsillet  eft  petit  & fa  plan- 
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te  fort  (li  jette  au  blanc  & a la  poumcure.  Il  eft  à Lille  , il  ne  lui  faut  lâiflèr  que 
quatre  ou  cinq  boutons. 

Beau  piqueté  , fort  femblable  à la  verdure  luifante.  Il  eft  piqueté  de  pour- 
pre clair  , fort  gros  & large , mais  fu  jet  a crever , fi  on  ne  lui  laide  fix  ouiept  bou- 
tons. Il  pouflè  auffi  quelquefois  deux  boutons  dans  fa  fleur.  Il  prend  auflï 
quelquefois  panaches. 

Eu  lexi.t , eft  un  œillet  très  fin  , le  blanc  en  eft  beau  , il  fleurit  facilement  , là 
fleur  eft  médiocrement  large  & fa  plante  eft  fort  délicate,  fujette  a la  pourriture 
& porte  graine  quatre  boutons  fufnfenr. 

Eminentiffime , c'eftun  tresbel  œillet , il  eft  bien  piqueté  furun  beau  blanc  af- 
fez  large  , fa  plante  vigoureufe , Ce  trouve  à Lille , 4.  ou  j boutons  lui  fuffifênt. 

Gros  piqueté  , c’eft  un  très- rare  œillet  par  fagrollrur  , qui  eft  prodigieufèpour 
un  piqueté  , & par  fon  blanc  qui  eft  tres-fin.  Il  eft  difficile  à élever , fa  plante 
étant  fi  foible  & fujette  à pourriture  , qu’à  peine  peut-on  le  confètver  : îlfauc 
lui  laiflêr  quatre  ou  cinq  boutons. 

Indimion  , eft  un  piqueté  de  brun  fur  un  fin  blanc  , large  & ne  raflant  point  > 
fa  plante  eft  d’un  beau  vett  , qui  n’eft  point  fujette  aux  maladies  : il  fe  trouve 
à Lille  . quatre  boutons  lui  fuffifent. 

Jupiter  .Junon , Murs  , Mercure , V tnus , (ont  toutes  divinitez  piquetez  de  brun 
fur  un  fin  blanc,  mais  les  fleurs  en  (ont  petices  telles  fe  trouvent  à Lille. 

Lys pu-angonné . Cet  œillet  eft  parfait  quant  a fa  fleur  ; car  il  eft  très- bien  pi- 
queté . large  & garni  de  feuilles  , fon  blanc  eft  fin  , mais  (a  plante  eft  délicate , fu- 
jette à la  pourriture  ,&  fes  marcottes  ne  prennent  racines  que  dans  fa  couche  , fi 
011 11e  le  marcotte  dans  le  commencement  de  Juillet  ; Il  creve  fi  on  ne  lui  laiflè  au 
moins  fix  boutons  : il  fê  trouve  à Lille. 

Piqueté  Tournay  , il  eft  d’un  beau  vert , facile  à prendre  racine  , (à  fleur  médio- 
crement large,  fon  blanc  eft  fin,  il  fe  trouve  communément  dans  la  Picardie, 
quatre  boutons  lui  fuffifent. 

Piqueté  du  change  , fa  fleur  eft  fort  mouchetée , large , mais  tardive , il  ne  crève 
point  avec  fix  boutons, 

Pulcheria , eft  un  œillet  fort  piqueté , médiocrement  large  , fa  plante  peu  fécon- 
dé en  marcottes , fâ  fleur  eft  tardive  , & cinq  boutons  lui  fùffifenr. 

Piqueté  bclmans  , eft  gros  8c  large  , fa  plante  eft  fort  délicate  & fes  marcot- 
tes difficiles  à venir. 

Piqueté  Pourpre  , eft  fort  bien  piqueté  d’un  beau  pourpre  médiocrement  large, 
fa  fleur  fort  ronde  , fa  plante  foible  mais  d’un  beau  vett , fe  trouve  à Lille. 

Triomphe  de  Lille , eft  un  piqueté  fin  fur  un  beau  blanc , là  fleur  large , (à  plan, 
te  vigoureufe  : il  veut  quatre  boutons. 

y ordure  luifante  , voyez  le  beau  piqueté. 

Oeillets  T ricolor , Quadricolor , Quincolor, 

Tricolorde  Compiegne , il  eft  pourpre , de  couleur  de  rofe  pâle  & blanc , le  pour- 

fjre  eft  enfoncé  & le  blanc  très  fin  , mais  ce  qui  eft  de  fûrpaflant  pourunrrico- 
or,  c’eft  qu'il  eft  gros  & large , fa  fleur  fort  ronde , fournie  de  beaucoup  de  feuil- 
les tracées  de  gros  panaches  de  pièces  emportées  , qui  fe  fuccedent  les  unes  aux 
autres.c'eft  a dire  qu'un  panache  de  pourpre  fuit  celui  de  rofè  pâle  fur  un  fin  blanc, 
quldoitpaflèt  plûtôt  pour  un  panache  que  pour  le champon  : le  fond  de  l'œillet 
oe  crève  point  avec  cinq  boutons  : fès  marcottes  ne  font  pas  fortes , la  pourriture 
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attaque  te  tricolor , c'eft  pourquoi  il  faut  le  preicrver  des  méchantes  pluyes. 

‘ ( Tricolor  Poucet , ne  dtlfere  du  premier  qu’en  groiléur , n’étant  pas  fi  large  ni  Ton 
Liane  ii  fin  , ni  (es  couleurs  fi  bien  détachées. 

Quadricolor  & Quîticolor  d‘ Amiens , ils  feroient  beaux , s'ils  étoient  détachés  8c 
gros,  mais  ils-font  confus  & peu  larges  & fujets  à dégénérer  , ne  Ce  maintenant 
plus  de  deux  ans  dans  la  même  fleur. 

La  aiverfité  des  trois  couleurs  , cet  œillet  eft  fort  bizarre  , mais  qui  porte  une 
gcolle  fleur  , quia  (épt  couleurs  fort  diftinéfes  8c  (épatées  , fon  blanc  eft  fin  (ur 
lequel  paroît  un  brun  noir  & un  beau  rouge  j fa'  plante  eft  médiocrement  forte-: 
il  le  trouve  à Lille  : il  ne  crève  point  avec  cinq  boutons  qui  graineront. 

La  Jolirte  ouJoHvetc  des  quatre  couleurs , eft,  un  œillet  panaché  d’un  beau  pourpre 
-fort  brun , d’un  beau  rouge  & de  couleur  de  rofe , fur  un  fin  blanc  , mais  toutes  les 
couleurs  font  très  bien  & également  diftinttes  8c  détachées  ; il  Ce  trouve  à Lille 
.facilement. 

LaCbinoife , eft  un  tricolor  rare  , fon  blanc  eft  de  laiû  tranché  de  gros  panaches 
bruns,  comme  s'ils  étoient  noirs  & de  couleur  de  rofe  ^ fa  fleur  large  fe  trouverai 
Ulle  , cinq  boutons  (ufliiènr. 

Le  Zrlandols , c’eft  un  quiucolor  dégénéré  : on  en  fait  cas  à caufé  de  (a  couleur 
qui  eft  fort  bizarre. 

La  Conquête  de  L os , eft  de  couleur  d’Ardoife,  & (è  trouve  à Lille. 


CHAPITRE  XXXV  L 
Des  Oreilles  d'Ours. 

L’Oreille  d’Ours  eft  Françoife  : Il  s’en  trouve  dans  les  prez  de  plufieurs  Pro- 
vinces de  France  , mais  avec  cette  différence  de  celles  des  jardins  , que  les 
premières  (ont  toutes  de  méchantes  couleurs  8c  très  petites  cloches  , 8c  Us  au- 
tres triées  parmi  de  bonnes  fcmences,  ont  ces  qualitez  deûrables  dans  les  fleui s qui 
font  plailir  à voir. 

Quoi  quelle  foit  Françoife  , les  François  ne  font  pas  les  premiers  qui  en  ont 
jeconnu  les  beautez  ; les  Flamans  y font  plus  attachez  qu’eux  , ce  font  eux  qui  oiq; 
cJevéà  Lille  en  Flandres  les  premières  panachées.  Ils  les  appellent  Auncules. 

ARTICLE  PREMIER. 

Qualité z que  doivent  avoir  les  belles  Oreilles  d'Ours. 

PUifque  la  fannebaflé  8c  point  embarraflànte  rend  une  fleur  recommandable , 
l'Oreille  d'Ours  l’emporte  fur  plufieurs. 

La  fanne  qui  s’étend  eft  un  peu  plus  agréable  que  celle  qui  eft  fi  droite. 

C'eft  un  grand  defaut  à la  tige  de  la  fleur  quand  elle  eft  fi  déliée  qu’il  faut  la  foû- 
tenir  ; auffi  bien  que  quand  elle  eft  fi  coutte,  qu'on  ne  voit  quafi  point  le  bouquet: 
une  jufte  proportion  eft  à defirer  en  toutes  choies , & principalement  en  celles  qui 
font  deftinées  au  plaifir  de  la  vue. 

Plus  les  cloches  font  grandes  & ouvertes,  plus  l’Oreille  d'Ours  eft  eftimable. 
Il  V en  a beaucoup  qui  fe  gaudronnent , c'eft  un  defaur. 

Il  faut  que  la  queue  de  la  cloche  réponde  à la  largeur  de  la  fleur.  Une  ires- 


grande  Peur  qui  au:  oit  la  queue  de  fa  cloche  très  courte,déplairoit  pfos  que  fi  elle 
éioic  proportionnée. 

Ou  leur  fouhaite  l'œil  grand  8c  bien  arrête , point  baveux  ni  imbibé. 

L’œil  cil  ce  petit  rond  du  milieu  de  la  fleur  qui  eft  prelque  toujours  ou  jaune  ou 
citron. 

On  ne  fait  cas  que  des  panachées.  Si  l'on  eftime  quelques  pièces , ce  fera  a cau- 
lë  d'une  largeur  extrême  , ou  d’une  couleur  fi  bizarre , qu’on  el'pere  qu'a  force  d'en 
femer  la  graine,  il  pourroit  en  venir  quelque  panachée  qui  en  tiendroit. 

Entre  tomes  Us  lujfréa , les fatinecs , Us  brillantes  & bizarres  fout  toujours  les 
plus  belles. 

Plus  cette  fleur  a également  de  panache  8c  de  couleur , plus  elle  eft  belle. 

Il  faut  s’attacher  a trouver  des  couleurs  differentes  en  Oreilles  d’Ours , car  plu- 
Ceurs  fe  reffembient  auflî  bien  que  les  œillets , il  y en  a beaucoup  plus  de  fleuri 
fl-ûr , que  de  vifa'ge  à vifiige  ,mais  il  faut  avoir  des  varietez  promptement  lènfi- 
bles  a tout  le  monde. 

La  n iturenes  épuifera  jamais, elle  nous  montre  toûjours  quelque  choie  de  nou- 
veau dans  fes  produirions.  Il  y a ri  prefent  pluficurs  Oreilles  d’Ours  double? 
& panachées.  Il  y en  a même  qui  font  quelquefois  jufqu'à  trois  cloches  les  unes, 
dans  les  autres, .elles  font  tares  St  cheres.  A force  de  le  mer  ceprogtés  pourra  aller- 
plus  loin. 

Plu;  l'oreille  d'Ours  ade  clochettes  fur  la  même  t'>ge  & plus  elle  eft  belle. Quand 
elle  fait  un  gtos  bouquet  de  cloches  tout  autour  de  fa  tige,  on  l'appelle  Poiyanthée.- 

ARTICLE  IL 

De  la  terre  propre  aux  Oreilles  d'Ours , de  leur  gouvernement  en  pet  & en  fleur , 

& de  la  maniéré  de  les  ailletcnner. 

CEtte  plante  eft  gourmande  & aime  la  fraîcheur , il  lui  faut  un  peu  plus  de  ter- 
re franche  qu'a  l’œiUer. 

Sur  quatre  panerét-s  de  terre  franche  , il  en  feut  trois  de  terrot  de  fumier  de 
cheval  & deux  de  terrât  de  fumier  de  vache. 

Apres  avoir  dit  que  l’Oreille  d'Ours  aime  la  fraîcheur,  on  devroit  peu  parler 
de  fon  gouvernement.  On  peut  bien  juger  qu’il  ne  la  faut  pas  laifli-r  expose  au 
Soleil  ardent  : Cepe  ndant  pour  inftruirç  davantage  il  vaut  mieux  être  un  peu  plus 
piolixe. 

Des  le  commencement  du  Printemps  avant  la  fleur , mettez  vos  pots  d’Oreill.  s 
d’Ours  au  Soleil  levant  ou  couchant,  lue  des  ais  élevez  fur  des  tréteaux  ou  du 
moins  fur  des  carreaux  , de  peur  qu’étant  pofiz.iplacte  terre,  le  ver  n’entre  par 
le  trou  du  pat , qu'il  ne  mouline  & ne  renverlè  incellàmment  la  terre.  Ellayez  de 
les  placer  de  forte  que  le  Soleil  ne  les  voye  que  trois  ou  quatre  heures  du  jour  , el- 
les s’en  confervent  beaucoup  mieux , & le  coloris  de  la  fleur  en  eft:  plus  velouté  8c 
plus  foncé- 

Ne  leur  donnez  de  l'eau  que  quand  elles  en  ont  befoin  ; trop  les  pourriro:t , trop 
peuauffi  lesferoit  languir.  Pour  éviter  un  danger  , ne  tombez  pas  dans  l’autre. 

Lorlqu’elles  font  en  fleur,  il  faut  avoir  foin  d’ôrer  de  vos  pots  les  Oreilles  d’Ours 
dont  tous  les  œilletons  poulîènt  entièrement  purs  ,& à moins  que  ce  ne  foit  une 
efpece  très- rare , il  ne  faut  pas  planter  le  pied  à parc  en  pleine  terre  pour  attendre 
qu’il  repoulïe  quelque  œill.ton  panaché. 


49f  > DELA  CULTURE 

S’il  n’y  a qn’un  Œilleton  pur  8c  un  autre  panaché  , il  faut  détruire  le  pur  8c  con- 
ferver  l'aurre  : Le  même  qui  eft  devenu  une  fois  pur  me  devient-  jamais  panaché.- 
Pour  détruire  un  ailleron  pur  ne  déplantez  pas  vôtre  plante  , mais  arrachez  là 
feuille  a feuille  8c  quand  il  n'a  plus  que  le  très  petit  cœur  , & que  vous  ne  pouvez 
plus  tirer  de  feuilles  , coupez  adroitement  ce  petit  cœur  (ans  endommager  le  collet 
ou  haut  de  la  plante , car  c'eft  ce  que  les  nouveaux  œilletons  repoullênt  8c  c'eft  ce 
qu’il  faut  conlét ver. 

Si  le  pied  qui  eft  dans  vôtre  pot  eft  garni  de  plusieurs  œilletons  & que  vous  ayez 
enviede  multiplier  l’efpece , attendez  que  la  fleur  foir  pallee  , pofez  vôtre  p ed 
d'Oreilles  d’üurs  quand  la  terre  ne  fera  point  moüillée , lecoikz-la  li  bien  que 
toutes  fes  racines  en  (oient  nettes , partagez  vôtre  pied  en  autant  de  parties  qu'il 
aura  de  forts  œilletons,  8c  faites  de  chaque  œilleton  une  portée  differente,  laquel- 
le reproduira  de  même  de  nouveaux  œilletons  ,8c  ainfi  avec  un  peu  de  foin  vous 
ne  Içauriez  manquer  de  plantes. 

Pouvû  que  chaque  œilleton  que  vous  replanterez  aie  feulement  un  filet  de  ra- 
cine , il  fuffira  pour  le  faire  reprendre.  S'il  en  a davantage  ce  fera  tant  mieux. 
Il  eft  aile  de  donner  ordre  que  chaque  œilleton  ait  beaucoup  de  racines,  pane  que 
s’il  ne  fe  fépare  pas  aifément  de  lui  même , il  faut  fendre  le  navet  de  la  plante  tout 
au  milieu  , cela  ne  l’endommage  point  : ainfi  fi  fur  un  même  pied  vous  aviez  qua- 
tre œilletons  qui  ne  (è  partageaient  point , coupez  librement  vôtre  navet  en  qua- 
tre , vous  êtes  le  maître  par  là  de  lailler  autant  de  racines  que  vous  voudrez  à cha- 
que Oeilleton. 

Après  avoir  coupé  le  navet  , plantez  vôtre  œilleton  jufques  tout  au  haut  du 
collet  , qu'il  ne  lotte  feulement  que  les  feuilles,  arrofez  le  fortement  & laiflez 
vôtre  pot  a l’ombre  au  moins  un  mois,  il  faut  pendant  ce  temps-là  donner  de  l’eau 
un  peu  fouveiu  pour  faire  facilement  reprendre , mais  il  n'en  faut  pas  donner  cha- 
que fois  abondamment, 

Lorfque  vos  pots  qui  ont  bien  fleuri  ont  fait  leur  devoir  fur  vôtre  theatre  , re- 
mettez.les  au  même  lieu  oû  ils  ont  fleuri  .confervez  leurs  graines , & pour  avoir 
des  nouveautez  , femez  abondamment.  En  cette  plante,  la  &en  toute  autre  , c’eft 
par- la  qu’on  s’enrichic  le  plus. 

Il  faut  dans  les  grandes  chaleurs  de  l'Eté  ôter  vos  pots  du  lieu  où  ils  étoient  & 
les  mettre  tous  a 1 ombre  : Cette  précaution  eft  de  confequence.  Le  grand  Soleil  8C 
le  grand  chaud  font  fondre  les  Oreilles  d’Ours  & les  tuent  entièrement. 

En  Automne  remeteez  les  en  leur  place  ordinaire  . 8c  en  Hyver  expolëz  les  au 
Soleil  du  midi  .elles  en  ont  beloin  alors.  Quelque  foin  que  vous  preniez  de  bien 
fîtuer  vos  Oreilles  d'Onrs,  il  s’en  pourrit  fans  celle  beaucoup  de  f ü lles,  épluchez- 
les  en  toutes  (âifons , & comme  on  ébranle  fou  vent  le  pied  en  arrachant  les  feüil- 
Ies . raff’-rmillèz  le  en  appuyant  le  doigt  autour,  & quand  ou  par  les  arrofemens 
ou  autrement  la  terre  s’abaillè  8c  que  le  collet  fe  découvre,  remettez  de  la  terre  fiit 
vôtre  pot  pour  le  garnir. 

La  terre  dans  laquelle  on  plante  les  Oreilles  d’Ours  eft  un  peu  forte  , & fi  on 
ne  la  couvroitpas  (ur  fon  pot , elle  fe  fendroit,  ouelle  lèdécoleroit , ou  fe  durci- 
roir  : Pour  empêcberces  inconveniens , il  faut  me'tre  fur  le  pot  un  bon  doigt  de 
fable  noir  ; le  fable  blanc  ou  jaune  feroic  le  même  effet  à l’égard  de  la  plante , mais 
il  en  feroit  un  mauvais  à la  fleurifon.  Le  rapport  de  fa  couleùr  à la  plupart  des 
fleurs  des  Oreilles  d’Ours  diminueroic  le  coloris.  lllemble_que  cette  remarque 
foit  petite,  mais  dans  la  pratique  elle  eft  fort  grande. 


! 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de  France 


DES  F L E Ü R S.  II.  Partis.  497 

Ce  fable  qu'on  met  fur  la  terre  du  poc  de  l'Oreille  d'Ours  entretient  fa  fraî- 
cheur, aide  a faire  entrer  aifement  les  arrolémens , & empêche  plûcôr  le  pied  & 
les  feiiilles  de  pourrir  , que  fi  on  (c  fervoit  de  quelque  cerroc  que  ce  file.  Plus 
on  craint  la  pourriture  , plus  on  doit  éloigner  le  fumier. 

Parce  que  vos  pots  font  fouvenr  à l 'ombre  , ledefliisle  moilît  & produit  une 
verdeur  defagreable  à voir , ratilles-la  & remettes  de  nouveau  labié  : la  beauté  ne 
va  jamais  fans  la  propreté. 

L’Oreille  d’Ours  ne  craint  point  ordinairement  la  gelée,  cependant  fi  vousaves 
de  la  place  de  relie  dans  vos  ferres , crainte  de  la  pourriture  ou  de  quelque  nouvel 
accident , lertés  vos  belles , ce  foin  leur  vaut  beaucoup. 

ARTICLE  III. 

De  la  graine  d' Oreille  d’Ours  , ta  manière  de  la  femer  & d'en  élever  le  Plan. 

IL  faut  particulièrement  s’attacher  à recueillir  la  graine  de  vos  plus  belles  plan- 
tes, de  vos  plus  grandes  cloches  , de  vos  plus  veloutées  , & fur  tour  des  dou- 
bles & des  triples  : négligés  donc  la.graine  des  plantes  ordinaires,  femés  plûtôc 
moins , & fèmés  bon. 

Cette  graine  veut  être  fèmée  au  commencement  de  Septembre. 

La  maniéré  de  la  femer  eft  vérillarde  , mais  faute  d’en  faire  toutes  les  petites 
façons  , de  grands  Curieux  en  ont  lêmé  plufieurs  années  de  (uite  , fans  qu'il  leur 
en  foie  levé  une  feule.  Elle  craint  tout  â fait  d’être  couverte  de  terre  , elle  aime 
beaucoup  Iafraîcheur , & demande  a caulè  de  là  peticeflè  plus  de  précaution  que 
toute  autre. 

Emplilfés  de  tres-bonne  terre  legrre  & finement  paflee  des  terrines  ou  des 
cailfes  planes  , appuyés  la  main  fur  la  terre  pour  la  prelTer  , afin  qu’elle  ne  fon- 
de pas  lors  de  l’artofement  , & pour  toute  préparation  , à la  réception  de  vos  grai- 
nes , quand  vôtre  terre  eft  bien  uniment  prertee  , faites  de  legeres  fentes  avec  le 
tranchant  d'nn  couteau  , que  ces  fentes  foient  très  preflées  & peu  profondes  , 
fêmés  enfuira  vôtre  graine  un  peu  claire  , & repartes  tres-legerement  la  main 
fur  vos  fentes  pour  les  unir  : Ou  la  graine  eft  tombée  dansvo'  petites  fentes, 
ou  elle  fe  trouve  envelopée  de  la  terre  que  ces  fentes  avoient  élevée  , 8c  cela 
fuffic  pour  la  faire  germer.  Arrofés  auffi-tôt  vos  terrines  ou  ca i (Tes  avec  un  petit 
arrofoir  de  fer  blanc  à pompe  dont  les  trous  foient  tres-petits  , afin  que  l’eau 
tombe  deliée  & qu’elle  ne  batre  point  la  terre  , mettés  vos  graines  femées  à l’om- 
bre , quelles  n’en  lorrent  point  que  quand  vous  les  voudrés  replanter  en  plan- 
ches , ayés  foin  qu’elles  foient  toâjours  humides. 

Elevés  fans  y manquer  vosterrmes  ou  vos  cailles  dans  lefquelles.  vos  graines 
font  lèmées  , a moins  qu’elles  n’ayent  des  pieds  très  hauts  , car  les  vers  en- 
trent ou  par  les  trous  des  terrines  ou  par  les  fentes  des  cailles  , 8c  remuant  la 
terre  quand  la  graine  germe  , ils  la  déracinent  ,1a  renverlênt  & la  font  périr  abfo- 
lument. 

Quelquefois  la  graine  leve  dés  la  même  année  que  vous  Pavés  femée  : ordinaire- 
ment elle  leve  à la  fin  du  Princemps  de  l’année  fuivante  , maison  en  aveu  qui  n’ai 
levé  que  la  fécondé  année. 

Quand  elle  eft  forte  & en  état  d’être  replantée  , il  faut  la  mettre  en  planche 
en  quelque  endroit  frais  du  jardin  , 8c  à la  première  fleur  la  traiter  félon  fon  mérité 
& la  planter  dans  des  pots , fi  elle  eft  panachée, 
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CHAPITRE  XXXVII. 

De  l'Orchis  de  Scrap. 

ILeftle  plus  eftimé  de  tous  les  Orchis  , il  produit  autour  de  fa  tige  un  bouquet 
de  fleurs  blanchâtres , qui  ont  cela  de  propre , que  le  joue  elles  ne  Tentent  rien  » 
mais  la  nuit  elles  répandent  une  tres-agreable  odeur. 

Il  aime  l’ombre  & l’humidité , il  lui  fout  une  forte  terre  , cinqdoigts  de  profon- 
deur & autant  de  diftance.  On  le  leve  très- rarement. 


CHAPITRE  XXX  VI I L 
De  L’Ornitho galon ... 

IL  y a pl  u fleurs  fortes  d'Omithogalon . mais  l'Arabefaue  que  l’on  appelle  autre- 
ment lys  d'Alexandrie  & l'Etranger  , que  Ton  appelle  aulfi  Orniihogale  d'Inde  „ 
font  les  pluseftimés. 

Le  premier  produit  à l’extrémité  de  fa  tige  comme  une  grofle  grappe  de  fleurs, 
qui  s’ouvrant  chacune  avec  G-  petites  feuilles  blanches  , entourent  un  bouton 
vert  brun  , que  plufieurs  appellent  , les  larmes  de  Notre-Dame  ; Elles  com- 
mencent à fleurir  par  le  bas  , & à mefure  que  les  unes  fleurilTent , les  autres, 
fe  palTenr. 

L' Etranger , que  l’on  appelle  d'Inde  , eft  encore  plus  beau  & plus  eftiméque 
le  precedent,  A 1‘ extrémité  de  fa  tige  il  fait  monter  un  épi  pointu  & long  d’un, 
demi  pied  , autour  duquel  viennent  petit  à petit  plufieurs  fleurs  blanches  , qui 
découvrent  un  bouton  vert  qui  eft  au  milieu. 

L'Ormthegalen  demande  du  foleil  , un  terroir  à potagers  , quatre  doigts  de. 
profondeur . &c  un  empan  de  diftance  ; on  le  levé  tous  les  ans,  parce  qu’il  multiplie, 
beaucoup. 

L’Etranger  d’Inde, veut  auffi  du  foleil , mais  il  le  fout  mettre  dans  des  pots  pour. 
le  ferrer  l'hy  ver , parce  qu’il  craint  beaucoup  le  froid  : Il  lui  faut  une  bonne  terre  , 
deux  doigts  de  profondeur  feulement  8c  un  empan  de  diftance  : mais  il  vaut  encore 
mieux  le  mettre  fi  ul  dans  un  pot  ; On  le  leve  rarement,  mais  quand  la  graine  en  eft 
meure,  on  la  femet  On  la  replante  auffi- tôt.  parce  qu’alors  il  reprend  bien  plu9 
facilement  racines. 


CHAPITRE  XXXIX. 

Du  Panache  de  Ptr[e. 

ONl’appelleauffiLysdeSuze  , il  jette  autour  de  fà  tige  grande  abondance 
de  pentes-fleurs  pendantes  en  petits  frifons  , qui  forment  une  longue  pyra- 
mide .cetrefleur  ne  paroît  jamais  fi  Delle  que  lors  que  fo  tige  le  ployé  , & quelle 
retombeen  bas,  car  pour  lors  il  fè  forme  tant  de  petits  bouquets  , & il  s'eleve  du 
fond  tant  de  petites  pointes  dorées , qu'il  fémble  que  la  Deeffe  des  fleurs,  ait  pris 
plaifir  a y répandre  tous  fes  tréfors. 
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Cette  fleur  ns  veut  avoir  que  médiocrement  de  Soleil , une  terre  depotagers , la 
profondeur  de  4.  ou  j.  doigts  8c  la  diftance  d'un  empan.  Et  comme  fon  oignon  n’a 
point  de  robe  non  plus  que  celui  de  la  Couronne  Impériale  , quoi  qu’il  loit  un  peu 
plus  long  & plus  elevé , on  le  tire  de  terre  très  rarement , & cela  fe  fait  au  mois  de 
Septembre  .,  & il  faut  le  replanter  auffi- tôt. 


CHAPITRE  XL. 

De  la  Paralyfe. 

IL  y a de  deux  fortes  de  Paralyfe  , la  [impie  & la  double  : La  [impie  éleve  fà  ti- 
ge à la  cime  de  laquelle  elle  produit  un  petit  bouquet  de  fleurettes  d’un  blanc 
pâle  j qui  fe  renverfent  par  le  bord  des  feuilles. 

La  double  eft  diffèrentede  la  Ample  dans  la  couleur  aulli  bien  que  dans  la  figu- 
re: Car  outre  qu’elle  cite  au  Citron  .elle  produit  des  fleurs  les  unes  dans  les  autres, 
c'eft  pourquoi  on  lui  a donné  le  nom  de  l'une  dans  l'autre. 

•Elles  veulent  toutes  deux  être  mifes  en  bonne  terre,  fort  au  Soleil  , 8c  être  gou- 
vernées comme  les  marguerites. 


•CHAPITRE  X LL 
De  la  fleur  de  la  Paffion. 

CEtte  fleur  queles  Indiens  appelle  Marocato  , & que  nos  Jardiniers  modernes 
nomment  Grenedille  , eft  confiderée  comme  un  miracle  fut  lequel  Dieu  a dif- 
tinâement figuré  les  principaux  myfteres  de  la  Mort  & Paffion  de  Nôtre-Sei- 
gneur  : Car  fi  nous  regardons  les  feiiilles  qui  environnent  cette  fleur,  elles  nous  re- 
prefetitent  l'habit  dont  lesjuifs  le  revêtirent  par  dérifion  : Ces  pointes  aiguës  qui 
parodient  à le-UFS  extrémités  , ne  font-elles  .pas  la  figure  des  piquantes  épines 
dont  ils  couronnèrent  fa  tête  ? 8c  ces  petits  filets  cachés  de  couleur  de  fàng  qui 
S*épandent  tout  autour  , nous  reprefentent  les  fouets  avec  lefquels  il  fut  cruelle- 
ment flagellé.  Cette  petite  colomne  qui  s'élève  au  milieu  de  la  fleur  , nous  mon- 
tre celle  a laquelle  il  fut  impitoyablement  lié  chez  Pilate.  Le  chapeau  qui  eft 
au-dellus  , marque  l'éponge  trempée  dans  le  fiel  & le  vinaigre  , qui  lui  fût  pre» 
fentée.  Ces  trois  ou  quatre  petits  piquets  qui  s’élèvent  au-deflus  de  la  colomne  , 
forment  les  clous  pointus  dont  on  lui  perça  inhumainement  les  pieds  & les 
mains.  Les  feiiilles  pointues  par  le  haut  , & qui  par  le  bas  tiennent  à la 
tige  , font  l’image  delà  lance  qui  lui  ouvrit  le  côté.  Il  n’y  a que  la  croix  qui 
ne  fe  montre  pas  exprimée  fur  cette  fleur  , comme  tous  les  autres  inftrumens  de 
la'Paffion. 

Cette  fleur  veut  être  au  grand  Soleil  , dans  une  terre  graffe  & bien  détrempée  r 
Pour  bien  planter  la  racine  , il  la  faut  courber  de  la  profondeur  de  trois  doigts  , 
puis  la  couvrir  avec  de  la  même  terre  : Elle  vient  bien  dans  des  pots  & dans 
des  planches  , mais  il  les  faut  foigneufement  border  avec  des  tuiles  , d’autantque 
cette  plante  étant  fugitive  , cherche  toûjouts  la  liberté  . dés  qu’elle  com- 
mence à poufler  , il  faut  mettre  une  petite  perche  , à laquelle  on  la  lie  avec 
du  filet. 
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CHAPITRE  XL  LL 
Du  Piment  Royal 

LE  Piment  Royal  que  l’on  apelle  Rhus,  a plulleurs  petites  branches  , aulquelles 
font  attachées  des  fouilles  deux  a deux  Sc  fcmblablcs  à celles  du  Cornier.  Il 
fleurit  au  mois  de  Mai  : au  Doue  de  chaque  branche  , il  vient  une  grappe  qui  eft 
verte  au  commencement,  &croi(Iant  peu  à peu  prend  une  couleur  vermeille  , 6c 
à la  fin  cette  fleur  qui  eft  fomblable à l'Amarante,  eft  d'un  pourpre  éclatant  5c  ve- 
louté , mêlée  de  quelques  petits  grains.de  jaune  doré , qui  la  rendent  encore  plus 
belle. 


CHAPITRE  X LIII. 

De  la  Plumelle  ou  Cornette. 

IL  y a la  fimpleêc  la  double;  parmi  la  fimple  celle  qui  eft  violette  eft  la  plus  bel- 
le , Bc  parmi  la  double , l'incarnate  eft  la  plus  eftimée.  Elle  diffère  de  la  Giroflée 
en  ce  qu’elle  a les  feuilles  plus  étroites  6c  plus  tranchées  : Elle  veut  pouttant  avoit 
en  toutlamêmeculture. 


CHAPITRE  XL  IV. 

Des  Renoncules  de  Tripoly. 

LA  Plante  que  Charlesde  l’Edulè  nomme  dans  lès  Livres  Ranunculus  Afiaticus* 
grwnofa  radice , eft  ce  qu'on  apelle  en  Ftançpis  Renoncule  de  Tripoly.  Il  y en  a. 
dediverfes  efpeces  ,les  uns  portent  des  fleurs  fim  pies , les  autres  dédoublés. 

Pour  bien  entendre  la  deicription qu’on  en  va  foire  , il  fout  l'avoir  qu’jl  y en  a 
qui  ne  portent  qu’une  foule  couleur  îles  antres  en  portent  plufieurs  , le  dehors  des 
feuilles  de  la  fleur  fo  trouve  quelquefoisd’une couleur  , mais  Je.  dedans  del’autre» 
Parlant  de  ces  derniers, on  commencera  à nommer  la  couleur  du  dehors  la  premiè- 
re . parce  que  c’eft  celle  là  qui  s'aperçoit  la  preiniere  , lors  même  que  la  plante 
n’tft  encore  qu’en  bouton , puis  la  couleur  qui  eft  par  le  dedans  : Le  bouton  noir 
en  forme  de  Tuiban  qui  eft  au  milieu  de  chaque  fleur  des  Amples  où  fe  forme  la 
femence , ne  varie  point  de  couleur  ; c’eft  pourquoi  on  n’en  parlera  pas  en  décri- 
vant leurs  fleurs cy -après. 

On  commencera  par  ceux  qui  ne  portent  qu’une  couleur  & font  Amples. 

Les  Renoncules  firr.pUs  deTripely  dtfsmple  couleur . four  de  cinq  elpt  ces , /avoirs 
Le  blanc  , U jaune  doré , le  jaune  pale , la  couleur  de  citron , le  rouge  bru  n,  qui  eft  odo- 
dferanr.. 

Les  Renoncules  fimples  de  double  couleur , font , 

L‘ Africain  . qui  eft  jaune  doré , marqueté  de  nacarat,  for  un  fond  jaune. 
L'Aurore  eft  jaune  panaché  de  nacarat  par  le  dehors  delà  fleur  , fur  un  fond 
^aune  d’aurore. 

J.e  Befançon , eft  un  jaune  pâle  , marqueté  de  rouge , fur  un  fond  jaune. 

Le  Calabrois , eft  chamois  bordé  de  rouge , fur  un  fond  chamois.. 
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Le  drap  d’or,  eft  jaune  doré  mêlé  de  rouge  par  le  dehors  de  là  fleur  , de  fone 
qo'il  reflemble  a du  drap  d'or , ce  qui  eft  caule  qu'on  le  nomme  ainfi. 

Le  Mcli-lor , eft  rouge  cramoifi -,  bordé  d’ilàbelle  par  le  dehors  de  la  fleur  feule- 
ment , le  fond  eft  llabelle. 

Le  Parmefars , eft  jaune  doré , bordé  de  rouge , fur  un  fond  jaune. 

Le  Pajfe  rofe  ,eft  de  couleur  de  rofe  vermeille , nué  de  blanc  fur  un  fond  blanc. 

Le  Romarin , eft  chamois , marqueté  de  rouge  par  le  dehors  de  la  fleur , le  fond 
*ft  chamois. 

Le  Satiné , eft  blanc , marqueté  de  rouge  par  le  dehors , fiir  un  fond  blanc. 

Le  Sydor.ien , eft  chamois , marqueté  de  rouge  , lut  un  fond  chamois. 

Les  Renoncules  doubles  de  fimplc  couleur , iônc , 

Le  Rouge  cramoifi , ou  (ang  de  bœuf. 

Le  Géant  ou  P cône  de  Rome  , eft  tout  ronge , fait  groflès  fleurs,  & les  feuilles  n'en 
ibnt  pas  bien  unies. 

Le  Géant  de  Conjlantinople , qni  porte  fes  fleurs  plus  grandes  que  le  précèdent , 
auflï  fes  feuilles  font  mieux  rangées. 

Le  jaune  à feuilles  de  rué , celui-ci  porte  fes  fleurs  plus  petites  que  les  précéden- 
tes. 

Le  jaune  d’Italie , à feüiUes  d’ache  , fes  fleurs  relie  m bien  t à celles  des  grands 
badins  doubles. 

Les  Renoncules  double  s a double  couleur,  font. 

Le  Bofuel , celui-ci  , provient  du  petit  rat  orangé  vulgaire , lequel  eft  rayé  de 
jaune. 

Le  Géant  o\z  Jaune  de  Æbwe,  rayé  de  jaune,  il  eft  fiijet  à varier,  portant  quel- 
quefois plus  de  rouge  que  de  jaune  , & quelquefois  plus  de  jaune  que  de  rouge. 


CHAPITRE  XL  V. 

Des  Rofes  & Rofiers. 

IL  y a pludeurs  fortes  dé  Rofes  ; La  Rofe  odorante  & la  Rofe  fans  odeur.  La  Rofe 
d’Hollande  à cent  feüilles , les  Rofes  blanches  de  lait , la  blanche  rouffe  , que  plu- 
feurs  appellent  Rofe  de  Virginie.  La  blanche  tachée  fes  Rouges  pâles  , les  Rofes  de 
couleur  de  chair , les  Rouges  couvertes  appeïïées  de  Provins.  Les  Rofes  panachées  , les 
Rofes  fimplc  s de  couleur  de  K : tours  rouge , le  dcilùus  des  feuilles  de  couleur  de  jaune 
laie  , 8c  lis  Refis  de  touslesmo's , qui  eft  une  elpecede  mufeades  rouges  , portant 
fes  fleurs  pat  bouquets.  La  Rofe  jaune,  qu’on  appelle  la  grande.  Les  Rofes  de  Da- 
mas ou  mujeade. 

Toutes  les  Rofes  veulent  beaucoup  de  Soleil  , une  bonne  terre  forte  jon  les 
plante  au  mois  de  Novembre  & de  Février  de  la  profondeur  d’un  empan  , & à 
trois  pieds  de  diftance  les  unes  des  autres  : on  les  taille  au  mois  de  Mars  i on 
les  arrofe  dans  l’Eté  & dans  l’Automne  , on  ôte  la  vieille  terre  pour  en  mettre 
de  nouvelle. 

A toute  forte  de  Rofiers  , il  n’y- a point  d’autre  façon  que  de  leur  donner 
quelquefois  un  leget  labeur , les  nettoyer  8c  décharger  du  trop  de  bois  8c  de  celui 
qui  eft  mort. 
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La  Rofedetousles  mois  vau  cire  expofée  en  bel  air  , en  plein  Soleil  .,  dans 
une  terre  douce  & fablonneufe  pour  porter  tous  les  mois  , & quand  les  premiè- 
res fleurs  font  pallèes  , on  les  taille  au  nœud  , au-dellous  ot\  étoiem  leldites 
fleurs  j & ainh  faifimt  après  chaque  portée  de  fleurs  , vous  en  aurez  huit  mois 
durant  , foavoir  depuis  les  premières  , jufques  enviEon  la  Notre-Dame  de  Dé- 
cembre. 

Si  ce<  Rofes  ou  Rofiers  ne  font  pas  en  terre  propre  , expofos  & taillés  comme  on 
a dit , ils  ne  portent  qu’une  fois  non  plus  que  les  autres. 

Ou  bien  on  les  taille  proche  de  terre  au  mois  de  Novembre,  & les  branches 
.qui  renailfout  & qui  fe  renouvellent  , aporteront  des  fleurs  avecp.Ius  de  force. 

On  les  retaille  encore  de  nouveau  trois  jours  avant  la  pleine  Lune  de  Mars.laif- 
fant  feulement  un  œil  ou  deux. i chaque  branche  , apres  on  déchaufle  le  Rofiet 
tout  autour  , &ron  ôte  la  vieille  terre  pour  en  mettre  de  nouvelle  , 8c  on  l'arrofo 
quand  il  en  a befoin.  Quand  elles  commencent  à fleurir  , il  en  faut  cueillir  tous 
les  boutons  avant  qu'ils  s'ouvrent , & cela  leur  fait  produire  tout  l’Eté  plus  grande 
quantité  de  fleurs. 

Si  vous  n’avez  pas  naturellement-de  la  terre  de  la  qualité  ci-defliis  marquée  , 
pour  les  fufdits  Rofiers  , vous  pouvés  leur  faire.un fond  artificiel  en  les  plantant 
dans  du  fable  amande  & en  quantité  fuffifante. 

La  Rofe  d' Hollande  à.  cent  feuilles  , celle  qui  font  , ou  celle  qui  n'a  point  d'o- 
deur , demandent  une  même  culture  , elles  veulent  un  lieu  frais  , peu  de  Soleil 
£c  une  terre  forte.  On  les  taille  au  mois  de  Mars  , & on  ne  coupe  que  les  extré- 
mités qui  font  foches.  Elles  peuvent  porter  en  Automne  , quand  on  les  taille  au 
Printemps  a un  pied  , ou  un  pied  8c  demi  prés  de  terre. 

Les  Rofiers  d Hollande , fe  plantent  lï  l'on  veut  aux  pied  des  arbres  de  haute  tige, 
& on  les  fait  monter  fur  ces  arbres  , où  ils  étalent  leur  belle  & délicate  mar- 
ehandifeen  la  faifon  ,ce  qui  eft  bien  agréable. 

La,  Roje  jaune  double  , ne  veut  du  Soleil  que  médiocrement  , elle  aime  lefroid 
& veut  être  en  liberté  c’eft  pourquoi  ilne  la  faut  ni  lier  , ni  ferrer.  Quand  on 
la  taille  , on  n'en  coupe  que  l'extremité  des  branches  qui  font  foches  ; elle  veut 
être  garantie  des  grandes  pluyes  , autrement  les  fleurs  pourriflent  & n'épanoüif- 
font  pas  bien  , c’eft  pourquoi  on  leur  fait  un  abri  . quand  les  années  font  trop 
■pluvieufos-:  Pour  la  faire  mieux  fleurit  8c  empêcher  que  les  boutons  n'avortent, 
il  eft  bon  d’en  ôter  une  bonne  partie  , avant  que  de  les  laifler  ouvrir. 

Pour  les  faire  porter  tous  les  ans , il  faut  après  que  les  fleurs  foront  paflees  les 
•tailler  allez  côurt , & s'ils  pouflent  beaucoup  de  bois  en  Automne , vous  les  tail- 
lerez encore  en  Février  ou  en  Mars  luivant. 

Les  Rofiers  panacheTjoni  des  efpeces  de  Nains  : ( comme  les  Batavis , ) on  peut 
-les  mettre  dans  des  pots,  fi  l’on  veut  , où  ils  font  bien  de  même  qu’en  pleine 
terre. 

On  peut  greffer  un  EculTon  de  ces  Rofiers,  & d’autres  fur  des  Rofiers  communs, 
8c  ces  Eculfons  ne  manquent  jamais  de  porter  l’année  fuivance  , s’ils  font  doc- 
mans  ; les  pouflàns  portent  en  l’Automne  de  leur  même  année. 

Ce  qui  eft  plus  avantageux  que  de  les  avoir  de  plan  , où  ils -font  deux  ou  trois 
ans  fans  porter. 

Les  Rofiers  Mufcats  blancs , veulent  être  taillez  tous  les  ans  en  l’Automne  ou  au 
Printemps  à un  demi  pied  prés  de  terre , il  faut  les  Couvrir  de  long  fumier  pendant 
l’Hyver  de  crainte  qu’ils  ne  gèlent , &au  Printemps  vous  leur  donnez  un  léger  Ut 
fcour,  lorfque  vous  leur  ôtez  ledit  fumier. 
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Et  quand  les  fleurs  commencent  à paraître,  s’il  y a des  jets  qui  n’en  ayent  point, 
il  faut  les  taillera  un  pied  & demi  de  bas , & a chaque  œil  il  pouffera  un  jet , qui 
donnera  aufii  beaucoup  de  fleurs  vers  1 Automne. 

De  la  Rofe  de  la  Chine. 

La  Rofe  de  U Chine , qui  d’abord  a eu  le  nom  de  Barbare  de  Fuyo  , eft  appelles' 
aujourd  hui  par  quelques  uns , Mauve  d'Inde  & Maut/e  du  Jappon  , mais  elle  eft 
plus  connue  par  le  nom  de  Rofe  de  Sienne.  Elle  s’élève  avec  le  temps  à la  hauteuc 
d'un  arbre , dont  l’écorce  du  tronc  eft  pâle  & de  la  couleur  du  figuier  & les  feuilles 
toutes  femblables.  Elle  jette  pluûeurs  branches  , qui  fè  chargent  par  le  bout 
de  plufieurs  boutons  ronds  de  la  groflèur  d’une  noix  , qui  s’ouvrent  & s’étendent 
à la  largeur  d'une  Rôle  a cent  feuilles , & elle  eft  allez  fournie  de  feuilles  crépues 
& frifées. 

Elle  fleurit  dans  l’Automne  ,8c  (à  fleur  ne  dure  que  deux  ou  trois  jours  , mais 
elle  a des  couleurs  fi  belles  & fi  variées,  qu’on  ne  la  peut  voir  fans  l’admirer.  Au 
commencement  elle  eft  blanche , puis  elle  rougit , & enfin  elle  lé  charge  & devient 
d’un  beau  couleur  de  pourpre. 

Pour  en  perpétuer  la  race  ,-iI  en  faut  fémer  la  graine  ou  en  planter  les  branches. 

,On  en  feme  la'graine  au  moisdeMars  à la  fin  de  la  Lune  : On  la  met  loin  a loiî> 
©n  bonne  terre  legere,  qu'il  fautavoirpaflèedans  un  crible  fin  , & l’ayant  prépa- 
rée dans  des  pots  , on  y met  là  graine  que  l’on  recouvre  d’un  doigt  de  la  me, 
me  terre  : On  l’arrofe  à petites  gouttes  & on  lui  donne  peu  à peu  du  Soleil, 
au  bout  de  trente  jours  elle  commence  à lever  , Sc  quand  ces  petites  plantes 
font  devenues  plus  grandelettes  , on  leur  met  un  peu  de  terre  au  pied  de  même 
qualité  que  la  première , afin  que  les  racines  fè  fortifient  & fiaient  plus  profondes. 
Finalement  pour  les  défendre  de  la  rigueur  de  l’Hy  ver,  on  les  ferre  dans  un  lieut 
chaud  & aéré. 

Au  bout  de  l’an  on  les  tire  du  pot  & on  les  met  en  pleine  terre  fort  au  Soleil, 
dans  laquelle , pourvû  qu’elle  foit  bonne  , elle  apportera  des  fleurs  au  bout  de 
dèuxoïrrrois  ans. 

La  bouture  s’en  plante  au  mois  de  Mai:  Et  pour  cela  il  faut  prendre  de  jeune 
bois  qui  fi>ic  fur  du  vieux,  qu’il  faut  replanter  incontinent  après  l’avoir  coupé  dans 
un  lieu  fort  au  Soleil  & en  bonne  terre , de  la  profondeur  d’un  demi  pied  ou  plus , 
félon  la  groflèur  du  brin  duquel  il  faut  couper  l’extrémité  avec  tous  les  yeux  , & if 
faut  couvrir  les  playes  avec  de  la  cire  d’Efpagne  pour  les  défendre  du  chaud  , du 
froid  & des  pluyes  qui  lui  pourraient  nuire.  Ainfi  en-fix  mois  il  prend  racine  , ÔC 
au  bout  de  l’an  il  produit  des  fleurs  admirables. 

De  la  Rofe  de  Gueldres  ou  Snfe'au  Rofal. 

Gette  plante  s’étend  de  toutes  parts  avec  fes  branches  d’une  maniéré  qu’il  eft5 
très  aifé  de  la  réduire  a la  grandeurd’un  arbre  : il  produit  des  fleurs  qui  ont  chacuc 
lie  cinq  petites  fleurs  blanches-,& quelquefois , foit  par  nature  ou  par  hazard,il 
s’en  trouve  d’une  couleur  vineufé.  Ges  petites  parcelles  de  fleurs  s’amaflènt  toutes 
en  fèmble,  font  comme  de  grollès  balles  rondes,  qui  font  fur  l’arbre  , comme  au- 
tant de  globes  fofttenus  par  un  Atlas. 

Il  veut  peu  de  Soleil , un  terroir  humide  & fort  : On  le  taille  au  mois  de  Mais  Si 
on  n’en  coupe  que  ce  qui  eft  fée; 
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Cü A PITRE  .XL VI. 

Du  Saffran. 


LE  Saffran  fleurit  au  Printems  & en  Automne , il  eft  suffi  changeant  San»  Ta 
fleur  que  dans  fes  couleurs  ; car  quelquefois  il  devient  fimple , & d’autres  fois 
•eft  rempli' de  feuilles. 

La,  S'cabieùfe  , que  plufieurs  appellent  la  Fleur  de  Veuve  , eft  de  deux  fortes  : 
Car  il  y en  a de  commune  , & c’eft  celle-ci  , que  par  excellence  on  nomme  la 
belle  Scabteufe.  Elles  n’ont  rien  de  diffèrent  dans  leurs  fleurs  , linon  que  celle  ci 
eft  bien  plus  couverte  , & qu’elle  eft  comme  d'un  violet  cramoify  marqueté.  Elle 
a une  certaine  odeur  comme  de  Mufc,  qui  eft  agréable  de  loin  , mais  que  tout 
le  monde  n'aime  pas  de  prés. 

Elle  veut  beaucoup  de  Soleil , une  terre  à potagers.  On  l’arrofè  quand  elle  en  a 
befoin  .-Cette  fleur  dure  trois  ans,  c’eft  pourquoi  pour  en  avoir  , il  la  faut  fe- 
mer. 


ELle.éleve  quelquefois  fa  tigeà  la  hauteur  de  plus  de  deux  pieds  .-  Au  bout  elle 
poufte  quelques  boutons  longuets , qui  renverfent  des  feuilles  jaunes  qui  for- 
ment comme  des  lys  : Du  fond  il  fort  comme  de  petits  brins  de  la  même  couleur. 
Cuand  cette  fleur  n’auroit  rien  de  recommandable  quefon  odeur , c'eft  allez  pour 
la  faire  eftimer.  Elle  fe  cultive  comme  la  feabieufe  dont  ona  parlé  ci-dellus. 


Lj4 Speronclte , que  les  AUenians  appellent  RitterSporn , c’eft  à-dire  Efperon  de 
Chevalier  ,cft  encore  apellée  Confouldc  Royale , la  fleur  en  eft  double  ; Il  y en  a 
de  Blanche  , dcTurtjuoife , d'incarnate  Si  d’autres  couleurs.  Elle  a les  brins  déliés, 
revêtus  de  petites  feuilles  longues  & étroites , têtues  & jointes  enfemble. 

Pour  en  avoir  de  la  race.il  en  faut  femer  la  graine:Elle  veut  un  grand  air.une  terre 
à potagers,  & quand  le  befoin  le  demande  , elle  veut  être  abondamment  arro. 
fèe. 


CEtte  grande  plante  a plufieurs  noms,  Matthiole  l'appelle  .Couronne  Royale  Sc 
Coupe  dejupiter;  Les  autres  Soleil  d’Inde , Jielidc  de  P line  ,C  loche  £ Amour  &c  Rofe 


CHAPITRE  XLVIL 
De  la  Sgarz.a  «dorât*. 


CHAPITRE  XL VIII. 


■De  la  Spertmclle  ou  Efperon  de  Chevalier. 


CHAPITRE  XL IX. 


Du  Soleil  nommé  Tourne  fol  & la  grande  Plante. 
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dejcrico.  Il  élève  fa  grolfe  tige  boutonneufequelquefois  jufques  à la  hantent  de  fix 
ou  fl-pt  pieds , a l'extrémité  de  laquelle  il  produit  une  grande  fleur , qui  répand  par 
le  dehors  touc  à l’entour  un  cercle  de  feüilles  d'un  beau  jaune  doré  , dont  tour  le 
dedans  ell  rempli  d’une  certaine  graine  brune  oblcure.  Et  parce  que  comme  l' Hé- 
liotrope le  tourne  toujours  aux  rayons  du  Soleil,  quelques-  uns  l’ont  appelle  pour 
cette  raifon  Toumefol.  Quelquefois  la  tige  le  lépare  en  plulieurs  branches , qui 
portent  chacune  une  fleur. 

Cette  grande  plante  veut  un  grand  Soleil  & une  terre  bien  grade  i Si  comme  el- 
le  vient  de  graine , après  qu’elle  efl  levée  & quelle  eft  grandelette  , on  la  tranfe 
plante  dans  un  lieu  od  domine  le  Soleil , & on  l’arrofe  dans  les  temps. 


CHAPITRE  L. 

Du  Treffie  des  Marcts. 

C Etre  plante,  qui  fur  chacune  de  les  queues  produit  trois  petites  feuilles  ron- 
des en  ovale,  éleve  fa  tige  à la  hauteur  d'un  pied  Si  demi, du  milieu  de  laquel- 
le  elle  fe  charge  jufques  à la  cime  de  certaines  petites  fleurs  blanches  , qui  relïèm- 
blent  aux  Jacinthes  avec  certains  petits  filets  comme  les  câpriers  , qui  font  fort 
agréables  à voir  & fëntent  admirablement  bon. 

Elle  fe  plaît  plus  à l’ombre  & à l’humidité  qu’au  grand  Soleil. 


CHAPITRE  LI. 

Di  ta  Thubereufe. 

CEtte'fleur  s’appelle auflï  Jacinthe  d'Inde , parce  qu’elle  en  efl  la  fécondé  efpece. 

Elle  éleve  au  delîus  delà  tige  un  bouquet  de  plulieurs  fleurs , qui  ne  s’ouvrent 
pas  toutes  à la  fois.  Mais  comme  les  chofes  les  plus  belles  & les  plus  eftimées  veu- 
lent être  vues  long  temps  , elle  n’ouvre  que  quatre  ou  cinq  de  fes  feuilles  à la 
fois  , qui  ont  la  figure  & la  blancheur  des  Jacinthes  blanches  orientales  , mais 
elles  ont  les  bords  moins  renverfez  & font  une  fois  auffi  grandes  : Et  bien  que  les 
premières  fleurs  fe  paflènt  , cela  n’empêche  pas  que  les  dernieres  ne  foient 
d’une  beauté  incomparable  , & d’une  (i  longue  durée,  qu’encore  qu’elles  fleurif- 
fent  tout  l’Eté  , on  en  voit  encore  durant  toute  l’Automne.  On  dit  qu’il  y a des 
Tubereules  rouges. 

La  Tubereufe  veut  être  dans  un  endroit  fort  découvert  dans  une  terre  grade 
& bien  détrempée  : elle  fe  conferve  mieux  dans  des  pots  qu’en  pleine  terre.  Il 
ne  lui  faut  pas  plus  de  trois  ou  quatre  doigts  de  profondeur , il  la  faut  mettre  feule, 
ou  lion  la  met  avec  d’autres , il  lui  faut  donner  un  empan  de  diflance  des  autres 
oignons.  : 

Pendant  l’Eté  il  la  faut  arrofer  continuellement  & abondamment  tous  les  foirs, 
( même  à midi.  ) Durant  l’Hyver.pour  ne  U pas  expofet  au  injures  du  vent, 
du  froid  & des  pluyes , il  la  faut  ferrer  dans  un  lieu  à couvert  , qui  ait  neanmoins 
bien  du  Soleil , 6e  qui  foit  bien  aéré. 

Afin  que  fon  bouquet  ait  plus  de  fleurs , les  Peres  Chartreux  mettent  au  fond 
dupot  le  tiers  de  tertot  de  fient  humain  confùmé  de  plufieurs  années. 

Tome  II.  S ff 
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Ali  mois  de  Mars  à la  fin  de  la  Lune  , il  faut  les  lever  & en  ôter  les  cayeu» 
pour  planter  dans  d’autres  pots  a part  , & ayant  choifi  les  meilleurs  oignons 
on  leur  cbirre  les  longues  racines  Ce  puis  on  les  replante , mettant  première- 
ment un  peu  de  terre  fur  laquelle  on  repofe  l'oignon  , afin  que  les  cheveux  & la- 
racine  y entrent  , & s’y  étendent  plus  aifément  Si  qu'elles  en  reçoivent  plus 
de  nourriture. 

Après  que  la  fleur  des  Tubereufes  cftpalïï-e  , il  faut  renverlèr  le  pot  & Omet- 
tre dans  un  lieu  lèc,  puis  en  tirer  l'oignon  fur  la  fin  du  mois  d’Oftobre  , & le 
garder  pendant  l'Hy  ver  jufqu'au  mois  d’Avril  : Et  avant  que  de  le  mettre  dans 
un  pot  , il  faut  durant  quatre  jours  le  faire  tremper  dans  du  vin  , Sc  enfuit© 
ie  planter. 

Il  faut  aufïï  prendre  garde  que  l’oignon  ne  gèle  pendant  l’Hy  ver. 


CHAPITRE  LII. 

Des  Tulipes ; 

ARTICLE  PREMIER. 

De  la  différence  des  Tulipes  & de  leurs  ejpeces • 

MOnfseur  Minage  dit  que  les  Tulipes  font  originaires  de  Turquie  ; On  les- 
appelle  Tulipes  , parce  qu'elles  ont  quelque  rapport  avec  la  figure  d’un 
Turban  , qui  en  Italien  eftappellé7“«/ip<«»!>. 

Encore  que  toutes  les  Tulipes  (oient  d’une  feuleefpece  , (c’eft  à dire  Tulipes) 
neanmoins  il  eft  certain  qu'il  y en  a de  plufieurs  fortes  ; des  Blanches, desjaune  s-, \es 
Rouges  communes  iont  Tulipes , mais  de  trois  fortes , qui  ne  changent  jamais , Sc. 
font  les  plus  communes  ,auliî  (ont  elles  e (limées  les  moindres. 

Il  s’en  voit  d’autres  de  divers  rouges  , les  unes  plus  enfoncées  , les  autres 
moins  , les  unes  plus  éclatantes  & les  autres  plus  foibles  ; Se  quand  de  ces  for- 
tes il  s'en  trouve  dont  le  fond  eft  lêlon  que  le  connoifient  les  Curieux . alors- 
i s les  laillent  grencr  , & ce  font  de  ces  graines  que  viennent  les  meilleuies 
couleurs. 

On  remarque  de  deux  natures  de  Tulipes , les  unes  Printanières , & les  autres- 
Tardives  ; nous  en  voyons  encore  d’une  autre  forte  , qu’on  peut  dire  , Méridiona- 
les , d’autant  qu  elles  fleuulTènt  entre  les  Printanières  & les  Tardives , & de  toutes 
les  trois  nous  en  voyons  de  diverfemenr  colorées. 

Des  Printanières , il  s’en  voit  de  plufieurs  couleurs  , Sc  de  parfaitement  belles, 
dont  les  unes  font  merveilleufirment  bien  panachéés , & les  autres  fimplement- 
bordées  : La  fleur  s'avance  d’environ  trois  femaines  ou  un  mois  avant  les  au- 
tres , & pour  cela  fe  nomment  Printanières.  Pour  les  Bordées  , les  plus  belles* 
font  celles  qui  ont  la  couleur  fort  éclatante  , le  bord  grand  & coupé  netrement. 

Des-Tardives , aulïî  bien  que  des  Méridionales , il  y en  a de  plufieurs  fortes  de 
couleurs . dont  les  premières  font  fimplement  bordées , elles  font  un  peu  plus  en 
eftime  que  les  blanches , jaunes  & rouges  : Les  unes  font  rouges  bordées  de  rouge , Si 
ce  qui  les  fait  un  peu  confiderer , c'eli  que  la  couronne  qui  eft  dans  la  fleur  eft  par. 
feuement.  ronde. 
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La  fécondé  forte , font  couleurs  qui  nous  viennent  pat  le  moyen  des  graines  , Sc 
de  celle- ci  il  s’en  trouve  de  fi  diverferoent  colorées,  qu'il  eft  impoffible  aux  Pein- 
tres&  aux  Teinturiers  d'en  imiter  les  couleurs  : Et  ce  font  de  ces  couleurs  , qui 
viennent  les  plus  belles  par  l'induftrie  des  curieux  qui  fçavent  aider  à la  nature,  par 
un  artificequerinduftne.&  le  temps  leuraapptife  : Et  quoi  que  ces  couleurs, com- 
me couleurs , foient des  moindres  en  beauté,  neanmoins  ce  font  les  plus  belles» 
comme  feules  capables  de  le  changer  en  mieux  , meilleures  pour  cüeillir  Us  grai- 
nes. Il  s'en  rencontre  auSi  de  glacées  entre  ces  couleurs,  qui  eft  comme  uneei'nece 
d’ombre , de  moindre  couleur  que  celles  du  corps. 

La  troi férue  forte , font  celles  qu’on  nomme  Panachéet,  entre  lefquelles  il  y en 
a encore  de  plufieurs  fortes  .dont  les  premières  & les  moindres  font  les  Palttns  de 
couleur  rouge  & jaune , Sc  de  couleur  blanche  & rouge , Si  dont  il  y en  a de  deux 
fortes , ou  de  deux  clallès. 

La  première  fe  nomme  Paltody,  il  a les  mêmes  couleurs  que  le  Paltot , mais  il 
eft  bien  plus  fin  & bien  plus  nettement  panaché  ; il  faut  que  celui-ci  ait  les  paillet- 
tes noires  ou  brunes , fi  ce  n’eft  lorsqu'ils  ont  un  fond  noir,  il  faut  que  les  paillet- 
tes foient  jaunes. 

La  deuxième  forte  de  Panachées  Ce  nomme  A'forillon , il  n’a  que  deux  couleurs  en 
fo  fleur.  Il  y en  a encore  de  deux  clailes , dont  la  fécondé  s’apelle  Morillony  , il  eft 
beaucoup  plus  fin  que  le  Morillon , Si  fos  panaches  font  plus  nettement  coupées. 

La  troifième  forte  de  Panachées  Ce  nomme  Agate  : 11  en  eft  encore  de  deux 
forces , dont  la  première  n’a  que  deux  couleurs , & la  deuxième  , qui  (e  nomme 
Agatinc , en  a trois  Si  quelquefois  plus.  L’Agatine  eft  fans  comparaifon  la  plus 
belle  Agate  , & les  couleurs  font  plus  diftin&cs  & parfaitement  détachées  les  unes 
des  autres. 

La  quatrième  forte  eft  la  plus  belle  de  toutes , Se  Ce  nomme  Adarquetine  ou  Ai.ir- 
quetrine  ; C'eft  cette  forte  de  Tulipe  qui  emporte  le  prix  lur  les  autres  : Il  s'envoie 
de  quatre  ou  cinq  couleurs,  quelquefois  davantage.  La  Adarquetrine  eft  la  plus 
belle,  fes  panaches  font  détachées  les  unes  des  autres  fans  aucune  diminution,  font 
nettes  en  leurs  couleurs  & arrêtées  par  un  petit  bord  , comme  un  filet  de  foyc  bien 
délié  : Et  c’eft  à quoi  on  connoît  les  plus  belles. 

U s’eft  trouvé  encore  une  forte  de  Tulipe  d’une  forme  extraordinaire  , elle  eft 
bizarre  en  lès  couleurs  & affreufe  à voir , Si  pour  cela  s’eft  fait  donner  le  nom  de 
Monftrc  : On  en  voie  de  d.verfos  couleurs-  * 

Il  en  eft  d'autres  qu'on  nomme  jafpèes , lefquelles  ont  bien  plufieurs  Sc  di  verfos 
couleurs,  qui  ne  font  pas  fopatées  les  unes  des  autres , mais  fe  mélangent  enfêmble 
comme  dans  le  jafpe, 

II  s’en  voit  encore  que  l’on  peut  dire  doubles , puifqu’elles  portent  jufques  à plus 
de  vingt  feuilles- 

U s’en  eft  vû  Se  on  en  voit  encore , qui  ont  les  feüilles  de  la  fleur  vertes , de  deux 
couleurs , on  les  nomme  feuilles  rayées  .mais  il  s’en  trouve  peu  de  belles. 

ARTICLE  II. 

Qualité ^ que  doivent  avoir  les  belles  Tulipel. 

ILeftà  fouhaiter  que  la  forme  5e  le  vert  des  Tulipes  , ne  foient  ni  trop  long  ni 
trop  court , ni  trop  large , mais  un  peu  frifé , Sc  qu’il  iè  couche  fur  terre  -,  s'il 
eft  rayé  il  en  eft  plus.beau. 

Sff  ij 
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La  Tige  eft  mieux  quand  elle  n’eft  ni  trop  haute  ni  trop  balle. 

La  portée  ordinaire  du  plus  grand  nombre  des.  belles  Tulipes  doit  regler  cela; 
on  ne  peut  en  ptefctire  une  melure  jufte , parce  que  la  terre  des  Jardins  étant  dif. 
ference,  ou  bonne  ou  mauvarfe  .elle  fait  des  tiges  ou  plus  hautes  ou  plus  balles. 
Il  faut  auili  dans  là  hauteur , quelle  foit  afleÆforte  pour  Ibûcenir  la  fleur  : Elie  lè- 
xoit  un  peu  difforme  fi  elle  étoit  trop  grollê. 

La  forme  de  la  fleur,  eft  tout  à fait  à «rebuter  quand  elle  eft  pointue  : La  con- 
noillânce  de  la  cunofité  , la  doit  rendre  luportable  dans  une  couleur  quand 
elle  eft  camule  , parce  que  la  feiiille  s’allongeant  un  peu  en  !è  panachant, cet 
effet  corrige  ce  petit  défaut.  Il  ne  faut  point  du  tout  que  la  forme  foit  échan- 
crée  par  le  bas  de  la  fleur  , mais  il  faut  que  les  feiiilles  loient  larges  à propor- 
tion de  leur  longueur.  Les  plus  grandes  fleurs  bien  proportionnées  font  les  plus 
belles. 

Les  Tulipes  doivent  avoir  fix  feiiilles  , trois  dedans  & trois  dehors.  Si  elles  en 
ont  réglément  ou  plus  ou  moins , c'eft  un  défaut  ; celles  de  dtdans  doivent  être  plus 
larges  que  celles  de  dehors  : Si  elles  étoient  toutes  fix  égales , elles  en  feroient- 
mieux  , mais  ce  feroit  un  défaut , fi  celles  du  dedans  étoient  plus  petites. 

11  ne  faut  point  eftimer  celles  dont  la  forme  eft  belle  en  encrant  en  fleur  , mais 
qui  deux  ou  trois  jours  après  s’allonge  & fe  gâte. 

Non  plus  que  celles  qui  étant  fleuries,  renverlènt  leurs  feuilles  par  dedans  ou 
par  dehors,  ou  qui  le  godronnent  ou  cofinent. 

Ü eft  de  confequence  que  la  feiiille  de  la  fleur  foit  épaiffe  & étoffée , pour  durer 
long-temps  en  fleur  ; une  Tulipe  qui  y dure  peu  n’eft  point  confide.  ée  , quelque 
beauté  qu’elle  ait , & les  Tulipes  dont  les  feuilles  de  la  fleur  font  minces  , lotie 
quelquefois  grillées  par  l’ardeur  du  Soleil  avant  que  d'être  fleuries. 

Toutes  les  Tulipes  ont  du  dos  , celles  qui  en  ont  le  moins  font  les  plus  belles. 

Les  couleurs  bizares  font  certainement  les  plus  belles.  Les  plus  nuancées 
font  les  plus  beaux  panaches.  Plus  leurs  couleurs  s’éloignent  du  rouge  , plus 
elles  font  à prifer  , parce  que  les  fleurs  font  de  plus  beaux  t ffèts  , avec  cet  ex- 
ception neanmoins  que  les  rouges  à fond  blanc  ne  (ont  point  a rejetter.  Parmi 
les  rouges  les  couleur  de  feu  & de  grenades  (ont  les  plus  belles.  Les  fortes, 
bizares  à fond  tout  blanc  & les  grifes  à fond  tout  jaune  font  rares  , Si  fort  re- 
cherchées. 

Plus  le  coloris  eft  luftré  5c  freiné , plus  il  eft  eftimé  , s’il  eft  terne  c’eft  un  très- 
grand  défaut. 

Les  T ulipes  qui  érant  fleuries  ne  conlervent  point  leurs  belles  couleurs  pendant 
onze  ou  douze  jours,  ne  doivent  gueres  être  prifées,  celles  qui  lesgardemjulqu’à 
ls  fin  de  la  fleur  , font  les  plus  belles. 

Les  plus  petits  fonds  font  les  meilleurs  pour  faire  des  beaux  panaches. 

Les  fonds  qui  f attachent  le  mieux  font  d'une  même  couleur  , tant  dedans  que  dehors^ 

11  faut  bien,  comprendre  cette  réglé  , c’eft  tout  le  fin  de  la  connoilîànce  , pour  le 
jugement  le  moins  incertain  , de  ce  que  doivent  faire  les  couleurs.  Le  dehors 
du  fond.  , /ônc  les  plaques  cerclées  ou  étoilées  qui  (ont  au  bas  des  feuilles  dans 
le  vafe  , Si  te  dedans  du  fond , c'eft  l’épaiffeur  même  du  bas  des  feiiilles  qui  eft 
couverte  par  la  plaque  ; deforte  que  fi  les  plaques  lônt  blanches  , & qu’en  les 
levant  avec  l’ongle  , ce  dedans  cm 'elle  couvre  foit  jaune , Ce  jaune  en  montant 
dans  le  panache  s’éteindra  en  pafiant  parle  blanc  de  la  plaque,  fi  bien  que  pour 
n avoir  point  de  pareil  accident  à craindre , il  faut  que  le  dehors  Si  le  de- 
dans dtt  fond  loir  de  même  couleur. 


DES  FLEURS.  IL  Partie»  jo9 

Les  plaques  qui  couvrent  le  dedans  du  fond  de  la  fleur  ne  montent  jamais 
dans  le  panache  , mais  feulement  le  blanc  ou  le  jaune  qu’elles  couvrent  , & 
les  autres  couleurs  qui  y font  contenues  par  une  vertu  fecrette , de  laquelle  on  ne 
s’aperçoit  point  , comme  en  lafolitaire  qui  panache  de  pièces  empoitées  & (e- 
paiées  par  de  grands  traits  noirs  & dont  le  dehors  & le  dedans  du  fond  font 
blanc. 

Quand  les  plaques  ou  dehors  du  fond  demeurent  toujours  bien  diftinétes 
d’avec  la  couleur  8C  le  panache  , c’eit  une  efperance  très  forte  que  la  Tuli- 
pe fe  parangonnera  , ceft  à dire  qu’elle  reviendra  tous  les  ans  nettement  pa- 
nachée -,  mais  quand  le  panache  & la  couleur  s’imbibent  avec  les  plaques  , 
il  faut  craindre  qu’il  n’y  ait  moins  de  netteté  au  panache  en  de  certaines  an- 
nées qu’en  d'autres. 

Les  paillettes  ou  Etamines  , doivent  être  biunes  , & non  pas  jaunes  , mais  il 
n’impoite  pas  de  quelle  couleur  font  les  pivots. 

Il  y a des  coujeurs  de  Tubpes  qui  aprochent  fl  fort  les  unes  des  autres  , quoi 
que  de  differente  elpece  , que  vousnefçauriezles  diftinguer  que  par  ces  paillet- 
tes ou  ces  pivots.  Or  la  diltinâion  des  efpcces  eft  très  neceflaire  a fçavoir  ; car 
quand  une  efpece  panache  à merveille  & que  vous  voulez  conlcrver  plufieurs 
oignons  de  fa  couleur , fl  elle  ne  digère  d'avec  dix  ou  douze  autres  efpeces  que  par 
les  paillettes  & par  les  pivots  , comment  feriez-vous  pour  la  démêler , G vous 
ne  fçaviez  par  les  examiner.  Prenez  donc  garde  que  les  pivots  de  l’une  feront 
plus  gros  & plus  longs  que  de  l’autre , qu’ils  feront  plus  jaunes  , ou  plus  clairs, 
qu’ils'  feront  entièrement  d’une  couleur  ou  brunis  a demi  , ou  brunis  par  en 
haut  ou  par  en  bas , ou  enfin  par  d’autres  diftinélions  qui  fe  rencontreront.  Exa- 
minez de  même  les  paillettes  par  leur  couleur,  la  laigeui  & la  longueur  & les 
fonds  à plufieurs  différences  qui  les  diftinguent  ,3c  foyez  certain  que  jamais  les 
fonds,  les  pivots  & les  paillettes  ne  font  tout  à fait  conformes  aux  elpeces  diffè- 
rentes , quoi  que  les  fleurs  fe  rellëmblent  tout  à fait. 

Quelques  Curieux  qui  ne  fçavoient  pas  le  fecours  des  différences  des  pivots  & 
des  pailletés  pour  démêler  leurs  efpeces , vouloient  les  reconnoître  par  la  d'ffèten- 
ce  de  l’odeur , mais  c’eft  une  connoiflànce  foible  & incertaine , & y en  ayant  d’afl- 
furées  ,il  faut  y recourir. 

Les  Tulipes  panachées  doivent  avoir  les  mêmes  qualitez  que  les  Amples  cou- 
leurs , quant  au  vert , à la  tige , à la  forme  & au  fond. 

Le  premier  panache  eft  celui  qui  vient  par  grands  traits  , de  différentes  figures, 
bien  coupez  & ftparez  de  leurs  couleurs , & qui  ne  prend  point  de  fond. 

Le  fécond  eft  le  panache  qu’on  nomme  a yeux  ou  a Ifle  , qui  cil  par  grandes  piè- 
ces emportées  nettement  & qui  ne  vient  point  du  fond. 

Le  troijîcmeeft  celui  qui  vient  en  grande  broderie  bien  détachée  de  fes  couleurs, 
Sc  qui  ne  prend  point  du  fond.  lied  parfaitement  beau  quand  il  vient  fur  des  biza- 
ies  bien  nuancées. 

Le  quatrième  efl  celui  de  petite  broderie , quand  il  eft  net  & qu’il  perce  bien  fes 
couleurs  , il  eft  agréable  , mais  il  ne  l’eft  que  fur  les  bizares  qui  ont  plufieurs  nuan- 
ces i quand  il  vient  fur  d’autres  couleurs,  il  reflèmble  trop  au-  drap  d’or  , ou  drap 
d’argent. 

Les  autres  panachées  dont  la  panache  prend  du  fond  , ne  (aillent  pas  d’être- 
quelquefois  allez  belles  , quand  elles  font  bien  nettes  & partagées  de  leurs 

couleurs. 
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Toutes  les  panacheesqui  font  également  partagées  & entrecoupées  de  pana- 
ches <Se  de  couleurs , font  les  plus  agréables  chacune  en  fon  elpece. 

Quand  il  le  trouve  beaucoup  plus  de  panaches  quedecouleur  dansuneTulipe., 
cela  gâte  la  fleur  & la  perd  d'ordinaire , lans  qu’elle  puiilè  jamais  fe  rétablir  , elle 
dégénéré  en  blanc  & en  jaune  ; c’eft  pourquoi  il  vaut  mieux  que  la  couleur  foit  do- 
minante , parce  qu’on  en  peut  efpeter  une  belle  Tulipe,  lors  qu'elle  prendra  plus  de 
panache  , ce  qui  arrive  fouvent. 

Les  panachées  dont  le  panache  s’imbibe  & fe  perd  dans  la-couleur  ne  valent  tien, 
on  peut  neanmoins  garder  les  couleurs , lî  elles  font  belles  à caille  des  graines  Sc 
point  autrement. 

Il  faut  toûjours.preferer  les  Tulipes  qui  panachent  de  riches  couleurs  .quand  el- 
les ne  feroient  pas  fi  bien  panachées  , pourveu  quelles  foient  de  belle  forme  & 
bien  taillées , parcequ’ellespeuvenr  en  faire  de  plus  rares  & déplus  belles. 

Les  panachées  hilares  ont  les  couleurs  les  plusdiftinétes  & les  plus  éloignées 
les  unes  desaucres , font  les  plus  belles. 

Les  br  ânes  violettes  panachées  de  jaune,  ou  de  blanc  , font  plus  belles  que  cel- 
les qui  font  moins  brunes  .quand  elles  font  d’ailleurs  également  conditionnées. 

Tout  panache  broüillé  ne  vaut  tien. 

Ce  n'eft  pas  qu'il  faille  jetter  la  tulipe , dont  Je  panache  n'eft  pas  net  la  premiè- 
re année , il  y a des  panaches  qui  fe  nectoyent , c’eft  ce  qu’on  appelle  fe  reéhfier,  Il 
faut  mettre  les  hazards  un  peu  broüillés  pour  les  examiner  l’année  en  fuite,  & s’ils 
ne  fe  re&ifient  point , il  les  faut  ôter.  Par  ce  mot  de  hasard,  on  entend  une  Tulipe 
qu’on  trouve  panachée , qui  ne  l’écoit  pas  l’année  precedente. 

A R T I C L .E  I I I. 

De  la  Terre  propre  aux  Tulipes. 

LEsTulipes  viennent  partout  , neanmoins  lesterres  fablonneufes  & légères 
les  coniervent  mieuxque  les  terres  fortes  : Mais  ces  terres  un  peu  fortes  eranc 
bien  foulagéespar  les  rerrots  de  fumier  de  cheval  confommésde  deux  ans  , mêles 
enfemble  & paflés  à la  daye , les  confervera  comme  les  autres  terres. 

Il  faut  fumer  vos  planches  en  Juin  , fi-tôt  que  vous  aurés  déplanté  vos  tulipes , 
&:  les  labourer  cinq  ou  fix  fois  avant  que  de  remettre  vos  oignons  dedans  , afin 
que  le  terroc  foit  extrêmement  mélé  & confumé  , crainte  que  s’il  nel’étoir  pas. 
fa  graiflè  n’engendrât  la  pourriture  & des  vers  qui  s'attachent  plutôt  aux  belles 
Tulipes  qu’aux  moindres. 

Si  vous  pouviés  un  an  auparavant  fumer  vos  terres  à part  pour  les  rapporter 
dans  vos  planches  , quand  vous  auriés  déplanté  vos  tulipes , après  en  avoir  ôté  la 
terre  qui  auroit  forvi  , cela  en  iroit  mieux  ; ou  fi  vos  (entiers  étant  aullî  larges 
que  vos  planches  t & qu’ils  euflent  été  fumés  un  an  devant  , vous  en  jectiés 
un  pied  du  delTusdans  les  planches  , d’où  vous  auriés  ôré  la  vieille  terre,  qu’on 
remettroitfurlefootieràlaplacefumée&repoiee  , & continuer  ce  déplacement 
de  terre  fumée  d’année  en  année  , cela  feroit  bon- 

ChoifilF.'s  la  matière  qui  vous  conviendra  le  mieux  , mais  fouvenés-vous  que 
la  Tulipe  aime  une  terre  legere  & fumée  de  fumier  léger  confommé  de  long- 
temps. 

Il  y a uneobfervation  generale  à faire  à l’égard  des  terres  pour  toutes  fortes 
Replantes  : c’eft  que  les  terres  qui  n ont  point  fervi  auparavant  aux  plantes  où 


r ” 

DES  FLEURS,  If.  Partie,  jir 

vous  les  deftinés  , y fonc  beaucoup  plus  utiles  que  d'autres  ; la  raifon  efl  qu’il  y 
a un  Ici  propre  dans  toute  terre  pour  toute  plante  , & que  II  vous  lèmés  dans- 
une  terre  où  il  y ait  eu  des  choux , lechouxn’y  ayant  ufe  que  le  ic  i p opre  aux 
choux  , les  Tulipes  y feront  mieux  que  s'il  y avot  toûjours  eu  des  Tulipes  , qui- 
autoientconfumc  le  tel  propre  aux  Tulipes  , & (i  dans  les  terres  où  on  met  toii- 
jours  des  Tulipcsles  frequens  engrailîèrnens  des  tcrrots  n’en  remplaçoient  les  fels, 
les  Tulipes  periroient  a la  fin. 

De  quelque  maniéré  que  vous  accommodiés  vos  terres , ne  manqués  pas  dés  le 
tempsquc  vous  les  accommoderés  , a en  écrire  toutes  les  circonftances  , decc1 
temps  & de  cet  accommodement  , afin  que  (i  ces  plantes  rciüliflènc  , vouspuif- 
fiés  continuer  , 8e  aulli  afin  que  fi  vous  avés  fait  quelque  faute  en  fumant  trop 
ou  trop  peu , ou  mêlanc  certaine  terre  ou  terrot  , avec  d autres  qui  ne  s'accorde- 
ront pas,  vouspuillîés  recourir  a vôtre  mémoire  & vous  corriger. 

ARTICLE  IV. 

Du  tetns  & de  la  maniéré  de  planter  les  Tulipes. 

IL  fait  bon  planter  les  Tulipes  depuis  la  my-O&obre  , jufqu'à  la  fin  de  Novem- 
bre , quoi  qu’il  y en  ait  qui  veulent  qu’on  laide  le  commencement  de  Novem- 
bre pour  les  parellèux  & fa  fin  pour  les  nonchalans. 

Si  on  ne  peut  avoir  de  la  terre  préparée  comme  on  a dit  au  chapitre  precedent , 
il- finit  immédiatement  aptes  qu’on  aura  levé  les  Tulipes  , bien  foiiir  & varerer 
les  terres  du  pioins  à trois  tours  , les  bien  éplucher  de  pierres  , de  racines  &? 
d’heibes  , & ce  qui  feroit  à fouhaiter  les  cribler  même  , de  crainte  qu'un  oignon- 
ne  le  bielle  contre  une  pierre  en  groffflàrt. 

Vos  planches  étant  labourées  & dteffées  au  rateau  , il  fauttirer  deflùsau  cor- 
deau des  traits  en  long  , de  cinq  pouces  en  cinq  pouces  , & refendre  ces  traita 
par  d'autres  en  travers  auffi  de  cinq  pouces  en  cinq  pouces  , afin  que  de  tout  lèns 
vos  oignons  étant-placés  aux  endroits  où -les  traits  auront  croilè,  ils  fbient  dans 
une  diftance  égale. 

Si  vous  n’êtes  pas  contraint  de  faire  vos  planches  plùrôc  d'une  largeur  que 
d'une  autre  , faites-les  de  deux  pieds  & demi  de  large  8c  de  long  , tant  qu'il 
vous  plaira  , vous  metriés  cinq,  oignons  de  front  fur  cette  largeur  , 8e  vous- 
avésainfi  le  moyen  de  décrire  plus  facilement  dans  l’ordre,  vos  panachées  ou 
vos  couleurs , ce  qui  eft  extrêmement  utile. 

Vos  oignons-  le  doivent  mettre  tous  fur  vos  planches  , avant  que  d’en  en- 
foncer aucun  en  terre  , decrainteque.fi  vous  enfonciés  d'abord  vos  premières 
plantes  , lt  s oignons  qui  refteroient  pour  les  dïtnieres  : (ê  trouvant  trop  foibles 
ou  de  quelque  triage  que  vous  aunes  oublié  , vous  ne  voulufiics  changer  vô- 
tre.plantage  , a quoi  il  n’y  auroit  plus  de  remede  ; mais  quand  on  voit  tout  les 
oignons  fur  terre  , on  change  , on  mêle  , & enfin  on  accommode  mieux  le  tout 
à là  volonté. 

Il  ne  faut  gueres  enfoncer  les  Tulipes  plus  de  trois  lions  doigts  en  terre.  If 
y a des  parellèux  qui  enfoncent  leur  oignon  fàns  plantoir  , en  le  pouflant  8c 
lui  faifant  faire  fon  trou  par  luy.même  ; cette  maniéré  eft  blâmable  , unoignon 
peut  rencontrer  du  verre  ou  des  pierres- , &lèbrilèr  : II  luy  faut  faire  fon  trou 
avant  que  de  le  mettre  en  terre  avec  le  plantoir , & qu'il  (oit  à peu  prés  delà 
profondeur  de  cinq  pouces , pour  qu'il  en  relie  trois  lors  que  l’oignon  fera  au 
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tond  , & faut  toujours  bien  placer  fa  Tulipe  en  l'enfonçant  fur  l’endroit  otl  les 

traits  marqués  le  croilénr. 

Au  lieu  que  les  piquets  ou  plantoirs  ordinaires  des  Jardins  font  pointus  par  le 
bout  , il  faut  que  celui  des  Tulipes  Ibit  tond  , afin  que  le  trou  étant  fait  3c  l’oi- 
gnon mis  dans  icelui  , ils’ajuftebienau  fond  , & qu  il  ne  refte  point  de  vuide  au 
dell'us  ni  aux  côtés  , en  forte  quele.trou.étant  rempli  de  terre  déliée  , l’oignon 
.foit  tellement  couvert , qu'elle  le  touche  tant  par  défions  que  par  déifias. 

Si  vous  étiés  allez  exa&  pour  ne  pas  fouffrir  à la  fleurifon  des  places  vuides 
dans  vos  planches  , principalement  dans  celles  des  belles  panachées  , ilfaudioit 
prévoir  en  plantant  vos  planches  , de  planter  auffi  des  oignons  dans  des  pots 
pour  mettre  au  lieu  de  celles  qui  feroicnt  pourries  , mais  il  faut  que  ce  foit  dans 
des  pots  nommés  bonnets  , plus  hauts  pourtant  d’un  tiers  qu'à  l'ordinaire,  8c 
que  le  deflousdu  pot  foit  prefque  tout  à jour , c’eft  à dire  qu'il  n’y  ait  au  cul 
qu’une  bande  large  d’un  doigt  pour  foûtenir  la  terre  du  pot  , quand  on  le  le- 
v4ra  ; la  raifon  de  ce  pot  plus  haut  d’un  tiers  qu’à  l’ordinaire  , elt  qu’un  oignon 
de  Tulipe  produit  également  (a  fleur  quandila'de  quoi  enfoncer  fa  racine  , au 
heu  de  l’éclaircir  , linon  il  ne  fait  qu’une  petite  fleur.  Et  la  raifon  du  cul  à jour  , 
eft  que  le  loufle  ou  elprit  vivifiant  qui  fort  de  la  terre  , attiré  par  le  Soleil  pour  la 
nourriture  des  plantes  , trouvant  partage  à travers  de  ceculàjour,  nourrit  cet 
oignon  pendant  qu’il  travaille  à fa  fleur  , 8c  au  contraire  fi  ce  cul  étoit  tout  fer- 
mé la  fleur  feroit  maigre.  Qu’on  ne  crove  pas  cet  avis  inutile  , fur  ce  qu’on 
voit  des  Anémones  & des  Ranoncules  auflt  groffes  dans  un  pot  ordinaire  qu’en 
pleine  terre.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de  la  Tulipe  , elle  a plus  de  befoin  qu’une 
autre  plante  pour  fon  accroiflèment  de  ce  loufle  ou  efprit  vivifiant  de  la  terre- 
Quand  vous  aurés  planté  vos  oignons  de  referve  dans  autant  de  pots  que  vous 
aurés  fouhaité  , un  oignon  féal  dans  chaque  pot  , il  faudra  enterrer  tous  ces 
pots  en  planches  , pour  les  gouverner  comme  les  autres  oignons  jufqu’à  la 
.•fleur. 

Vos  belles  Tulipes  panachées  doivent  être  toutes  décrites.  Pour  les  mettre 
en  ordre  par  terre  , fi  vos  planches  ont  cinq  rangs  de  front  , il  faut  avoir  de 
grands  tiroirs  plats  (êparés  par  cinq  rangs  de  petits  quarrés  de  la  longueur  qu’il 
fera  necertaire.  Si  vôtre  planche  a cinquante  rangées  de  longueur  , 8c  que  vos 
tiroirs  n’en  puiflènt  tenir  que  dix  de  longueur  , il  faut  cinq  tiroirs  pour  mettre 
toute  vôtre  planche  en  fon  ordre.  Vous  devés  en  mettant  vos  oignons  dans 
les  quarrés  de  vos  tiroirs  pour  les  arranger  . les  alfortir  par  la  différence  8c  pac 
le  mélange  des  couleurs  , ce  qui  eft  rres-agréable  quand  les.fleurs  font  venues. 

ARTICLE  V. 

Gouvernement  des  Tulipes  depuis  quelles  font  en  terre  jufqu'a  la  fleur. 

L Es  Tulipes  font  robuftes  , mais  elles  s’en  trouvent  confiderablement  mieux 
quand  on  les  choyé  , & qui  en  aura  de  très  belles  fera  fort  bien  de  les  con- 
fèrver.  Il  faut  les  couvrir  à plat  pendant  les  gelées  avec  du  fumier  éteint  , parti- 
culièrement les  panachées  & les  oignons  de  relerye  dans  des  pots. 

Quand  les  boutons  veulent  fortir  de  terreau  Printems  , il  faut  commencer  à 
ârroler  fortement  vos  Tulipes  , à moins  qu’il  ne  pleuve  , premièrement  parce 
qUe  le  bouton  forçant  de  terre  ne  doit  pas  trouver  fec  le  deflus  de  la  terre  , il 
le  deflécheroit.  D’ailleurs  cet  arrofement  battant  la  terre  allégée  par  les  gelées 
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garnit  la  plante  : outre  qu'il  l’humeâe  dans  le  tems  qu'il  fait  fa  fleur  & lui 
donne  le  moyen  de  faite  un  bouton  pius  nourri.  De  plus  le  commencement  du 
Printems  étant  fu|et  d'ordinaire  au  grand  hâle  du  Soleil  qui  attire  doucement 
la  vapeur  de  la  terre  moüilléa  , il  nourrit  de  cette  vapeur  le  bouton  tendre  , au 
lieu  que  ion  ardeur  peut  le  faire  avorter  (ans  ce  fecouts. 

Arrofés  d’abord  dans  le  déclin  de  la  Lune  , ou  dans  un  tems  doux  , le  ju- 
gement vous  doit  régler.  Si  vousarrofiés  à contretems  , il  pourroit  arriver  des 
gelées  qui  incommoderoient  vos  Tulipes  , que  vous  ne  couvres  plus  qtnnd  elles 
font  en  fannes. 

Arrolcs  toûjours  enfuite  quand  vous  croirés  que  vos  fleurs  en  auront  beloin. 
L’Oignon  d'une  Tulipe  s'altère  par  la  foif  comme  une  autre  plante  , & vos 
fleurs  durent  beaucoup  plus  quand  l'oignon  eft  humeâé  , que  lors  qu'il  fouffre 
par  la  chaleur. 

Avant  que  d'arrofèr  vos  Tulipes  la  première  fois,  regarnifles  vos  places  où  il  y 
aura  des  oignons  pourris  , & en  faifant  vos  trous  pour  y mettre  les  pots  de  refèt- 
*ve,.ptenés  garde  d'éventer  ou  d'endommager  les  racines  des  Tulipes  voilïnes. 

ARTICLE  VI. 

Remarques  neccjf.iires  pour  les  Tulipes  quand  elles  font  en  fleur  , & de  celles  qui 
font  propres  pour  graine. 

LA  fleurétant  venue  , fi  vohs  aves  mis  dans  vôtre  Jardin  des  Tulipes  de  nou- 
velle acquifition  ou  de  prêtent  , ou  de  vos  graines  , il  faut  foigneutemenc 
arracher  les  oignons,  dont  les  fleurs  n’auront  pas: les  qualités  ci-devant  décrites 
pour  la  beauté. 

Il  faut  remarquer  lëparément  les  couleurs  , & les  panachées  printanières  , les 
hazards  parfaits  pour  première  planche  , ceux  d'après  pour  les  fécondés  plan- 
ches , les  couleurs  triées  dont  ou  fera  toûjours  des  planches  à part  , & les  Tu- 
lipes dont  vous  vouiés  refêrver  les  graines. 

Voila  de  fix  fortes  de  Tulipes  qu'on  peut  marquer  avec  trois  couleurs  de  lai- 
ne. Onafon  mémoire  fur  lequel  on  écrir.  Le^  Tulipes  liées  de  laine  blanche  , 
dont  les  couleurs  printanières , celles  qui  font  liées  de  laine  noire  , font  les  pa- 
nachées printanières , celles  qui  font  liées  de  laine  rouge  font  les  hazards  par- 
faits , celles  qui  font  liées  de  laine  blanche  6c  de  laine  noire  , font  les  hazaeds 
pour  la  féconde  planche  . celles  qui  font  liées  de  laine  blanche  , & de  laine  blan- 
che & rouge  , font  les  couleurs  triées  , & celles  qui  font  liées  de  laine  rouge 
& de  laine  noire  , font  les  Tulipes  pourgraine. 

Il  faut  donner  des  noms  à vos  plus  belles  Tulipes  , vous  pouvés  attendre  fi 
vous  vouiés  que  vos  hazards  ayent  panaché  nettement  deux  années  de  fuite  , afin 
de  ne  les  point  nommer  inutilement  ; mais  il  fauc  décrire  vos  principaux  hazards 
^parfaits  pour  voir  l’année  enfuite  , leurconftance  , leur  progrès  & leur  diminu- 
tion. Auquel  cas  au  lieu  de  leurs  laines  , il  faudra  y lier  au  pied  de  petits  mor- 
ceaux de  cartes  fur  chacun  defquels  il  y aura  un  chifre  relatif  a vôtre  mémoire  , fur 
lequel  vous  ferés  leurs  portraits. 

Ainfi  par  exemple  , il  faudra  écrire  numéro  i.  couleur  bizare  nuancée  de  tané 
brun  & clair  , panachée  de  très  beau  jaune  d'or  par  grandes  pièces  emportées  ^ 
moyen  vafe  ou  grand  vafé  , belle  forme  , haute  tige  , ou  moyenne , fond  vert 
cerclé  ou  autrement,  eftaminc  de  bleu  enfoncé  , pivots  jaunes  clairs  , brunis 
Tome  //.  T tt 
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parenhaiuhazarddei694-.  & de  même  des  autres  numéro,  Il  ne  faut  pas  man>- 
querde  faire  des  planches  de  couleuis  arrangées.  Mettes  donc  par  rang  cinq 
oignons  d'une  même  efpece  de  vos  couleurs , ou  davantage  félon  la  largeur  de  vos 
planches  , & décrives  fur  vôtre  mémoire  toutes  les  particularités  de  l'efpece  , 
accommodées  en  io.ou  11.  efpeces  par  année  , afin  de  ne  vous  point  trop  emba» 
rallèr  à la  fois  , &quandunou  deux  de  vos  oignons  panacheront , vous  verrés 
fi  le  panache  pourra  ou  fera  devenu  pai  fait  , pour  conterver  tous  les  oignons  que 
vous  autés  de  cette  efpece.,  il  vous  fera  alors  aiféde  les  reconnoître,  en  ciieil- 
Lnt  une  fleur  de  vos  j.  oignons  , qui  n’auront  pas  panaché  , & en  Important 
pour  la  confronter  à toutes  les  couleurs  de  vôtre  jardin  ; & fi  vons  trouvés  que 
lepanache  brouille  ou  s’imbibe  , ou  que  la  forme  fe  gâte  en  panachant , ou  enfin 
qu'il  y ait  d’autres  défauts  elTèntiels  , ôtés  de  vôtre  jardin  tous  les  oignons  que 
vous  y aurés  de  cette  méchante  efpece.  Ne  vous  faites  point  de  peu  du  foin  8c 
de  l’équipage  necelfâire  en  déplantant  ces  couleurs  arrangées  pour  les  conlerver 
en  leur  ordre  : On  met  les  j.  oignons  de  chaque  efpece  dans  un  même  cornet 
de  papier  , fur  lequel  on  décrit  , premier  rang  des  auteurs  arrangées  , & ainfi  de 
fuite.  Et  par  la  relation  de  cet  ordre  avec  vôtre  mémoire  , vous  connoiiïes  vos 
plantes  , fi  vous  n’avés  pas  cinq  oignons  de-  la  même  efpece  , décrives  toujours- 
ce  que  vous  aves , & multipliés  par  les  cayeux , le-tems  amene  tout. 

Le  choix  des  Tulipes  que  vous  relerverés  pour  graine , demande  un  peu  d’ufage 
&de  bon  goût  : l’inlirudhon  qu’on  peut  en  donner  elt  . qu’il  faut  en  marquer  de 
plufieurs  efpeces  des  plus  belles  formes  , des  plus  nuancées  , des  plus  fatinées  & filr 
tout  des  plus  bizares  ; les  claits  y font  auflinecelTàires  comme  les  brunes  , & la 
huilée  , efl  un  bizare  nuancée  qui  n’eft  pas  brune. 

Vos  Tulipes  pour-graine  étant  marquées  , rompes  les  têtes  de  toutes  les  au- 
tres , afin  de  Tes  empêcher  de  travailler  inutilement  , en  produifant  beaucoup  de 
graine  qu’on  jettetoit  , l’oignon  s'employe  à fa  confervation'  ôc  à la  nourriture 
qui  lui  auroir  fallu  pour  ccs  graines. 

Cela  fait  il  faut  tailler  meutir  les  oignons  , en  leur  laiflant  prendre  leurfaou! 
de  terre  r Et  cette  maturité  fe  remarque  , lors  que  la  tige  ne  recevant  plus  de 
nourriture  de  l’oignon  , il-a  comme  tefervé  (a  vertu  en  lui  & la  laide  fecher. 

Monfîeurde  Valnay  a inventé  une  maniete  de  théâtre  tout  à fait  jolie  , pour 
faire  voir  enfemble  & commodément  un  amas  de  panachées  mêlées  fuivant 
leurs  couleurs  differentes  & arrangées  les  unes  prés  des  auttes  , de  maniéré  qu’af- 
fis  à l'ombre  & d'un  feul  coup  d’ceil  vous  vous  divertilfés  la  veuë  de  tout  ce  qu’un 
très-grand  jardin  peut  produire  de  raretés. 

Au  milieu  d’une  fale  fut  une  très  grande  table  , il  fait  un  theatre  de  j.  ou  G. 
gradins  de  4.  à j.  pouces  & elevés  les  uns  des  autres  de  même  hauteur  , il  les 
couvre  d’un  tapis  vert,  & il  cueille  fes  panachées  parfaites  , qu’il  met  chacune 
dans  une  petite  phiole  avec  de  l’eau  après  les  avoir  entièrement  épanouies  : Il 
arrange  enfuite  toutes  ces  phioles  fur  des  gradins  -,  Il  cueille  pour  cela  fes 
Tulipesquantfelles  ontété-quelque  tems  en  fleur , s'il  les  coupoit  trop  tôt , elles 
ne  Ce  tiendroienr  pas  épanouies  dans  l’eau  , elle  fè  reflèrreroient  inceflàmmenc. 
Pour  empêcher  encore  qu’elles  ne  Ce  referment  , il  les  met  fi  tôt  qu'elles  font 
cueillies  dans  un  pot  plein  d'eau  , de  forte  que  toute  la  queue  y trempe  jufqu  a la 
fleur  , il  les  y laifïê  un  jour  entier.  Par  ce  moyen  la  fleur  fe  faoule  d’eau,  fe  gou- 
verne plus  ailément  6c  demeure  tendue- & ouverte.  Ces  theattesbien  fètvis  de 
lu  main  , à proportion  que  quelque  fleur  fe  dérange  , font  un  effet  extraoidi- 
temenr  agréable. 
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On  peut  Faire  de  pareils  théâtres  d’Anemones  , & G l’on  nefefoucie  point  des 
graines  , on  en  peut  faire  aufli  d’œillets  & d'oreilles  d’Ours  , quiauroienc  beau- 
coup plus  de  propreté  , que  ceux  où  l’on  met  les  pots. 

ARTICLE  VIL 

Tems  auquel  fe  déplantent  les  oignons  des  Tulipes  , leur  ordre  & leur confervation. 
Des  graines  & de  leur  conservation.  Du  tetns  de  les  femer  & de  Leur 
Culture. 

LE  tems  de  déplanter  vos  Tulipes  eft  quand  la  tige  delà  Fanne  fe  feche.  Choi- 
fiflès  de  beaux  jours  , afin  qu'on  ferre  vos  oignons  fecs  , ne  les  lailfés  au  So- 
leil en  les  déplantant  que  le  moins  que  vous  pourrés  , parce  que  le  Soleil  les 
tué  , pour  peu  que  fes  rayons  donnent  dellus  a nud.  C’eft  pourquoi  fi  le  tems 
eft  trop  ardent  , il  faut  différer  & en  attendre  un  plus  modéré  : fi  mieux  onn’.ii- 
me  prendre  le  matin  & travailler  jufqu'à  7.  ou  8,  heures  , & recommencer  apres 
midi  , environ  furies  cinq  heures. 

Vos  oignons  levés,  mettés-les  lûr  le  plancher  d'une  chambre  , & les  étalés  , 
fi  vous  les  laiflîez  en  tas  , le  feu  s’y  mettroit  Sc  ils  periroient , lailîêz-lesa  dé- 
couvert , afin  qu'ils  le  dellèchent  de  l'humidité  fuperfluc  qu’ils  pourroient  avoir 
retenue  de  la  terre  , & parce  moyen  ils  le  conferveront  fort  bien.  Il  faut  pour- 
tant de  tems  en  tems  les  vifiter  & tourner  doucement  , afin  que  s’il  s’en  trouvoic 
quelqu’un  de  bielle  ou  de  malade  , on  tâchât  d’y  remedier  , en  lui  ôtant  l'écor- 
ce ou  plutôt  la  bleflure  , ou  bien  en  le  mettant  en  terre  , où  fans  doute  il  re- 
prendra fa  vigueur. 

Confervez  toùjours  les  ordres  de  vos  marques  : feparez  les  oignons  de  cha- 
que forte  , & mettez  une  carte  écrite  fur  chaque  forte  , pour  les  dillin- 
guer. 

Un  mois  ou  deux  apres  quand  ils  feront  bien  fecs  , il  faut  les  éplucher  & 
prendre  garde  de  leur  ôter  la  derniere  peau  , fur  tout  celle  qui  tient  au  cul  de 
l'oignon  dont  le  dépouillement  eft  mortel  pour  cetre  plante.  Quand  les  oignons 
font  épluchez  , mettez- les  dans  des  paniers  , plutôt  que  dans  des  boétes  , parce 
que  les  oignons  y ont  plus  d'air  j lailîèz.les  en  repos  jufques  au  tems  de  les 
planter. 

-En  déplantant  vos  belles  panachées  , il -fuit  fuivre  le  même  ordre  que  vous 
avez  tenu  en  les  plantant  , & remettre  dans  chaque  quarté  de  vos  tiroirs  l'oignon 
de  Ion  rang. 

Il  ne  faut  pas  lever  les  oignons  refervez  pour  graine , que  le  chaton  qui  la  con- 
tient ne  vous  montre  en  s’ouvrant  , quelle  eft  meure  & feche  ••  l'ayant  cueillie, 
laillèz  la  une  couple  de  mois  dans  fon  chaton , calïèz-le  enfuite  pour  l’en  titer  tou- 
te & la  nettoyer. 

Vous  lêmerez  vôtre  graine  de  Tulipe  au  mois  de  Septembre  , il  n’importe  en 
quel  tems  de  la  Lune.  Préparez  bien  une  planche  de  terre  , répandez  vôtre  grai- 
ne deftus  la  moins  épaifîè  que  vous  le  pourrez  , parce  que  vos  gtaines  pour 
groflîr  doivent  être  au  moins  deux  ans  en  terre  fans  les  lever.  Couvres 
vôtre  graine  femée  d’un  petit  doigt  de  la  même  terre  que  celle  de  def- 
fous. 

Cesgraines  ainfi  feraées , lèveront  au  mois  de  Mars  fuivant  , &fi-tôtque  leur 

Tu  ij 
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faune  ( qui  ne  paroîtra  pas  plus  que  la  pente  feiiille  de  porreau  ^Iferafecbe,  mee- 
tez  un  bon  doigt  de  terre  fur  la  planche  Sc  les  lairtèz-là.  Apres  leur  leconde  feüil- 
Je  , fi  vous  voyez  que  les  oignons  ayent  fuffifaniment  groflî  , pour  ne  vous  point 
trop  donner  de  peine  par  leur  petitellê  à les  tiret  de  terre  , & a les  replanter,  ti- 
rez.  les  de  leur  pépinière  & les  replantez  par  planches  , pour  les  déplanter  toutes 
les  années  comme  lesautres  , ils  rapporteront  fleur  plus  ville  que  fi  vous  les  laif- 
fiez  toujours  dans  la  pepiniere. 

Ayez  foin  d’arrofër  vos  graines  dans  les'  tems  chauds  , lors  qu’elles  en  auront 
befoin  , tenez-  les  toûjours  nettes  de  mauvaifès  herbes , & les  couvrez  à plat  dans 
les  fortes  gelées. 


ARTICLE  VIII. 

De  la  Culture  des  Cayeux , & comme  ih  confervent  conftamment  les  couleurs 
de  leur  mere. 

LEs  Cayeux  font  un  autre  moyen  que  la  graine  , dont  la  Nature  fê  fert  - 
pour  la  confèrvation  & l’augmentation  desTulipes  , mais  différais  de  grai- 
ne , en  ce  que  la  graine  ne  produit  pas  toûjours  une  Tulipe  femblable  a celle, 
qui  l’à  enfantée  . mais  bien  (ou vent  diffèrent  , tant  de  couleur  que  de  forme  , 
au  lieu  que  les  cayeux  tiennent  toûjours  de  la  Nature  de  la  Tulipe  qui  les  a en- 
gendrez (ans  fe  changer , ni  diverfifier  aucunement.  En  forte  que  pour  conferver; 
toûjours  les  efpeces  des  Tulipes  qu’on  veut  garder  & dont  on  fe  veut  rendre 
fort  , il  les  faut  planter  curieufement  ; cette  voye eft  la  plus  allurée  pour  les 
augmenter  , comme  les  graines  font  aufli  la  voye  la  plus  affinée  pour  en  avoir 
de  nouvelles. 

De  tous  les  Citera*  qui  forciront  des  Tulipes  , on  en  peut  faire  une  ou  deux 
planches  félon  la  quantité  , & on  les  peut  planter  aflèz  proche  les  uns  des  au- 
tres , ce  qui  fera  comme  une  pepinieie  , dont  on  lèvera  tous  les  ans  quantité 
de  Tulipes  portantes  , & comme  les  Cayeux  n’ont  ni  la  force  ni  la  vigueur  des 
gros  oignons  & même  qu’il  s’en  rencontre  de  fi  petits  & de  fi  foibles  , qu’ils  pe- 
riroient  s’ils  étoient  long- tems  hors  de  terre  , il  les.  faut  replanter  dés  la  fin 
d’Aoufti  ou  même  rj.  jours  après  les  avoir  tirez  hors  de  terre , par  ce  moyen  ilsfe- 
conferveront  & porteront  beaucoup  plûtôt  , que  fi  on  attendoit  à lesreplanter 
au  temps  des  Tulipes  portantes  , auquel  tems  il  s’en  rrouveroit  beaucoup  de  flé- 
tris & mêmeplulieursde  morts.  On  les  peut  laiflèr  deux  ans  en  terre  fans  les 
lever , mais  il  faut  bien  cercler  & tenir  vos  plantes  nettes. 

Il  eft  certain  que  les  Cayeux  conferveront  la  même  nature  de  l’oignon  qui  les 
a.engena’ré  fans  dégénérer. . 

ARTICLE  IX. 

J Qu’il  eft  ttecijfnire  de  lever  tous  les  ans  les  Tulipes. 

C’Eft  une  neceflité  abfoluë  de  lever  tous  les  ans  lesTulipes  , ce  qui  Ce  fait 
environ  à la  fin  de  Juin  ou  au  commencement  de  Juillet  , lors  qu’aprésa- 
voir  porté  leurs  fleurs , elles  ont  laiffefecher  leurs  tiges , non  feulement  pour  plu- 
fleurs  inconveniens  qui  pouiroient  arriver  à l’oignon  , tant  par  pourriture  que 
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par  d'autres  accidcns  , mais  encore  à caufe  que  naturellement  l’oigi'oti  de  pl  ti- 
reurs Tulipes  s'enfonce  & coule  dans  la  terre  , en  forte  que  qui  les  lailleroit  plu- 
fieurs  années  fans  les  lever , il  en  perdroit  beaucoup  fans  doute  , & puis  comme 
l’oignon  s'en  porte  beaucoup  mieux , c'eft  une  choie  necellâire.  Joignez  à cela, 
que  toutes  les  plantes , & particuliérement  les  Tulipes , le  perdent  ou  dcgenerent 
parla  négligence  de  ceux  qui  les  cultivent  , étant  certain  que  11  cettefkur  n’elfc 
tranfplantée  tous  les  ans  avec  grand  foin  & dans  la  faifon  , lès  perfeâions  dimi- 
nuent & la  fleur  peid  beaucoup  de  fon  luftre  & de  fa  beauté  , au  lieu  qu’en  les  re- 
plantant tous  les  ans , trouvant  une  terre  nouvellement  labourée  & bien  varette- 
a trois  ou  quatre  tours , cela  aide  beaucoup  à leur  embelliilement. 


ARTICLE  X. 

De j maladies  des  Tulipes  & de  leurs  remedes, 

Commençant  par  les  T ulipes  qu’on  éleve  de  grain  , les  oignons  étant  èlt: 
core  petits  & foibles  , n’ont  ni  la  force  ni  la  vigueur  pour  refifter  aux  acci- 
dens qui  leur  peuvent  arriver  ,foit  par  la  rigueur  du  froid  ou  par  l’exccs  de  chaleur, 
qui  fans  doute  en  font  périr  plulieurs  , par  l’alteration  qu'ils  leur  caufent  : 
c’eft  pourquoi  ayant  a remedier  à ce  defaut , il  faut  avoir  foin  de  les  confervet  du  - 
rantl’hy  ver  avec  des  aix  ou  des  nattes,  pour  les  preferver  des  plus  fortes  gelées, 
des  neiges  & des  verglas , & même  du  Soleil  d'hyver  qui  tue  autant  que  les  plus 
rigouteufes  froidures. 

Le  gouvernement  des  petits  Cayeux  le  doit  faire  de  même  , car  en  ayant  une 
planche  ou  deux  , qui  font  comme  une  pepiniete  ,ilfaut  les  couvrir  avec  le  même 
foin  , pour  les  preferver  de  lemblables  accidents. 

On  remarque  qu’au  commencement  de  l'hy ver  il  leur  furvient  une  maladie  qui 
eft  contagieulè , & leur  arrive  lorlque  l’oignon  pouflànc  lès  feuilles  hors  de  terre , 
il  entre  des  eaux  froides  qui  coulent  entre  leurs  peaux  , & defeendant  julquesau 
cœur , les  font  pourrir,  ce  qui  Ce  voit  par  une  couleur  rougeâtre,  mais  blafarde  qui 
parole  au  bout  des  feuilles  , qn  forte  qu’en  les  tirant  elles  quittent  l'oignon,&  font 
paroîtte  la  pourriture  qu'il  a jufquesau  cœur;&  cette  maladieeft  fi  maligne.qu’el- 
le  iufoéte  toutes  lesamres.  Pour  remedier  à cela  il  fera  bon  de  lever  l'oignon  avec 
un  déplantoir , tel  que  celui  des  melons  , afin  qu'en  les  tirant  avec  ta  terre  cette 
pelle  ne  pâlie  pas  plus  avant  &-n’infe6te  pas  le  relie  ou  bien  foire  une  tranchée 
autour  de  la  largeur  de  demi  pied  & de  io.  à n.  pouces  de  profondeur  , afin  que 
celle  qui  eft  déjà  gâtée  ne  gâte  pas  celles  qui  font  (aines. 

Le  mal  que  la  rigueur  du>fi  oid  ouTexcés  des  chaleurs  a aporté  à nos  Tulipes, 
paroît  aufïi  dans  le  temps  qu’on  les  leve  de  terre , car  alors  on  trouve  les  petits 
Cayeux  dépouillés  de  leur  peau , ce  qui  eftune  marque  d’alteration  & de  fbiblellè , 
qui  leur  caufe  un  décachement  qui  les  fait  périr. 

Pour  remedier  à ce  mal,  il  fout  fi  tôt  qu’on  les  aura  levées,  prendre  les  Cayeux, 
ou  même  les  meres  s’il  s’en  rencontre , & les  mettre  incontinent  dans  le  fable , ou 
en  terre  en  quelque  lieu  à l’ombre  , afin  de  les  conlerver  par  une  agréable  fraî- 
cheur ; & fi  l’excès  des  chaleurs  écoir  fi  violent  qu’elles  deflèchallènt  par  trop,pour 
lors  il  les  faudroit  arrofer.  légèrement  , & continuer  ce  gouvernement  avec 
jugement  & avec,  prudence  jufques  au  mois  de  Septembre  qu’on  les  plantera 
ailleurs. 
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Le  dépouillement  de  la  peau  quifurvient  aux  Tulipes , procédé  de  ce  qu’on  ne 
les  plante  pas  allez  avant  en  terre  ; & n’ayant  pas  toûjours  la  force  de  s’enfoncer 
eux.  mêmes , il  arrive  qu'ils  groflîlTcnt  beaucoup  & crevent  leur  peau  qui  eft  alTez 
tendre  , & de  là  procèdent  les  chancres , oïl  s’engendre  enfniteune  gangrène  qui 
les  fait  enfin  mourir  ; mais  fi- tôt  qu’on  s'aperçoit  que  ce  -chanci e commence  , il 
faut  couper  jufques  au  vif , & pourvû  que  le  bas  dcl’oignon  demeure  encore  en- 
tier ,1e  remettant  en  terre  , il  Ce  peur  garantir. 

Si  l’on  ne  tenoit  pas  les  Tulipes  couvertes  durant  les  mois  de  Février  & de 
Mars  , il 'leur  pourroit  encore  lurvenir  plufieurs  accidens  par  .la  rigueur  des 
grêles  , qui  leur  donneroit  un  mal  qu’on  appelle  tache  de  Mars  , qui  eft  une 
pourriture  qui  attaque  leurs  premières  feuilles  à fleur  de  terre,  ce  qui  leur  eft 
caule  par  des  coups  de  grêle  6c  par  des  froidures  qui  tombent  lur  elles  ; ce 
qu'apercevant,  il  faut  exactement  ôter  la  pourriture  , & pour  cela  dégrader  & 
.•ôter  de  la  terre  jufques  où  on  jugera  neceflaire  ; pour  pouvoir  couper  & racler  juf- 
ques au  vif  le  chancre  que  ce  mal  y pourroit  çaufer  ••  car  fi  on  lailloit  quelque  rems 
le  chancre  croupir  furlaTulipe,  ils ’écouleroit  jufques  au  cœur  de  l’oignon  & le 
feroic  mourir. 

La  principale  marque  de  fanté  aux  Tulipes , eft  lorfque  les  tirant  de  terre  , on 
trouve  les  oignons  durs  & leur  peau  d’une  couleur  rougeâtre  tirant  fur  celle  de 
châtaigne  , car  cette  couleur  eft  celle  que  doivent  avoir  les  oignons  de  Tulipes 
faines , que  s’ils  fqnt  molaflès  Si  leur  peau  blafarde  ou  noirâtre  , fans  doute  il  y 
aura  de  l’alteration. 

Les  plus  célébrés  Curieux  ont  trouvé  un  moyen  de  conferver  leurs  Tulipes  bleP 
fées  & les  oignons  ofïenfez  immédiatement  après  qu’elles  font  levées  , ils  les  ar- 
rangent fur  terre  à l’ombre , comme  s’ils  les  vouloient  replanter  , 5c  laillènt  feule- 
ment un  travers  de  doigt  de  diftance  entr’elles  : Alors  ils  reprennent  leurs  forces 
Si  leur  point  de  perfection. 

Mais  parce  que  quelques  animaux  , comme  Mulots  , Limaçons  ou  autres, 
les  pourroient  endommager  , ils  ont  une  équarrie  de  bois  de  la  grandeur  du 
lieu  oil  font  les  Tulipes  malades  5c  de  hauteur  d'environ  quatre  pouces  , oft 
l’pn  fait  au  délias  un  treillis  de  fil  de  fer  dont  les  trous  font  étroits  , afin  qu'é- 
tant enfermez  dans  cette  macjûne  , tels  animaux  n’y  paillent  palier  pour  les 
endommager. 
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ARTICLE  XI. 


Noms  des  Tulipes  , avec  la  quantité  & diflinflion  de  leurs  couleurs. 

A 


L’Agathe  d'Aft , ronge,  pourpre,  rô- 
le fcche , & blanc. 

h' Agathe  Amirale,  gris  de  lin,  fiamet- 
ce , rouge  vif  & blanc. 

U Agathe  Armand , gris  de-lin  Cale,  co- 
lombin  & blanc. 

Agathe  d'Arquelaine,  colombin  ob- 
l'cur , colombin  clair  & blanc. 
L'Agathe  Royale,  n’a  que  trois  couleurs’ 
mais  parfaitement  diftinâes  & lèpa* 
rées  les  unes  des  autres , elle  a un  pour- 
pre clair  avec  du  rouge , qui  s'étendent  en 
panaches  dans  beaucoup  de  blanc.  C eft 
une  des  plus  belles  Tulipes  dû  temps. 
L'Agathe  Brcjfet , rouge  fort  enfoncé  , 
colombin  clair , & blanc  d’entiée. 
Agathe  Brilla , colombin  , & blanc. 
Printanière. 

L'Agathe  Brabanfonne  , rouge  obfcur , 
colombin , clair  & blanc  obfcur. 
L'Agathe  brune , rouge  fur  brun  Btr  co- 
lombin clair. 

L' Agathe  Chapelle , rouge  , colombin 
& blanc. 

L'Agathe  Cefie , grisde  lin  chargé,  rou- 
ge vif&  blanc  de  fatin. 

V Agathe  de  Cointc  , colombin  obfcur  , 
colombin  clair  & blanc  terni. 
L'Agathe  Chon , colombin  , minime  & 
couleur  de  citron  terni. 

L A ga:  he  C ajldain , colombin  , rouge 
pâlé  & blanc. 

L'Agathe  dente'ée,  a du  colombin  char- 
gé de  rouge  avec  du  blanc. 

L’ Agathe  du  Dru  , couleur  de  rofe  iwê- 
lé  d’incarnat , colosnbin  , couleur  de 
citron  & blanc  terni. 

L' Agathe  Datte,  gris  lavande  & poui- 
pre  cramoifi. 

Agathe  d'Epine  , blanc  de  lait  & Ca- 
cheté de  rouge  cramorG  clair. 


L' Agathe  fer ran s , pourpre  enfoncé , 
couleur  du  Vice  Roy  & peu  de  blanc. 

L'Agathe  Frioul, gris  de  lin  enfumé.trj- 
ftamin  & couleur  de  citron  brouillé. 

L'Agathe  Guerin,kc  üille  morte  & blanc 

L'Agathe  Gobolet , rouge  cramoifi , co- 
lombin , blanc  & jaune. 

L'Agathe  Goblin,  eft  ornée  de  cinq  cou- 
leurs , fçavoir  A' incarnat , rouge  , jau- 
ne & lacqtte  , chargé  de  chamois. 

L'Agathe  Gorle , rouge  fang  de  bœuf  & 
blanc. 

L'Agathe  Govion  , rouge  obfcur  , co- 
lombin & citron. 

L' Agathe  la  deferte  , colombin  & peu 
de  blanc , Printanière. 

L'Agathe  liante  , amarante  & blanc , 
non  d’entrée. 

L’Agathe  Lionnoife , couleur  de  brique  „ 
colombin  & blanc , le  tout  brouillé.. 

L’Agathe  Lorney  , colombin  & blanc  ^ 
non  d'entrée. 

L' Agathe  Minime, a quatre  couleurs  a C- 
fez  diftin&es,  qui  font  gris  de  lin,  jau- 
ne, amarante , & du  rouge. 

L'Agathe  Monfieur  de  Chartres, c o!om- 
bin  oblcur , gris lavande  & blanc. 

V Agathe  Magnin  , colombin  obfcur  , 
mêlé  d’un  colombin  clair  & blanc. 

L' Agathe  de  Mare  , gris  cendré  , gris 
violer  & peu-de 'blanc. 

L' Agathe  Mole-,  colombin  obfcur co- 
lombin clair  & blanc. 

L’ Agathe  Morin , a du  pourpre  & gjis 
fale  dans  beaucoup  de  blanc. 

L'Agathe Molard  , colombin  obfcur, 
gris  lavanjé  & blanc. 

L'Agathe  Ochée  , trifiamin  , roug&  & 
chamois. 

L’Agathe  la  Piemande , gris  de  lin , co- 
lombin , rouge  & blanc. 
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L'Agathe  P ro fer  pins  , minime  brûlé, 
jaune  & citron  terni. 

L’ Agathe  Patin , couleur  de  rofe  , co- 
lombin & blanc , non  d’entrée. 

L'Agathe  Picot , colombin  obfcur , co- 
lombin  clair  & blanc  terni. 

JS  Agathe  de  Qutbly  , grisde  lin,co!om- 
bin  obfcur , colombin  clair  & blanc 
d'entrée. 

V Agathe  Rouffy , rouge  brun  , colom- 
bin & blanc  d’entrée. 

L’Agathe  Riviere , rouge  brûlé,  colom- 
bin obfcur  Sc  peu  de  blanc  terni. 

L’Agathe  Rohain , a du  pou  rpre , rouge 
Si  blanc  , mais  quoi  qu’elle  ait  les 
couleurs  de  l'Agathe  Royale  , nean- 
moins elle  eft  beaucoup  différente , 
d'autant  que  l’Agathe  Royale  a bien 
plus  de  blanc  Sc  les  panaches  ne  font 
pas  fêmblables. 

L’Agathe  Romaine , eft  colombineavec 
un  peu  de  la  copie  & du  blanc. 

L' Agathe  S.  Afarc,e(l  gris  de  lin, incar- 
nat & blanc. 

L'Agathe  fans  pareille  , rouge  cramoifi , 
colombin  Sc  blanc  d’entrée. 

L’Agathe  Saunier , gris  de  lin  clair,  co- 
lombin & blanc  d’entrée. 

L'Agathe  Sauvage , violet,  pourpre  en- 
foncé Si  blanc. 

L'Agathe  du  F oJfcur,c(t  d'un  gris  violet 
avec  du  blanc  & un  peu  d’incarnat. 

Adimion , eft  amarante , avec  un  peu  de 
rouge  Si  du  blanc  de  lait. 

Alhertine, a de  petits  traits  pourpres  par 
menus  panaches  , avec  gris  de  lin, 
clair  8i  blanc. 

AUdore , eft  de  couleur  de  feu  avec  un 
gris  de  lin  enfoncé  , fur  chamois 
blanch.lfant. 

Alunite , eft  panachée  de  jaune  & rou- 
ge. 

Arnaramine , eft  panachée  de  pourpre 
fur  du  blanc. 

Amarante , a un  fond  blanc  fur  lequel 
s’étendent  des  panaches  amarantes. 

Amariilis  jolç  féche  , pourpre  enfoncé 
& blanc. 


U L T U R E 

Arnbrife , eft  colombin , rouge  & blanc. 

Amiable, h>\.  de  lait. rouge  brun  velouté. 

A mirai  d' Angleterre  , rouge  brun  , co- 
lombin wf&c  blanc. 

Amiral  Caftellin , eft  colombin , rouge., 
pâle  Sc  blanc. 

Amiral  Chrétien  , colombin  pâle  , mê- 
lé d’un  colombin  obfcur  & blanc 
d’entrée , Printanière. 

Amiral  de  Boïjfiere,  rouge  brun,  colom- 
bin & blanc  d’entrée. 

Amiral  de  Delf , rofe  rouge  Si  blanc. 

Amiral  Fray  , gris  lavande  , minime 
brûlé  8c  blanc. 

A mirai  de  France , pourpre  obfcur  . co- 
lombin  clair  & blanc  , non  d’entrée. 

Amiral  Fournier  , triftjmin  rouge  & 
jaune  blauchrftanr. 

Amiral  d' Hcvcrtc,  pourpre  obfcur,  vio- 
ler clair  & blanc  d’entrée , Pritanicre , 

Amiral  de  Hollande , rouge  & blanc. 

Amiral  de  Adars, rouge  de  fiuig  Si  blanc. 

Amiral  Poncet , fleur  de  lin  , colombin 
& blanc  d'entrée. 

Amiral  Triverman  , couleur  de  rofe  , 
colombin  Si  blanc  , non  d'entrée. 

Amiral  F allier , orange,  couleur  de  rô- 
le, citron  & blanc  fâle. 

Amiral  Filliers , pourpre , colombin  & 
blanc  d’entrée. 

Amiral  de.  F tfncs , rouge  tnfte  , rofe  & 
chamois  blanchiffant . 

Angloife , eft  d’un  beau  colombin,  rou . 
ge  & blanc. 

Argentier,  pourpre,  colombin  Si  blanc. 
Printanière. 

Argus,  couleur  de  feu  , gris  de  lin  8C 
blanc  dedait. 

Augufie  le  grand,  couleur  de  rofe  écla- 
tante Sc  blanc , non  d' entrée. 

Augufie  , c°lombin , blanc  Sc  rouge, 

B 

- Bâloife , eft  de  trois  couleurs , rouge , co. 
lombin  & blanc. 

Barre  , tient  fur  le  rouge  , colombin 
clair  & blanc. 

Beau  Courroy  , pourpre  obfcur  violet 
clair  & blanc  terni. 

Beaupré  . 
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Beaupré , eft  rouge  & blanc. 

Belin ordinaire , rouge.colombin  & blac. 

Belin  7Vw/»f,violet,peu  de  ronge  Si  blac. 

BelliJJime , couleur  de  pêcher  , fleur  de 
lin  & blanc  d'entrée. 

Belle  d'Anvers , gris  de  lin  , pourpre  & 
blanc. 

Belle  Helene , rouge  enfoncé  ou  fang  de 
bœuf&  blanc  d’entrée. 

Belle  Marine , rouge  crarnoilï  & beau- 
coup de  blanc  d'entrée. 

Belle  la  Barre , a des  couleurs  de  la  Bra- 
banlbnne , qui  (ont  pourpre , rouge  & 
blanc  , mais  il  y a de  la  difficulté  aux 
panaches. 

Belle  Pe  lée  , incarnadin  éclatant  . Si 
beaucoup  de  blanc  d’entrée. 

Bellfncourt  , eft  de  couleur  de  feu  Si 
blanc  de  lait. 

Bigarre  du  Cadet , feuille  motte  , rou- 
ge brûlé  Si  jaune  enfumé. 

Bolbuert , incarnat  & blanc. 

Boulonmife,  rouge , pâle  & blanc. 

Bourbourg , gris  lavandé , colombin  ob'- 
fcur,  colombin  clair  & blanc. 

Bourgeoife , rouge  vif  tirant  fur  l’orangé 
Si  blanc. 

Bofuel,  eft  rouge  de  fang  Si  jaune. 

Brabanfonne , eft  blanc  de  lait . pourpre 
& un  peu  de  rouge. 

Brandebourg  , rouge  pâle  tirant  fur  le 
colombin  & blanc  terni. 

Branùon , nacarat  Si  blanc. 

Bran! Ion  Morin , rouge  , colombin  & 
blanc.  Printanière. 

Bruxelles , rouge  obfcur , colombin  clair 
& blanc. 

Il  y a encore  la  beauté  de  Chartres , Bel- 
le mignonne  , belle  Callite  , belle 
Tragene, belle  marinière  , blanche 
printanière  , blanche  tardive,  bordée 
& rebordée , Brandon  de  Boh,  Bran- 
don de  l’Aublepine, 

C 

Cadette , pourpre  Si  beaucoup  de  blanc. 

Cafar , lacque  chargé  Si  beaucoup  de 
blanc  d'entrée. 

CaMttrde  .colombin  chamois , incarnat 
Tome  //. 
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& jaune  doré. 

Catifte , pourpre  & blanc. 

Camuftte , incarnat  rougillant  Si  blanc 
de  lait. 

Canelée , gris , incarnat  & jaune. 

Canette , beau  violet  & blanc. 

Canite , gris  lavandé,  incarnar  & blanc. 

Cariée,  gris  rougeâtre  Si  chamois. 

Carmélite , eft  jaune  paille  Si  incarnat 
fort  éclatant. 

Cartie  c'eft  la  cariée. 

Cadenulle , a un  nom  fort  convenable  à 
fi  beauté , puis  quelle  ne  cedeii  nul- 
le autre . en  la  forme  de  fleur , foit  ea 
l’agréable  dilpolïcion  Si  aflorriment 
de  fes  conteurs  , qtii  font  un  pourpre 
violet , avec  peu  de  rouge,  & beaucoup 
de  blanc. 

Ccle/ie . gris  lavandé  .un  peu  de  rouge 
Si  blanc  de  lait. 

Cermoife , incarnat  tirant  au  colombin  , 
avec  du  blanc  de  lait. 

Chanccliere , violet  Se  blanc. 

Chamois , bordée  d’écarlate. 

Cbartrcufe  ,ql\s  de  lin,  peu  de  pourpre 
Si  blanc  de  lait  d’entrée. 

Chameau , ronge , gris  de  lin  & blanc, 

Chinoife , colombin  grisâtre  3 rouge  St 
chamois. 

Citadelle , pourpre . gris  de  lin  Si  blanc» 

Colombin  & blanc  a grand  bord.  Printa- 
nière. 

Colombin  & blanc  à grand  bord.  Tardi- 
ve. 

Columclle , rôle  rouge  blanche. 

Concubine , colombine  Si  blanc. 

Couronne  ardente,  blanche  Si  par  les  mi- 
lieux de  couleur  d’agtiote. Prititdniere. 

Corinthie , jaune  doré , blanc  Si  rouge. 

Cttpidon , violet  d'Evêque,  pourpre  clair 
& blanc. 

Curé  Printanière , gris  de  lin  fort  pâle  & 
blanc. 

Curé  Tardive , gris  de  lin  fort  pâle  St 
blanc. 

Confidente , Couronne  Royale.  Cardinale. 

D 

Dalepon, couleur  de  brique, le  fond  noir. 
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De  Launoy, pourpre, gris  de  lin  & blanc. 

Denelèc , i ouge  pâle  8c  blanc  laie. 

.D evifie , blanc  & rouge. 

D l genre , rouge,  colombin  & blanc  de 
lait,  Printanière. 

Doblan,  fiamettedc  blanc.  Printanière. 

Dom  Château , violet  crainoifi,  pourpre 
8c  blanc. 

Dulincourt , pourpre , rouge  & blanc. 

D j aie , louge  & chamois  blanchiflant. 

Doramie , pourpre , gorge  de  pigeon,  & 
jaune  blanchilEmc. 

Dori! ce  , violet  & blanc  de  lait. 

Dori  mène , lacque , violet  & blanc.. 

Dorinde  , colombin  , rouge  & jaune 
blaflchilîanc. 

Doris.ed  un  blanc  de  lait  , comme  à 
pitce  emportée  avec  du  rouge  tres- 
vj£ 

Drap  ePor.d' argent  .panaché .Printanière, 

Drap  d’argent  de  V alcmienne.  Drap 
d’argent  du  P a fleur. 

Drap  d'argent  du  Berger. 

Druide , touge  terni , colombin  oblcur, 
& blanc. 

Ducale , eft  d’un  beau  rouge  & blanc. 

Du  Chêne  , pourpre  , rouge  & blanc. 

Dulcinée  d'un  blanc  de  lait  & cotu 
leurde  lacque. 

Du  Lfw.lacque.blane  très  net  & rouge 

Du  Pont  colombin  , rouge  chargé  avec 
du  jaune  blanchillanr. 

Du  Bouffi».  Duc  à grand  bord.  Prin- 
tanière.Duc  d grand  bord  .tardive.  Duc 
i petit  bord  , tardive.  Dom-  Federic, 
Dom-Jerôme.  Dom  François.  Dom - 
Petre.  De  Clermont.  De  Malines.Dro. 
Lp. 

E 

Elijee . a du  pourpre  violet  & blanc  dés 
fon  entrée. 

Brimante , rouge  feuille  morte  & jaune. 

Eriflie , eft  pourpre  & blanc. 

Efpèranse  , jtriftamin , rouge  & jaune. 

Eflampe , colombin  blanc  & incarnar. 

Eftoilie. a prelque  les  couleurs  de  la  Do- 
rillèe, qui  font  un  beau  violet  & blanc, 

£t<fr*  fy ne , rouge  & blanc  de  latin; 


Eugène , rouge  brun  & blanc.  5 

Euriftèe  , colombin  mêlé  de  blanc  & de 
fin  pauache. 

Eufebe , colombin , rouge  & chamois. 

F 

Fanfline , eft  d’un  colombin  rougeâtre 
8c  blanc  fariné  fur  un  fond  bleu  8c  eflî 
fort  bien  panachée 

Félicité  , rouge  mort  , &c  jaune  bordé 
d’un  filet  touge. 

Fenix , le  panache  d’un  beau  rouge  brun 
fur  un  blanc  de  latin. 

Feuille  d’Efdine . eft  d'un  beau  nacarat 
& rouge  brun* 

a fes  panaches  très  fins  , d’un 
beau  pourpre  fur  du  blanc. 

Flamboyante  , colombin  & blanc. 

Flamboyante  blanche , eft  panachée*  d’un 
beau  rouge  brun  fur  du  blanc. 

Flamboyante  colombine  , eft  d’un  beau 
colombin  & blanc. 

Flamboyante  Adaximis , minime  brûlé, 
féüille  moue  & citron  , le  tout 
brouillé. 

Flamboyante  du  fautier  t rouge  & jaune 
fort  vif. 

Flamboyante deTuder , rouge  & jaune- 
reguliere. 

Flamboyante  de  Tunis  , rouge  brûlé  & 
jaune  brouillé , tirant  fin  la  couleur 
de  citron. 

Flcif-dclifcc , couleur  de  rofè , tirànt  lur 
le  colombin  & blanc. 

Fdcuricourt  , a les  panaches  d’un  beau 
pourpre  fur  un  blanc  de  lait. 

Fleurimont,ed  d’un  haut  pourpre  & blâc 

Fleurifete , gris , incarnat  & chamois. 

Florentine , colombin  clair  8c  beaucoup 
de  blanc. 

Forte  a connaître , rouge  & blanc. 

Frangée , chamois  blanchillànt  8i  rouge 
brun. 

Frcre  oindre  , rouge  obfcur  mêlé  de 
blanc.  Printanière. 

Frert  Claude , couleur  de  rôle , rouge  8c 
bleue,  le  tout  broü illé. 

Frcre  Je  an, couleur  de  lacque  vif  & blac. 

Erigicnne , eft  panachée  d’un  beau  rouge 
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d'écarlate  fur  on  blanc  de  lait. 
front  eval , eft  r ouge , couleur  de  rolè  8c 
blanc. 

G 

Galatée , eft  panachée  d'une  Ifâbelle , 
blaac.hiflânt , avec  du  jaune  dorç. 
Gcande , colombin  , rouge  & blanc  , 6 c 
n’eftgueres  fautive. 

Geam  , couleur  d’agriote  , tirant  fût  le 
colombin  & blanc  terni. 

General  Gouda,ed  un  incarnat  fore  écla- 
tant 8i  blanc. 

General  Picot , eft  d’un  blanc  de  lair  pa- 
naché d’un  beau  pourpre. 

Gcncvoifc , colombin  obfcur , colombin 
clair  Si  blanc. 

Genoife , triftamin  rougeâtre  8c  jaune: 
Gentille,  colombin  changeant  3c  cha- 
mois. 

Gentilly,  eft  rouge,  fiamecte  Sc  blanc. 
G/ene«yê,eftune  belle Tulipe&apouT 
couleur  une  Ifâbelle  qui  cire  un  peu 
fur  le  jaune  & un  rouge  doré. 

■Grande  Brabanfonne  , rouge  cramoifi  , 

I colombin  & blanc  non  d'entrée. 
‘Grand  Cornard,  rouge  tirant  lùr  le  co- 
lombin & jaune  citron. 
iGrand  èiendart  , tané  , rofe  & jaune 
blanchi  liant. 

Grinfec,  incarnat  & blanc.  Printanière, 
Grije  Orientale  ou  AgatbeOrientale , eft 
d'un  beau  gris  de  lin  Sc  lacque  obfcure. 
Grife  Orientale  fécond , gris  de  lin  Sc  lac- 
que obfcur  Sc  blanc. 

H- 

Hazard  Dru  incarnadin,  couleur  de  ro- 
de nacarat,  colombin  & blanc  d’entrée. 
Hazard  Robin  i.rouge.cramoifi  & blanc 
■Hasard  Robin  i.culombin.gris  de  lin  Sc 
blanc. 

Helene , eft  de  couleur  fort  aprocbance 
de  la  Grande  , favoir  , rouge,  colorn- 
bin  & blanc. 

Ht liodore , eft  de  quatre  couleurs  allez 
diftinâes  , lavoir  orangé  , jaune.gris 
de  lin  6c  rouge. 

Hercan , eft  panaché  d’un  rouge  brun 
- ayecchamois,  qui  blanchit  en  deux 
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ou  trois  jours. 

Herculèe , eft  panachée  d’un  rouge  de 
fang  & de  blanc  de  lait. 

I 

Jacobie  , eft  rouge , brun  Sc  chamois 
blanchillanc. 

jafpèe  Angloife , eft  triftamin  Sc  rouge 
& jaune  blanchiftànt. 

Jafpee  Harlan  , eft  triftamin  couvert, 
lèmé  de  larmes  rouges. 

Jafpée  Marceau  , gris  lavandé  , colom- 
bin & blanc. 

Jafpèe  première , eft  rouge  mort  Sc  ch.im, 
jajpèe  Ravafcot , rouge  pâle , gris  de  lin 
& blanc. 

Jafpèe  S,  Je  an,  Colomb,  minime  Sc  blanc, 
jafpèe  Trader,  eft  triftamin,  rouge  mort 
Sc  jaune  blanchiilânt. 

'jean  le  F ivre , rouge  Sc  jaune. 
jean  Gueret  , eft  d’un  beau  violet  Sc 
1 blanc. 

Ignace  , rouge  mort  fur  fond  chamois, 
-eft  très  bn  panaché. 

Impériale , eft  d’un  pourpre  brun  , un 
peu  de  rouge  Sc  blanc  de  lait. 

Infante , Ifâbelle  fouettée  de  blanc. 
Jolicourt,  couleur  de  tuile  & jaune. 
jofephe  , Ifâbelle  .rougeâtre  , panachée 
de  jaune , avec  un  peu  de  rouge. 

Iris  eft  triftamin,  rouge  & jaune. 

Juliane , colombin  , blanc  & gris. 
fufiine  , eft  panachée  de  deux  rouges  fur 
le  fond  de  latin. 

L 

Laüance  , eft  de  couleur  fiamet , blanc 
& rouge. 

La  Blin,  eft  d’un  beau  violet  lêparé  d’un 
blanc  naiftant  par  un  peu  de  rouge. 
La  Ducheffe , a les  couleurs  de  la  Bra- 
banfenne  , mais  elles  font  différem- 
ment alforties  Sc  font  blanc , pour- 
pre êc  rouge. 

L’Amie  ou  Agathe  Pcrruchot  , eft  gris 
de  lin  & blanc  par  même  panaches. 
Lapponie , colombin  blanc  & rouge. 
Larmoyé , gris  de  liu  Sc  blanc  de  lar- 
mes. 

Le  an  dre , colombin , rouge  Sc  chamois. 
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Lindot,  rouge,  brun  & blanc. 
Lionne  : incarnat , rouge  8c  blanc. 


blanchillant  , fur  lequel  eft  un  incar- 
nat bien  mélangé. 


Lifa  jauge,  orangé  & jaune  par  mêmes  Morillon  ef  Aquin  , couleur  d’agriote 
f panaches,  clair  & blanc. 

Livie  ou  Livia  , a de  fort  jolis  panaches  Morillon  Brunjd  d'un  beau  rouge  brun 
violets  fur  du  blanc.  & blanc. 

L'ceufde  Pâques  jauge  enfoncé  & blanc  Morillon  brun  Robin  , rouge  d’agriote 
d’entrée.  <8c  blanc. 

Lttcque  eft  panaché  de  gris  de  lin  fur  un  Morillon  des  Champ  , couleur  de  gre. 

■beau  blanc.  nade  5c  blanc. 

Liante , amarante  tirant  fur  le  violet  & Morillon  chirat  , incarnat  tirant  fur  la 
blanc.  couleur  de  rôle  & blanc. 

Lypy , rouge  brûlé  & jaune  terni*  Morillon  Cloutierjtt.  panaché  d’un  beau- 

M nacarat  5c  incarnadin  fur  du  blanc. 

Marbrée  de  Boire  , eft  un  gris  de  lin  Morillon  Dru  .couleur  de  grenade,  jau- 
mouvant  , un  beau  rouge  Si  relevé  ne  , citron  & blanc, 
d un  incarnadin  fort  éclatant.  Morillon  Dry  , incarnadin  tirant  fur  la 

Marbrée  Grenier  , rouge , colombin  & couleur  de  ro Ce, 8c  blanc  non  d'entrée. 

blanc.  Morillon  de  Fleurs  , incarnat  & bcau- 

Marbréejaint  Germain , gris  mourant  , coup  de  blanc.. 

incarnat  & rouge.  Morillon  de  Flien , gris  lavande  , colom- 

Manijpere , a un  rouge  ferme  , un  peu  bin  obfcur , colombin  clair  & blanc, 
de  rouge  couvert , 5c,  un  tres-beau  Morillon  Jacquet , couleur  de  rofe  & 
blanc  & bien  net.  blanc. 

Marquifi , rouge , rofe  feche  , 5c  jaune  Morillon  Madame , rouge  & blanc  non 
blanchiftant.  d’entrée. 

Mayence  , entre  en  fleur  incarnate  5c  Morillon  Medional  , touge  cramoifî  , 
chamois  , puis  elle  fait  paroître  du.  colombin  5c  blanc, 
colombin  5c  du  rouge.  Morillon  Nacarat , eft  nacarat~5c  blanc. 

Me’idlonelle , pourpre  couleur  d’Evêque  Morillon  parfait  jauge  cramoifî  5c  blac. 

5c  blanc  non  d’entrée , printanière.  Morillon PafclaL  , colombin  obfcur  ti- 

Afelidor  ,el\  panachée  d’incarnat. fur  du.  rapt  fur  le  rouge  & blanc. 

blanc.  Morillon  Picard  jauge  tirant  fur  l’incar* 

Afeltrtde , a pour  couleur  un  beau  pour-  nat  & beaucoup  de  blanc, 
pre  rouge  très- vif  8c  un  beau  blanc  Morillon  Rofan , co'uleur  d'agriote  clai- 
delaiât.  re,  tirant  fur  l’orangé  6c  blanc. 

Meliffée , cou'eHrde  rofe  , incarnat  5c  Aforillon [an g de  bœuf  , rouge  cramoifî 
blanc.  obfcur  5c  blanc  non  d’entrée. 

M‘renre , ronge  incarnat  5c  chamois.  Morillon  Studer  , couleur  rofe  obfcure 
Merveille  d'Amflerdam,  gris  de  lin, cou-,  & beaucoup  de  blanc. 

leur  forte  5c  vive  6c  blanc.  Morillon  fur  brun , rouge  cramoifî , fang 

Merveille  de  Camp , colombin , couleur  de  bœuf  5c  blanc  fort  vif. 

d’agriote  & blanc.  Primaniere.  Morillon fuperlatif,  dit  le  petit  Augufle , 

Merveille  de  Harlem , colombin  obfcur  incarnadin  5c  beaucoup  de,b!anc  non 

8c  colombin  clair  rems,  d’entrée. 

AfeftredsCatnp , colombin.couleurd’a-  Aforillon  Tournay  , violet  obfcur  , co- 
griote  5c  blanc.  Printanière.  lombin  obfcur  8c  peu  de  blanc. 

Jlîorillon  d’Anapes  , eft  un  chamois  Morillon  Zuret , rouge  , couleur  de  ro- 
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fe  Si  citron  terni. 

Morine,  a un  incarnat  chargé  àffés  beau 
& bien  panaché  fur  un  beau  blanc 
d'entrée. 

Morinctte , incarnat  vif  & blanc.-- 
A4*»  fort  , a lès  panaches  d’un  gris  de 
Jin  charge  Sc  mêlé  de  rouge  fur  un 
beau  blanc, 

Afonftereulle  , eft  panaché  d’un  cramoi- 
fi  vif  fur  beaucoup  de  blanc. 

Monjire  fi'/, pie , eft  ainfï  nommée  pour 
la  grandeur  de  la  fleur;  elle  eft  rouge  Sc 
jaune,  comme  d’un  drap  d’or. 

A4  on  [Ire  double,  eft  une  T ulipe  qui  fatis- 
faitpeu  .d’autant  que  fa  fleur  vient 
rarement  en  perfeétion  ; elle  eft  fort 
double  Si  a plus  de  cent  ou  cent  Sc 
vingt  feuilles , Sc  a pour  couleur  . 
rouge , orangé  Sc  jaune. 

Adoulette , orangé  tirant  fur  la  brique  & 
blanc  printanière, 

N 

Nantoife  , eft  d’un  gris  de  lin  chargé  & 
mêlé  de  rouge  qui  fe  panache  allés 
bien  fur  du  blanc. 

Ne  vers , a les  mêmes  couleurs  que  là 
Nantoife  , mais  elle  a fes  figures  & 
panaches  différentes  , fes  couleurs 
font  gris  de  lin  , rouge  Sc  blanc, 

TSTtcée , rouge  fur  fond  blanc  fatiné. 
Na'con.aun  rouge  lang  de  bœuf  Sc  co- 
lombin  charge  for  du.chamois. 

Noirlis  .eft  rouge  , gris  de  lin  & blanc. 
Nouvelle  de  Hollande  .'blanche  & pico- 
tée de  pourpre  clair. 

O 

O cul  hs  , a un  beau  rouge  brun  fur  du 
blanc  de  lanft. 

Olinde  , a de  menus  panaches  de  rouge 
& incarnadin  for  le  bord  des  feiiilles 
qui  font  blanches. 

Olynpe  y eft  mêlée  de  chamois  avec  une 
couleur  de  gorge  de  pigeon  fur  du 
blanc; 

Ondée  , cette  Tulipe  eft  admirable  prin- 
cipalement à caufe  de  fçs  feiiilles  qui 
font  d’une  belle  largeur  , du  même 
vert  des  feuilles  d'çeillets  , toutes 
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bien  godronnées  Sc  environnées 
d’une  bande  auffi  blanche  que  des 
lys , fa  fleur  eft  toute  blanche. 

Opale  , eft  de  4-  couleurs  , colombia 
chargé , jeune  doré, rouge  & blanc. 

Orientale  Morin  , eft  de  trois  couleurs 
diftincles.gris  de  lin.blanc  Si  pourpre. 

O/ir/êejCft  d’un  beau  rouge, fur  du  blanc. 

Ourlée  reflifiée , rouge  brun  cirant  for  le 
cramoilï,&  beaucoup  de  blanc  d’en- 
trée. 

P 

P.tUmede , colombin,  rouge  Sc  blanc,  l'a 
fleur  eft  ample  Sc  s’eleve  allés  haut 
de  terre. 

Palus  y pourpre  Si  blanc, 

P al  tôt  C ado  ns  , rouge  obfcur  & jaune. 
Printanière. 

Paltot  de  trois  couleurs , colombin  pâle  , 
couleur  de  foufre  & ronge, 

Paltot  enfumé j minime,  feuille-morte,  le 
tout  broiiillé. 

Paltot  Laydane, rouge  brûlc,citron, cou- 
leur de  fuif,  le  tour  broüillé. 

Paltot  LedanuSy  rouge  tres-vif  & jaune 
clair.  Printanière. 

Paltot  Plutôt t y rouge  brûlé  & jaune. 

Paltot  Qjtetor  , minime  brûlé  , feüille 
morte  claire  j le  tout  brouillé. 

Paltot  Robin , fautif. 

Paltot  S. Jofeph  , rouge  & jaune.  Prin- 
tanière. 

Paltot  S.  Paul , rouge  tirant  fur  l’incar- 
nat & jaune  de  foufre. 

Paltot  S.  Philibert , couleur  de  rofe  obi- 
cure  , rouge  & citron  broüillé. 

Paltot  S.  Pierre  .rouge  enfumé,  colom- 
bin Sc  jaune , citron  broiiillé. 

Paltot  Ténébreux  , rouge  brûlé  & jaune 
tirant  fur  le  chamois. 

Panachée  d'Arras , pourpre  clair , viplet 
& blanc.  Printanière. 

Panachée  de  l'Aube  , rofe  , rouge  5c 
blanc  non  d’entrée. 

Panachée  de  Caïn,  rouge  éclatant  Si 
blanc  à grandes  panaches. 

Panachée  de  lief,  rouge  brun  tirant  fur  le 
colombin  Sc  blanc. 
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Panachée  de  Périt,  eft  d'un  rouge  fort  é- 
clatant  , avec  un  beau  blanc  d’entrée. 
Panachée  Robert , incarnat  & blanc  non 
d’entrée. 

Panfilie, porte  un  beau  gris  de  lin  bordé 
de  pourpre,panachéde  blanc  de  laift 
à grandes  pièces  J comme  apliquées. 
PapUlone, a fes  panaches  très-fins  & a les 
memes  couleurs  que  la  Galatée  , qui 
-/ont  Ifabelle  );aunilTànt , & rouge  do- 
ré , mais  les  figures  font  différentes. 
Parangon  d‘ Acojée , pourpre,  rouge  cra- 
moifi,  gris  & blanc. 

Parangon  S.  Mandé , incarnat  & blanc- 
, Parangon  Piétons  , rouge  tirant  fur  le 
colombin  & blanc  vif. 

Pajfe  Citadclle,e(i  d’un  beau  gris  de  lin  , 
pourpre  & blanc,  8c  les  couleurs  font 
beaucoup  plus  vives  que  la  Citadelle, 
Pajfe  Rofee  , rougd 8c  blanche. 

Pajfe  Tuilloife,  colombin  clair  , colom- 
bin obfcur  Si  blanc  fale. 

Pajfe  Zablon  , eft  d’un  beau  pourpre 
violet  & blanc. 

Payfane  , rouge  fang  de  boeuf  , colom- 
bin Si  blanc. 

Peintre , colombin  vif  & blanc.  Printa. 

Penfée  ou  belle  penfée  , eft  de  couleur  de 
penfée  avec  du  blanc  de  lairft. 
Ptriandre,  tres-beau  paltot.eft  panaché 
rouge  brun  avec  du  jaune  doré. 

Petit  Alexandre  , colombin  clair  & 
blanc  d’entrée. 

Petit  Augujte , fiametee , incarnadin  vif 
Si  blanc  d’entrée  ,fort  tardif. 

Petit  Suijfe , rouge , brun  8c  jaune. 
Picarde  , eft  panachée  de  rouge  8C  un 
peu  de  gris  de- lin  fur  du  blanc. 

Flumerolle , eft  rouge  mort  & chamois. 
Pommée  . incarnat  & blanc. 

Prevojlale  d' Abbeville,  ,eft  colombin, in- 
carnat  chargé  & fale- 
Prefideme  : couleur  de  rofè  tirant  fur 
l’incarnat  & blanc  d’entrée. 

Prétendue , eft  bien  panachée  d’un  beau 
lacque  fur  du  blanc. 

Princijfe, incarnadin.,  feüille  morte, cou- 
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leur  de  citron  & blanc  non  d’entrée. 

Profcrpine , eft  rouge , chamois  & jaune 
do.é. 

Pucelic  nichon , rouge  d’écarlate,  colom- 
, bin  & blanc  non  d’entrée. 

Q.  , 

Quirinus , rduge-velouté  , colombin  •& 
blanc  de  laid. 

gytatricolor , a quatre  couleurs , qui  font 
couleur  de  feu,  colombin  chargé, chamois 
& blanc  fale  ou  jaur.ijfant. 

R 

Ramonneufe , colombin  obfcur  . colom- 
bin. clair  & peu  de  blanc. 

Ritphaeie , rouge , orangé  & jaune. 

Ravenoifenum.  r -ou  Chapelle  , rouge 
colombin  & blanc. 

Raymonde,  eft  blanche  & rouge. 

Ricrocedée  , eft  panachée  de  colombin 
-fur  du  blanc. 

Reguliere  , colombin  clair  , rouge  & 
beaucoup  de.  blanc. 

Reine,  amarante,  pourpre  & blanc  d’en- 
trée , tirant  fur  la  Robinette. 

Richernont , a de  belles  panaches  de  gris 
de  lin-&  rouge  fur  du  blanc. 

Richeval  , eft  tres-richement  panaché 
de  violet  lané  fur  du  blanc. 

Robine , amarante  & peu  de  blanc. 

Robinette  , amarante , rouge,  pourpre  Si 
blanche  non  d’enrrée. 

Rochcfort , rouge  , ifabelle  ôc  gris. 

Rofee  , eft  couleur  de  i;ofe  , incarnat  8c 
blanc  fale1. 

S 

Sabine  , eft  panachée  d’un  beau  gris 
fur  du  blanc. 

Satinée,  eft  d’un  très-  beau  blanc  de  latin 

fur  lequel  elle  fe  panache  de  rouge. 

Savoyarde  , eft  d’an  ifabelle  couvert  , 
rouge  mort  & jaune. 

Scipion,  rouge  vif  & jaune  blanchiflànt. 

Seigneur  , rouge  clair  &. chamois  blan- 
chiflaftt, 

Sergent , jaune  &c  rouge  ,fort  tardif. 

Solimene.cd  de  petite  ftature&  fes  cou- 
leurs font  un  beau  pourpre  & blanc. 

Specieufc , eft  d'un  beau  pourpre  violet 
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avec  des  panaches  blanches,  Si  les  c- 
tamines  d’un  bleu  fi  biun  & il  en- 
foncé , quelles paroiflent noires. 

Spccieffi  d’Huart,  puurpre, rouge  clair, 
colombin  Si  blanc.  Printanière. 

Suffi  du  Château , rouge,  biun  & jaune 
pâle. 

Suffi  de  Parut  gai , rouge,  brun,  peu  de 
colombin  Si  blanc  teini. 

Sultane  ,;rouge  brûlé , gris  lavande  obf- 
cur  Si  blanc. 

T 

Tamife  , eft  panaché  de  pourpre  , vio- 
ler & blanc. 

Tantre  , roiè  feche  , couleur  de  rofe  Si 
blanc. 

Tarante, eü  blanche  panac héé  de  rouge. 

Tcnebrettfe , eft  une  efpece  de  paltot  pa- 
nachée de  rouge  & de  jaune. 

Toujours  belle  , eft  consente  a ne  point 
changrr,&  fes  couleurs  de  blanc  nai£- 
fant  Si  rouge  pâle  , ne  diminuent  ja- 
mais depuis  l'a  naillance  jufqu’à  la 
mort. 

Travers , gris  lavande  pâle  , rouge  ob- 
fcur  & blanc . le  tout  broüïllé. 

Tuilloife  . colombin , rouge  & blanc. 

T ulipede  Candie , colombin  clair,  fait  là 
fleur  en  forme  de  ColchiqucTroyen- 
ne. 

V 

Valèe  , eft  d’un  beau  pourpre  fur  du 
blanc. 

Vent  e commune , rôle  feche  & blanche. 

Veuve  des  vignes , eft  pourpre  brun , ro- 
fe lèche  & blanc. 

Vénitienne  , rouge  en  fes  panaches  , fur 
un  beau  chamois  blanchiflànc. 
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Venus  ou  Ciprine,  couleur  de  loufre , co- 
lombin vif  Sc  rouge. 

Vernoie , colombin  clair,  couleur  de  ro- 
fe 6c  blanc  terni. 

Viceroi , pourpre  violet  & beaucoup  de 
blanc. 

Virginie , eft  panachée  d’incarhadin  fur 
du  blanc  , avec  des  pièces  détachées 
qui  femblent  des  gouttes  de  lang. 
Ville.neufve , rouge  terni  , colombin  & 
blanc. 

Viltemarcfi , violet  clair,  peu  de  pour- 
pre & blanc  très  vif. 

Vigni , colombin  clair , rouge  & jaune. 
Unique  d‘  Albin,  eft  panachée  d’un  beau 
pourpre  violet  , d'un  rouge  éclatant 
lur  du  beau  blanc. 

'Unique  de  Caïn , eft  panachée  à grands 
panaches  d’un  rouge  éclatant  lur  de 
beau  blanc. 

Unique  de  Dclphe,etk  d’un  beau  violet  & 
blanc , partagé  par  un  peu  de  rouge. 

Z 

Zamet  , colombin  tirant  fur  la  couleur 
de  rôle , chamois  Sc  rouge  clair. 
Zaiblon  commun , violet-commun  , peu 
de  rouge  & de  blanc. 

Zaiblon  redijîé,  violet,  pourpre  & blanc 
dçlaift. 

Zeilane  , a de  grandes  panaches  violet 
tf'Evêqu^boidées  de  couleur  de  feu 
fur  un  beau  blanc. 

Zurandale  commune , a les  panaches  rou- 
es diftirnftcment  feparées  d’avec  du 
lanc  fur  lequel  elles  s’étendent. 
Zurandale  rectifiée,  rouge  clair  Si  beau. 

coup  de  blanc  non  d’entrée. 
Zurandale  de  Coa  , colombin  & blanc. 
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CHAPITRE  Lin. 

•De  la  Violette  double. 

L A Violette  double  qu’on  cultive  dans  les  jatdins  eft  feniblable  à celle' qui  vient 
d’elle  même  dans  les  champs , linon  que  celle-cy  eft  (impie  & que  celle-là  eft 
double  & tantôt  blanche,  tantôt  rouge  & tantôt  violette  , &c  de  plulieurs  autres 
. couleurs  : Elle  court  en  terre  & tallç  l’une  comme  l’autre. 

Elle, veut  du  Soleil  médiocrement , la  terre  bonne  & forte  : on  l’arrolè  dans 
les  tems , elle  fe  confcrve  mieux  dans  les  pots  qu’en  pleine  terre,parce  que  l’hyver 
on  la  peurferrer.  Comme  elle  ne  graine  point , on  la  détale  & on  en  replante  (epa- 
. lément  les  talles, 

A l’égard  de  la  Violette  en  Pyramide , elle  s’appelle  suffi  Violette  Arborée,  elle 
eleve  une  ou  plulieurs  tiges , qui  depuis  le  pied  julques  à la  cime  fe  chargent  d’une 
quantité  de  petits  boutons  en  forme  d’une  longue  pyramide.  Ses  boutons  qui  font 
longuets  & canelés , s’élargiflant  font  comme  autant  de  petites  étoiles  bleues , du 
. milieu  dclquelles  il  s’élève  un  petit  filet  blanchâtre  : Ces  fleurs  (êntegt  comme  le 
ftorax  ; cette  plante  doit  être  confiderée , parce  que  par  fois.plus  de  fix  mois  duran« 
elle  eft  en  fleur. 

Elle  veut  avoir  du  Soleil  médiocrement , une  bonne  terre  forte , il  faut  larrofer 
abondamment  : Elle  ne  graine  point:  mais  on  lamultipliepar  lemoyen  des  racines 
, qui  (ont  pleines  de  laidt , on  les  rompt  en  morceaux  , elles  reprennent , s’élèvent: 
•Sc  portent  les  fleurs. 


/F in  de  la  Culture  des  .Fleurs, 
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NOUVEAU 

TRAITÉ 

DELA 

CULTURE  DES  MELONS- 


O m m e le  Melon  cft  un  des  plus  excellens 
fruits  , il  eftaufïi  l’un  des  plus  difficiles  à culti- 
ver. Il  lui  faut  de  certains  degrez  de  chaleur  5c 
d’humiditc;  c’eftpourquoy  il  faut  préparer  d’une 
façon  toute  particulière  les  endroits  ou  on  le  fe- 
me  ; quelquefois  il  veut  être  couvert , & quelque- 
fois il  veut  de  l’air.  Enfin  on  peut  dire  qu’il  n’y 
a pas  de  plante  , qui  demande  plus  de  foin , ni  qui 
donne  plus  d’éxercice  à ceux  qui  font  leurs  plat- 

firsu  pjardinage. 

Cette  difficulté  de  bien  cultiver  les  Melons  étant  généralement  con- 
nue , on  a crû  que  les  Curieux  feroient  bien  ailes  de  trouver  la  manière 
dont  on  fepeut  fervir,  afin  d’y  bien  réüffir.  Mais  fur  tout  oneft  per- 
fuadé  que  ceux  qui  ne  font  que  commencer  à s’adonner  au  Jardinage  ,5c 
à qui  cette  inftruâion  épargnera  la  peine  & le  tems  qu’il  faut  employer 
Tomt  U.  ' X xx 
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pour  aprendrc  les  chofes  par  expérience  , feront  ravis  de  trouver  un 
moyen  facile  d’abréger  un  fi  long  chemin.  11  pourra  même  arriver  que 
les  uns  & les  autres , je  veux  dire  les  experts  & les  novices  , en  tire- 
ront de  nouvelles  lumières,  puifque  ce  petit  Traite  part  des  mains  d’un 
homme  extrêmement  habile , & aufTi  expérimenté  fur  la  matière  dont  il 
s’agit,  ou  peut-être  plus , qu’aucun  autre. 

Pour  préparer  la  terre , ou  plutôt  le  terreau , où  il  fâùt  (èmer  les  Me- 
lons, on  doit  prendre  avant  l’hy  ver  du  fumier  vieux  de  cheval  8c  de  va- 
che , & une  terre  neuve  mêlée  avec  du  fable  blanc  , & remuer  fbuvent  le 
tout  enfemble.  On  prépare  un  baquet  de  planches  attachées  enfemble  de 
la  longueur  la  couche  qu’on  veut  faire.  Oncrcufc  en  terre  , 8c  on  y fait 
une  tranchée  de  la  profondeur  de  deux  à trois  pieds,  félon  que  le  terrein 
eft  fec  ou  humide , 8c  de  la  même  grandeur  que  le  baquet  ; on  remplit  cet- 
te tranchée .jufqu’à  un  démi-pied  au  deflîis  du  terrein , de  fiimier  de  che- 
val tout  neuf , dont  la  paille  fraîchement  imbibée  du  crorin  8c  du  pillât  , 
en  conferve  encore  la  première  chaleur , afin  que  donnant  beaucoup  de  ré- 
chaufement  au  terreau  , il  fafle  germer  la  graine  8c  lever  la  plante. 

Lors  que  la  tranchée  fera  faite  ,&  que  le  baquet  8c  le  fumier  y auront 
été  mis;  on  couvrira  le  fiimier  de  huit  ou  dix  hottées  du  terreau  qui  aura 
etc  préparé  , fufqueS  à ce  qu’il  y en  ah  environ  huit  pouces  d?cpais  ,8c 
on  le  couvrira  d’abord  de  chaffis  ,8c  de  paillafTons.  Deux  ou  trois  jours 
apres  on  percera  du  doigt  dans  la  couche  pour  favoirfi  elle  s’échaufe  ; car 
fi  le  temps  eft  rude  cela  pourra  n’arriver  que  quelques  jours  plus  tard. 

Les  Melons  fefement  au  mois  de  Février  ou  de  Mars-,  félon  que  la  fai- 
fon  le  permet,  c’ eft- à -dire  félon  que  le  temps  eft  doux  ou  rude.  Qielle 
que  ("oit  la  graine  dont  on  fe  ferve  on  ne  fauroit  s’aflurer  de  la  qualité  du 
Fruit,  ny  de  l’elpéce  de  Melon qu’elic  produira  , parce  que  fouvent  elle 
dégénéré  Se  change  en  quelque  manière  de  nature  ; 8c  que  la  graine  qui  eft 
dans  les  boucs , n’cft  pas  fi  bonne  que  celle  du  milieu  : ce  qui  fait  que  des 
graines  (orties  d’un  même  Melon  , 8c  meme  également  bien  nourries  à la 
vue , produifent  néanmoins  des  fruitsbien  difiérens  , tant  pour  la  figure  SC 
pour  fa  couleur,  que  pour  le  goût. 

On  enfonce  ordinairement  la  graine  en  terre  de  l’épaiflcur  du  doigt  , a 
un  bon  demi-pied  ou  un  peu  plus  de  diftance  l’ùnede  l’autre.  Il  y a une  au* 
tre  manière  particulière  que  peu  dépens  favcnc,  mais  doncfe  font  toujours 
bien  trouvez  ceux  qui  l’ont  pratiquée.  On  enfonce  le  doigt  jufqu’à  la  pre- 
mière jointure  dans  le  terreau  fur  la  couche;  on  y met  les  graines  à la  dil« 
ftance déjà  marquée;  8c on laifTelestrous ouverts.  Lorsqu’elles  ont  ger-j 
me  8c  qu'elles  commencent  à fortir,  on  tire  bien  doucement  les  tiges  qui 
s’élèvent  trop,  8c  on  remplit  de  terre  les  petits  trous  d’où  fbrtent  celles 
qui  relient , 8c  qu’on  avoir  laifléz  ouverts  afin  que  la  graine  ne  pourrît  pas. 
D’ailleurs  il  eft  certain  que  la  chaleur  du  fumier  neuf  qui  eft  au  fond  de  la 
couche,  s’exhale  par  ces  ouvertures  où  l'air  l’attire,  8c  par  où  elle  trouve 
une  voye  plus  facile  de  s’évaporer.  Ainfi  la  graine  en  eft  beaucoup  plu* 
échaufce  que  fi  elle  ctoitfcméc  à champ,  fur  une  terre  unie  & horizonca- 
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le , où  la  chaleur  Ce  répandant  egalement  par  tout , (à  force  £èrok  diminuée 
par  cette  rarcfaâion.  Ceux  qui  auront  la  curiofité  de  faire  cette  expérien- 
ce en  connoîtront  fans  doute  î’utilitc  , & verront  la  différence  qu’il  y a de 
cette  métode  d’avec  celle  dont  ils  fc  feront  fervis  auparavant. 

Des  qu’on  a femé  les  graines  on  couvre  le  baquet  d’un  chaflis  de  vitres  , 
fur  lequel  on  met  encore  un  paillaflon  ou  des  nattes.  Lors  que  le  temps  cft 
doux  on  les  leve  un  peu , S e on  donne  de  l’air  à la  couche  , afin  de  retar- 
der la  tige  ,&  de  l’cmpcchcr  de  pouflèr  & de  s’élever  trop  promtement. 
Quelquefois  afin  de  tenir  le  chaflis  plus  long-temps  ouvert  on  met  les 
paillafl'ons  autour  en  brife-vents  , parce  que  comme  l’air  fortifie  les  plan- 
tes , lors  qu’il  eft  d’une  température  convenable  , & qu’en  ce  cas  le 
plus  qu’on  leur  en  peut  donner  eft  le  meilleur , les  brifevents,  qui  les  ga- 
rantiflènt  des  mauvais  effets  du  vent  ,8c  qui  con  fervent  la  chaleur  du  So- 
leil qui  s’eft  renfermée  entre  eux , contribuent  ainfi  à entretenir  un  air  plus 
doux  fur  la  couche;  ce  qui  fait  qu’on  peut  fans  danger  tenir  les  chaflis  plus 
long-temps  ouverts. 

Quandla  plante  a quatre  feuilles  il  la  faut  châtrer  ou  tailler  en  pin- 
çant le  jet  qui  monte  en  haut.  Par  ce  moyen  on  empêche  qu’elle  ne  s’étiole 
ous’allonge  trop  , & le  pied  en  devenant  plus  trappe  , les  bras  qu’il  pouf- 
fe  demeurent  plus  rampans  lür  la  terre , Se  ont  plus  de  vigueur. 

On  tranlplante  les  pieds  de  Melon  quand  ils  ont  commencé  à faire 
leurs  bras.  L’endroit  où  il  faut  les  mettre  doit  aufli  être  une  couche  , ou 
plufietfrs  couches  de  longueur , proportionnée  à la  quantité  des  plantes 
qu’on  a ou  que  l’on  veut  planter.  Cette  couche  Ce  fait  dans  une  tranchée' 
de  deux  à trois  pieds  de  creux,  Sc  ordinairement  de  la  même  largeur.  On 
y met  du  fumier  de  cheval , de  la  même  qualité  qui  a été  ci-ddlus  décri- 
t: , Sc  on  le  foule  un  peu  afin  qu’il  s’afaifle , & que  la  chaleur  en  (oit  plus 
grande.  La  couche  ainfi  formée  doit  toûjoursfortir  d’un  demy-pied  hors 
de  terre  : onia  couvre  encore  de  chaflis  de  vitres  ou  de  paillaflôns  -,  Sc 
lors  qu’elle  commence  à s’échaufer  on  met  deflûs  dix  â douze  pouces  d’é- 
pais debonne  terre,  de  la  qualité  ci-devant  marquée. 

Quelques  jours  apres  on  perce  avec  le  doigt  dans  la  terre , pour  connoî- 
trefi  elle  commence  à s’échaufer , Sc  lors  qu’on  lui  trouve  le  degré  de 
chaleur  néceflaire,  on  y tranfplante  les  Melons  à trois  pieds  & demi  de 
diftancc  l’un  de  l’aucre.  On  les  enlevé  de  deflûs  leur  première  couche 
avec  le  déplantoir  de  cuivre  , ou  de  fer  blanc  , afin  qu’il  demeure 
beaucoup  de  te  rrc  à leurs  racines,  & qu’elles  ne  s’éventent  que  le  moins 
qu’il  eftpoflible. 

Qiiand  tout  eft  tranlplante  on  remet  fur  la  couche  les  chaflis  de  vitres 
ou  les  paillafl’ons  ; on  les  y laide  le  jour  aufli-bien  que  la  nuit , de  peur 
que  le  Soleil  donnant  fur  la  tête  des  plantes  ne  les  faite  faner , & qu’enfui- 
te  elles’  ne  periflent.  Cela  dure  quatre,  cinq  ou  fix  jours,  plus  ou  moins 
félon  le  temps  & à la  difcretion  de  celui  qui  les  gouverne  , Sc  juf- 
ques  à ce  qu’il  voyc  qu’elles  font  bien  prifes  Sc  qu’elles  commencent  à 
avoir  de  la  vigueur.  Alors  il  ne  les  faut  plus  couvrir  avec  des  paillalTons 
que  la  nuit. 
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Que  fi  peu  après  que  les  Melons  auront  été  tranfplantés  on  remarqué'- 
que  la  chaleur  du  Soleil  ait  été  trop  âpre  pour  eux , 8c  que  les  feuilles  bail— 
fent  Sc  ayent  de  la  difpofition  à faner  ,il  leur  fout  donner  un  peu  d’air  , 
en  clevant  les chaflis  (ur'des  fourchettes  de  bois,  oit  fur  quelque  autre- 
chofe  capable  de  lesfoûtenir.  Pour  peu  qu’on  ait  d’expérience  au  fait  du 
Jardinage  on  connoîtra  aflèz  ce  qu’il  faut  leur  donner  d’air  ; il  n’cft  pas 
befôin  d’àjôûtcr  ici  dcsinftruâions  particulières  furee  point. 

Les  Melons  ne  nouent  que  trcs-rarenient  fous  les  chaflis  5r  dans  le  dé- 
clin de  la  lune  rc’cft ordinairement  à la  nouvelle  Urne,  5c  fi  elle  paffe  fans 
qu’on  les  voyenoüer,  on  doit  prefque  tenir  pour  aflîiré  que  cela  n’arrive- 
ra qu’â  la  lune  fuivante.  Il  eft  allez  (iirprenant  qu’il  y aie  des  gens  qui 
comhatent  cette  expérience , laquelle  eft  fi  certaine , .&  qui  a été  faite  8c 
réïtéréc  tant  de  fois.  Ils  foûtiendront  tant  qu’il  leur  p'airâ  , que  la  lune 
n’a  aucune  influence  fur  les  p'antes , 5c  qu’elle  ne  leur  caufe  ni  bien  ni  mal  -r 
maisils  permettront  à ceux  qui  voyent  cous  les  jours  le  contraire  , de  ne, 
s’en  pas  raparterà  leurs  (peculations,. 

Q^nd  les  plantes  des  Melons  commencent  à jêtter  dès  bras  il  faut  né- 
cefla  rement  châtrer  ju (qu’au  deuxième  nœud  le  gourmand  i cu  Ie  bras 
qui  prédomine  , lequel  eft  d’ordinaire  materiel , large  5c  épais  , 5C  qui  at- 
tirant trop  de  fève. rend  les  autrcsbtas  veules5c  menus  faute  de  nourritu- 
re, enforte  qu’ils  ne  peuvent  produire  du  fruit.  Il  eft  bon  aufli  de  ficher  de, 
petits  crochets  en  terre  pour  (obtenir  les  bras  5c  les  y atacher  , de  peur 
que  les  vents  ne  les  gâtenc , çn  les  agitant  trop 5c  les  faifanc  rouler  fur. la-, 
couche.. 

Vers  la  mi-Maiou(urla  fin  du  mois  , lors  qu’il  commence  à faire  ua 
temps  doux  , on  ôte  les  chaflis , les  paillaffons , les  brifevents  , 8c  même, 
les  baquets  qui  font  autour  des  couches , qu’on  laifli  par  ce  moyen  en  plein 
air.  Alors  le  Soleil,  la  rofceôc  les  autres  influences  produisent  leurs  ef- 
fets julques  à ce  que  le  fruit  foit  en  maturité.  Que  fi  la  faifon  ctoit  enco- 
re trop  rude  en  ce  temps-là  il  faudroit  attendre  à découvrir  ainfi  cnciere- 
mentla-couche  ; car  cela  dépend  de  la  qualité  du  temps,  6c  non  du  quan- 
tième du  mois.. 

II  faut  bien  lèdonnerde  garde  de  Iaiflcr  trop  de  bras  à la  plante  , & 
trop  de  fruits  aux  bras;  ce  qui  eft  feulement  dit  ici  en  general  , parce  que. 
dans  le  particulier  la  choie  doit  être  remile  à la  diferetion  du  Jardinier  , 
ou  de.  celui  qui  fait  l'on  aftaire  de  cultiver  la  couche,  lequel  laifl'era  plus- 
ou  moins  de  branches  , félon  qu’elles  feront  fortes  5c  bien  nourries  , ou. 
menues. 

On  connoîtfacifement  les  bonnes  fleurs  parce  que  le  fruit  y paroît  aufi. 
fi-tôt  que  la  fleur , 8c  même  avant  qu’elle  s’épanoiiifle  par  le  bout.  Alors 
fi  le  temps  eft  propre  le  fruit  noue.,  5c  s’il  eft  fâcheux  • 8c  contraire  le  frui» 
coule,  8c  à cela  il  n’v  a point  de  remede:  Mais  pour  faire  mieux  nouer 
le  fruit  dans  les  bonnes  fleurs,  8c  à l’avenir  dans  celles  qui  ne  paroiflens 
pas  encore,  le  fecrct  eft  d’ôrer  les  b'ources  des  fauflès  fleurs  , en  les  pin  - 
^anc.avecJes  ongles  aulE  avant  qu’il  eft  poflible  ; mais  néanmoins  lâns 
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toucher  à la  branche  où  il  y a du  fraie.  Par  ce  moyen  les  fruits  prendront 
vigueur  & recevront  un  plus  grand  accroiffemenc  de  la  nourriture  que  ti- 
roient  les  bourccs.  Cetce  metode abrégé  le  travail  ; on  lait  plus  en  une 
heure  qu’on  n’a  accoutume  de  taire  en  piulîeurs  jours  ; & cela  fait  plus  de 
bien  au  fruit, que  cous  les  autres  foins  qu’on  prendroie  ne  lui  en  fauroient 
jamais  aporter. 

Si  lacouche  fe  trouve  refroidie  par  quelque  caufequecepuiflèctrc  , if 
ne  faut  pas  manquer  de  la  réchauler.  Pour  cet  effet  on  creulc  tout  autour 
jutqu’à  un  pied  & demi  de  protondeur,  & on  y met  du  flimicr  neuf  de  che- 
val : autrement  les  Melons  couleraient  & la  plante  meme  pourroit  pé- 
rir. Que  fi  après  le  rcchaufcmcnt  on  voyoit  encore  la  couche  le  refroidir, 
il  faudrait  en  faire  un  nouveau  en  changcanc4e  fiunier.  On  couvre  aufil 
ce  nouveau  fiimier  de  terre  pour  la  propre-cé , afin  que  la  couche  n’en  loic 
pas  défigurée. 

Les  Concombres  fc  cultivent  à-peu-pres  de  la  meme  maniéré il  y faut 
meme  encore  plus  de  foin  & d’exafticuie  , fur  tout  lors  qu’on  veut  en 
avoir  de  hacits , mais  comme  tous  ces  foins  ne  vont  qu’à  bien  cchaufcr 
les  couches,  à lesbien  couvrir , &c  à faire  toutes  les  façons  qu’on  fait  aux 
Melons  avec  des  menagemens  encore  plus  grands  ; àt  que  ces  mena- 
gemens  dépendent  plutôt  de  l’habilctc  du  Jardinier* , que  des  règles  qu’on 
pourroit  preferire  à cet  égard , il  n’eft  pas  ncceflaire  de  s’étendre  davanta- 
ge fur  ce  tûjet. 

Il  y a d’autres païs  où  au  lieu  de  chaffis  de  vitres  onfe  fert  de  cloches 
de  verre  qu’on  couvre  de  paille  : on  les  découvre , on  les  haufle  8c  on  les 
baille  pour  donner  de  l’air , tout  de  même  que  les  chalüs  , & cela  fait  à peu 
p.rcs  le  même  effet. 

Il  faut  prendre  garde  à larder  les  couches  dés  Melons  , & à n’v  lait- 
ier pas  croître  de  mauvaifes  herbes,  parce  qu’i!s  en  prennent  ailémcnt 
le  goût  , fur  tout  celui  de  rame  8c  de  ramberge  qui  y croiflcnt  quel- 
quefois. 

Dans  les  climats  qui  font  plus  chauds  Sc  plusfecs,  on  arrofe  raîfon- 
nablcmcnt  les  Melons  deux  ou  crois  fois  la  femaine,  pendant  les  mois  de 
Juin  & de  Juillet  : mais  dans  ceux  où  les  p.luyes  font  plus  frequentes  8c 
le.  terrain  moins  fec  , cela  neiè  pratique  que  rarement. 

On  feme  dans  les  pais  plus  chauds  les  graines  de  Melon  dans  dé 
petites  folles  rondes  , qu’on  a creufées*  d’-un  à deux  pieds  de  profon- 
deur , 8c  où  on  a mis  du  fumier  neuf  dàns  le  fond  & d’autre  vieux 
au  deflùs  , mêlé  avec  de  bonne  terre  Comme  on  les  feme  plus  tard 
que  liir  les  cloches  , & que  la  (aifon  eft  plus  chaude  en  ces  païs-là  , 
on  n’y  fait  prefque  pas  d’autres  façons  : on  les  couvre  quelquefois 
,dc  petites  clochettes  de  verre  , qu’on  n’ÿ  laifle  pourtant  pas  long- 
temps. On  mec  cinq  ou  fix  graines  dans  chaque  rond  à une  palme 
'une  de  l'autre.  Lors  que  les  tiges  parodient  & qu’elles  commen- 
ent  à croître  , on  arrache  les  moins  forces  8c  les  plus  étiolées  , 8c~ 
i la  fin  on  n’y  en  laifle  qu'une  ou  deux  des  plus  vigoureufes.  5 Lia* 
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faifon  ne  fc  porte  pas  belle  , &c  que  l’Eté  ne  Toit  pas  fort  Aaud  , on 
ne  voit  pas  beaucoup  de  fruit  , & il  ne  s’en  trouve  que  bien  peu  de 
bon  : mais  fi  le  temps  eft  favorable  , cette  manière  de  culture , prêt 

3ue  fans  artifice  , donne  de  meilleur  fruit , Sc  en  plus  grande  abon- 
ance  que  tout  ce  qu’on  en  peut  recueillir  fur  les  couches.  Il  ne  faut 
pas  néanmoins  manquer  d’arreter  les  bras  , de  farder  , de  mouver  la 
terre  pour  lui  donner  un  petit  labour  , fur  tout  apres  qu’elle  a efté 
battue  par  de  grandes  pluies  , ou  par  pluficurs  arrolcmens. 


T 
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Particulière  St  Seure  de 
TAILLER  les  ARBRES 

FRUITIERS- 

Avec  un  Dittionnaire  des  termes  dont  fe  fer-, 
vent  les  Jardiniers , en  parlant  des  Arbres, 
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Ly  a peu  de  Livres  qui  nient  été auf 
fi  bien  reçus  que  /’lnllrudlion  ^ Mr 
de  la  Quintinye  , pour  les.  Jardins 
Fruitiers  6c  Potagers. 
on  encore  rien  vu  en  ce  genre  , qui 
en  aprochdt.  Tout  ce  que  l'expérien- 
ce & T intelligence  jointes  Cnfemble  , 
peuvent  contribuer  pour  former  un  habile  homme  dans 
l +4rt  du  Jardinage , s’efi  trouvé  en  Mr  de  la  Quinti- 
nye  y (dp-  il  a bien  voulu  faire  part  de  fs  lumières  au 
Public , qui  lui  en  fera  obligé  à jamais-  (Mais  outre  qu il 
ni  y a perfonne  qui  puife  épuifer  les  matières , pour  peu 
quelles  fient  fertiles  , il  fe  fait  tous  les  jours  de  nou- 
velles découvertes  dans  la  vafte  étendue  des  expérien- 
ces , qui  donnent  lieu  à de  nouveaux  Livres  ; ou -bien 
Ton  trouve  en  d'autres  Ouvrages  , des  chofes  qui  ont 
échapé  aux  ô Maîtres  les  plus  habiles  , (t)  qui  ont  mis 
au  jour  les  Traite ^ les  plus  acomplis.  (fefi  ce  qu'un 
homme  cTcfprit  g)  de  mérité  , prétend  avoir  connu  par 
la  lecture  des  livres  qui  traitent  du  Jardinage , & auf- 
fi  par  fa  propre  expérience.  aApres  avoir  profite  des  le- 
çons qui  fe  trouvent  dans  /’lnilrudbion  pour  les  Jar- 
dins Fruitiers  ôc  Potagers,  (g)  en  avoir  utilement  mis 
en  pratique  les  préceptes  , il  a remarqué  qu’on  y pou- 
vait encore  ajouter  quelque  chofe  ; (dp-  que  ce  petit 
Traité  qui  a pour  titre  , L’ Art  de  tailler  les  Arbres 
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Fruitiers  r8cc.  contiennent  des  (îngularitc\efiencieüe  s à 
cet  Art.  Sur  la  confiance  que  je  prens  en  cet  habile  hom- 
me , j'ai  cru  qu  après  plufieurs  Editions  du  Livre  de 
Mr  de  la  Quint inye  , je  devois  ajouter  a la  demiere 
que  je  publie  3 ce  Traité  de  l’Art  de  tailler  les  Arbres 
fruitiers.  Par  ce  moyen  ceux  qui  fie  fiont  un  plaifir  (ëj 
une  innocente  occupation  du  Jardinage  , trouveront  ra- 
ma fié  dans  un  fieul  Livre  3 ce  qu'il  y a de  plus  utile  & 
de  plus  curieux  fiur  ce  fiujet.  C'eft  un  fiuplcment  , qui 
non-fieulement  ne  peut  nuire , mais  même  peut  beaucoup 
fiervir  , (gfi  donner  une  grande  fiatisfaiïion.  Ainfi  je  ne 
doute  pas  que  ce  Traité  ne  J oit  bien  reçu  , Quoi  qu'il 
enjoit  cefi  toujours  dans  la  vue  d'obliger  le  Public , 
que  je  le  luy  prefiente  , (gfi  ce  defiein  ne  peut-être  que 
loué. 


Y 


jîî 


L A R T 


DE  TAILLER 


LES  ARBRES 


JE  fuppofe  qu’un  Arbre  air  été  bien  planté  , & mis  dans  une  tftre 
fertile,  qu’on  l’ait  bien  taillé  à la  racine,  que  l’on  en  ait  bien  choili 
le  plan  & l’efpect  ; enfin  .,  qu’il  ait  quelques  années  , pour  foufftir 
le  couteau  du  Jardinier. 


La  Taille  des  Arbres  k fruit  pour  le  mois  de  Février. 

PRefque  tous  les  Arbres  commencent  J pouffer  en  France  vers  la  fin 
de  Février,  ou  le  commencement  de  Mars  ; & c’eft  ce  mouvement 
que  nous  apellons  Sève.  Cela  néanmoins  arrive  diverfement;  la 
difpofition  de  l'air , la  bonté  de  la  terre,  la  vigueur  ou  l’cfpîce  de  l’Arbre , 
font  que  les  Sèves  arrivent  plutôt  ou  plus  tard  ; Elles  avancent  dans  une 
année  féchc , & retardent  dans  une  humide. 

^Cette  Scve  invite  alors  les  Jardiniers  à tailler  les  Arbres  $u  mois  de  Fé- 
vrier, qui  eftle  teras  le  plus  propre  pour  cetouvrage;&  bien  que  l’on  le 
puiffe  faire  tout  l’Hyver , en  quelque  état  de  Lune  que  ce  l’oit,  les  Arbres 
«tant  alors  dans  le  repos  de  leurs  branches,  néanmoins  il  vauc  beaucoup 
mieux  attendre  pour  cela , que  les  froids  foient  palicz  , &c  que  les  pluyes 
n’incommodent  plus  les  playes  que  l’on  a faites  aux  Arbres  ; par  ce  moyen 
ils  feélent  en  peu  de  tems,  & couvrent  plutôt  la  playe  qu’on  leur  a faite. 
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Avant  que  de  tailler  un  Arbre  l’on  en  doit  confiderçr  la  force  8c  l’efpc- 
ce , pour  le  rendre  beau  8c  fertile  ; car  tous  les  Arbres  ne  fc  taillent  pas  de 
la  meme  façon.,  On  taille diverfement  (par  exemple  ) un  Pêcher  ôc  un 
Poirier  d’hyver  ; & c’eft  par  la  taille  de  ce  dernier  , que  la  fcience  du 
Jardinierparoît  avec  plus  d’éclat,  & que  l’on  juge  mieux  de  fa  capacité. 

Il  y a des  Arbres  que  l’on  n’ofe  tailler  à caufe  de  l’abondance  de  leut 
Scve-,  car  plus  on  les  coupe  plus  ils  pouffent  de  bois  8c  moins  de  fruit.  Les 
boutons  à fleur  donnent  meme  dii  bois  ; ce  qui  arrive  fouvent  au  petit 
Rouflelet,  à la  Belgamotte  d’Automne,  à la  Virgouleule,  au  S.  Lezin,. 
&c.  Mais  quand  ces  fortes  d’ÀrSres  ont  poli  fie  leur  fougue;  après  cela 
îls  ne  portent  que  trop.  Dans  cette  occafion , taillez  quelquefois  court  8c 
quelquefois  long , ou  ne  caillez  point  du  tout , ôtez  quelquefois  le  jeune 
bois,  Sr  confervczle  vieux-,  8c  retranchez  une  autrefois  le  vieux,  pour 
rajeu.'i'r  l’Arbre  ; une  autrefois.,  coupez,  les  branches , 8c  toujours  les  faux 
jets.  Mais  louvcncz-vousdene  dégarnir  jamais  le  trône;  8c  de  ne  faire 
fÿre  jamais  lç  chandelle*"  a vôtre  Arbre. 

Les  Jardiniont  uriaxiome  fore  vcrftable,  qui  eft , Taillez,  en  beau  terne 
au  débours  de  la  Lune , & à la  fin  des  Scies , on  plutôt  dans  le  repos  des 
uirbres. 

Le  décours  déjà  Lune  de  Janvier,  qui  arrive  en  Février,  eftle  véritable 
tems  pourtarllerlcs  Arbres,  8e  pour  en  garder  des  greffes.  Ce- n’eft  pas- 
que  cette  réglé  n’^ir  quelque  exception;  caries  Arbres  foibles,  8c  ceux 
qui  ne  font  plantez  que  de  l’annee,’ doivent  être  tailiéz  au  renouveau,’ 
u . pour  les  faire  pouffer  vtgaurculèraent.  Et  l’on  le  fouviendra  qie  les  Ar- 
L bresnedoivent  pas  être  coupez,  quand  on  les  plante,  pour  les  raifons  que 

nous  avons  alléguées  ci-deflus;  mais  on  doit  attendre  le  mois  de  Fcvrjet 
fùivant. 

Quand  on  plante  une  ante  de  trois  ans,  qui  a des  boutons  a fleur,  gar- 
dez-en  quelques-uns,  pour  Voir  lé’fruit  dès  la  première  année.  Ce  font  de 
ces  fortes  d’Arbres  qu’il  faut  toujours  choifir-  ils  montrent  dès  leurs  pre- 
miers jours  une  fccondita  aflurée,  8c  portent  enlîiice  beaucoup  de  fruits, 
pendant  toute  leur  vie. 

Parce  qu’on  fçaitquçl’abondance  de  la  Sève  ne  fait  qtie  des  bran  ch  es,'. 
8c  qu’une  Scve  petite  ou  médiocre  fait  des  fruits  ; que  d’ailleurs  la  Lune  a' 
moins  d’empire  fur  les  choies  lûblunaires,  lors  qu’elle  commence  à manr 
quer , que  quand  elle  croît;  l’experience  nous  a apris  que  le  décours  de  la 
Lune  ctoit  le  cems  le  plus  favorable  pour  tailler  les  Arbres,  qui  ont  alors-, 
moins  de  mouvement.  Le  décours  eft  depuis  le  plein  jufquesak  renou- 
veau. Cependant  quelques-uns  veulent  que  l’on  puifle  tailleries  Arbres# 
pendant  que  la  Lune  u’eft  pas  cornue*  c’eft-à-dire , depuis  fbn  huitième 
jour  jufqies  a fon  vingt-un.  Ils  dilênt  que  ce  n’cft  pas  feulement  la  Lune- 
qui  caule  des  fruits  aux  Arbres , mais  la  difpofition  des  branches  -,  8c  qu’il 
mffitquc  la  Lune  aude  la  force, pourvu  que  d’un  autre  côté  elle  trouve 
dans  une  branche  des  fibres  tranlverfes  8c  dilpofées  pour  y faire  former 
des  boutons  à fruit.  Il  eft  vrai  que  dans  tout  ce  tems-là  les  graines  des 
Fleurs  que  l’on  jette  enterre,  doublant  plutôt  que  celles  que  l’on,  y met 
dans  un  autre  t'ems,  ~ 
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On  doit  d’abord  tailler  les  Abricotiers,  les  Pavis,  les  Pêchers,  &cc. 
farce  qu’ils  pouffent  les  premiers.  Les  Poiriers  d’Hy ver  vîen  nent  enfuite, 
après  cela  ceux  d’ Automne  & d’Eté , & les  Coignaffiers  de  Portugal  : on 
doit  bien-tôt  après  tailler  & émonder  les  Pruniers  & les  Pommiers,  & 
enfin  les  Grenadiers  d’Elpagne , parce  que  tous  ces  Arbres  pouflènt  les 
uns  apres  les  autres  ; mais  lût  tout,  l’on  ne  doit  tailler  ce  dernier  que 
lorfqu’il  eftun  peu  pouffé,  pour  en  pouvoir  mieux  diftinguer  les  bran- 
ches  foibles  ou  mortes. 

Après  lesobfervations  que  nous  Venons  de  faire, on  doit  commencera 
tailler  & à drefler  un  Arbre  par  un  de  (es  cotez  du  bas  en  haut;  &c  l’on  doit 
enfuite  conduire  fon  ouvrage  fans  eonfufion  , & prendre  une  branche 
l’une  apres  l’autre.  Ce  côté  étant  ainfi  taillé  & palifle,  on  defeend  de 
. l’aucre  côté  du  haut  en  bas  avec  le  même  ordre. 

Il  faut  ici  fc  (ôuvenir  de  couper  toujours  les  branches  en  pied  de  Bi- 
che, de  lorte  que  le  Soleil  n’en  fcche  pas  la  playe,  qui  doit  être  le  plus 
que  l’on  peut  du  côté  du  Septentrion  ; mais  de  telle  façon  que  le  talus  de  la 
playe  ne  foit  pas  roide,  afin  que  le  nœud  n’en  foit  pas  endommage  -,  au- 
trement l’œil  qui  doit  pouffer  du  bois , étant  éventé  par  le  talus  trop  roi- 
de ( principalement  dans  les  Arbres  délicats  ) nepouflera  point  du  tout, 
ou  pouflera  avec  langueur , & communiquera  même  à cinq  ou  fix  yeux  de 
fuite  le  mal  d’une  playe  mal-faite. 

On  fe  fou  viendra  encore  de  couper  toujours  une  branche  auprès  d’un 
bouton  à bois , & jamais  auprès  d’un  bouton  à fleur  ; parce  que  dans  cette 
dernicre  taille  le  fruit  qui  y viendroit,  ne  feroit  pas  garanti  par  lesfciiil- 
les  contre  les  injures  de  l’air.  Déplus,  la  branche  en  feroit  éventée,  Sc 
enfin  la  playe  ne  fefcéleroït  point,  Sc  jamais  la  cicatrice  ne  s’y  feroit,  les 
Poires  emportant  toute  la  Sève  qui  devroit  la  faire. 

On  ne  doit  point  encore  laifler  de  chicot  à une  branche,  que  l’on  cou- 
pe à un  bouton  à bois,  afin  de  donner  moyen  à la  branche  de  fe  fermer 
bien-tôt  par  le  jet  qui  y doit  naître.  Je  n’en  dis  pas  de  même  d’une  bran- 
che que  l’on  argote  auprès  du  tronc  ; elle  peut  pouffer  auprès  de  l’argot 
qu’on  y laide , quelques  boutons  à fruit , ou  quelques  branches  qui  auront 
des  dilpofitionsa  le»  produire,  au  moins  fi  la  branche  eft  petite  ou  mé- 
diocre-, car  fi  elle  eft  groflè,  on  doit  la  ravaler  près  de  l’Arbre.  Si  dans 
la  taille  où  l’on  lalfle  un  argot,  rien  n’y  poufle, on  coupera  ras  l’argot 
l’année  fuivante. 

Je.  ne  parle  pas  feulement  ici  des  fruits  à pépin  , on  doit  meme  laiffer 
un  argot  aux  fruits  à noyau  , non  pas  pour  les  y faire  pouffer  dubois,  car 
ce  n’cft  pas  leur  génie,  mais  pour  ne  les  y pas  faire  poufler  de  gomme  , 
qui  eft  leur  Scve,&  dans  cecte  occafion  leur  ennemie  capitale. 

Quand  les  petices  hranches  font  trop  confufcs , l’on  aura  foin  de  les  ar  - 
goter  ou  ravaler ,’  comme  j’ai  dit,  afin-  d’en  décharger  l’Arbre  ,5c  de  lui 
faire  pouffer  quelques  branches , mais  de  telle  forte  qu’il  y ait  toujours  du 
lieu  pour  placer  le  jciton  qui  viendra. 

On  çoitj  encore  obier  ver  que  pour  bien  garnir  un  Arbre  ,'fes  branches  ne 
doivent  être  diftantes  les  unes  des  autres , que  d’un  travers  de  doigt. 
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On  né  coupera  jamais  de  Coûtons  à fruit , quelques  raifons  que  l’on  al- 
lègue là-deffus.  Les  arbres  font  alors  leur  devoir , en  faifanc  voir  leurs 
richeflcs , 8c  la  Nature  donne  ce  que  l’on  demande  d’elle  pour  récom- 
penfe  de  nos  foins  Sc  de  nôtre  travail. 

On  connoît  le  bouton  à fruit  à fa  figure , au  crochet  où  il  vient,  à l’é- 
motion qu’il  fait  dans  la  Sève  de  l’Arbre  ,jdu  enfin  à l’abondance  de  feuil- 
les qui  raccompagnent. 

Si  une  petite  & longue  branche  eft  garnie  de  boutons  à fleur,  n’en  cou- 
pez aucuns  ( je  le  dis  encore  une  fois  ) 8c  ne  touchez  pas  même  à la  bran- 
che ; attendez  plutôt  que  les  fleurs  foient  Ibrtïes  du  bouton , pour  les  dé- 
truire , ou  que  lesfruits  foient  retenus,  pour  couper  avec  le  cifeau  la  queue 
des  plus  petits  & des  plus  mal-faits.  Par  ce  moyen  vous  ne  couperez 
pas  les  bourfes  qui  produiront  d’autres  fruits  les  années  lu i vantes , lorf- 
que  la  branché  le  fera  fortifiée. 

Néanmoins,  fi  par  quelque  grande  raîfon  on  eft  oblige  decotiperdei 
bout?) ns  à fleur  dans  une  branche  élaguée , pour  y rapeller  la  Seve  , & 
pour  faire  couvrir  quelque  nudité,  8c  que  l’on  ne  trouve  point  d’autres 
branches  pour  empêcher  ce  defaut , l’on  coupera  la  branche  à un  nœud  à 
bois,  afin  de  garnir  l’arbre,  8c  l’on  s’empêchera  bien  de  la  couper  aupràe 
d’une  charge , pour  les  raifons  que  nous  avons  dites , 8c  apres  cela  l’on 
éborgnera  lesboutons  à fruit,  pour  lui  donner  plus  de  force  à pouffer. 

Les  vieilles  charges  qui  auront  donné  du  fruic  plufieurs  années  de  fuite; 
8c  qui  ne  donneront  plus  d’efperance  d’en  produire,  feront  coupées  pour 
embellir  l’Arbre,  8c  pour  le  décharger  de  quelque  chofe  d’inutile  8c  de 
fuperflu. 

Les  crochets  qui  font  longs  de  deux , trois , ou  quatre  pouces  , font' les 
meilleurs,  principalement  quand  ils  fortent  des  groflès  branches  vers  le 
haut  de  l’Arbre  ; ilsproduifent  plufieurs  années  de  fuite,  8c  aportent  de 
fort  gros  fruits.  Ceux  qui  font  élaguez , à la  vérité  durent  long-tems  ; 
mais  ils  ne  chargent  pas  défi  beaux  fruits , 8c  Couvent  ils  en  font  epuifez, 
à moins  qu’on  ne  coupe  les  queues  des  Poires  avec  le  cifeau  ; 8c  ceux  en- 
fin qui  ne  (ont  pas  plus  longs  qu’un  ongle  , 8c  qui  viennent  du  tronc,  pro- 
duilent  de  fort  gros  fruits  ; mais  pour  l’ordinaire  ils  ne  durent  qu’une 
année. 

La  poufle  d* Aouft  ne  faic  jamais  de  fruit, le  bois  n’en  étant  pas  aoûté,  on 
doit  toujours  la  couper,  à moins  qu’elle  ne  foie  extrêmement  néccflàire  à 
couvrir  une  nudité. 

S’il  y a une  branche  inutile , ou  contre  l’ordre,  qui  foit  derrière,  on 
la  coupe  toujours,  quand  même  elle  ferait  chargée  d’un  bouton  à fleur, 
le  fruit  qui  en  viendrait , ferait  étouffé  par  l’ombre  de  l’Arbre  , 8c  ne 
vaudrait  rien  : Si  elle  eft  devant,  on  l’argote , pour  tâcher  d’y  faire  naî- 
tre quelques  boutons  à fleur. 

La  branche  plice  par  force  porte  beaucoup  de  fruit,  mais  il  eft  petit,  à 
moins  qu’elle  n’ait  ctc-aflùjétie  dès  la  première  année  : La  raifon  en  eft 
évidente;  fes  fibres  font  courbées,  8c  la  Sève  ne  s’y  porte  pas  avec  vio- 
lence. 
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Il  vient  quelquefois  des  fourches  aux  Arbres,  & des  bouquets  de  fions 
quands  ils  font  fur  leur  retour.  Dans  cette  occafion  on  doit  couper  aflcz 
long  le  maître  brin  dans  les  Poiriers  & Pommiers,  6c  argoter  les  uns,. 
8c  ravaler  les  autres  ; mais  dans  les  Pavis  5c  les  Pêchers  ,on  doit  argoter 
tous  les  moindres  ; 5c  laitier  courir  le  plus  beau  6c  le  plus  droit.  Ce  fe- 
roit  pourtant  le  plus  court  dans  ces  derniers  Arbres  , de  ravaler  une- 
grofie  branche , ou  de  les  rcceper  deux  ou  trois  travers  de  doigt  en  ter- 
re, pour  les  renouveller. 

On  coupera  une  branche  courte  entre  deux  longues  pour  garnir  l’Ar- 
bre. L’année  fuivantc,  la  branche  courte  fera  taillée  Iong,.&la  longue 
courte  : C’èft  le  fecrct  d’avoir  beaucoup  de  fruit , Se  de  confcrver  les- 
Arbres.  Il  y en  a qui  difent  qu’un  Arbre  taillé  de  la  forte  n’eft  pas  agréa- 
ble à voir  ; mais  je  les  prie  d’attendre  à le  confiderer  au  mois  de  May  ; 
6c  je  fuis  aflùré  qu’ils  changeront  de  fentiment. 

Un  Arbre  eft  ordinairement  compote  de  trois  fortes  de  branches;  on  y 
en  trouve  de  gourmandes , d’in  differentes  6c  de  fertiles. 

I.  Les  gourmandes  viennent  le  plus  fôuvent  au  haut  de  l’Arbre, 5c  quel- 
quefois elles  naiflent  fur  une  vieille  branche  : Elles  font  unies  6c  de  bel- 
le venue,  plus jjroflès  5c  plus  jolies  que  les  autres. 

II.  Les  indifférentes  font  médiocres , entre  lefquellcs  il  y en  a quel- 
quefois de  bien  nourries. 

III.  Les  fécondes  font  ordinairement  petites  6c  de  travers  ; quelque- 
fois il  s’en  trouve  de  grofïes  8c  de  longues.-  L’on  en  compte  de  cinq: 
fortes.- 

i.  Les  premières  ont  dans  leur  fource  ,8c  dans  le  lieu  d’où  elles  naiC 
fent,  de  petites  rides  en  forme  d’anneaux,  qui  marquent  qu’il  y a dan* 
cet  endroit  des  fibres  tranfverfes  dans  le  bois.  C’cft  dans  ces  fibres  que 
fe  fait  une  circulation  lente  de  la  Sève  de  l’Arbre  , ce  qui  produit  le 
bouton  à fleur,  au  lieu  que  quand  les  fibres  font  toutes  droites  la  Sève 
fe  porte  en  haut  vigoureufement  6c  fans  réfiftance,  6c  ne  s’arrêtant  en 
aucun  lieu  elle  ne  produit  que  du  bois.-  On  peut  remarquer  ces  fibres  tranfi. 
verfes,  en  coupant  le  bois  où  il  y a des  anneaux, la  coupe  ne  fera  pas 
unie  comme  ailleurs. 

La  Figure  fuivantefera  connoître  la  première  branche  féconde- 
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A.  Les  rides  5c  les  anneaux  d’une  branche  féconde  de  Poirier  fa 
Bon-chrétien. 

t.  Les  féconds  jets  fertiles  n’ont  point  d’anneaux  dans  leur  origine, 
lors  qu’ils  fortcntde  leur  mcre-branche-,  mais  ils  en  ont  dans  lé  milieu, 
c’eft-a-dire,  lors  qu’une  branche  indifférente  n’ayant  point  etc  coupce 
en  Février,  pouflè  du  bois  en  May,  5c  formes  des  rides  au  commence- 
ment de  fa  Sève  ; ou  bien  lors  qu’une  branche  dans  fon  milieu  forme 
des  anneaux  entre  la  fin  de  la  pouffe  de  May  ôc  le  commencement  de 
celle  de  Juin.  Ce  que  l’on  connoît  aifémént , fi  l’on  veut  en  faire  l’ex- 
périence-, car  en  coupant  le  bois  en  cet  endroit,  comme  je  viens  de  le 
dire  , la  coupure  ne  paroîtra  pas  unie  comme  ailleurs , mais  inégale  par 
les  fibres  tranfverfes  qui  y font. 

La  Figure  fuivante  fait  connoîtrc  la  féconde  branche  féconde  dans 
un  Bon-chrétien. 


A.  An; 
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A.  Anneaux  brides  au  commencement  de  May,  ou  entre  la  fin  de  la 
poilflè  de  May,  & le  commencement  de  celle  de  Juin. 

3 . Les  troifiémes  branches  fécondes  fortenc  d’un  boucon  à fleur , qui  a 
manqué  à fleurir  quelquefois  par  des  caufcs  étrangères  , ôc  fouvent  ^ar 
l’abondance  de  laScvede  l’Arbre  :"Ellcsforrent  auffi  d’une  bourlc  qui  a 
donné  des  Poires.  On  les  apclle  fécondes  ; parce  qu’elles  viennent  d’u- 
ne charge,  que  l’expcrience nous  dccouvr^avoir des  fibres  tranfvcrfès. 

La  troifiéme  Figure  nous  le  fait  vçitdans  umcrochcc  de  Bon-chrcticn« 


A.  La  charge  qui  a donné  des  Poires,  ou  quia  manqué  à fleurir. 

B.  La  branche  féconde  qu’il  faut  laifler  courir. 

C.  La  moindre  branche  qu’il  faut  couper. 

7"o»»e  II. 
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D.  Où  on  la  doit  couper  à deux  nœuds. 

E.  Le  crochet. 

4.  Les  quatrièmes  branches  fertiles  font  celles  qui  étoient  l’Æince 
precedente  indifférentes,  Sc  qui  font  devenues  fécondés  par  le  peu  de  Sè- 
ve qui  s’y  eft  Jette , & par  les  boutons  qui  Ce  font  enflez. 

(.  Enfin  les  cinquièmes  font  celles  qui  ont  un  bouton  à fleur  au  bout 
de  la  branche. 

1.  De  ces  trois  fortes  de  branches , c’eft-à-dire , de  prodigues,  d’in- 
differentes  & de  fécondes,  l’on  taille  toûjours  les  gourmandes  fort  court 
â un  ou  à deux  nœuds , pour  faire  paffer  la  Scve  dans  un  autre  côté 
de  l’Arbre,  & y produire  des  branches  indifférentes  ou  fécondes.  Cette 
taille  réïterée  plufieurs  fois  fait  mourir  les  gourmandes  , ou  du  moins 
empêche  que  l’Arbre  n’y  poufle  fi  vigourenfement.  C’eft  par  cette  ex- 
périence que  l’on  ne  doit  gueres  couper  les  Arbres  ; parce  qu’en  les  cou- 
pant dans  toutes  leurs  branches  , on  les  fait  languir  & mourir  cnfiiite. 
Les  gourmandes  qui  auront  été  coupées  plufieurs  fois  l’année  précé- 
dente , doivent  être  argotées  à un  nœud  près  de  la  mere-branche  d’où 
il  naît,  c’eft- à-dire,  que  l’on  doit  tout  emporter  a un  nœud  prcs,ainfi 
que  la  quatrième  Figure  le  marque. 


A.  Prodigue  coupé  en  Février  à deux  nœuds, 

B.  Prodigue  coupé  en  Juin  à deux  nœuds. 

C.  Poufle  du  Prodigue  en  Juillet,  que  l’on  n’a  pas  coupé , parcequ’il' 
a poufle  fort  peu. 

D.  Où  il  faut  couper  le  gourmand  en  Février  de  l’année  fuivante  à 
un  nœud. 

Taillez  donc  le  haut  de  l’Arbre  , où  Ce  trouvent  ordinairement  les- 
branches  gourmandes  , & l’épargerez.  en  bas  Se  à côté.  Cette  taille 
fait  garnir  l’Arbre  ; & empêche  qu’il  ne  Ce  couronne  Se  ne  Ce  perde  en> 
peu  de  tems. 
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i.  Pour  les  branches  indifférences , les  unes  doivent  être taiüces, les 
«uttes  non,  c’cft-à-dire,  que  l’on  doit  au  mois  de  Février  lailTèr  courir 
celles  qui  ont  des  boutons  à bois  bien  près-à-près  , & qui  forcent  de 
bon  lieu  , ou  encore  celles  qui  ont  deux  gros  boutons  à Feuille  qui  fe 
touchent  au  bout  de  la  branche , afin  de  connoître  leur  genie  à la  re- 
taille de  Juin.  Les  plus  grollcs  8c  les  mieux  nourries  feront  les  meil- 
leures pour  garder.  Les  indifférentes  que  l’on  doit  tailler  à crois  ou 
quatre  noeuds,  font  celles  qui  ont  le  moins  de  difpofition  à porter  du 
‘fruit , & qui  ont  les  boutons  à feuille  éloignez  les  uns  des  autres. 

î.  Les  fécondes  ne  doivent  jamais  être  taillées  , quand  elles  feraient 
longues  comme  le  bras;  les  Arbres  en  plein  vent  aufquels  l’on  ne  cou- 
pe point  de  branches,  8c  qui  portent  tant  de  fruit, nous  font  bien  voit 
que  l’on  ne  doit  jamais  couper  les  fécondes  : Cependant,  fi  l’on  en  a 
befoin  pour  couvrir  une  nudité  où  elles  le  rencontrent,  8c  que  pour  ce 
fujet  l’on  ne  puiffe  trouver  aucune  autre  branche,  je  permets  qu’on  les 
coupe  pour  garnir  l’Arbre. 

Et  pour  m’expliquer  davantage  en  parlant  d’une  branche  féconde, 
je  dirai  que  celle  qui  a des  anneaux  dans  fa  fourcc,des  rides  au  com- 
mencement de  la  pouffe  de  May , ou  de  Juin  , ou  enfin  des  noeuds 
près  , ne  doit  pas  etre  coupée  fans  une  grande  néceffité  : car  l’expé- 
rience m’a  fait  connoître  que  toutes  ces  branches  portent  infaillible- 
ment leur  fruit  vers  la  fin  de  leurs  branches  que  nos  mauvais  Jardi- 
niers coupent  toujours.  Ainfi  au  mois  de  Février  obforvez  exaftement 
la  fin  des  Sèves  de  l’année  precedente,  afin  de  couper  toujours  la  bran- 
che lors  des  Sèves  à un  ou  à deux  noeuds  dans  le  bois  luivant,  8c  de 
laifler  tous  les  nœuds  qui  feront  autant  de  boutons  à fleur , qui  le  for- 
meront fans  manquer  dans  deux  ou  trois  ans.  C’eft  une  obfervation 
qui  doit  embellir  vos  Arbres  par  l’abondance  des  fruits  qu’ils  produi- 
ront. Ce  que  je  dis  étant  aflèz  difficile  à comprendre , fans  le  voir, 

La  Figure  cinquième  vous  le  fera  connoître. 


Z z z ij. 
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A. Taille  de  Février  dans  une  branche  indifférente. 

Depuis  B.  jufques  à C.  trois  branches  de  la  pouflède  Mky. 

D.  Taille  de  Juin  dans  des  indifférentes. 

Depuis  D.  jufques  à E.  pouffe  de  Juin. 

Depuis  E.  jufques  à F.  poulie  d’ Août,  dont  le  bois  eft  fort  bien  aoûté. 

G.  Où  i!  faut  tailler  en  Février  dé  l’année  fiiivante  hors  des  Scves. 

H.  Où  dans  deux  ans  fe  doivent  former  les  boutons  à fruit  dans  une 
branche  qui  d’in  différente  eft  devenue  féconde. 

Les  branches  fécondes,  qui  fortent  d’une  bourfe  qui  aura  donné  du 
fruit,  qui  n’auront  pas  etc  coupées  au  commencement  de.  May , ne  doi- 
vent pas  être  coupées  en  Février,  à moins  qu’elles  ne  loient  doubles.. 
Dans  cette  occafion  on  laiflcra  courir  la  meilleure,  & l’on  argotera  l’au- 
tre à un  ou  à deux  noeuds.  L’C-xpéricnce  m’à  fouvent  fait  connoître  que 
ces  branches  ne  manquent  jamais  de  porter  du  fruit. la.  fécondé  ou  la. 
troifiémc  année.  Voyez  la  Figure  troifiéme. 

Enfin  la  meme  expérience  m’a  apris  que.  les  fruits  qui  viennent  au 
bout  des  branches  dans  les  Arbres,  dont  le  genie  eft  fouvent  de  porter 
leur  fruit  en  cet  endroit,  ne  doivent  pas  être  coupez,  principalement 
s’ils  produifbnt  peu  , & l’on  n’àuroit  guéres  de  Gracioli,  de  Poires  de 
Ncge,  de  Coins  francs,  ni  de  Grenades  d’Efpagne,fi  l’on  coupoit  à 
ces  fortes  d’ Arbres  l’extremitc  de  leurs  branches.  L’on  dit  que  les  fruits 
qui  viennent  au  bout  des  branches,  font  petits,  & que  lèvent  les  jet* 
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ce  à terre.  ï’avouë  que  ce  premier  défaut  eft  fans  remede  -,  mais  le  fé- 
cond ne  l’cft  pas^  car  l’on  peut  attacher  contre  le  vent  la  branche  char- 

fée  de  fruit.  La-nature  fai  tant  bien  ce  qu’elle  fait,  lors  qu’elle  place  un 
outon  à fruit  au  bout  d’une  branche  de  Poirier , elle  veut  rendre  cet- 
te branche  féconde;  car  le  fruit  qu’elle  y produit,  leéle  la  branche,  fie 
l’empêche  de  pouflêr  dans  la1  fuite.  Cette  branche  alors  ne  recevant 
gucrcs  de  Sève , forme  dans  toute  fa  longueur  une  infinité  de  boutons 
a fruit,  fie  deux  ou  trois  ans  apres  elle  en  eft  toute  garnie;  ce  qu’elle 
continue  de  faire  pendant  cinq  ou  fix  ans  de  fuite  , jafqu’à  ce  que  la 
btanchc  foit  ufée.  Si  l’on  coupe  ce  bouton  à fleur  , la  Sève  viendra 
promptement  fie  vigoureufement  dans  la  branche  coupée  , fie  au  lieu 
du  fruit  que  ls  Nature  y avoit  deftiné,  l’on  n’aura  que  du  bois- par  l’i- 
gnorance du  Jardinier. 

Qitand  on  veut  avoir  de  gros  fruit  principalement  dans  le  Bbn-cRré- 
t-ièn  8c  dans  les  autres  Arbres  qui  en  portent  de  gros  , on  doit  tailler 
court,  plus  les  charges  font  près  du  tronc,  plus  le  fruit  eft  gros,  car 
il  reçoit  plus  de  Sève. 

Il  y a des  Jardiniers  qui  évident  trop  le  buiflon  , fie  qui  font  faire 
le  chandelier  à un  Arbre.  L’on  y pe\it  laiflèr  du  jour  au  milieu  5e  à 
côté , pour  y faire  entrer  le  Soleil  , qui  doit  colorer  les  Poires  , mais 
on  ne  doit  pas  trop  le  couper:  Il  faut  que  l’ombre  des  feiiilles  garan- 
tifle  le  tronc  de  l’àrbre  contre  l’ardeur  du  Soleil,  qui  le  fait  fendre,  fie 
qui  lui  caufe  la  gale  fie  le  chancre  par  la  féchercflc  de  fon  écorce.  K 
eft  vrai  que  l’on  doit  gourmander  plus  les  Buiflons  que  les  Efpaliers , fie 
que  l’on  ne  les  doit  pas  laitier  échaper.  Dans  une  terre  forte  fie  humide , 
on  donnera  au  Buiflon  plus  de  jour , que  dans  une  autre  qui  fera  mai- 
gre fie  féche;  mais  en  tout  lieu  on  doit  bien  le  garnir  , 8c  ne  l’evider 
pas  tan  c que  l’on  fak  aujourd’hui; 

Les  Arbres  les  plus  délicats  n’aiment  pas  cette  figure  -,  les  Pêchers 
n’y  viennent  gucrcs,  fie  les  Abricotiers  encore  moins.  Les- Arbres  an- 
tez  fur  le  Çoignaffiery  font- plus  propres-,  que  ceux  qai  font  antezlur 
le  Poirier.  On  nepeut  réduire  ceux-ci;  plus  on  les  coupe,  plus  ils  poul- 
fent  de  bois;  fie  encore  avec  cela  ils  ne produilènt gucrcs  de  fruit,  leur 
naturel  étant  d’etre  toujours  élevez. 

LerCerifiers  qui  portent  des  Cerifes  aigres  , viennent  fort  bien  en 
buiflon  , pourvu  qu’ils  foient  antez  fur  des  Mcrifier?;  mais  ils  viennent 
encore  mieux  en  plein  vent  parce  qu’ils  n’âiment  pas  beaucoup  la  1er- 
pctte,8e  encore  moins  quand  ils  font  vieux. 

Le  Prunier  eft  de  la  même  nature  que  le  Cerifier;:on  le  gouverne, 
aufli  de  la  meme  forte. 

On  doit  plutôt  abattre  une  branche,  que  de  la.couper  en  tant  d’en- 
droits- Les  diverfes  blcflures  que  l’on  fait;  aux  Arbres  , les  éventent  8c 
les  font  enfin  mourir  en  languiflànt , témoin  le  Gourmand  que  l’ontuë 
à force  de  le  couper. 

L’expérience  m’a  enfeigne  plufieurs  années  de  fuite, que  les  fruits  à 
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Aloyau  ( c’eft-à-dire  , l’Abricotier  , le  Pavy  & le  Pcchét  ) ne  doivent 
pas  être  taillez  comme  les  Poiriers. 

On  leur  doit  feulement  emporter  des  branches  , & quelquefois  des 
plus  grofles  pour  les  renouvelle!..  Et  contre  la  coutume  des  autres 
Arbres  ils  j>roduifent  en  jeune  bois,  qui  le  charge  de  fruit  des  la  pre- 
mière année.  C’cft  de  cette  façon  qu’ils  dureront  vingt  8c  trente  an- 
nées de  fuite  ; plus  donc  un  Pêcher  pouffera  , & plus  il  produira  de 
fruft.  ■ 

Jamais  à ces  fortes  d’Arbres  l’on  doit  couper  une  branche  par  le 
milieu  , bien  que  l’Abricotier  n’en  lôit  pas  G incommode  que  les  au- 
tres; parce  tju’ils  ont  une  grande  moelle  fort  fufceptible  aux  injures 
de  l’air.  La  bleflure  fait  Ibuvent  mourir  cinq  ou  Gx  noeuds  dans  une 
branche  qui  aura  etc  coupée  de  la  lorte,  & en  emportant  avec  la  1èr- 
pefte  le  bout  de  la  branche.  Comme  l’on  fait  ordinairement,  l’on  em- 
porte en  même-tenu  le  fruit  qui  s'y  doit  former,  & l’on  ne  laiflè  cpi-’un 
bout  de  branche  qui  n’aporte  que  du  bois. 

Je  le  dis  encore  une  fois,  le  fruit  ne  vient  qu’au  bout  de  la  pouflè' 
des  deux  premières  Scves  - G l’on  emporte  ce  bout  , l’on  emporte  le 
fruit,  & l’on  fe  prive  lourdement  de  ce  que  l’on  cherche  avec  tant  de 
paflion.  C’çft  une  remarque  que  l'on  doit  bien  oblcrvcr;  car  la  Sév» 
s’etant  épuilce  Sc  comme  laflee,  après  avoir  couru  toute  une  branche, 
ne  fe  fait  fentir  avec  tant  de  vigueur , de  fon  mouvement  n’cft  pas  fi 
violent  ni  fi  prompt  aut  bout  d’une  branche  , que  dans  fon  commen- 
cement ; aufli  travaille-t-elle  plutôt  à former  des  boutons  à fleur , lors 
qu’elle  agit  doucement  , que  quand  elle  s'agite  avec  tant  de  précipi- 
tation- 

Parce  que  les  fruits  à noyau  pouflènt  plus  vivement  8c  plus  en  con- 
fiifion  que  les  Poiriers  , il  faut  aufli-bien  prendre  garde  a les  couper 
avec  di fcrétion.  Ces  Arbres  ayant  poulie  vigoureufement  une  branche 
pendant  une  année  , 8c  y ayant  produit  du  fruit , perdent  leur  force 
dans  cette  même  branche  l’année  fuivance , 8c  ne  pouflè  que  des  fions 
de  part  3c  d'autre  , mais  qui  font  chargez  d’une  infinité  de  fruits  ; 8c 
la  plupart  de  ces  mêmes  fions  meurent  l’année  fuivante  , aufli-bien  que 
prelque  toutes  les  bourfes  annuelles  de  l’Arbre.  Quand  jine  groflè 
branche  eft  vieille,  on  la  doit  couper  dans  ü fourcc,  comme  on  peut 
le  voir  dans  la  Figure  fuivante. 
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A.  Bois  ufc  de  trois  ou  de  quatre  années. 

B.  Le  lieu  où  il  doit  être  coupé. 

C.  Jeune  bois  de  l’année  que  l’on  ne  doit  pas  couper  par  le  milieu. 

D.  Charges  de  l’année  précédente  qui  fonc  féches. 

Le  Pàvy  & le  Pêcher  étant  de  la  nature  des  Arbres  quipouflènt  beau- 
coup par  le  haut,  il  ne  faut  pas  efpercr de  les  pouvoir  aflujettir  comme 
les  Poiriers  ,5c  les  obliger  de  fe  garnir  par  le  bas.  Si  on  les  taille  com- 
me ces  Arbres-là  ; c’cft-à-dire  , li  l’on  taille  leurs  branches  par  le  mi- 
lieu, Ton  empêche  à la  vérité  qu’ils  ne  pouffent  par  le  haut  , mais  ils 
ne  Ce  garniflënt  pas  pour  cela  en  bas , ils  montent  toûjours , & en  les 
taillant  de  la  forte,  l’on  n’a  pas  de  fruit  , & on  les  fait  bien -tôt 
mourir. 

En  général , le  Prunier  & le  C'erifier  aiment  plus  la  taille  que  le 
Pommier  ; Mais  tpus  trois  ne  l’aiment  pas  tant  que  le  Poirier  , qui  eft 
le  feul  des  Arbres  qui  la  louffre  mieux.  Il  ne  faut  pas  ôter  à ces  trois 
premiers  Arbres  que  le  bois  mort  , à- moins  qu’on  ne  les  vüeille  d’a- 
bord former  pour  le  Buiflôn  ,ou  pour  l’Efpalier. 

Parce  que  le  Groleillct  à bouquets  à beaucoup  de  moelle  , & qu’il 
vient  aifément  de  bouture  , fa  nature  ne  fouffre  point  qu’on  le  taille 
pat  le  milieu  des  branches,  non  plus  que  le  Pêcher.  Sur  tout  l’on  pren- 
dra bien  garde  d»  le  couper,  quand  on  le.  fiche  en  terre.  On  doit  dans 
un  vieux  Grofeiljer  avaler  des  la  racine  une  branche  ufée , afin  de  le 
tenouveller,  ôc  couper  aulTi  dès  le  bas  quelques  jeunes  bois  de  l’année,, 
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pour  Pempcchcr  d’ctre  trop  confus.  Les  jeunes  bois  que  l'on  ConferT?,' 
lcrvent  à le  renouveller  , quand  on  le  coupera  dans  fon  vieux  bois. 
Cependauc , bien  qu’il  n’aime  pas  à être  coupé , l’on  en  fait  pourtant 
■des  Buiflons,  5c  on  en  dTeflc  en  Efpalier,xe  qui  cft  beau  à voir,  lors 
qu’il  eft  charge  de  fruits. 

J’en  dis  de  meme  du  meurier  3c  du  Figuier , qui  ne  peuvent  fouffrir  le 
couteau  à caufe  de  l’abondance  de  leur  moelle,  le  dernier  principale- 
ment en -cft  vifiblement  incommodé  , à moins  que  l’on  ne  leur  coupe 
de  grofles  branches  inutiles,  pour  les  rendre  réguliers  : 5c  l’un  5e  l’au- 
tre ne  peuvent  ctre  a(Iîi)cctis , ils  aiment  trop  l’air  6e  le  plein  vent. 

Les  Ncffliers  5e  les  Cormiers  viennent  naturellement  en  plein  air,' 
les  premiers  fouffrent  bien  moins  le  couteau  que  les  derniers. 

Les  Coignaflicrs  de  Portugal,  5e  les  Grenadiers  d’Efpagne  ne  veu- 
Jent  pas  être  coupez , parce  -qu’ils  avortent  leur  «fruit  au  bout  de  leurs 
■branches.  .On  peut  cependant  leur  ôter  des  branches  entières  qui  cau- 
fent  de  la  confufion  5e  qui  font  vieilles,  5e  avaler  les  gourmandes  inu- 
tiles, qui  font  allez  frequentes  dans  ces  fortes  d’Arbres.  Pour  les  autres 
gourmandes  qui  cmbelliflènt  l’Arbre, "8c  qui  dans  quatre. ou  cinq  ans  don- 
neront du  fruit , on  ne  doit  pas  les  tailler. 

On  aura  foin  de  couvrir  les  grandes  playes  des  Arbres  avec  une  cm-, 
plâtre  faite  d’une  livre  de  drogue  à flambeau  , de  quatre  onces  de  re- 
refine, 5c  de  deux  onces  de  fuir  de  Mouton.  Qyand  on  fe  promener* 
dans  fon  Jardin  pendant  un  beau  jour  du  mois  d’ Avril  , on  aura  dans 
fa  main  un  magdallon  de  l’emplâtre -dont  nous  venons  de  parler , l’on 
en  coupera  un  peu  avec  im  couteau .,  6c  apEcs  l’avoir  agicce  entre  fes 
doigts  mouillez,  pour  la  rendre  mollette,  on  l’apl iquera  liir  les  gran- 
des playes  que  l’on  aura  oublié  de  fcclcr  au  mois  .de  Mars.  Et  afin  que 
cette  emplâtre  tienne  davantage  fur  les  playes,  l’on  mettra  un  morceau 
de  papier  en  forme  de  comprcfïc  que  l’on  preflera  doucement  avec  le 
doigt,  afin  que  la  chaleur  de  l’Etc  fai  fane  fondre  l’emplâtre,  le  papier 
la  prefle , l’arrête  5c  la  cole  davantage  au  bois.  C’eft  ce  que  l’ondoit 
faire  dans  les  deux  autre  tailles  Clivantes. 


CHAPITRE  IJ. 

Lu  t ciille  des  Arbres  fruitiers  au  commencement  du 
mois  de  éMuy. 

CE  n’eft  pas  .à  proprement  parler,  une  taille  que  fon  Fait  aux  Ar- 
bres ,en  ce  tems  ici  ; ils  font  encore  dans  le  mouvement  de  leur 
Scvc.  On  en  coupe  que  des  fions,  qui  quoi  que  fertile  d’eux-mêmes, 
portent  cependant  un  grand  préjudice  au  fruit.  Au  commencement  de 
May  on  aura  donc  un  loin  particulier  d’ébourgeonner  les  Arbres  , 5c 
principalement  les  Poiriers  ; c’cft-â-dire , de  couper  à deux  noeuds  un 
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petit  fion  qui  vient  parmi  les  bouquets  de  Poires.  Différer  en  cela  ne 
vaut  rien  -,  la  Sève  qui  doit  le  communiquer  au  Fruit,  eft  emportée  dans 
ce  jetton  qui  tire  une  partie  de  l’humeur  de  la  charge  où  lés  Poires 
font  attachées;  ce  qui  fait  ou  que  leur  queue  féchc  faute  de  Scve,  ou 
qu’elles  viennent  fort  petites. 

On  peut  voir  ce  que  je  veux  dite  dans  la  Figure  fuivante,  ' 


CHAPITRE  III. 

La  taille  des  Arbres  fruitiers  au  commencement  de  Juin. 

, A U dccours  de  la  Lune  de  May  , qui  arrive  fouvent  en  Juin  , on 
«/"Vcaillera  les  Arbres  pour  la  fécondé  fois  ; mais  avec  plus  de  rete- 
nue qu’en  Février  : Car  l’on  ne  doit  jamais  en  Juin  couper  de  grofiès 
branches  , Sc  à proprement  parler , ce  n’eft  en  ce  tems-ci  que  re- 
tailler les  Arbres. 

On  attendra  lùr  tout  que  la  Scve  fôit  finie,  félon  l’axiômc  que  nous 
avons  allégué  ci-deflïis  , & qu’il  fera  bon  de  répéter  ici.  Taille?  m 
beau  icms , au  dècours  de  la  Lune  & * la  pn  des  ùéves , ou  p uius  dans 
le  repos  des  Arbres. 

Tome  II.  Aaaa 
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On  connoît  Le  repos  d’an  Arbre  par  un  bouton  garni  ordinairement 
de  deux  feuilles  qui  Te  forme  au  bout  des  branches  ; 8c  l’on  obferve 
principalement  ce  bouton  a la  fin  de  May  , ou  au  commencement  de 
Juin , c’cft-à-dirc , apres  la  première  Sève. 

La  fécondé  Sève  des  Arbres  commence  ordinairement  à la  mi-Juin, 
8c  finit  un  mois  après  vers  la  Madeleine,  fi  bien  qu’entre  la  fin  de  la 
première  Scve  , 8c  le  commencement  de  là  fécondé  il  y a environ  un- 
mois-,  c’cft  en  ce  tems-ià  qu’il  faut  retailler  les  Arbres. 

L’effet  de  cette  retaille  eft  de  faire  enfler  les  boutons  de  la  première 
Sève,  d’obliger  les  Arbres  à faire  des  branches  fécondes  , ou  de  for- 
mer des  boutons  à fleur  pour  l’année  fuivante;  au  lieu  que  la  taille  de 
Février  ne  donne  que  du  bois,  pour  donner  du  fruit  trois  ans  apres, 
li  l’on  en  excepte  l’Orange , la  Belgamote  , la  Double-fleur , le  Bon- 
chrctien  cf’Eté , 8c  quelques  autres. 

On  doit  ici  (è  fouvenir  que  nous  avons  dinftingué  les  branches  des 
Arbres  en  prodigues,  en  indifférentes  & en  fécondes. 

II  y a peu  d’ Arbres  antez  liir  franc  8c  fur  fauvageau , qui  ne  don- 
nent quelque  gourmande  dans  la  première  Scve , 8c  qui  ne  continuent 
même  à en  donner  dans  les  autres.  On  aura  donc  foin  de  les  couper 
â deux  noeuds,  3c  de  corriger  ainfi  le  jet  qui  s’emporte  & qui  tire  une 
grande  partie  de  la  Scve  de  l’Arbre , pour  ce  fujet  on  peut  voir  la  fi- 
gure quatrième. 

Pour  les  Arbres  antez  fur  Coignafliers,  ils  n’ont  pas  fouvent  de  ces 
fortes  de  jets  prodigues  , 8c  quelques  Jardiniers  font  même  d’avis  de 
ne  les  point  taiiler  en  ce  tems  ici,  pc  de  les  princer  feulement- avec  les 
ongles. 

Il  ne  faut  pas  agir  avec  les  branches  indifférentes  comme  avec  les 
prodigues  ; car  on  doit  en  garder  les  meilleures , fans  y toucher  Sc  ob- 
fcrver  exactement  celles  que  l’on  a laifTé  courir  au  mois  de  Février- 
Si  celles-ci  ont  de  bonnes  marques  pour  être  fécondes  , l’on  n’y  cou- 
pera rien;  mais  fi  elles  n’en  ont  point,  on  les  taillera  allez  court,  pour 
les  obliger  à en  donner  -,  c’eft-à-dire,  que  l’on  les  taillera  à cinq  oufix 
noeuds.  Pour  les  antres  indifférentes  , on  les  doit  couper  à demi-pied 
ou  à un  pied  même  , pour  les  rendre  fécondes  l’année  fuivante.  Les 
indifférentes  qu’il  ne  faut  pas  couper , ont  des  marques  particulières 
que  nous  avons  obfervces  au  Chap.  I. 

On  ne  doit  point  toucher  aux  branches  fécondes  pour  les  raifons 
que  nous  avons  dites  ailleurs,  fi  ce  n’eft  quelquefois  a celles  qui  for- 
tent  d’Un  bouton  à fleur  qui  a manqué. 

Avant  que  je  paffe  plus  outre , il  fera  bon  que  je  m’explique  fur  ce 
que  je  prétends  dire  par  un  bouton  à fleur  qui  a manqué  ; 8c  l’on  me 
permettra  de  faire  de  deux  fortes  de  boutons  à fleur.  Les  uns  font  afi- 
forez  8c  ne  pouffent  jamais  de  bois:  Ce  font  ceux  qui  doivent  hien-tôt 
donner  du  fruit.  Les  autres  pquflcnt  du  bois  quand  la  Scve  eft  trop- 
abondante,  ou  quand  on  coupe  un  Arbre  trop  court,  8c  que  l’on  atti- 
re trop  par  ce  moyen  la  Scve  vefs  ces  fortes  de  boutons-  Ce  font 
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boutons  qui  ne  doivent  fleurir  que  dans  deux  ou  trois  ans.  Leur  ori- 
gine , leur  fituation  & leur  figure  les  font  aifémenc  diftingucr  par  un 
Jardinier  qui  a de  l’expérience  8c  du  bon  fens.  Cela  étant  ainfi  établi, 
je  j>uis  dire  cjuc  le  fion  qui  pouflè  dans  une  charge  à fruit , qui  a man- 
que, eft  finie  dans  un  bon  lieu , pour  pouvoir  être  apellc  fécond  , com- 
me je  l’ai  dit  ailleurs;  & qie  fi  la  Scve  de  l’Arbre  n’avoit  pas  été  fi 
abondante , pour  faire  pouffer  ce  bouton  qui  a donné  le  lion , fans  dou- 
te que  ce  bouton  fut  devenu  l’Annce  fûivantc  un  bouton  à fleur.  D’ail- 
leurs les  fibres  de  la  charge  étant  tranfverfes  ; font  circuler  la  Sève  plus 
lentement,  & pendant  tout  ce  tems  le  Soleil  cuit  & digère  l’humeur 
pour  former  des  boutons  à fruit. 

J’ai  bien  voulu  alléguer  tout  ceci  , pour  faire  voir  l’erreur  où  font 
quelques-uns,  qui  veulent  que  l’on  coupe  toujours  ce  fion,  quand  me- 
me le  fruit  a manqué  ; & pour  cela  ils  l’apellent  un  faux  & un  mau- 
vais jet.  Mais  l’expérience  m’a  apris  qu’il  avoit  des  marques  de  fécon- 
dité , 8c  que  deux  ans  , ou  pour  le  plus  tard  trois  ans  apres  , fi 
on  ne  le  coupoit  point, il  fe  garniflôit  déboutons  à fleur,  8c  aportoit 
pendant  fix  ou  fept  ans  une  infinité  de  fruits. 

Si  donc  le  bouton  à fleur  qui  eft  dans  Un  crochet  ou  dans  une  bour- 
fc , qui  a manqué  8c  qui  devoit  donner  du  fruit  l’anncc  fuivantc  , ou 
deux  ans  après  , pouflè  du  bois,  on  le  doit  couper  court  en  Juin,  pour 
y faire  former  des  bouffes  ; ce  qui  arrive  quelquefois  , autrement  par 
l’abondance  de  la  Sjive;  car  il  s’y  forme  un  ou  deux  fions,  comme  on 
le  peut  voir  dans  la  Figure  troifiéme. 

Cependant,  il  y en  a qui  ne  veulent  pas  que  l’on  coupe  ce  fion  en 
Juin;  ils  le  confervent  pour  le  fruit,  8c  le  taillent  long  au  mois  de  Fé- 
vrier fuivant  , ou  ne  les  taillent  point  du  tout  ; 8c  s’il  y en  a deux  , 
ils  en  laiffent  courir  le  meilleur  8c  argotent  l’autre. 

Mais,  quoi-qu’il  cnfôit,je  croî  qu’il  faut  ici  diftingucr  de  deux  for- 
tes de  fions  qui  viennent  dans  un  bouton  à-fleur,  qui  a manqué.  Il  y 
a des  crochets  Sc  des  boudes  vigoureufes  qui  pouffent  deux  ou  trois, 
fions,  dont  les  uns  font  longs  8c  menus,  les  autres  courts  & menus  , 8c 
les  troifiémes  courts  8c  gros.  On  lie  touchera  point  à ceux-ci  ; parce 
qu’il  s’y  forme  le  plus  louvent  un  bouton  à fleur  , 8c  l'on  n’argotera 
pas  toûjours  les  autres.  S’il  fe  forme  auprès  de  l’argot  quelque-dilpo- 
fition  pour  un  bouton  à fleur,  on  la  prendra  de  la  main  1 ibérale  de  la 
Nature;  s’il  ne  s’en  forme  point,  S:  qu’il  y naiflè  encore  un  fion,  on 
les  laiflera  pour  les  mois  de  Juillet  ou  de  Février  fuivant.  Si  la  bour- 
fe  qui  a fait  le  fion , eft  foible  , on  n’y  touchera  point  ; mais  on  gar- 
dera le  fion  pour  le  fruit,  au  moins  s’il  paroît  bien  aoütc  ; car  fi  l’on 
le  coupe, il  demeurera  8c  ne  pouflera  pas. 

On  doit  tailler  plus  long  en  Juin  qu’en  Fcvr'er;  parce  que  c’eft  en 
ce  tems-là  que  l’on  donne  la  figure  à l’Arbre  pour  l’anncc  fuivante, 

8c  que  l’on  fait  former  des  boutons  à fruit  pour  deux  ans  apres. 

Si  les  antes  en  fente  font  vigoureufes  l’année  qu’on  les  a faites  , il 
vaut  miexf  félon  le  fcntimentdc  quelques-uns^  les  pincer  au  comment 
Aaaa  ij 
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cernent  de  Juin , que  de  les  couper  : Mais  l’expcricnce  m’a  apris  que' 
fi  l’on  veut  former  en  Buiffon  ou  en  Efpalicr  une  ante  qui  poulie  vî- 
goureufement,  on  doit  la  couper  au  renouveau  de  la  Lune  , trois  ou 
quatre  mois  après  qu’elle  eft  faite,  afin  de  la  faire  garnir  par  le  bas, 
& de  la  garantir  du  vent  ; c’eft  gagner  une  Annce  que  d’en  agir  de 
la  forte. 

Pour  les  Arbres  que  l’on  deftine  pour  le  plein  vent,  il  fera  bon  de 
n’ÿ  rien  couper  que  la  fécondé  annce. 

On  ne  touchera  point  la  première  annce  à l’Ecuflon  , quelque  vi- 
goureux qu’il  foit,  on  attendra  l’annce  fuivante , pour  tailler  l’argot  du- 
iàuvageon  ; cependant  on  aura  foin  de  l’arrêter  contre  le  vent.  . 

Je  le  répété  encore  ici,  que  l’on  ne  doit  jamais  couper  de  boutons 
à fleur;  parce  que  l’on  ôte  les  charges  qui  aportent  beaucoup  de  fruit 
pendant  iix  ou  lept  ans  de  fuice.  Lors  que  les  petites  branches  où  les 
charges  font  attachées , auront  été  fortifiées  par  la  dureté  de  l’Arbre, 
ce  fera  alors  qu’il  ne  faudra  plus  retrancher  avec  le  cifeau,  ni  fleurs, 
ni  Poires. 

11  y en  a qui  difent,  que  l’on  doit  tailler  les  Abricots,  les  Pavis  & 
lés  Pêchers  quatre  ou  cinq  fois  l’année,  à fçaVoir  en  Février,  en  May, 
en  Juin  8c  en  Juillet.  Mais  l’expérience  m’a  fait  connoitre  aulC-bicn- 
qu’au  Pere  Eeüillant  quia  écrit  des  Arbres  fruitiers  , que  ces  fortes 
d’Arbres  n’àiment  jçuércs  le  couteau;  autrement,  ils  ne  durent  paslong- 
tems,  & on  les  détruit  à la  fin  à force  de  les  couper.  L’on  eft  obligé 
dans  ce  mois  de  les  palliflèr , & découper  en  mcmc-tems  les  branches 
qui  ne  peuvent  être  apliquées  à l’Efpalier.  Quelques-uns  les  confer- 
vent  pour  être  coupées  au  mois  de  Février,  félon  cette  maxime,  que 
ces  fortes  d’Arbres  étant  fort  délicats;  n’âimcnt  pas  à être  coupez,  ou. 
plutôt,  ils  abattent  avec  le  doigt  les  branches  à mefure  qu’elles  vien- 
nent contre  l’ordre  & dans  un  lieu  irrégulier. 

Apres  la  première  taille  de  Février  , je  ne  fuis  pas  d’avis  que  l’orr 
coupe  rien  aux  Pruniers,  aux  Cerifiers , aux  Grofoillcrs,  anxCoignaf. 
fiers  de  Portugal  , ni  aux  Grenadiers  d’Efpagne  , à moins  que  l’on 
n’ôte  à ces  deux  derniers  Arbres  quelques  gourmands  qui  y viennent 
d’ordinaire  , &c  qui  ne  garniflènt  & n’cmbclliflcnt  point  l’Arbre. 

Quoi-que  j’aye  réfolu  de  ne  parler  ici  que  de  tailler  des  Arbres, 
cependant  l’on  me  permettra  de  dire  quelque  chofe  de  curieux  fur  leur 
arrofement.,,qui  contribue  beaucoup  à l’abondance  & à la  grofleur  des 
fruits. 

Il  leroit  à propos  le  foir  au  Soleil  couchant  , pendant  les  grandes- 
chaleurs  de  l’Etc,  d’arrofer  quelquefois  les  branches  & les  fruits  des  Ar- 
bres avec  une  Pompe  de  Hollande.  L’Arbre  en  feroitplus  verd&  le  fruit- 
mieux  nourri;  il  vaudroit  beaucoup  mieux  en  agir  de  la  forte, que  de 
les  arrofer  à la  racine;  car  ce  dernier  arrofement  rend  les  Poires  fades 
8c  de. mauvais  goût  , au  lieu  que  le  premier  répondant  à la  pluye  du 
foir  , ou  à la  rofee  de  la  nuit,  il  entretient  de  nourriture  l’Arbre  , qui 
enfuite  donne  à fes  fruits  la  Sève  qui  eft  convenable  , pour  les  rendrez 
bons  & délicieux. 
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Pour  cfcla  l’on  doit  remarquer  que  l’eau  dont  on  veut  fcTcrvir , doit 
avoir  écé  puifee  des  le  matin , & avoir  etc  un  peu  expoiée  au  Soleil  f 
I de  telle  forte  qu’elle  ne  Toit  pas  froide  le  foir  quand  on  voudra  en 

ufer.  D’ailleurs,  que  la  Pompe  ait  trois  ou  quatre  petits  trous  , afin  de 
faire  partager  en  mille  petites  gouttes  l’eau  qui  en  fort.  Enfin  que - 
l’on  doit  fe  mettre  à quinze  ou  vingt  pieds  de  l’Arbre  que  l’on  veut 
arrofer. 


CHAPITRE  IV. 

La  taille  des  Atbres  fruitiers  à la  fin  de  Juillets 

NOus  avons  dit  au  Chapitre  précédent  , que  la  fécondé  Scve* 
eommençoit  à la  mi- Juin,  & finifloit  à la  fin  de  Juillet,  & nous- 
dilôns  prefentement  que  la  troifiéme  fc  manifefte  au  mois  d’Aouft,  & 
quelquefois  au  mois  de  Septembre  , félon  la  difpofition  de  l’air  & la- 
différence  des  faifons;  fi  bien  que  c’eftà  la  fin  delà  féconde  Sève  que 
l’on  doit  toucher  aux  Arbres  ; car  dans  le  mois  d’Aouft  il  faut  bien 
s’empêcher  d’y  rien  couper,  & fi  l’on  y coupe  quelque  branche  la  bief- 
fure  ne  le  cicatrife  point  de  toute  l’Année  , la  chaleur  la  fcchc  , &c 
l’Hy  ver  prochain  l’incommode  par  l’excez  de  Ces  pluyes  & de  fes  froids. 

Cette  taille  ne  fe  fait  que  pour  faire  fortifier  les  branches , faire  enfler 
les  boutons  à fleur  faire  nourir  davantage  le  fruit. 

Si  l’on  doit  être  fcrupuleux  au  mois  de  Juin  pour  tailler  les  Arbres, 
à plus  forte  raifon  le  doit-on  être  davantage  en  ce  mois  ici;  car  il  ne 
faut  prefentement  que  pincer,  ou  couper  peu  quelque  branches. 

On  choifira  donc  en  Juillet  un  beau  jour  & le  décours  de  la  Lune, 
pour  vifiter  les  Arbres  ; & l’on  fc  Ibuviendra  de  la  divifion  que  nous 
avons  faites  des  branches  des  Arbres. 

On  taillera  encore  à deux  noeuds  les  gourmands  pour  la  troifiéme 
fois,  s’ils  ont  pouffé  vigoureufement , afin  de  blcflèrfi  Ibuvent  la  bran- 
che qui  reçoit  beaucoup  de  Sève  , que  fes  diverfes  bleflùres  l’affoiblif- 
fent, & détourne  par  ce  moyen  l’abondance  de  la  Sève  dans  d’autres 
lieux  , pour  être  partagée  à plufieurs  branches.  Ces  gourmands  ne 
viennent  guéres  qu’aux  Arbres  antez  fiir  le  Poirier  , & plantez  dans 
une.  bonne  terre  , comme  j’ai  dit  : Et  ainfi  l’on  n’en  cherchera  point 
ailleurs  ; car  ceux  qui  font  ar.tez  (îir  le  Coignaflïer  , n’en  pouffent 
guéres-,  & dans  ce  mois  l’on  ne  doit  rien  couper  à ccsdemicrcs  fortes 
d!  Arbres. 

Dans  ce  mois  ici  l’on  ne  touchera  point  aux  branches  indifférentes, 
que  l’on  a jugé  être  telles  au  mois  de  Février  Sc  de  Juin.  L’on  at» 
tendra  au  mois  de  Février  prochain , pour  les  tailler , û elles  le  doivent 
frre,. 
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L'on  ne  touchera  point  non  plus  aux  fécondes  : Mais  pour  celles 
qui  (orient  d’un  bouton  à fleur  qui  a manqué  , il  y a des  fentimens 
differens.  Le  jectonqui  fort  de  ce  bouton  ayant  cté  coupé  à deux  noeuds 
au  mois  de  Juin  , pouflè  quelquefois  à la  fécondé  Sève  8c  donne  un 
ou  deux  fions.  Quelques-uns  veulent  qu’on  les  coupe  encore  à deux 
nœuds.;  parce  qu’ils  prétendent  que  la  Nature  y doive  former  quel- 
que difpofition  à faire  des  bourfes.  D’autres  taillent  à deux  yeux  le 
plus  petit,  & confervent  le  plus  beau  3c  le  mieux  nourri  8e  noué,  pour 
voir  en  Février  luivant , s’il  aura  montre  fon  génie  ; 8c  alors  ils  le  laif- 
fcnt  tout  entier,  parce  qu’il  vient  d’un  lieu  fécond  , ou  le  coupe  fort 
long.  Ils  ont  remarqué  par  expérience,  que  crois  ans  apres  il  aportoit 
beaucoup  de  charges , d’où  fortoient  une  infinité  de  fruits. 

Si  dans  ce  mois  il  fc  trouve  encore  quelques  branches  inutiles , on  les 
argotera , afin  de  leur  faire  pouffer  quelque  chofè  de  bon. 

Il  vient  fouvent  aux  Pêchers  8c  aux  Pavis  , 8c  quelquefois  aux 
Poiriers , un  bouquet  de  branches  ; ce  qui  arrive  fouvent  aux  Arbres 
qui  font  for  leur  retour.  L’on  agira  en  ce  tems  ici  comme  l’on  a fait 
en  Février  dernier;  c’eft-à-dire , que  l’on  choifira  le  maître-brin  pour 
le  conlêrver,  8c  que  l’on  abattra  les  autres.  Cependant  il  y en  a qui 
attendent  le  mois  de  Février  prochain  pour  faire  cela,  à caule  qu’en 
Juillet  la  chaleur  pénétre  vivement  dans  les  bleflures  des  Arbres  déli- 
cats , ce  qui  les  incommode  viliblement  ; & d’ailleurs  ce  que  les  Ar- 
bres pouflent  apres  cette  faifonne  doit  pas  être  confervé.  Ils  coupent 
donc  les  Arbres  en  ce  tems  ici  le  moins  qu’ils  peuvent  , apuyez  lans 
doute  lur  l’expcrience  qui  les  oblige  d’en  agir  de  la  forte. 

Vers  la  Madeleine , au  décours  de  la  Lune  qui  arrive  dans  le  mois 
de  Juillet,  on  palliflera  encore  les  Pêchers  , lus  Pavis  , 8cc.  Et  l’on 
coupera  toutes  les  branches  qui  ne  peuvent  être  pliées  , ôc  qui  feront 
venues  contre  l’ordre  , avec  cette  diligence , cependant  que  l’on  cou- 
vrira aulî-tôt  avec  l’emplâtre  8c  du  papier , les  playes  que  l’on  y au- 
ra faites. 

Ceux  qui  aiment  la  durée  de  ces  Arbres , les  palliflènt  en  ce  rems 
ici  , mais  iis  attendent  au  mois  de  Février  pour  les  couper  ; ces  for- 
tes d’Arbres  ( félon  leur  fentiment  ) étant  fi  délicats  , qu’ils  ne  peu- 
vent fouffrir  de  bleflùre  pendant  l’Etc  la  grande  chaleur  pénétrant  dans 
leurs  playes  , fait  mourir  cinq  ou  fix  yeux  , que  l'on  aperçoit  tout 
fecs  l’année  fuivante.  C’cft  le  moyen  ( difent-ils  ) de  les  faire  durer 
quarante  ans  , comme  l’expérience  le  montre  : Ils  a ment  bien  mieux 
( comme  je  l’ai  dit  ) abattre  avec  le  doigt  , en  le  promenant  , les 
branches  qui  viennent  contre  l'ordre , plutôt  que  de  les  couper , 8c  s’il 
s’en  rencontre  quelques-unes  qui  doivent  être  coupces,  ils  les  confer- 
vent pour  le  mois  de  Février  fuivant.  Néanmoins  , fi  elles  font  trop 
confufos,  8c  que  leur  ombre  empêche  le  Soleil  d’échauffer  le  fruit,  l’on 
fera  oblige  de  les  couper, 

L’abondance  de  Poires  étant  l’ennemie  ordinaire  des  Elpaliers  , 8c 
y failâne  mourir  fouvent  les  Arbres  , on  coupera  avec  le  cilcau  le  mi- 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque 


T 


LES  ARBRES  FRUITIERS.  î;? 

lieu  de  la  queue  des  Poires  , pour  en  décharger  les  Arbres.  Cela  le 
doit  exécuter,  lors  que  le  fruit  eft  d’un  quart  ou  d’un  tiers  de  la  grof- 
feur  qu’il  doit  avoir.  Cette  régie  eft  feulement  pour  le  Bon-chrétien. 
On  oofervera  encore  de  ne  laiflèr  qu’une  ou  deux  Poires  à une  bran- 
che foible,  une  forte  en  pouvant  porter  davantage. 

C’cft  auffi  dans  ce  mois  que  le  fruit  entre  en  lue  , & commence  à 
prendre  du  Soleil  : Mais  parce  que  louvent  il  y a des  feuilles  qui  em- 
pêchent lés  rayons  de  toucher  le  fruit , l’on  aura  foin  en  Juillet  d’en 
ôter  quelques-unes  de  devant , & au  mois  d’Aouft  fuivant  l’on  coupe- 
ra le  refte  avec  le  cifeau , ménageant  ainfi  la  clarté  à caufe  de  l’ardeur 
4u  Soleil. 


F I N. 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de  Franc 


L’ART  DE  TAILLER 


•féo 


DICTIONNAIRE 

DES  MOTS  DONT  SE  SERVENT 
les  Jardiniers  , pour  s’exprimer  en  parlant  des 
Arbres  Fruitiers. 

A Maniement , c’eft  la  rcjoüiflancc  que  l’on  donne  aux  Arbres 
par  le  fumier  ou  par  la  terrée. 

Arbres  en  plein  vent , en  plein  air  , font  les  Arbres  que  l’on 
laiflë  monter. 

Argoter,  chieoter,  c’eft  couper  une  branche  à un  ou  deux  yeux  de  fa 
mere-branche. 

Aoûté , on  ledit  des  Poires  & des  branches  qui  (ont  bien  nourries , &. 

remplies  de  Sève  pendant  lé  mois  d’Aouft. 

Avaler , ravaler,  c’en  couper  une  branche  près  du  tronc,  pour  rajeu- 
nir l’Arbre. 

BaUrdiere , un  plan  confus  d’ Arbres  antez  Si  à antêr. 

Bon' [es , charges,  boutons  à fleur  ou  à fruit,  c’eft  la  même  chofe. 

B ourlet , l’ante  fait  le  bourlct  par  un  cercle  avancé , lors  qu’elle  fe  joint 
difficilement  avec  le  fauvageau  qui  demeure  plus  petit.  On  remar- 
que le  bourlet  aux  antes  faices  fur  le  Coignier , S c non  fur  le  Coi- 
gnaffier,  la  Scve  de  celui-là  étant  trop  revcche , pour  recevoir  agréa- 
blement la  Sève  de  la  greffe. 

Bouton  à feuille , ail , nœud  , eft  le  lieu  où  l'Arbre  poulie  dubois. 
Bouture,  c’eft  une  branche  lans  racine  que  l’on  met  en  terre. 

Bouchon , pluflcurs  petices  branche  qui  iortent  du  même  lieu. 
Chandelier,  faire  le  chandelier,  c’eft  couper  les  petites  branches  des  cô^ 
tez  d’un  Arbre , Sc  ne  laiflcr  que  le  tronc  dégarni. 

Changes , V.  Bourfes. 

Chevelu , font  les  plus  petites  racines  d’un  Arbre. 

Chicot , V.  Argot. 

Contrefpalier , ou  haye  dapuy  , font  les  Arbres  plantez  vis-à-vis  de  l’Ef- 
palier. 

Courber  les  branches  en  dos  de  chat . leur  faire  un  coude. 

Couronné  , ufe , c’eft  un  Arbre  auffi  haut  que  la  muraille , 8c  qui  eft  vieux. 
Coupe  ou  coupure , couper  en  pied  de  Biche  , en  talus , en  biais. 

Crochet , eft  fa  petite  branche  où  font  les  charges. 

Efpacer , c’eft  planter  par  elpace  mefurées. 

Elaguer,  c’eft  cbrancher, 

Ebytrd 
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Elturgeonner  , c’eft  couper  des  branches  inutiles  qui  viennent  aüxbour- 
fes  garnies  de  fruit. 

Emmarater  , c’eft  couvrir  les  groffes  branches  d’emplâtre  , d’argile  ou 
de  fiente  de  vache. 

Fffaner,  c’eft  ôter  les  feuilles  avant  le  fruit. 

Ef palier  un  Arbre,  c’eft  le  mettre  en  Efpalier  par  cfpace  mefurce. 

Evuider , c’eft  ôter  le  bois  du  milieu  de  l’Arbrcen  Quillon. 

Eventer,  c’eft  couper  près  de  l’Arbre,  (ans  laifler  des  chicots. 

Faux  jets , faux-bois , font  de  petites  branches  inutiles  , ou  des  jets  (Je' 
la  poulie  d’Aouft,  blaftards  & mal-nourris. 

Franc  fe  dit  des  fruits,  lors  qu’ils  font  cultivez  & domeftiques , ou  d’un 
Arbre  ante , ou  enfin  d’un  l'auvageau  femé  de  pépins  , epi  n’a  point 
d’épines,  & qui  a les  feuilles  larges,  car  il  s’eft  trouve  d’excellent 
fruit  de  Semence  : on  dit,anter  franc  fut  franc,  des  coins  francs. 

Ficher,  c’eft  faire  un  trou  en  terre  avec  un  piquet,  & y mettre  enlui- 
te  une  bouture  d’ Arbre  , comme  de  Groifeiller  , de  Figuier  , de 
Meurier. 

Fourches , (ont  deux  ou  trois  branches  , qui  fortent  d’un  meme  lieu. 

Féconds , des  jets  féconds  font  les  branches  qui  aportent  toujours  du 
fruit. 

Gourmander  un  Arbre , c’eft  le  couper  court. 

Gourmands  ou  prodigues,  font  des  jets  gros  & polis,  qui  tirent  toute  la 
Sève  de  l’Arbre , & qui  n’aportent  de  long-tcms  du  fruit  ; ils  diflipcnt 
toute  la  fubftance  de  leur  merc. 

Jarfure , gale , chancre  , eft  fouvent  caufce  par  la  chaleur  du  Soleil , ou 
par  le  vice  de  l’Arbre,  qui  eft  dans  une  mauvaise  terre. 

Indifférents  , font  des  jets  qui  donnent  quelquefois  du  fruit  dans  trois 
ou  quatre  ans. 

Jctton  ,Jion , c’eft  une  petite  branché  Ibuplc. 

Nuditcz.  vuides , quand  il  n’y  a pas  de  branches  pour  garnir  l’Efpalicr. 

Oeil  pouffant,  c’eft  un  ccuflon  fait  au  mois  de  May. 

Oeil  dormant . c’eft  un  écuflon  fait  au  mois  d’Aouft  ou  de  Septembre. 

Pipïnicre , c’eft  un  plan  de  (âuvageons. 

Paliffir , c’eft  faire  des  Palifladcs  avec  des  pieux  , c’eft  auffi  drefler  5c 
attacher  des  Arbres  au  chaflis  de  l’Efpalicr. 

Pincer , c’eft  couper  avec  les  deux  ongles  le  bout  d’une  branche. 

Pivoter,  c’eft  pouflèr  direftement  une  racine  en  bas,  comme  le  Poirier 
qui  pivote  prelque  toujours. 

Plan , eft  le  lieu  ou  l’on  plante  les  Arbres,  ou  un  Arbre  meme. 

Planter  a quiconcc  , -c’eft  planter  à ang'es  droits. 

Raviver , c’eft  donner  delà  vigueur  à un  Arbre  par  l’amar.dement. 

Receper , c’eft  couper  un  Arbre  au  pied  pour  le  renouvcller  , c’eft- ce 
que  l’on  fa:r  aux  Pêchers. 

Retour , cet  Arbre  eft  fur  fon  retour,  il  eft  vieux  , on  doit  le  coiper, 
pour  le  renouvcller. 

Sauvage  au  ou  fauvageon  , c’eft  un  Arbre  venu  de  graine. 

Tome  II,  B b b b 
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Sauvageau  de  racine  , quand  dans  un  bois  on  déchire  un  branche  de 
Poirier  qui  a de  la  racine  : on  l’apclle  encore  fauvageon  de  louche. 

Sève , fe  prend  pour  l’humeur  qui  monte  entre  le  bois  & la  groflc  écor- 
ce par  la  petite  écorce  qui  eft  entre  deux  ; elle  répond  au  fang  des 
animaux..  C’eft  la  refîne  dans  le  Pin  ,1a  manne  dans  la  Melefle,  la 
gomme  dans  l’Abricotier  & le  Ccrifier,  le  lait  dans  le  Figuier,  l’eau 
dans  la  Vigne  & dans,  le  Poirier  : on  la  prend  encore  pour  la  pouflè 
des  Arbres. 

Tracer , c’eft  ranger. 

Tigres , lutins , diablotins  , lont  des  vers  qui  viennent  au  mois  d’Aouft 
ronger  les  feuilles  des  Arbres; ils  ont  la  ecte  groflc  & noire-, la  va- 
peur de  la  chaux  vive,  ou  la  dccoftion  d’abfinte  les  fait  mourir. 

Fieiilejfe  ou  jeunejji  , fc  difent  dans  l’Agriculture  , on  dit  la  vicilleflt 
d’un  Arbre. 

Un  Arbre  d’une  bille  venue , bien  lifle , poli  & fans  moufle. 


F I N. 
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Contenues  dans  cét  Ouvrage. 


Le  Chiffre  Romain  marque  le  Tome  , Çs>  les  /khans 
la  Page. 
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ABelicot.  Bonnes.&mau- 
vaifcs  qualitcz  de  ce 
fruit , Tom.  1. 597.  & 
fuiv.  Lifte  de  tous  les  Abricots , 
46 v.  Prérogatives  de  ce  fruit , II. 
j.  Soin  qu’il  faut  prendre  d’en 
ôter  quand  il  y en  a trop  fur  l’Ar- 
bre, ibid. 

Abricotier.  Arbre  propre  à être 
planté,  I.  10.  à être  mis  en  El- 
palicr.  597  , +i).  Conftitution 
requife  à ceux  qu’on  veut  plan- 
ter, 46*. 

Abfnthe.  Comment  Ce  multiplie 
cette  herbe,  II.  99.  Manière  de 
la  cultiver,  191. 

Acbe  Royale.  Culture  de  cette  fleur, 
II.  99.  410. 

Admirable.  Sorte  de  Pcche  doiiee 
de  toutes  bonnes  quai  irez  , & 
.par  confèquent  très- propre  à 
mettre  en  E (palier,  40i.Ob(erva- 
tions  à faire  fur  ce  fruit.  402,405. 
Adoption  introduite  parmi  les  Ar- 
bres , ce  que  cela  fignifie  ,11.  64 . 


Ados.  Signification  de  ce  terme  eri 
fait  de  Jardinage,  I.  $5. 

Adojfement.  Terme  de  Jardinage  " 
& fa  lignification , I.  55. 

Affbijfement.  Signification  de  ce  ter- 
me en  fait  de  Jardinage , I.  jy. 

Ail.  Comment  il  le  produit , Se 
maniéré  de  le  cultiver , II.  99,191. 

Ailes  d'Artichuhx.  Ce  que  c’eft, 

I-  3«- 

Air.  Ce  qui  fait  la  bonté  de  l’air 
d’un  Pais  , II.  24.  Ses  effets. 
ibid.  Sçavoir  s’il  aide  a la  vé- 
gétation des  Plantes  auffi-bien 
que  leurs  racines,  570.  & fuiv. 
Différons  effets  de  l’air  dans  les 
Plantes.  562. 

Alberge.  Sorte  de  Pèche  , I.  41 6. 

Aligner.  Ce  que  veut  dire  ce  mot 
en  fait  de  Jardinage,  I.  56. 

Allée.  Defcription  d’une  allée  de 
Jardin,  1. 56.  Allées diagonalles, 
58.  Largeur  convenable  des  al- 
lées. 168 , 169. 

Alleluy*.  Comment  fe  multiplie 
cette  herbe,  II.  99.  Maniéré  de 
la  cultiver.  191. 

B b b b ij 


Source  galllca.bnf.fr  / Bibliothèque 


T A 

Amandemens , en  termes  de  Jardi- 
nages, I.  1S4.  Motifs , ufage  & 
maniéré  de  ces  amandemens. 
ibid  & fuiv.  Le  fiimier  eft  le 
principal  fecours  pour  l’amandc- 
ment  des  terres  , 18g.  & fuiv. 
Teins  propre  pour  cet  amande- 
ment  , ig j.  Fumiers  propres  ou 
impropres  pour  les  amandemens, 
zoo. 

Amandcr.  Ce  que  fignifie  ce  mot 
en  fait  de  Jardinage, I.  37. 

^mandes.  Qualitez  de  ce  fruit,  I. 
461.  Saifon  de  les  mettre  en  ter- 
re pour  germer,  II.  161. 

Amandier.  Arbre  propre  à mettre 
en  efpalier  , I.  401.  Conftitu- 
tion  requife  à ceux  qu’on  veut 
planter,  469. 

Atnaranihc.  Culture  de  cette  fleur, 
II.  410. 

Ambrefte.  Sorte  de  Poire  reflem- 
blantc  à Lcfchafferie  , I.  160. 
Ses  bonnes  qualitez  , ibid.  Sur 
quoi  fondez  les  avantages  qu’el- 
le prétend  avoir  fur  le  Beurré  & 
la  Bergamote  , z6i.  Poires  aux- 
quelles elle  doit  ccdcr  en  bonté. 
2 68 , 169. 

Ame  végétative  Ce  qui  la  fait  agir 
dans  les  Plantes,  II.  337. 

Ameublit.  Explication  de  ce  mot  en 
fait  de  Jardinage,  I.  37. 

Anomone.  Culture  de  cetie  fleur, 
II,  411.  & fuiv.  Qualitez  d’une 
belle  Anémone  , 411.  Noms  di- 
vers d’ Anémones,  418.  & futv. 
Saifon  delà  planter,  141. 

d' Angleterre  ( Poire  ) fa. figure,  là 
grofleur  & les  qualitez , 1. 319. 

Assis.  Maniéré  dont  il  le  multiplie, 
& defcription  de  là  graine  , II. 
99..  Maniéré  de  le  cultiver  ,19*. 

Aon(i  , juftement  apellc  le  grand 
magafin  des  bons  fruits  , I.  233. 
Il  peut  fatisfaire  la  plus  friande 
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curiofité  ,134. 

Arbres  fui  tiers.  Difccrnemcnt  nc- 
ccflàire  dans  le  choix  d’un  bon 
Arbre  fruitier  , I.  n.  Qualitez 
d’un  bon  Arbre , ibid.  Maniéré  de 
préparer  un  Arbre  pour  être  plan- 
té, 14.  A quelle  diftance  les  uns 
des  autres  doivent  ils  être  plantez 
ij  , 16 , 13S.  Pourquoi  on  les  doit 
planter  plus  éloignez  les  uns  des 
autres , dans  une  bonne  terre  que 
dans  une  mauvaife,  16.  Quelle 
expofition  leur  eft  la  plus  favo- 
rable dans  nos  Climats,  ibid.  Ma- 
nière & précaution  pour  les  tail- 
ler, 17.  La  beautés  l’abondan- 
ce de  leurs  fmits  en  dépend  , 20. 
Différentes  fortes  d’Arbres.  37, 
38.  Profondeur  de  terre  nccellai- 
re  à un  Arbre  , 114.  Ncceffitc 
d’arrofer  certains  Arbres  , 14’m 
Précautions  ncceflaires  pour  les 
rendre  vigoureux  8c  agréables, 
178.  Pourquoi  on  ne  doit  point  fu- 
mer les  Arbres , 102.  Arbres  pro- 
pres à être  mis  en  Buiflôn  , ou 
en  tige  , 117.  En  efpalier,  118. 
Fonds  & terroirs  propres  pour 
ces  arbres , ibid.  Soins  & pruden- 
ce néceflàircs  pour  la  culture  des 
arbres  ,110.  Combien  de  fraies, 
peut  produire  chaque  arbre  en 
fa  lailon , 142.  Arbres  qui  occu- 
pent plus  ou  moins  de  place  dans- 
un  efpalier,  371.  Diftribution  des. 
arbres  en  efpalier,  depuis  399.. 
j u (qu’à  4jj.Di(cernement  des  ar- 
bres qu’on  veut  planter  dans  un 
jardin , 467.  & fuiv.  Conftitution 
requife  pour  ces  arbres,  469.  A 
quelle  proportion  de  hauteur  un 
arbre  doit  ctre  planté.  477 , 477. 
Saifon  de  planter  lesarbres , 47 S. 
Précautions  à prendre  en  les 
plantant , ibid,  Obfervations  fîir 
ce  lüjet,  47S.  &fmv.  Différente- 
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faifôn  8c  différence  maniéré  de 
cailler  les  arbres  félon  leur  vi- 
gueur 5c  foiblefle.  497,  49S.  En 
quoi  confifte  la  beauté  d’un  ar- 
bre , joi.  Quelle  eft  la  pence  na- 
turelle des  arbres,  {oi , 50J.  Ma- 
niéré de  rendre  un  arbre  fertile. 
516, 517.  En  quel  fens  on  peut 
dire  que  les  Arbres  qui  croiffent 
lentement  5c  ne  /ont  jamais 
grands , (ont  les  plus  foiblcs  ,514. 
Marques  qui  font  connoîtrc  fi  un 
arbre eft  mort,  ou  non,  5 17.  En 
quoi  confifte  la  beauté  d’un  ar- 
bre, {>4.  Endroit  où  un  arbre 
doit  être  le  plus  garni,  jçç.  Pré- 
cautions néceffaires  pour  tenir 
un  arbre  toujours  bien  garni, 
itrid.  Conféquence  qu’il  y a de 
proportionnera  charge  de  la  tête 
d’un  arbre  à la  vigueur  de  ion 
pié , j6j.  Arbres  à arracher,  564. 
Par  où  on  peut  juger  qu’un  ar- 
bre dépérit , 5S4 . Manière  de 
planter  les  arbres  vigoureux , 587. 
Manière  de  mettre  à fmit  les  ar- 
bres trop  vigoureux,  J91.  Com- 
ment redrefler  un  arbre  tortu , 
491.  Manière  de  tailler  les  vieux 
arbres , 641,  Chofes  à remarquer 
par  raport  à leurs  difterens  états. 
641, 64}.  Manière  de  confcrver 
un  vieux  arbre,  644-  Comment 
il  s’y  faut  prendre  pour  les  re- 
former quand  ilsont  des  defauts , 
645.  Comment  il  faut  aller  au- 
devant  des  mconveniens  qui  leur 
peuvent  arriver,  655.  Tems  de 
les  planter  , II.  iyi.  Réflexions 
Fhyliqnes.fur  la  viciflitude,  à la- 
quelle les  arbres  font  fujets  cha- 
que année,  30&.  &Juiv.  Arbres 
oùlefruic  fetrouve ailleursqu’oii 
étoic  la  fleur,  }6o.  Réfutation  du 
fentiment  de  ceux  qui  maintien- 
nent qu’il  en  eft  de  même  de 


la  produttion  des  animaux , que 
de  celle  des  arbres , 575.  & juiv. 

Arbre  nitin.  Grofieur  convenable  à 
un  arlTtc  nain,  I.  11,  44. 

Argot.  Ce  que  veut  dire  ce  moc  en 
fait  de  jardinage  , I.  ;S.  On  n’en 
doit  laillèr  fur  aucun  arbre  , ni 
de  fecs,  ni  de  morts,  II.  575. 

Arrêter.  Terme  de  jardinage  ,5c  fa 
lignification , I.  jfT. 

Arrêts  en  fait  de  jardin , à quoi  uti- 
les, 1. 166. 

Arrofemens.  Néccffité  des  Arrofe- 
fêmens  pour  rendre  les  jardins 
fertiles , I.  140.  Arrofemens  que 
demandent  particulièrement  les 
Orangers  , II.  166.  Egards  nc- 
ccffaires  dans  cette  opération, 
ibü.  Mois  où  les  fréquens  arro- 
femens fôntnéceflaires , ibü.  Rè- 
gles à pratiquer  dans  les  arrofe- 
mens, z67.  Raifon  pour  laquelle 
on  doit  faire  un  grand  arrofe- 
ment  aux  Orangers  , quand  on 
les  met  dans  la  ferre  , if-S.  Com- 
me aulïi  quand  on  les  en  tire  , 
170.  Arrofemens  néceflaires  en 
d’autres  tems.  166  , 271  , 17  1- 
Danger  des  trop  grands  arrofe- 
mens, i7i. 

Anofiir,  ontil  de  jardinage,  com- 
ment il  doit  être  fait,  I- 58. 

Artichaux.  Néccffité  qu’il  y a d’ar- 
rofer  cette  plante , I- 141.  Com- 
ment ils  fe  multiplient,  II.  100. 
Comment  ils  fc  cultivent,  ni, 
116.  Tems  d’en  lier  les  pieds, 149. 

Afperges.  Maniéré  d’en  faire  venic 
en  hyver,  I.  59- Comment-elles- 
fe  multiplient , 1 00.  Maniéré  d’en 
cultiver  les  couches  , II-  115  & 
fuiv,  Tems  8c  maniéré  de  les  fc  - 
mer  ou  planter,  116-  De  les  ré- 
chauffe, 147. 

Avant  pêche , Pêche  ainfi  nommée 
à caufe  qu’elle  entre  en.  matuii- 
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te  avant  les  autres,  I.  411.  Ses 
qualitcz  , i bid.  Ce  qui  ineuric  le' 
rcmier  dans  ce  fruit  , II.  30. 
larques  de  la  maturité , ibid. 
S’avachir,  Signification  de  ce  mot 
en  fait  du  jardinage,  I.  52. 
Aubier.  Ce  que  fignifie  ce  mot,1. 39. 
Averfes  d'eau  , terme  du  Jardinage , 
8c  ce  qu’il  fignifie , I.39. 
Aceroliers  propres  à planter  , I. 
463,  469. 

Azcroile , ( fruit  ) fa  couleur , figu- 
re 8c  bonté , I.  437. 

B 

BAcchus.  Raifon  pourquoi  on  le 
reprefente  monté  fur  un  âne , 

I-  491- 

Bact/ueter.  Ce  que  fignifie  ce  mot 
en  termes  de  Jardinier , 1. 39. 
Bafüic.  Comment  8c  en  quel  tems 
on  lelème,  II.  193.  Comment-il 
fe  multiplie,  101. 

Bafliner , terme  de  jardinier,  8c  là 
lignification,  I.  39. 

Bajjins , nom  de  fleur , 9c  fa  cultu- 
re , II.  4,8. 

Batte  , outil  de  jardinier  , à quoi 
propre,  I.  40. 

Baume.  Comment  fe  multiplie  cette 
plante, II.  101.  Comment-ellc  fe 
cultive.  194, 195. 

Bergamote  d' Eté.  Bonnes  qualitcz 
de  ce  fruit , I.  154 , 2 62 , 300. 
Ses  differentes  fortes  , 231.  En 
quoi  clic  eft  préférable  au  Beur- 
ré, 256,  2 Si.  Sur  le  Virgoulé, 
273.  L’Auteur  l’apelle  la  Reine 
des  Poires,  161.  Mauvailcs  qua- 
litcz de  l’arbre  qui  produit  ce 
fruit,  ibid. 

Bnjuiller.  Ce  que  fignifie  ce  mot, 
I.  40. 

Bêche  Figure  & ulàge  de  cet  ou- 
til, I.  40. 
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Befi  deCaiJfay  , autrement  Roujfett» 
d'Anjou , Poire  d’hyver , fa  figu- 
re fa  couleur  8c  les  qualitcz , 
I.  324. 

Bcjtdcry  , Poire,  I.  31  r. 

Bete  ravis.  Comment-elles  fe  mul- 
tiplient, II.  ioi.  Maniéré  de  les 
cultiver,  193. 

Beurré.  Differentes  efpéccs  de  Poi.' 
res  de  Beurré  , I.  133.  Excellen- 
ce avantage  de  fruit  fur  tous  les 
autres , ibid,  La  fertilité  de  l’ar- 
bre qui  porte  ce  fruit,  ibid.  Ma- 
niéré de  tailler  cet  arbre,  390. 

Bigarreau  Qualitez  8c  figure  de  ce' 
fruit , I.  461. 

Biner , terme  de  jardinage , 8c  fa  li- 
gnification , L 40. 

Blanc.  Signification  de  ce  terme  ; 
IL  408. 

Blanche  d' Andilly.  Sorte  de  Pêché 
Sc  fes  quaütez , I.  423. 

Blanc/ uct  ( Poire  J il  y en  a de  deux 
fortes,  le  gros  8c  le  petit , 1. 291. 
Figure  8c  qualitez  du  gros  Blan- 
quet.  là  meme. 

Blan/uet  muft/uè  , Poîic  d’Eté , la 
figure,  fes  qualitcz,  I.  3.7. 

Bled  de  Tur</uie.  Figure  de  fa  grai- 
ne , IL  101. 

Bon-chrétien  d'Efpagne  ( Poire  ) fa 
figure  5c  fes  bonnes  8c  mauvaifes 
qualitez,  I.  316 , 317. 

Bon-chrétien  d'hyver.  Préférence  de 
ce  fruit  fur  tous  les  autres  , I. 
24(.  Son  ancien  nom , ibid.  Son 
nom  prefent  dénote  fon  excel- 
lence, 146.  Comme  aufli  fa  fi- 
gure , fa  couleur  , là  pefanteur, 
ibid.  Et  la  duree  de  fa  bonté , 
247.  Ses  defauts  , Ï4S.  Faillie 
penfee  de  croire  qu’il  y a diffe- 
rentes efpcces  de  ce  fruit,  149. 
Ce  qui  caulê  cette  opinion,  150. 
Précautions  nccéffaùes  dans  la 
culture  de  cet  arbre  , 231.  L’ar- 
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brc  eft  propre  à mettre  en  buif- 
fon  , 14. j.  Soin  néceffaire  pour 
en  ôter  les  chenilles  , quand  le 
fruit  commence  à fe  noücr.II.  ?. 

Bonne  Dame.  Comment  Ce  multi- 
plie, II.  101.  Maniéré  de  culti- 
ver cette  légume,  196. 

Bouture.  Différentes  lignifications 
de  ce  mot,  I-  42.  II.  408. 

Bornoycr.  Signification  de  ce  mot, 

I.  41. 

Æare.  Autre  terme  de  jardinage, 1.41. 

Dh  Bouchet , Poire  d’Eté,  I.  jij. 

Bouillon  de  Confittniinople.  En  quoi 
cette  fleur  doit  être  eftimée  t II. 
449. 

Boulingrin.  Ce  que  c’cft,  I.  41. 

Bourdin  ( Pcchc  ) fon. mérite  l’a 
rend  digne  d’être  mife  en  eC- 
palier,  I.  410. 

Bourdon  ( Poire  ) fa  figure  & fa 
qualité,  I.  30S. 

Bourlet.  Ce  que  c’èft  en  fait  d’ar- 
bres. I.  <i. 

bourrache.  Comment fc  multiplie, 

II.  101.  Comment  1e  cultive,  196. 

Boutons , apellez  quelquefois  B011- 

rais  ou  Bourfcs  à fruit,  I.  4'. 

Boutons  (à  fruit.}  quelles  branches 
les  produilènt  ordinairement  , I. 
516.  Preuves  comme  ils  groffiC- 
fent  pendant  l’hyver  ,582.  Les 
Jardiniers  en  peuvent  faire  venir 
à fruit,  582.  Définition  d’un  bon 
bouton,  599.  Réfléxion  for  leur 
produ&ion,  243.  Sur  leur  com- 
pofition  intérieure, 44 8.  Boutons 
iuperflus  qu’on  doit  ôter  a un 
oeillet,  II.  46  . 

Bra,,ches.  QTeft  - ce  qu!on  apelle 
Branches  de  faux  bois  , I.  S. 
Différence  des  branches  de  faux 
bois  8c  de  celles  qui.  viennent 
dans  l’ordre  naturel  , ibid  Ma- 
nière de  les  taPler , 19 , 492-  Pré- 
caution ncccflàite  pour  faire  ye- 


nir  de  nouvelles  branches  en  la 
place  de  celles  qui  periffènt , 20 . 
Soins  néceffaircs  pour  bien  cail- 
ler les  branches  , ibid.  & fuiv. 
Difcerneraent  qu’il  faut  faire  de 
celles  que  l'on  doit  conferver 
d’avec  celles  qiie  l’on  doit  ôter,. 
ibid.  Différentes  fortes  de  bran- 
ches, I-  41 , 42 , 490 , 509.  S’il 
faut  laiffer  des  branches  à toutes 
fortes  d’arbres  qu’on  plante , 47 8. 
Ce  qu’on  entend  par  branches 
qui  ne  valent  rien  . branches  trop- 
longues  , &c..  490  , 491.  Con- 
noiflànce  qu’on  doit  avoir  de  ces 
arbres  pour  les  taillera  propos, 
491,  49j , je 6.  Combien  il  y a 
de  chofes  à remarquer  for  ces 
branches,  507.  & fuiv  Marques- 
qui  diftinguent  lesbonnes  d’avec 
les  mauvaifes , S09.  Gr  fuiv.  Qua- 
lité des  bonnes  branches,  5.0. 
Ce  que  c’cft  que  bonne  foiolcs 
branches,  jn.  Ce  que  c’eft  que 
bonnes  fortes,  511. -Néccllicé  d’o- 
ter  lesbranches  inutiles, ji;. Ex- 
plication plus  ample  des  mots, 
de  fort  8e  de  foible  en  matière 
de  branche , ibid  Anis  touchant, 
les  branches  foiblcs  , 555.  Tou- 
chant les  fortes.  354  , tj  . Ma- 
niéré de  cailler  les  branches  à. 
bois&  celles  a fruit,  555.  & fuiv. 
Manière  de  cailler  les  greffes, 
ibid.  Précaution  à prendre  dans 
la- taille  des. nouvelles  branches. 
& des  vieilles,  ç;i>.  Fauffes  bran- 
ches que  l’on  doit  conferveiv 
560 , 26  . Que  faire  quand  d’un 
bon  arbre  il  ne  fort  que  des  bran- 
ches de  faux  bois  , 5-  6.  Que 
faire  quand  il  s’en  prefente  ne 
plus  belles  par  en  haut  que  par 
en  bas,  Se  au  contraire , ibid.  A 
quoi  il  faut  avoir  égard  quand 
on  taille  une.  branche.. 377,  578;. 
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Branches  des  arbres  vigoureux 
& des  arbres  foiblcs  où  l’on  doit 
chercher  du  fruit , 379.  Difcer- 
nement  dans  les  branches  qu’on 
doit  1 ailler  ou  conferver  quand 
les  taille,  ibid.  Moyen  de  forti- 
fier une  branche  foible  qui  cft 
dans  l’étendue  d’une  grofle  , (80. 
Preuve  comme  elles  grofliflent 
pendant  l’hyvcr,  382.  Maniéré 
de  juger  de  leur  grofTcur  ou  de 
leur  toiblefle  , j8j.  Marques  de 
la  foiblefle  d’une  branche  , ibid. 
Bonté  des  branches  orizontales, 
JS4.  Que  faire  quand  une  grofle 
branche  à fruit  en  a fait  trois, 
589.  Ce  qu’on  apelle  belles  bran- 
ches , ou  branches  chifonnes , 
604.  Ce  que  c’cft  que  racourcir 
honnêtement  une  grofle  branche, 
644.  Réflexion  fur  le  peu  de  du- 
rée de  celles  à fruit , II.  347. 
Sur  l’ordre  de  la  fortie  des  nou- 
velles, 

B'in.  Significations  differentes  de 
ce  terme,  I.  43. 

Brife-ient.  .Ce  que  veut  dire  ce 
terme,  I.  44. 

Brocher,  Brocoli , Brouir  , Brouter. 
Terme  de  jardinage , I.  43. 

Brouille  , terme  de  Fleuriftc,  I.  44. 

Brugnon  Pêche.  Combien  il  y en 
a de  fortes  , I.  386.  Comment 
les  difting.ier  des  véritables  Pê- 
ches, ibtd. 

Bras.  A quels  fruits  convient  ce 
terme,  I,  43- 

B ugt  ( Poire  ) les  bonnes  8c  mauvai- 
fes  qualitez,  I.  308,309. 

Bugloje.  Comment  lé  multiplie , 
II.  ioi.  Comment fc cultive,  196. 

Buïjfon.  ( Arbre  en  Buiflôn.  ) Qiellc 
en  doit  être  la  figure, 1. 17 , 4». 
Arbres  propres  à mettre  enbuif- 
fon.  243, 2.5 2,^64, 16-.  & fuiv. 
*7J  > *s4  » 189  , xÿi , C 'T  fuiv. 
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199,300,303.  jufqu’à  jjS.  Buî£ 
fons  propres  pour  les  grands  & 
les  petits  jardins  ; 223.  Con- 
ditions requifes  pour  la  beauté 
d’un  buiflôn  , jo 4.  Précaution 
qu’il  faut-  prendre  pour  ne  pas 
laifler  fur  cet  arbre  plus  de  bou- 
tons qu’il  ne  pourra  porter  de 
fruit,  578.  Toute  grofle  branche 
qui  croilc  dans  un  buiflôn  n’eft 
pas  à rejetter  , 580.  Maniéré  de 
réparer  un  buifl'on  en  délordre, 
590.  Quatre  perfeôions  nécef- 
laiiesàun  buiflôn,  645.  Ses  qua- 
tre défauts , ibid.  Manière  de  les 
corriger , 646.  & fuiv  Réflexion 
fur  le  peu  de  durée  des  branches 
à fruit , 347. 

Buter.  Terme  de  jardinage  , I.  4P 

C 

CAijfes.  Quelle  doit  être  leur 
figure  ,11.  tjj.  Bois  propre 
pour  en  faire  , ibid  Importance 
principale  des  cailles,  ibid  & 
fuiv.  Caillé  que  l’on  doit  ferrer, 
ij6.  Maniéré  de  conlérver  les 
cailles  quand  on  les  vuidc , itfo. 
Calcbajfe.  Ce  que  lignifie  ce  terme, 
I.  4 j. 

Calville  C Pomme  ) il  y a le  Cal- 
ville d’Ecc  & le  Calville  d’ Au- 
tomne, I.  3 j8.  Comparaifon  8c 
qualitez  de  ces  Pommes,  là  meme. 
Câpres.  Il  y en  a de  deux  fortes,  II. 
1 96  , 197.  Manière  de  les  culti- 
ver , ‘bid. 

Caprons.  Sorte  de  Fraifc , II.  197. 

Sa  defeription , ibid. 

Carions  d Efpagnt.  Comment  fc 
multiplie  cette  forte  de  légume, 
II.  10:.  Comment  on  les  culti- 
ve, 15S.  Temsde  les  lier , 149. 
Cardes  d‘  Articbaux.  Maniéré  de  les 
faire  blanchir,  II.  197. 

Cardes- 
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Cardes-poirèes.  Manière  de  les  cul- 
tiver, II.  197 , Iv  S. 

Carmélite  ( Poire ) I.  511. 

Carrez..  Figure  de  carrez  de  jardin, 

I.  141  , 1 46. 

Carrons.  Comment  fe  multiplient, 

II.  »oi.  Et  fe  cultivent,  iv8. 
CaJJolettt  ( Poire  ) l'a  figure  & lôn 

mérité,  I.  iÿj. 

Catilwetie,  fleur  autrement  apellcc 
Marguerite  d'kfp.’gne,  II.  4,2. 
Cayeux.  Ce  que  c’cft,I.  45.  Leur 
culture,  II.  ji 6. 

Çcit’y.  Comment  fe  multiplie,  II. 
101.  Et  fe  cultive,  199.  Sailon 
de  le  femer.  i*f , 116.  Sailon  de 
le  planter,  140.  De  le  lier,  ivo. 
De  le  préparer,  iji.  Tems  de  le 
déplanter,  16  . 

Centres  Leur  utilité  dans  le  jardi- 
nage, 2.0  . 

Ce'finsl.  Comment  fe  multiplie , II. 

iOi.  Ec  fe  cultive  , 100. 

Cerifes  Les  plus  bftimees,  I.  41'm , 
461.  Noms  3c  delcription  de  coû- 
tes les  lôrtes  de  Cerifes  , 4 (6. 
Sai.on  de  cefruit,  II.  15, 16, 17. 
Cerifte  s de  pi<4.  Ce  que  cela  veut 
dire,  I.  4f.  Propres  à planter  en 
arbre  de  tige,  4.69. 

Chair  Significations  différentes  de 
ce  mot  en  fait  de  fruit,  1.  46. 
Prendre  chair  fe  dit  d’un  arbre 
qui  commence.!  grclfir,  iSj. 
Cbitnp.  Ce  que  veut  dire,  femer  à 
champ  ou  à volée,  I.  46. 
Champignons.  Maniéré  d’en  prépa- 
rer les  couches , II.  1.4.  & fuiv. 
Chancre  . en  fait  d’arbres,  I.  47. 
Chancy  Ce  que  c’cft  que  fumier 
chancy,  I.  +7. 

Cha'i ié,  outilde  jardinage  ,1.  47. 
Chajplas . raifin  propre  à mettre  en 
elpalier,  I.  507 , 414. 

Chajjii  , ouvrage  de  Mcnuiferfe, 

I.  47. 

Tome  II. 
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Châtaignier , en  Anjour  M art  rangé, 
forte  de  Pommes,  I. 

Châtaignier  ( arbre  j manière  de  le 
greffer,  I.  i$. 

Chat  brûlé  , autremenfP«ér/fe  Poi- 
re d’hyver  , I.  $19.  Sa  figure, 
ibid.  Ses  qualitcz  , jio. 

Châtrer  Signification  de  ce  mot  en 
matière  de  jardinage,  I.  48.  II. 
40S.  Manière  de  châtrer  un  œil- 
let, II.  464. 

Cherms  Comment  fe  multiplie,  II. 
102.  Et  fe  cultive , zoi. 

Ch  if  arme  s ( branches  ) nccellicé  de 
les  rejeteer,  I.  5S9. 

Chicorée  de  deux  lôrtes.  Manière 
dont  elles  fe  mulciplienc,  II.xoz. 
Tems  & méthode  de  les  femer, 
ij9,  14}.  Tems  de  les  lier,  147. 
Leur  ufage  3c  leur  culture  , tbid. 
On  peut  réchauffer  la  Chicorée 
làuvage,  19. 

Choux.  Comment-ils  fc  multiplient, 
II.  ioz.  Couleur,  qualité Sc  cul- 
ture de  chaque  Chou,  10:.  Sai- 
fon de  les  femer.  uj  , 116.  De 
planter  ceux  d’hyver,  iji. 

Citrouilles.  Comment  fe  multipl  ient, 
II.  101.  Maniéré  de  les  culti- 
ver, 204. 

Cotty  en  fait  de  fruit  , ce  que  cela 
veut  dire , I.  jj. 

Couche.  Ce  que  fignific  percer  une 
couche  , I.  Si.  Pltifie  1rs  lôrtes 
de  couches , 6c  maniéré  de  les 
faire  , II.  m.  & fuiv  En  quoi 
confiftc  leur  différence  , n . Pré- 
cautions néccffaires  avant  q 1e  de 
p'anterlùr  couches,  ‘'ni.  or  i„iv. 
Maniérés  de  les  préparer  pour 
les  Champignons,  3c  autres  fruits 
ôc  légumes,  ,i+.  & '«<v 

Coucou.  Définition  de  cette  forte  de 
frailîer,  I.  51. 

Cou  er  Ce  qie  veut  dire  ce  terme 
en  parlant  de  fruit  ,1.  ji. 

C c c c 
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Couper  Differentes  lignifications  de 
ce  terme  de  jardinage,  I.  jr , 55. 
Ce  que  veut  dire  couper  fec,  5x4. 
Couronne.  Ce  que  c’eft  que  greffer 
en  couronne,  II.  77. 

Couronne  Impériale  ou  Lys  Roy  1 1. 
Defcription  de  cette  fleur , II. 
414. 

Cour pendu  ( Pomme  ) fa  figure  & 
fon  mérite,  I.  359. 

Cour/en  ou  Brochet.  Significations 
differentes  de  ces  termes,  1. 53,54. 
Courtilicre , cfpece  d’infefte , I.  54. 
Couftnote , Pomme  d’hy  ver , 1. 360. 
Crafane  ( Poire  ) fa  figure,  I.  X77. 

Ses  qualitez , ibid. 

Crayon  elpecedc  terre,  I.  54. 
Crêpe  blonde  ( forte  de  Laitue  ) fai- 
fon  de  fa  culture,  II.  163. 

Crejfon  alénois.  Comment  (ê  multi- 
plie & Ce  cultive , II.  103 , 106. 
Crochet . Figure  de  celui  dont  onfe 
fert  pour  les  E paliers,  I.  6 3:. 
Croifer.  Des  branches  d’Elpalier,  I. 
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CroJJette.  Significations  différentes 
de  ce  mot , 1. 55. 

Crotin  de  Mouton  , propre  à rendre 
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liérement les  caiffes  d’Orangers, 
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Cueilloir,  Panier  à fruit , I.  y. 
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fes  qualitez , I.  292. 
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Cives  d‘  Angleterre.  Comment  fe  mul- 
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Cloché , adjeffifjcc  qu’il  lignifie  ea 
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ces,  II.  4x2. 
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D 

, terme  de  Fleurifte  , II. 

Dardiller  t terme  de  Fleurifte  , II. 
408. 

Dau fhint  , Lanfac  ou  Lichefrion 
d‘  Antenne  ( Poire  ) fa  ligure  8c 
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I,  ,6. 
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cher en  c bourgeonnant , /î »o , 6a. 

Ecartant  Dcfcripticn  de  cette  fleur, 
à laquelle  on  donne  plulicurs  au- 
tres noms,  IL  415 , 41c. 

Echalai.  Figure  8c  ufage  d’un  ccha- 
las , I.  60,  IL  S9. 

E ch  al  ni  tes  , comment  fc  multip'icnt;, 
IL  ioj.  Leur  qta'ité  & leur  cul- 
ture, 106.  Sailon  de  les  cueillir. 
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Dtcombrer , terme  de  jardinage,  I. 
,6. 

Demeurer.  Ce  que  lignifie  ce  terme 
en  fait  de  plantes , 1.  5 6. 

Dentelé  , terme  qui  le  dit  des  feuil- 
les d’arbres,  I.  ,6. 

Déplantoir.  Outil  de  Jardinier  , de 
deux  fortes,  L çy. 

Diffame.  Qualité  particulière  de 
cette  fleur , IL  415. 

Dos  de  bahut.  Ce  que  c’eft,  L (8. 

Double  fleur  ( Poire  ) la  figure  8c  lès 
qualitcz,  I.  jio.  Elle  eft  excel- 
lence en  compote  , tbid. 

Douille  , trou  rond  qù’on  fait  à un 
outil  de  fer,  L 5S. 

Doyenné  ( Poire  J fa  beauté  , T.  301. 
Précaution  nccefla:re  pour  la 
cueillir  en  certain  tems,  'a  même. 

D'ttgeons , en  fait  d’arbres,  ce  que 
c’eft,  I.  58. 

Drue  pe'men  d' Angleterre.  Pomme 
dont  on  faic  cas  en  Angleterre,  L 
360. 
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F AV  Commodité  de  l’eau  né- 
ccflaire  à un  jardin  , L 11,140. 
Ce  qu’eft  l’eau  aux  racines , II. 
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Echaper  le  dit  de  certains  arbres,' 
I.  60. 

Eclaircir  du  plan , .ce  que  c’cft  , I. 


Ecuffb».  Maniéré  de  greffer  en  écuf- 
fon,  IL  71, 71.  Scs  effets,  üf- 
Effondrer  la  terre , L jS , 59. 
S'effriter  fc  dit  d’une  terre  fterilc, 
I.  91,  9 . 

Egayer  un  arbre  , ce  que  c’eft,  L do. 
Egravillonner , ternie  de  jardinage. 


I.  70. 

Elaguer  un  arbre  , ce  que  c’eft  , L 
60  , $<Si. 

Elancée  , branche  elancée , L 6 •. 

Empailler  Terme  de  Jardinier,  l .59. 

Entoifler , de  quoi  fe  dit  I.  59. 

Epargne  ( Poire  ) autrement  faint 
Samfon,  fa  figure  8c  lès  qualitez, 
I.  30S. 

Eptnars  , comment  fe  multiplient, 
IL  10'.  Et  fc  cultivent,  ic 6 , 1 7. 

Epine  d'hyver.  Sorte  de  Poire,  fa  fi- 
gure 8c  fa  qualité  , I.  161.  Pré- 
cautions qu’il  faut  prendre  pour 
rendre  bon  ce  fruit  , 1'")  , m?. 
Poires  aufquellcs  elle  doit  être 
préférée,  ibid. 
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Epluchement  des  fruits  fur  les  ar- 
bres, ce  que  c’cft,  II.  & fuiv. 
Egards  requis  dans  cette  opéra- 
tion, 4. 

Eplucher.  Differentes  lignifications 
de  ce  mot.,  I.  61. 

Eperons-  Signification  de  ce  mot  en 
fait  d’arbres,  I.  574. 

Equerre  , outil  ncccffaire  aux  Jar- 
diniers, I.  61. 

Efpuhcrs.  Maniéré  de  les  planter, 

I.  15.  En  quoi  confifte  la  perfe- 
âiond’un  elpalier.  17,  18.  Saifon 
propre  pour  les  paliflér  , 22.  Ori- 
gine de  ce  mot,  61.  Largeur  né- 
ccflàireaux  labours  des  elpaliers, 
170,  171.  Arbres  propres  ou  im- 
propres à être  mis  en  elpaliers. 
370 , 397,399.  Idée  de  leur  beau- 
té, je».  Manière  de  gouverner 
les  branches  d’un  arbre  en  cfpa- 
lier,  j8o.  Tems  de  tailler  un  cf- 
palier  , j8i.  En  quoi  confiftent 
les  défauts  ou  la  perfeftion  d’un 
elpalier,  646.  Defauts  de  la  tail- 
le d’un  vieux  cfpalicr , 631.  Pré- 
cautions pour  les  réparer , 6ji. 
& fuiv.  Saifons  où  ils  deman- 
dent les  foins  d’un  Jardinier,  II. 
1*3 > Ii  + . '+'• 

Contre  Efpalters.  Ce  que  c’cft , I.  50.. 
E/fé  Fertilité  de  cctcc  l’ai  Ion , 1.2:2. 
Eftmgon.  Comment  il  Ce  multiplie, 

II.  103.  Et  Ce  cultive,  107. 

Etage.  Differentes  lignifications  de 

ce  tetme,  I.  61. 

Etamine  , terme  de  Fleurifte  , II. 
408. 

Etendart  , terme  de  Fleurifte  , II. 
408. 

Eternelle.  Defcription  de  cette  fleur, 
II.  413. 

Etoile  Poire  de  ce  nom , qu’on  man- 
ge en  hyver,  I.  360. 

Etron conner  , terme  de  jardinage , 
L.<5r^ 
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Evafer  un  arbre , I.  61. 

Expofit'.on.  Terme  de  Jardinier,  I. 
61.  Combien  il  y en  a de  fortes. 
3<5j , 364 , 399.  Choix  & nombre, 
des  arbres  qu’on  doit  planter  fé- 
lon ces  expofitions , ibid.  & fuiv. 

F 

F Ane , faner.  Termes  de  jardina- 
ge, l.6j. 

Farine  Différence  entre  de  la  farine 
& de  la  terre,  I.  106. 

Farineux.  Fruits  à qui  ce  terme  con- 
vient, I.  63. 

Fauffe  fleurs  , I.  C 3. 

Faux  bois  , en  matière  d’arbre  , ce 
que  c’eft,  I.  64.  Femme. 

Fenouil.  Comment  il  fe  multiplie  r 
II..  104.  8c  Ce  cultive,  207- 
Fenoùi’let  ou  Pomme  d'unis  , Pom- 
me d’Automne  , fa  figure  , fes 
qualitez,  I.  <38. 

Feftins.  Les  bons  fruits  en  relèvent 
beaucoup  l’éclat,  I-210. 

Le  F eu  . auffi-bien  cjue  le  froid , eft 
nuifibleàla  bonté  des  ferres,  II. 

2~+«  *7S- 

Fcverales  de  Venife  , forte  de  petites 
Fèves,  II.  104. 

Fèves.  Defcription  des  unes  Sc  des 
autres  , II.  104.  Maniéré  de  les 
cultiver,  107. 

Feuille  de  Sauge  , outil  de  Jardinier, 
la  figure  & (on  ul'age,  I.  64.. 
Feuilles  de  vigne  ,.  à quoi  propres, 
I.  jij.  A quoi  celles  d’arbres, 
IL  ijj. 

Ftamette  , terme  de  Fleurifte,  II. 
409. 

Figuerie  , terme  nouveau , 8c  ce  qu’il 
lignifie,  I.  64. 

Figue  , fruit  délicieux  en  cfpalicr,  I- 
3S1 , c>iy.  Sa  quantité  nuit  rare- 
ment à la  fanté , ibid.  Avantage 
qu’elles  ont  fiir  les  autres  fruits,. 
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3S1.  Dcfcription  de  toutes  les  for- 
tes de  Figues  , 46),  Manière  de 
les  cultiver  pour  en  avoir  beau- 
coup , 62  o.  Elles  font  meilleures 
en  caifle  qu’en  plein  vent  , 6i\ 
Particularité  fingulierc  à lanaif- 
fâncç  des  figues  , 6ij.  Divers 
noms  de  figues  , 6}o.  Tcms  de 
leur  maturité  , 638.  Marques  de 
cette  maturité,  II.  20  , 21.  Tems 
de  la  naiflancc  & de  la  maturité 
de  celles  qu’on  apelle  de  la  pre- 
mière Sève,  363.  Quelles  font  les 
meilleures  des  figues-fleurs  ou  des 
autres  , ibid.  . Conditions  d’une 
bonne  figue,  3S3.  Les  noires  font 
les  meilleures,»/’»^.  Divcrfes  for- 
tes de  figues , .&  leurs  qualitcz , 
3S5 , 3S4. 

Figuier.  Soins  que  demande  cet  ar- 
bre , I.  116.  Place  qu’il  doit  oc- 
cuper dans  un  jardin  , 400.  Ef- 
fets des  figuiers  en  caifle  & de 
ceux  en  plein  vent,  I.  621.  Tcms 
de  les  mettre  dans  la  ferre, 621. 
De  les  en  retirer,  623..  Ce  qu’il 
faut  obferver  en  les  plaçant , ibid. 
& 624.  Néceflitc  de  les  couvrir 
de  quelque  choie , quand  on  pré- 
voit la  gelce  des  matinées , 624. 
Mouillure  néceflaire  aux  figuiers, 
ibid  Ftcqucns  arrofemens  que  de- 
mandent ces  fortes  d’arbres  félon 
les  diverfes  fâilôns,  623.  Manié- 
ré de  s’y  prendre  pour  avoir  fa- 
cilement beaucoup  de  figuiers, 
ibid.  Maniéré  d’encaifT  r les  j eunes 
figuiers  , 626.  Quand  il  en  faut 
changer  les  cailles,  627-  Embarras 
qui  accompagne  ces  cailles,  618, 
629.  Les  pluycs  ne  lont  pas. ca- 
pables de  les  avroler,  ibid.  Avan- 
tages des  figuiers  en  place , ibid. 
Manière  de  les  tailler  & pincer, 
630  , 655.  En  quoi  confifte  la 
beauté  des  figuiers  en  buiflon  ou. 
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en  efpalier , ibid.  Situation  nccef- 
fairc  pour  le  rendre  fertile  , tfji. 
Ce  qu’il  y a de  plus  important  x 
faire  pour  l'a  culture,  ^32.  & fuiv. 
Manière  d’en  difpoler  les  bran- 
ches , ibid.  Tous  vents  leur  font 
contraires  , 633.  Opérations  à 
faire  aux  figuiers  après  l’hyver, 
ibid.  & fuiv.  Pourquoi  il  faut  les 
empêcher  de  monter,  6, 4,  633. 
Eftets  merveilleux  qu’on  retire  en- 
pinçant  à propos  cet  arbre,  636» 
Différence  de  les  branches  à fruit 
de  celles  des  autres  arbres , 636  , 
<St7.  Comment  connoitrc  fes 
branches  de  faux  bois,  ibid.  Re- 
marque à faire  fur  la  caille  de 
fes  greffes  branches  , ibid.  Soins 
particuliers  qu’on  doit  avoir  pour 
qu’ils  faflenc  de  beaux  jets  apres 
la  S.  Jean , 639.  Précautions  nc- 
ceflaircs  pour  les  figuiers  en  pla- 
ce , 641.  Taille  de  coures  fortes- 
dé  figuiers  en  general , ibid. 

Figures  diveifesde  Jardins ,1. 1,  iojr 
»4î,-ïJ9- 

F ïambe  au.  Comparaifon  phyfique 
d’un  flambeau  & d’un  arbre  ,11- 
î»5- 

Fleur  de  lu  Pnffton  , pourquoi  ainfi 
apellce  , II.  499. 

Fleurs  à femer  en  Mars  , H.  127. 
Fleurs  à mettre  eu  terre  aü  mois 
d’Aouft  , 148.  Fleurs  que  l’on  a 
en  Mars-,  & aux  autres  mois  de 
l’année,  166.  & fuiv.  Terroir  pro- 
pre aux  fleurs,, S9.  Ncceflîté  de 
connoitrc  chaque  etpece  de  fleurs,, 
ibid.  Tems  propre  pour  travailler 
à leur  culture,  390.  Réglé  pour 
cela,  ibid  Manière  d’en  recueil- 
lir les  graines  & de  les  fèmer 
39.2.  Tcms  de  les  tranfplanter , & 
de  lesarrofer,  j »j.  D’en ôcer  les- 
méchantes  herbes  Sc  les  animaux,. 
32i-  5 0 lage  & alpeft  propre  aux; 
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fleurs , 40T.  Noms  de  quelques 
fleurs  odoriférantes,  407. 

Foudre.  Ce  que  c’êft  en  terme  de 
Jardinier,  1.  6 . 

Fonds.  Manière  de  corriger  le  mé- 
chant fonds  d’un  jardin  , I.  iji. 

& fuiv.  On  doit  planter  les  ar- 
bres plus  ou  moins  éloignez  les 
lins  des  autres  félon  la  bonté  d’un 
fonds,  368.  & fuiv.  Qjalitezdcs 
fonds  lecs  & des  humides  , zi$. 
Fonds  propres  pour  les  légumes, 
II.181.  cr  Juiv.  Choix  qu’en  doit 
faire  un  Jardinier  quand  il  les 
faut  enfcmcncer  , 184.  & fttiv 
C’eft  le  fonds  bon  ou  mauvais,  qui 
cftla  principale  fôurce  des  diffé- 
rentes produirions  de  la  terre,  381. 

Fouilles.  Maniéré  de  faire  les  feuil- 
les des  terres,  IL  >11. 

Fouler.  A quoi  le  terme  s’adapte,!. 65. 

Fourche  . outil  de  Jardinier,  fa  figu- 
re & Ion  ulage,  I.  6j. 

Fourcher,  ibid- 

F>«ny>.  Saifon  de  ce  fruit,  II.  16,  17. 

Fraijiers.  Comment  fe  multiplient, 
II.  104.  Et fc cultivent,  zo~.  Ma- 
nière d’en  accommoder  les  cou- 
ches, iif.  Sailon  de  leur  fleur  8c 
de  leur  fruits,  11S.  Commenc  on 
les  réchauffe  , tzc.  Soins  qu'on 
doit  avoir  des  Fraifers  dans  le 
mois  d’Avril  , 154.  Saifon  de  les 
pincer,*  id. 

Fratnhoijiers.  Comment  fe  multi- 
plient,!!. 104. Et  le  cultivent, 109. 
Francutu.  Principal  mérité  de  ces 
Pommes,!.  361. 

Franc  fur  fr  une.  Signification  de  ces 
termes  , I.  66. 

Franc  real.  Poire  rcflëmblante  au  Fi- 
not  d’hyver,  I.  31». 

Frçid.  Ennemi  des  jardins,  I.  ij 6, 
29+  , +9Ù-  ( 

Fruit.  Mettre  a fmit,  I.  66. 
Fruiterie.  Importance  de  bien  placer 


L E 

les  fruits  dans  la  fruiterie  , JT, 

37.  Situation  & difpofition  né- 
celTaire  à une  fruiteiie  , *:■  En 
quoi  confiftent  les  principales 
conditions  d’une  bonne  fruiterie, 
43.  & fuiv.  Précautions  néccf- 
laires  pour  que  le  froid  n’y  entre 
as,  44.  Pour  empocher  que  les 
ruits  ne  contractent  un  mauvais 
goût,  43.  _ ( . 

Fruitier  Situation  propre  a un  jar- 
din fruitier  pour  le  rendre  fertile  , 
I.  13 i,  135.  Maniéré  de  le  culti- 
ver, r6.  &fuiv  Voyez  Jardin. 

Fruits.  Combien  peu  il  y en  a d’ex- 
ccllens  parmi  leur  grand  nombre, 
1. 111.  L’Auteur  les  reduifen  trois 
clafles  , ut.  Les  climats  contri- 
buent, à la  bonté  des  fruits  ,113. 
Sa  multiplicité  des  fruits  n’cft 
pas  ce  qu’il  faut  affefter , mais 
leur  bonté  , izj.  Fruit  dont  on 
■ne  doit  aprocher  que  des  yeux  , 
14.  Précautions  pour  cueillir  les 
fruits  dans  leur  maturité  , 1 19. 
& fuiv  Fruits  de  toutes  les  Sal- 
fons  , 131.  & fuiv.  Durée  ordi- 
naire des  fruits  de  chaque  arbre, 
z 40.  & fuiv.  Fruits  rouges, 
quand  entrent  en  maturité,  460. 
Soins  néceflaires  pour  ôter  les 
fruits  d’un  arbre  quand  il  en  a 
t^op.  U.  1.  Saifon  pour  cela,  4, 
j.  Kailon  qui  lait  qu’un  arbre 
pour  avoir  peu  de  fruits , ne  les 
a pas  plus  beaux,  -.  Précautions 
néceffaires  pour  en  conferver  8c 
augmenter  le  coloris  , S.  & fuiv. 
Choies  à obl’erver  avant  de  cueil- 
lir les  fruits,  6.  & fuiv.  M nie- 
re  de  les  conferver  quand  ils  font 
cueillis,  34.  & fuiv.  Fruits  faci- 
les à (e  gâter , ihid.  Fruits  pro- 
pres à être  tranlportez  , 37.  & 
fuiv.  Précautions  néceffaires  dans 
ce  cranlport,  ihid.  Fruits  propre* 
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5 mettre  à la  ferre, 41,  155,161. 
Fruits  qu’on  peut  retirer  d’un  jar- 
din à chaque  mois  de  l’année, 
164.  & f*iv. 

Turner.  Tems  propres  pour  fumer 
les  terres,  1. 194. 

Fumier.  Quels  fùmicrS  font  propres 
pour  les  jardins  potagers , 1- 10. 
Railon  pour  laquelle  le  fiimierde 
Mouton  y doit  être  épargné , ibid. 
Pourquoi  celui  des  Pigeons  8c 
des  Poules  n’y  eft  pas  propre, 
ibid.  A quoi  eft;  propre  le  fumier 
des  feuilles  pourries ,ibid.  Diffe- 
rentes fortes  de  fumiers  & leurs- 
differens  ufages  , 67.  Differentes 
cfpeces  de  fumiers  leurs  differens 
ulages , 1S5,  1S9.  Deux  propric- 
tez  de  fumiers,  18S  , 193.  Bonnes 
qualitez  des  fumiers  de  Cheval 
8c  de  Mulet  pour  un  jardin  , ibid. 
Compataifon  de  l’effet  du  Ici  & 
de  celui  du  fumier  , iSS.  Cinq 
chofes  à examiner  fur  le  fait  du 
fumier , 189.  & fu'n.  Ce  qui  com- 
pole  le  fumier,  190,  191.  Diffe- 
rent mérite  des  vieux  fumiers  8c 
des  nouveaux,  194.  Maniéré  de 
bien  employer  les  fumiers  , 195. 

6 fiiiv.  199.  Endroits  où  on  les 
doit  mettre,  ibid.  Quantité  qu’on 
y doit  mettre  , 196.  Il  ne  faut 
point  de  fumier  aux  terres , où  il 
n’y  a que  des  .arbres,  ibid.  Mau- 
vaife  qualité  du- fumier  de  Co- 
chon. 199.  L’excez  du  fumier  eft 
nuifible  aux  terres  , ibid.  Princi- 
pale raifon  pour  laquelle  on  en 
doit  mettre  au  pied  des  arbres 
tiouvellement  plantez , 4S0.  Fu- 
miers propres  à faire  des  cou- 
ches., II.  iiz.  Ce  qu’on  entend 
pat  fiimier neuf 6c  fumier  vieux, 
113.  Sailon  pour  faire  ul'age  des 
fltmiers  fecs  , 156. 

Furieux.  Signification  de  ce  terme 


en  fait  d’arbres , I.  600. 

G 

GAgner  un  œillet  , ce  que  cela 
veut  dire,  I.  67. 

Gans.  Fleur  ainfi  apcllce  à caufedc 
fa  figure,  II.  416, 

I.  67. 

Gcnejl.  Fleur  pouffant  plufieurs  bran- 
ches , II.  416. 

Geirgiques.  En  <juoi  la  maniéré  de- 
grefferenfeignée  dans  ce  livre  eft 
défeâucufe,  II.  74,  75. 

Germe , germer , I.  68. 

Gigantine  , Fleur  autrement  apellce 
Farneficnne,  II.  417- 
Giroflée . Fleur  qui  vient  de  graine, 
II.  417. 

Girre , gelée  blanche,  I.  68.- 
Glace.  Pomme  de  glace  , pourquoi' 
ainfi  nommées,  1.  j6o. 

GUifle , forte  de  terre  , I.  68. 

GUn.  Comment  fe  forme  ce  fruit, 
II.  360. 

Glane  d’Oignon.  I.  68- 
Godet,  terme  de  Fleurifte,  II.  409. 
Gomme , maladie  des  arbres,  I.  68. 
Comment  fe  comportera  l’egard 
des  arbres  qui  font  lujets,  601. 

Le  goût  eft  le  feul  3c  le  véritable 
juge  de  la  bonté  des  fruits  , II. 
'5>, 

Grainicr  Sc  Grainetier.  Différence  de 
ces  deux  termes , 1.  69- 
Grappes  ( de  raifin)  hauteur  requile 
pour  celles  qu’on  doit  manger 
cruës  ,1.  663 , 664.  f'oyez.  Railin. 
Greffe  differente  des  fruits  à pépin 
8c  de  ceux  à noyau , R j6.  Ma- 
nières différences  de  greffer  félon 
la  différence  des  arbres,  13  , 14- 
Quelles  greffes  ont  été  pratiquées 
les  premières  , II.  61.  Sortes  de 
greffes  qui  font  en  ufâge,  66.  & 
Juiv.  Manière  deles  bien  faire.  69. 
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Effets  des  greffes,  514.  & fuiv. 
Gftffcr , I.  70.  Tenu  requis  à un  ar- 
bre griffe  pour  raporterdu  fruit, 
468.  & Ju iv  Maniéré  de  greftet 
en  fente  les  vieux  arbres  , 567. 
D'ftcrentes  opinions  touchant  l’o- 
rigine de  cette  opération.  II.  6 1. 
Tenu  propre  pour  greffer  , 66, 
67,  115.  Arbres  propres  pour  ce- 
la  , -9  , 80.  Combien  cette  ope- 
ration eft  admirable,  327. 
Grff'01’’-  Defcription  de  cet  infini- 
ment de  jardinage,  1. 70.  U.  69. 
Qjels  font  les  plus  commodes, 
ibiU. 

G-emtMer,  I.  70. 

G note.  Sorte  de  Cerifc  , Sc  fa  fai- 
fbn  f I.  461.  II.  iç.  or  fuiv 
G orncleux  Ce  dit  de  certains  fruits, 

I.  71. 

G'os  fremont , Poire  à cuire , T.  y-6. 
Grojfclliers  . comment  fc  multiplient, 

II.  104,10).  Ec  le  cultivent, 209, 
110. 

Graines.  Différences  qui  Ce  remar- 
quent dans  les  graines  , I.  69. 
En  quel  (ens  on  peut  dire  que  les 
p'anres  grainent  de  pauvreté, 
sbtd.  Sailon  de  les  faner,  II.  112, 
117  , 401.  Manière  de  les  tenir 
■couvertes,  114.  Tenu  de  les  re- 
cueillir, 4'. 

Guignes.  Qualitez  de  ce  fruit , I. 
460. 

G toi  le  Peppius.  Tomme  en  grande 
eftime  en  Angleterre,!.  360. 

H 

HA’if,  hâliverc , termes  de  jar- 
dinage, I.  7». 

Haute  bonté , en  Poitou  Blandilnlie , 
Tommes  qui  durent  long -tenu, 
1. 561. 

Hauteur  Difformité  que  caufc  à un 
arbre  l’inégalité  de  hauteur  de 
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fes  branches,  f-  4Ç*. 

Hommes.  En  quoi  on  peut  compa- 
rer les  hommes  avec  les  arbres, 
!■  Î7i- 

HonoUge.  Signification  de  ce  mot, 

I. 7. 

HumUttez.  Maniéré  de  remédier 
aux  humiditez  qui  incommodent 
un  jardin , I.  136  , 13- . 

Hyfipe  Comment  elle  femulciplic, 

II.  IOJ, 

I 

T Acinthes.  Defcription  de  cette 

J fleur,  II.  417.  CP  fuiv. 

Jalon  , jalonner , terme  de  jardina- 

T 6e.  ’■  t‘: 

j arum.  Agrcmens  d’un  jardin  , I.  2. 
& fuiv.  En  quoi  confiftent  ces 
agrcmens , « . Quelle  en  doit  être 
la  difpofition  , o.  La  lituation, 
131  , )};.  Définition  d’un  jardin, 
7..  Avantages  des  jardins  fituez 
à mi-côte  , 143.  Des  expofitiens 
ncceflaires  aux  jardins , & com- 
bien il  y en  a de  fortes,  134.  & 
/«m.  CLjelic  eft  la  meillcuie  de 
toutes,  136.  Inconvcniens  à crain- 
dre dans  les  expolitions,  1 8.  &" 
fuiv  Eau  ncceflàirc  dans  les  jar- 
dins, 140,  141.  Figure  convena- 
ble pour  la  beauté  d’un  jardin, 
I44  , i«(.  Il  eft  ncceflaire  qu’il 
(oit  bien  fermé  , 146,  147,  163. 
Il  eft  expédient  qu’un  jardin  foie 
proche  de  lamailon,  14  S.  & fuiv. 
Manière  de  s’y  prendre  pour  fai- 
re un  jardin , içS.  ,V uës  qu’on  doit 
fe  propofer  en  failant  un  jardin  , 
i6<  . Q^els  font  les  meilleurs  en- 
droits d’un  jardin  , 167.  .Quelle 
étendue  doit  avoir  un  ja.din  pour 
en  mériter  le  nom,  169.  Maniéré 
de  difpofer  un  petit  jardin , 169  , 
170.  A quoi  le  terrein  en  doit 
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DES  M 

être  employé  , pi.  Manière  de 
dilpolêr  un  jardin  d’une  bonne 
grandeur,  171.  Autre  difpofition 
d’un  jardin  plus  grand  , 17t.  Dif- 
pofition d’un  jardin  extraordinai- 
re, i7J.  Différence  de  la  propreté 
des  jardins  de  plaifir  5c  des  jardins 
utiles,  108.  Maniéré  de  planter  un 
jardin  nouveau  , ou  de  corriger 
un  vieux , 117.  Murailles  nccef- 
lâircs  à un  jardin , pour  plufieuts 
railôns,  110.  Choix  des  Poiriers 
ou  Buiffon  qui  doivent  entrer  dans 
un  Jardin  , compolé  de  cinquan- 
te Buiflons,  pour  qu’on  en  puiflê 
recueillir  du  fruit  en  chaque  fai- 
fon  , 145.  & fuiv.  jufqu’à  299. 
Dans  celui  compofc  de  foixante- 

Suinze,3oo.  Dans  celui  compo- 
: de  cent , 50 6.  Dans  celui  com- 
pote de  deux  cens  , 30?.  & fuiv. 
Dans  celui  compofc  de  crois  cens, 
318.  & fuiv.  Dans  celui  de  qua- 
tre cens,  Dans  celui  de  cinq 
cens,  ?xS.  Noms  de  ces  Poiriers 
en  buiflon  pour  chaque  failôn, 
351.  & fuiv.  340.  & Juiv.  Avan- 
tages des  Jardins  entourez  de 
qiacre  murailles  , 364.  Difpofi- 
tion  & nombre  dek  Arbres  qui 
doivent  entrer  dans  un  jardin, 
par  raport  à la  quantité  de  toifes 
que  contiendront  fes  murailles, 
& par  raport  à fes  differentes 
exportions  , 400.  & fuiv.  juC 
qu’à  4.63.  Tcms  de  labourer  les 
groffes  terres  des  jardins  , II.  1*4. 
Peut  jardin.  Arbres  qu'on  peue-plan- 
ter  dans  un  petit  jardin  , I.  217  , 
axi , 213.  S’il  eft  expédient  de 
planter  des  buiffons  dans  les  pe- 
tits jardins , îz?.  Choix  qu’on  doit 
faire  de  ces  huilions , ioid. 
Jardinage.  Plaifirs  & chagrins  du 
jardinage,  I.  2.  & fuiv  En  quoi 
confiftent  les  plaifirs  du  jardina- 
Tome  II. 


ATIERES. 

gc  , 4 , y.  E peces  d’ignoratis 
en  fait  de  jardinage  , 33. 

Jardin  fleur-, fle.  Quelle  en  doit  être 
la  fituation,  la  figure  6c  le  com- 
partiment , 1 1.  38s.  Ouvrages 
qu’il  faut  taire  dans  ce  jardin  Cha- 
que mois  de  l’année,  .396.  & fu-v. 

Jarainic'.  Sçavoir  fi  l’habilecc  né- 
ceflaire  à un  Jardinier , eft  facile 
ou  difficile  à acquérir , I.  2.  En 
quoi  peut  être  utile  un  Jardinier 
qui  n’a  qu’une  demi  fciencc  , 6. 
Cinq  articles  contenant  tout  ce 
qui -peut  rendre  un  parfait  Tardr- 
nier,  7, 8 ■ Qualicez  ncceflâircsà 
un  bon  Jardinier,  16.  Précautions 
qu’il  faut  prendre  pour  le  bien 
choifir,  i bid.  & fuiv.  Q^ielle  eft 
la  fource  ordinaire  de  ^ignoran- 
ce des  Jardiniers  , 19.  Maniéré 
de  s’y  prendre  pour  éprouver 
l’habiletc  d’un  Jardinier,  30 , «4. 
Raifon  pourquoi  il  eft  néceffaire 
qu’un  Jardinier  fçache  écrire, 
Qgbl  foie  marié,  ibii.  Devoirs  ôc 
fondions  de  la  femme  d’un  Jar- 
dinier,? . C^fil  ne  foit  ni  babil- 
lard, ni  préfomptueux  , ni  ftupi- 
de  , 3 j.  Circonftancc  ou  un  Jar- 
dinier doit  faire  voir  s’il  eft  ha- 
bile , 115  , xj.S , 483  , 501,  569, 
Comparailôn  d’un  Jardinier  à un 
Sculpteur  , joi.  Aôitude  d’un 
Jardinier  en  caillant  un  arbre, 
*23,315.  Opérations  diverfesdes 
Jardiniers  dans  les  differens  mois 
de  l’année,  II.  174-  & fulv- 

Jarrets  Signification  de  ce  mot  en 
fait  de  jardinage , I.  *36. 

Jaf tains . fujets  au  froid , I.  611, 611. 
Tcms  de  les  cailler,  II.  140.  De 
les  remettre  dans  la  Serre  , 15». 

Il  y en  a de  differentes  efpeces, 
II.  428.  Culture  propre  à chacu- 
ne, ibid.  & fuiv 

Jauge,  Signification  de  ce  mot  en 
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fait  de  jardinage,  I.  71,73. 
Jerufalem  ( Pomme  ) fa  figure,  fes 
qualités  , I.  560. 

Jet  d'arbre.  Ce  que  c’eft,  1. 73.  Mau- 
vailés  extrémités  de  certains  jets. 

jS8. 

Impératrice  , forte  de  perdrigon,  T. 
r ... 

Infirme.  Définition  d’un  Arbre  infir- 
me, I.  304  . 

Jonquille , fleur  de  douze  efpeccs,  &c 
la  maniéré  de  la  cultiver , 11.4*2. 
Iris.  Lifte  des  differentes  clpccesSe 
cette  fleur , & d’où  elles  nous  font 
venues,  II.  413.  & fuiv. 

Juillet  te  Juin  , apellez  par  les  Jar- 
diniers , mois  des  fruits  rouges , 1. 
131.  II.  iS. 

L 

Labours  , labourer.  Differentes 
maniérés  de  labourer  les  jar- 
dins, I.  17?.  Utilité  des  labours, 
ibid.  R eglcs  à obfetver  dans  ces 
labours,  1S0,  Si.  Ils  doivent  être 
frequens  ,181.  Tems  dangereux 
pour  les  labours,  181. 

Laitues.  Comment  fc  multiplient, 
II.  ioj.  Differentes  fortes  de  cet- 
te plante  , Se  differentes  manié- 
rés de  la  cultiver,  110.  & fuiv. 
Leurs  differens  noms  , i 1.  In- 
convenicns  aufquels  elles  font  fu- 
jettes  ,13,  1 14..  Maniéré  d’en 
préparer  les  couches,  119.  Etd’en 
avoir  de  belles  pour  faladcs.ur. 
Laitues  à replanter  au  mois  de 
Février,  iz.  Au  mois  de  Mars, 
114.  Au  mois  d’ Avril,  133.  Tems 
de  couvrir  celles  d’hyver  , 163. 
Tems  de  planter  les  laitues  pour 
pommer  (ous  cloche  , ijj.  Tems 
de  planter  celles  d’hyver  , tji. 
Jtangoier.  Poire  reflèmblante  au 
Beurre,  I.  311.. 


Langues.  Signification  de  ce  rtiot 
chez  les  Fleuriftes  , II.  409. 

Lavande.  Comment  elle  fc  mulci- 
plie,  II.  oj.  Son  ufage.zif. 

Laurier.  Maniéré  de  le  cultiver , -II. 
,437- 

Légumier.  Fond  de  terte  ncccffaire 
pour  les  légumes,  I.  îtj. II.  iSt. 
Ceux  qu’on  peut  faire  venir  fur 
des  couches  , II.  >io.  & fuiv. 
Fonds  apeliez  fables  noirs  font  les 
meilleurs,  185.  Sujétion  qu’il  y a, 
dans  leur  culture , 182.  D’où  vient 
la  blancheur  des  -légumes  qu’on 
lie , comme  Céleri , Laitue , Se c. 
360.  Quels  légumes  produifent 
leur  fruit  plutôt  que  leur  .fleur, 
ibid. 

Lefchajferie , forte  de  Poire,  I.  Jf9* 
Raport  qu'à  cette  Poire  avec 
l’Ambrctte , 26 o,  -Ses  bonnes  qua- 
litez  , ibid.  Avantages  qu’elle 
prétend  avoir  furie  Beurré  & fur 
la  Bergamotte,  161.  Etfiirl’Am- 
brette,  268. 

Lifette , nom  d’un  animal  qui  ‘gâte 
les  Arbres , 1. 74- 

Livre  . autrement  , Poire  d’amour , 
^rofle  Poire  propre  pour  la  com- 
pote, I.  322. 

Loitife- bonne  ( Poire  ) Ta  figure,  T. 
18c.  Son  mérite,  (es  qualirez  & 
lê  terrain  qui  lui  eft  propre, 
là  même. 

Lunaifons  Selon  l’Auteur  , l’obfer- 
vation  des  Lunaifons  eft  une  chi- 
mère en  fait  de  la  culture  des  Ar- 
bres , II.  jS  1 . & fuiv. 

Lune  reujfe  . ou  Lune  d'Avril  .com- 
bien nuifible  aux  Arbres  fruitiers,. 
II.  >29  , 154.  Au  contraire  de 
celle  de  May,  134. 

Ly  'as.  Qmlitez  de  cette  fleur , II. 
437- 

Lys.  Fleur  de  pl  ifieurs  efpeccs,  II- 
437.  Q^alitez  de  cette  fleur 
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DES  MATIERES. 

8c  comment  elle  doit  ctre  culti-  Marjolaine.  Comment  fc  multiplie. 


M 


Madeleine  ( Poire  ) l a figure  Se 
précaution  qu’il  faut  aportcr 
pour  la  cueillir,  I.  30S. 

Madeleine  ronge  , forte  de  Prune  , & 
■les  qualitez  , I.  4.17. 

, Madeleine , Pêche  fojette  aux  four- 
mis, I.  401.  Bonne  cependant, 
406. 

Maille.  Ce  que  veut  dire  ce  mot  en 
fait  de  jardinage , 1.74- 
Maladies  generales  & particulières 
des  arbres  fruitiers  , II.  ji , jj. 
Rcmedes  à icelles  , & fiera. 

Quelles  font  les  maladies  incura- 
bles de  ces  arbres , 57 , 5 8. 
Mannequin.  Fruits  en  mannequin  à 
quoi  utiles  , I.  48'.  I.es  lieux  à 
l'ombre  leur  font  les  plus  favo- 
rables, ibid.  Difterens  biais  déte- 
nir en  mannequin  les  arbres  que 
Fûndeftine  pour  les  Efpalicrs , 8c 
ceux  pour  les  Baillons  , ibid.  & 
/hiv.  Maniéré  de  tranfporter  ces 
mannequins  , 481.  Nccelïitc  de 
les  arroler  ,ibid.  De  quoi  & com- 
ment doivent  être  faits  ces  man- 
nequins, ibid.  Leur  grandeur,  ibid. 
On  en  doit  faire  de  trois  fortes  d< 


IL  xoj.  Son  ufâgc,  uf. 

Marne.  Sa  propriété  , I.  7J. 
Marquife.  Sorte  de  Poire  , I.  178. 
Martagons.  Fleur  lèmblable  au  Lys 
& qui  demande  la  même  cultn- 


, il. 


439- 


Martin  fcc  ( Poire  ) en  quoi  confiftt 
fon  mérité,  I.  186. 

Mafches.  Comment  le  multiplient, 
IL  ioj.  Leur  qualité  & ufage, 
nj- , 

Maturité.  Remarques  à faire  for  la 
maturité  des  fruits  , I.  2.40.  & 
fuiv.  IL  10.  Définition  de  ce  mot, 
11.  Comment  elle  Ce  fait , ibid. 
Confequence  qu’il  y a d’en  con. 
noître  le  tems,i4.  Marques  par- 
ticulières de  maturité,  ibid.  Sc  47. 
Difficulté  delaconnortre,  18.  De 
ce  qui  fert  à en  juger,  19.  Cau- 
fes  de  cette  maturité , 15.  Climats, 
St  terroirs  propres  pour  une  plus 
prompte  maturité,  25, 14.  Gau- 
les differentes  de  la  maturité,  4. 
Marques  particulières  de  maturi- 
té, i| . Comment-elle  le  fait  8c 
s’acheve,i6.  Saifon  de  la  matu- 
rité de  chaque  elpcce  de  fruit, 
46.  & fuiv. 

Mauves  & Guimauves.  Comment  (è 


ultiplient , IL  ioj.  Elle 
■nt  d’elles-mêmcs  ,11 6. 
grandeurs,  4S4.  Danger  qu’il  y Melejfe  ( Plante  ) comment-elle  le 
a de  tranlporter  ces  mannequins  multiplie  , IL  106.  Son  ufage. 


n Eté,  >i8. 

Marc  de  rai  fin.  R ailon  pour  laquelle 
on  ne  doit  point  y en  mettre 
dans  la  terre  enlemencéc  d’Oran- 
gers , IL  248. 

Marchez..  Signification  de  ce  mot 
chez  les  Jardiniers  , I.  75. 

Manoter.  Signification  de  ce  ter- 
me , 1. 7,-.  IL  no,  ru. 

Marguerite  (.  fleur  ) pourquoi  ainfi 
apellce , II.  4)8, 


Melon.  Differentes  fortes  de  ce  fruit, 
I.  7f  , 76.  Combien  de  Melons 
produit  un  pied,  «4«.  Rareté  des 
bons  Melons  , 3 S r . Eftet  de  la 
taille  des  Melons,  6i«.  Ceux  qui 
fentenc  le  mieux  ne  font  pas  les 
meilleurs  , IL  u.  Comment  ils 
fc  multiplient,  106.  Maniéré  d’en 
préparer  les  couches,  115.  Sailon 
de  les  replanter , lu , r 9. 

Dddd  ij 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de  France 


T A E 

Jtftri fiers , à quoi  bons,  II.  8j. 

Meffi'cjcan  ( Poire  ) Tes  bonnes  3c 
mauvailes  qualicez  , I.  *S6. 

Meubles.  Qjalitcz  avantageufesdes 
terres  meubles ,1. 115,  n6.  Voye\t 
Terre. 

Meule  de  fumier.  Son  ufage  ,1.7  6. 

Mignonne  ( Prune  ) Ca  beauté  & fes 
autres  bonnes  qualitez,  I.403. 

Mirabelle  ( Prune  ) fes  bonnes  quali- 
té, I.  394,  426.  ^ 

Mirlicoton , forte  de  Pcche,  1. 76. 

Moignon.  Ce  que  c’eft  que  tailler 
en. moignon , I.  $8j.  Branches  fur 
lefquelles  on  exerce  cette  forte 
de  taille,  j8 6. 

Mois  de  l’année  qui  nous  donnent 
des  fruits,  II.  24.  & fuiv. 

Mollet  d'Inde  ( fleur  J fa  defeription 
8c  fa  culture , II.  439. 

Mole/le.  A quoi  s’adapte  ce  terme , 

!•  7<L 

Morve.  Signification  de  ce  mot  en 
fait  de  jardinage,  I.  77. 

./^««Yenfaitd’Oranger,)  choix  nc- 
ceüairc  des  bonnes  8c  des  mé- 
chantes, II.  15}.  Quand  il  eftné- 
ceflairc  d’en  retrancher , 159.  Et 
à queifujêt  il  les  faut  mettredans 
l’eau , 161. 

Mouilleure.  Terme  de  Jardinier,  I. 
77*  • 

Moujfe  grecque  , fleur  de  qtutre  ef- 
peccs , II.  4*9. 

Muguet , fleur  de  deux  efpeces,  II. 
439..  Maniéré  de  le  cultiver. 


jardin  foit  entouré  de  bonne  mu- 
railles , I.-j6j.  & fuiv.  Quelle 
doit  être. leur  hauteur  , 369..  On 
doit  proportionner  la  diftanct  des 
Arbres  à la  hauteur  Se  longueur 
des  murailles,  272,368,  399.  & 
fuiv.  Choix  & nombre  des  Arbres 
dont  on  doit  garnir  les.  murait? 


L E 

les  d’un  jardin  , 363 , 570,  397 
399.  Comment  conduire  un  Ef- 
palier  quand  ces  murailles  font: 
balles , Coi.  Vt 1 ijtz  Efpalier. 

Le  Mufcat  doit  fervir  de  réglé  pour 
la  récolte  des  fruits  de  l’arrie- 
re  faifon,  I.  xïc.  Excellence  de 
ce  raifin  , 377.  Terroir  qui  y eft 
propre,  639.  Climats  propres  au 
Mufcat,  663.  En  quoi  confiftent 
fa  bonté  & fa  culture,  II.  216. 

Petit- mufcat.  Bonté  de  cettefortedc 
Poire,  II.  28,  29. 

Mufcat  fleuri.  Autre  forte  de  Poi- 
re , I.  300. 

Mufcat  Robert  ( Poire  ) fes  bonnes  8c 
mauvaifes  quaiieez,  I.  293. 

Mj  cote.  Les  jardins  fituez  à my- 
côte  font  toujours  les  plus  ferti- 
les, I.  ijj. 

Mythe  double.  Defeription  de  cette 
fleur,  II.  440. 

N 

Mjiit».  Maniéré  de  planter  les- 
arbres  , I..47S. 

Narcijf.  Fleur  de  plufieurs  efpeces, 
IL  Noms  3e  qualicez  de  chacu- 
ne, ibid.  & fuiv. 

Naftuiée . vulgairement  dite  Câpres 
Capucines  , comment  fe  multi- 
plie,'‘106.  Figure  de  fafeiiilleôe 
de  fa  graine  , 8c  maniéré  de  la 
cultiver,  ibid. 

Nature.  Obligations  que  nous  lui 
avons  pourl’âbondance  desfruics 
qu’elle  nous  produit  ,1.  210.  Sa 
prudente  économie  dans  Je  par- 
tage qu’elle  fa:t  de  fes  biens  à 
toutes  les  parties  du  monde  , 376.- 
Pourquoi  elle  ne  répond  pas  toû- 
jours  à l’attente  3c  aux  foins  d’un 
bon  Jardinier,  371.  Comp.avaifon: 
des  effets  de  la  nature  dans  les; 
arbres  8c  dans.lcs  animaux , .pafir 


DES  MA 

raport  à leurs  produâions  , 11. 
JO,  IJ. 

Nat icts.  Commcnt-ils  fe  multiplient, 
II.  10 6.  Leur  culture  Sc  leur  ufa- 
ge,  ii 6. 

Navrer.  Signification  de  ce  terme , 
J-  77- 

Nefies  ( fruité  peu  de  gens  les  ai- 
ment , I.  461. 

Neige.  Raifon  qui  fait  que  l’eau  des 
neiges  pénétre  plus  avant  dans  la 
terre  que  d’autre, I.  185. 

Niveau.  Significations  differentes  de 
ce  mot  en  fait  de  jardinage  , I. 
78.  L’avantage  des  jardins  de 
niveau  , 141.  & fuiv.  Par  où  on 
doit  commencer  les  niveaux  de 
pente  , 159 . Maniéré  de  prendre 
unniveau  bien  jufte,  160.  & fuiv. 

Novembre , mois  le  plus  opulent  en 
bonnes  Poires,  1. 1315,237. 

Nouille.  Terme  de  jardinage , I.  78. 

Noyau.  Remarques  pour  la  première 
taille  de  ces  fruits,  1. 597.  Remar- 
ques for,  les  dernières , 602;  V y.  z. 

. Taille.  Comment-il  faut  en  tail- 
ler les  branches  , fortes-  Sc  foi- 
bles,  courtes  5c  longues,  en  vue 
d’en  avoir  du  fruit , 599  , 604. 
V oyef^  Branches.  Remarques  de 
la  maturité  de  ces  fruits,  IL  31. 
& fuiv.  Saifon  de  les  planter, 

O 

O EU.  Significations  diverfos  de 
ce  mot- en  fait  de  jardinage, 

*-  79-  • 

Oeillet Tems  propre  pour  être  Ce- 
rne, II.  141.  En  quoi  confifte  ta 
beauté,  148.  Tems  de  le  marco- 
ter,  148.  Quilitez  d’un  bel  œil- 
let , 444.  Obl'crvations  liir  les- 
pots  où  on  les  met,  44'.  Terre 
néceflaire  aux  œillets , .447.  Ma- 
nière de  les  marcoter,  43  S.  -De 


TI  EK  E S. 

les  œiilctonncr,  4ço.  De  les  em- 
porter , 45 1.  Tems  de  le  mettre 
dans  la  ferre , Sc  comment  il  doit 
y être  traité,  455.  Quand  onl’en 
doit  tirer  , 457-  Lieu  , alpeft  5c 
fituation  qui  lui  conviennent,  4,-9. 
Maniéré  de  l’arrofer,  460.  Maniè- 
re de  le  cultiver,  46^,  465 , 467. 
& fuiv.  Tems  de  le  femer,  471. 
Scs  maladies  5c  leurs  remedes, 
473.  Diffcrens  noms  d’œillets, 
475.  & fuiv.  Defcription  en  de- 
tail de  quelques  beaux  œillets, 
479.  & fuiv.  Oeillets  rouges  , 
4S5.  Oeillets  incarnats  , 488. 
Oeillets  de  couleur  de  rôle  5c  de 
chair,  491.  Oeil'ets blancs  & pi- 
quetez , 492.  Oeillets,  tricolor, 
quadricolor , quincolor , 495. 

Oeilletons  ( terme  de  jardinage  ) mar- 
que de  la  bonté  des  œilletons  , 
II.137.  Maniéré  de  les  planter, 
ibid.  Signification  des  termes 
ajufler  , poigner  & refendre  un 
oeillet , 407. 

Oignonnet  ( gros  ) poire  d’ Autom- 
ne , I.  311. 

Oignons.  Comment  fe  multiplient , 
11.  106.  Lefquels  font  plus  efti- 
mcz  des  blancs  ou  des  rouges , 
217.  Maniéré  de  les  cultiver , ibid. 
On  en  plante  julqu’en  Aouft, 
H7- 

Oignons.  Manière  de  planter  des  oi- 
gnons de  fleurs  dans  des  pots,  II. 
391.  Tems  de  les  en  tirer,  593. 

Orange 'S.  Excellence  Sc  prérogati- 
ves de  ce  fruit,. H.  Facilité 
de  (à  culture , ibid.  & Juiv.  Cinq 
raifons  prouvent  cette  propofi- 
tion,  233.  & fuiv.  Qicls  inleôes 
leur  font  nuifibles,  2*4.  Maniéré 
de  les  en  preferver , ibid.  &•  fuiv. 
Tems  de  les  mettre  dans* la  ferre, 
15.1,  2{6.-Terres  propres-  à • les 
encaiflèr  , .241  .-(S"  fuiv.  Raifon 
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pourquoi  ils  peuvent  refifter  à 
une  nourriture  qui  ne  convient 
pas  à leur  el'pece  , 245.  Quelle 
eft  la  terre  qui  leur  eft  la  plus 
propre  , i bid.  Compolition  dif- 
ferente des  terres  qu’on  fait  fer- 
vir  à cet  ulage , 24).  & fuiv. 
Mjaniere  d’élever  des  Orangers 
de  pépin  , 149.  Maniéré  diffe- 
rente de  les  greffer,  150.  A quel- 
les marques  on  peut  difeerner  les 
bons  & les  mauvais  quand  on  les 
achète  des  Marchands  Génois, 
tji.  Méthode  de  travailler  ceux 
fansmote  qu’on  trouvebons , ut. 
Maniéré  de  les  garantir  du  froid, 
155.  Culture  particulière  pour  les 
Orangers  venus  avec  mote,  255. 
& fuiv.  Tems  & maniéré  de  les 
rencaiflèr  , 157.  & fuiv.  Obfcr- 
vations  lut  cela  , zj8.  & fuiv. 
Précautions  à prendre  quand  on 
coupe  la  racine  des  Orangers 
qu’on  a retirez  des  cailles , .160 , 
261.  Maniéré  de  perfeftionner  les 
Orangers,  & en  premier  lieu  la 
tête , 47S.  & fuiv.  D’en  remplir 
le  vuide  , zSj.  D’en  recablir  la 
rondeur  , ibid.  D’en  reformer  les 
branches  , 184.  & fuiv  Avanta- 
ge particulier  de  la  taille  des 
Orangers  , zSt>.  Tems  de  les 
ébourgeonner, 287.  Inconveniens 
qui  peuvent  leur  arriver  , xSy. 
& Jkîv  Ce  qu’il  y a à faire  à la 
racine  d’un  Oranger  infirme, 
289.  Branches  que  l’on  doit  cou- 
per en  le  renca^flant , Z90.  & fuiv. 
Difcernemenc  qu’il  en  faut  faire, 
291.  Nccefluc  qu’il  y a de  cou- 
vrir de  cire  les  endroits  où  ces 
branches  ont  etc  coupees  , 294. 
Manière  de  recablir  un  Oranger 
gâte  par  accident,  29».  Expor- 
tions propres  aux  Orangers , 196 , 
297 . Danger  qu’il  y a de  les  tirer 
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trop  tôt  de  (a  ferre  à caulc  du 
froid , .98 , 199. 

Ora,,ges.  Quelles  font  les  meilleu- 
res, II.  jro. 

Orange  enufcjuèe  , poire  d’Ecé  , I. 
516. 

Orange  verte  ( Poire .)  fa  figure  & fes 
qualitcz,!.  joi, 

Orchii  de  Serap  Propriété  & cultu- 
re de  cette  fleur , lî.  498. 

Oreilles.  Ce  que  c’eff. .«  termes  de 
jardinages,  1. 79^ ' 

Oreille  dOms.  Qgalicez  de  cette 
fleur,  I'.  494,  49j.  Manière  de 
la  cultiver,  49).  & fuiv.  Oeil  de 
cette  fleur,  ce  quec’eft,  409. 

Orgcran  Poire,  I.  $60. 

Orizontale.  Ce  que  c’eft  que  branche 
orizoncale,  I.  573- 

Ornithogalon  , fleur  de  differentes 
efpeces,&  fa  culture,  II.  49®. 

Ofeillts.  Comment  fe  multiplient, 
II.  106,  107.  Efpeces  differentes 
d’Ofcilles,  leurs  noms  , leur  ufâ- 
ge  ; leur  culture,  217,  159. 

Ouiilt  propres  à tailler  les  arbres, 
I.  519.  t'eyez.  Taille. 
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PAilUjfen  . invention  de  Jardi- 
nier , 8c  fon  ufage  , I.  79 , 80. 
PaliJJadc.  En  quoi  coniiftc  (à  beau- 
té , I.  22.  Saifôn  d’en  faire  les 
premières  tonlures  , II.  140.  Les 
fécondés , 147.  f'oïf^Efpalier. 
PaUiJfsgr.  Maximes  a obferver  dans 
le  palliflàge,  I.  joj. 

Palijfcr  Operation  de  jardinage, & 
comment,  I.  80.  Elle  fc  fait,  U. 
86.  &fuia.  Saifon  propre  à cela, 
II.  141,147. 

Panache  de  Perfe.  Beauté  de  cette 
fleur,  8c  la  maniéré  de  la  culti- 
vée , II.  498  , 499. 

Panais,  Comment  ils  fc  multiplient. 
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Tï.  107.  Leur  culture  , 118. 

Paralyfe  , fleur  de  deux  fortes  , II. 
499. 

Parangonner,  Que  veut  dire  te  pa- 
rangonner en  fait  de  Tulipes, 
II.  409. 

Parterre!  , de  differentes  fortes,  I- 
80,  81. 

Pajfe-mufpuèe.  Voyez  Vigne  & Muf- 

Paftourelle  ( Poire  ) fa  figure  & fes 
qualitcz  , I.  $19. 

Pâteux.  Fruits  ainfi  apellez , I.Si. 

Pdùencc  (■  elpcce  d’ofoille  ) com- 
* ment  elle  Ce  multiplie  , II.  107. 
Sa  culture , 118. 

Patte  en  fait  de  jardinage,  I.  Si. 

Pavie , forte  de  fruit,  I.  Si  , Sî,  3&S. 
Il  y en  a de  deux  fortes  , blancs 
& rouges,  41S.  Qualitez  de  l’un 
& de  l’autre , r bid. 

Pendar,  Poire  d’ Automne  femb labié 
à la  Caflolette,  I.  31  3. 

Tentes.  Maniérés  de  corriger  les 
mauvaifes  pentes  d’un  jardin,  T. 
tf8.  & fuiv.  1 6t. 

Pépin.  Tems  néceflaire  pourlapro- 
duûion  des  fruits  à pépin  , 1. 1.8. 
Maniéré  dont  il  s’y  faut  prendre 
pouravancej  cette  produftion , ib. 

Pépinière.  Sujets  propres  pour  faire 
des  Pepinieres  de  chaque-  lorte  de 
fruits,  II.84. 

Perce  pierre  ou  Paffe  pierre.  C'om- 
mentfo  mulcïplie  cette  plante , II. 
107.  Comment  fe  cultive  , 2 S. 

Perches.,  clôture  de  Perches,  I.  82. 

Perirîgon.  Qualitcz  de  cette  Prune, 
L )94- 

Perftl  , fortes  differente  de  cette 
plante  , II.- 107.  Comment  il  le 
multiplie  , ’bid.  Comment  il  fe 
cultive , 21S.- 

Perfi^ue  ( Pèche  ) fa  figure  & fes 
bonnes  qualitcz  qui  la  rendent  di- 
gne d’être  mile  en  clpalier,  1. 407. 
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Pèche,  fruit,  I.  81.  Son  cloge  , 2/4,. 
J7S.  Elle  eft  propre  à mettre  en 
Efpalier  , i 'bid.  & 574.  Elle  eft 
ncanmoinsbcaucoup  meilleure  en 
plein  vent,  ibid.  Diverfes  fortes 
de  Pcchcs  , leurs  noms  & leurs 
qualitcz,  5S4.  & fuiv.  Comment 
les  diftinguer  des  autres  fortes  de 
rèches , 386.  Leurs  bonnes  , in- 
différentes 8c  mauvaifes  qualitcz,. 
388  , & fuiv.  Du  jugement  des 
Pcches  , 392.  Lifte  generale  de 
toutes  fortes  de  Pcchrs  , 464. 
Marques  de  leur  maturité , II.  20. 
& fuiv.  Maniéré  de  les  confer- 
ver,  & fituation  propre  pour  ce- 
>,  IP 

Peche  de fainte  Catherine.  Excellen- 
ce de  ce  fruit , qui  rend  digne  d’e- 
tre  mis  en  Efpalier,  I.  408. 

Pèche. Certf e.  Il  y a deux  fortes  de 
Pêches  de  ce  nom,  I.  440.  Qrn- 
licez  de  l’une  8c  de  l’autre  , ibiu. 

Pèche  d'Italie.  Qralitczdece  fruit, 
L 413. 

Peche  mvette , autrement  la  velouté, 
forte  de  Pêche  , fa  figure  & fes 
^bonnes  qualitez  , I.  404.  . 

Peche  de  Iroyt  Qualité  de  ce  fruit, 
I.  401,  408.  Bonte  de  ce  fruit  3e 
fa  laifon  , II.  31.  Marques  de  fa 
maturité,  31. 

Pêchers.  Moyen  de  connoître  les 
meilleurs,  I.  11,  Endroits  où  on 
les  doit  planter  pour  en  recueil- 
lit plus  de  fruit,  2 16.  Pêchers 
propres  à mettreen  clpaüer,  401. 
En  tige,  468.  Précautions  à pren- 
dre quand  on  plante  un  Pêcher,. 
478.  Combien  de  Pêches  peut 
donner  par  jour  u.n  bon  pécher , 
24t.  Pêchers  à rejetter,  56  ; . Sai- 
fon  propre  pour  la  première  tail- 
le des  pêchers,  tant  pour  le  choix 
des  branches  à confervcr  , que 
pour  connoitre  Circulent  les  bou- 
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tons  qui  fleuriront,  jSi.  Manière 
de  les  tailler  pour  avoir  de  plus 
beaux  fruits  , & de  plus  longue 
durée  , jy8.  & fuiv.  Manières 
différentes  de  les  gouverner  en 
Etc,  608,  609.  Précaution  pour 
le  décharger  de  les  fruits  quand 
il  en  a trop  , II.  j,  6.  L’ardeur 
du  Soleil  leur  cft  nuifible , 6. 
Teins  de  les  tailler  en  première 
inftance  , m.  En  fécond  , izS. 
En  troificme , 135. 

Petit ■ bon  . (brre  de  Pomme,  I.  361. 

Petit  tin  ( Poire  ) fes  noms  differens, 
là  figure  & fes  qualitez , I.  179  , 
z8o. 

PcircdH.  Ce  que  veut  dire  ce  mot, 
I.  81. 

Pierrie  en  fait  de  jardinage , 1. 83. 

Piment  Royal.  Définition  de  cette 
fleur,  II.  500. 

Pimprenelle  Comment  elle  fe  pro- 
duit , II.  107.  Sa  culture  , 119 , 
«o. 

Pincer  Signification  de  ce  terme  en 
fait  de  jardinage,  I.  11,83,  317, 
614.  Effet  de  cette  opération, 
ibid.  Remarques  particulières  fur 
icelle  , 614.  & Juiv.  Arbres  fur 
lelqiels  elle  s’exerce  , ibid.  Rai- 
fon  de  cette  operation  , ibid.  & 
fuiv.  Branches  fur  lelquellcs  on 
la  doit  pratiquer,  610.  Sailbnpro- 
pre  à cela , ibid  Sa  laifon , II.  ijj. 

Planche  de  jardin,  I.  83,84. 

Plane.  Figure  de  cet  outil , I.  84. 

Planer  des  échalats,  I.  84. 

Planter.  Q^I  teins  & quelle  failbn 
font  propres  pour  planter  racines 
ou  arbres,  I.  14.  A quelle  diftan- 
ce  les  uns  des  autres , les  arbres 
à Cidre  doivent  être  plantez, 
138.  Manières  de  les  préparer 
pour  ctre  plantez  , 471.  & fuiv. 
Saifon  & précautions  pour  les 
planter  _,  478.  & fuiv. 


Plantes.  Dans  quelle  partie  des  plan- 
tes fe  trouve  le  principe  de  leur 
vie,  II.  33(.  Ce  qui  le  fait  agir, 
337-  Maniérés  différentes  dont 
elles  font  leurs  fleurs  & leurs 
fruits, 358.  & fuiv. 

Plantes  qui  fe  fement  ou  fè  tranf- 
plantent  , iSS.  & fuiv  Tems  de 
tirer  & de  confcrver,  les  racines 
des  plantes , 396.  Plantes  liijcttes 
à la  gelée  , 400 ,401.  Saifons 
aulquelles  chaque  plante  fe  trou- 
ve en  fleur,  4.03.  & fuiv. 

Plantoir , outil  de  Jardinier, 1. 84. 

Plants  Maniéré  de  fumer  les  plants, 

I.  197.  Combien  il  faut  de  tems  f 
à un  plant  pour  raporter  du  fruit, 
118.  Soins  qu’on  doit  piendre  ' 
pour  lui  en  faire  raporter  bien-' 
tôt,  ibid.  Embarras  qu’il  y a dans 
le  choix  des  arbres  qui  doivent 
compolérun  grand  plant,  330. 

Plateau.  Terme  convenable  aux  pois, 

L 84. 

Plâtras  Néccflïté  de  mettre  un  lit 
de  platrasaufonddes  cailles  pour 
Orangers , avant  que  d’y  verler  la 
terre,  JI.  161. 

P latte- bande  Ce  que  c’eft  en  jardi- 
nage , I.  84. 

Pleurer  fc  dit  de  la  Vigne  quand  fa 
fleur  monte  , I.  hj. 

Plumelle , fleur , II.  joo. 

Pluyes  néceflaires  pour  la  fertilité 
des  jardins , I.  1 40. 

T tirée  ou  Porrce.  Comment  elle  le 
multiplie  , II.  107.  Son  ufage  3c 
fa  culture,  izo,  m. 

Poires.  Jugement  fur  diverlcs  fortes 
de  Poires  , I.  iu,  Défauts  qui 
diminuent  la  bonté  de  certaines 
Poires,  ibid.  Bonnes  qualitez  de 
certaines  Poires,  111,  111.  Poi- 
res propres  à cuire  , 111.  Noms 
des  douze  meilleures  Poires  apres 
lcBon-chré|:ien,  iji.  Poires,  359. 

Marques 
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Marques  de  la  maturité  des  Poi- 
res, II.  29.  Situation  néceflairc  à 
leur  confervation  dans  la  (erre, 
3"'.  Noms  des  principales  Poires, 

I.  13.  Il  y en  a de  plus  de  trois 
cens  clpeccs,  zir.  Conditions  nc- 
ccflaircs  pour  faire  une  excellen- 
te poire  , z j}.  Poires  caftantes, 
ce  que  c’eft  , & le  peu  de  cas 
qu’on  en  fait,  283.  Tcms  de  la  ma- 
turité des  Poires,  197.  Lifte  des 
meilleures  Poires,  331.  Des  médio- 
cres, 3(1.  Des  mauvaifes,  «yj.  De 
celles  qui  font  indifférentes,  33 6. 
Poires  de  chaque  laifon,  333. 

Poire  chat  ( Poire ) fa  laifon , la  for- 
me &c  fus  bonnes  quaütez,  1. 314. 

Poire  de  Naples.  Qjalicc  particuliè- 
re à ce  fruit,  II.  18. 

Poire  de  Vigne  ou  Demoifelle  ( Poire  ) 
fa  couleur,  fa  figure  & fesquali- 
tez,  I.i 96. 

Poire  fans  peau  , fa  figure  & fes  qua- 
litez,  I.  196. 

P oirier.  Choix  de  bons  Poiriers  en 
buillôn  , I.  , 1 ç*.  De  ceux 
qu’on  doit  planter  en  tige,  46;,. 
Poiriers  à rejetter , 364.  Poiriers 
qui  ont  belôin  d’être  épluchez, 
IL  6.  Pourquoi  cet  arbre  eft  pro- 
pre pour  les  petits  jardins , I.  116. 
Conftitution  rcquilc  dans  ceux 
qu’on  veut  planter,  4:  9.  Poiriers 
propres  à mettre  en  El  palier  , 339. 

P°ts-  Comment  fe  multiplient,  II. 

. 107.  Leur  ufage  & leur  culture, 
azo.  Le  moyen  d’en  avoir  de  bon- 
ne heure  , ibiJ.  Saifon  où  l’on 
peut  commencer  à femer  les  pre- 
miers , 162.  II.  122.  Tcms  ou  ils 
commencent  à fleurir,  119,  137. 

Pommes  Lifte , noms  & delcription 
de  toutes  lortes  de  Pommes,  I. 
4 6*.  Sailon  des  Pommes, II.  i 6. 
Leur  fstuation  néceflairc  pour  être 
gardées  dans  la  lerre , ibid.  Noms 
Tome  11. 
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des  principales  Pommes  , I.  13. 
Pommes  bonnes  à manger  , & 
par  conséquent  à planter , 537. 

Pomme  rofe , lotte  de  Pommes,  1. 361. 

Pomme  fans  fleurir  , forte  de  Pom- 
mes, 3 6u 

Pommiers  propres  à mettre  en  buiù 
fon,  I.  3(7,  361.  Choix  de  ceux 
qu’on  doit  planter  dans  un  jardin, 
361,  363, 469. 

Pores  ( en  fait  d’arbres  J définition 
qu’en  donne  l'Auteur,  IL  31S.  & 
fuiv. 

Porreaux.  Comment  G:  multiplient, 
II.  107.  Et  le  cultivent,  121. 

Portail  ( Poire  ) fes  qualitez  bonnes 
& mauvaifes  ,1.  2S7 , z 88. 

Potager.  Dcfcription  du  Potager  de 
Verfailies  , & combien  il  a été 
difficile  de  le  rendre  bon,  I.  118. 
& fuiv.  Un  jardin  potager  ne 
peut  être  fertile  , à moins  qu’il 
n’ait  la  commodité  de  l’eau  , quel- 
que bonne  que  foit  d’ailleurs  fa 
dilpofirion  , I.  11  , 140.  Fruits 
qu’un  jardin  potager  doit  porter 
en  chaque  failôn  ,24,  2 . Situa- 
tion convenable  à ce  jardin,  >31, 
131.  Figure  convenable  à ces  for- 
tes de  jardins,  144  , 143.  De  la 
culture  des  potagers  , IL  91.  & 
fuiv.  Légumes  que  ce  jardin  doic 
produire  pendant  l’année , 96.  & 
fuiv.  Pendant  chaque  mois  de 
l’année,  110.  & fuiv.  Ouvrages 
à faire  dans  un  potager  pendant 
chaque  mois  de  l’année  , 111.  & 
fuiv.  Secours  qu’on  en  peut  ci- 
rer, 164.  & fuiv.  En  quoi  con-, 
lifte  le  merice  d’un  potager  a 
le  prendre  lut  le  pied  de  ce  qu’on 
y doic  trouver  à chaque  failhn, 
& même  à chaque  mois  de  l’an- 
née, 173.  & fuiv  Fonds  de  terre 
propre  aux  Potagers,  161,182. 

Potirons.  Voyez  Citrouilles. 
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Tôt  s.  Qualitez  de  ceux  dans  lefqucls 
on  veut  planter  des  Oignons  de 
fleurs,  II.  491. 

Toudrette  , terme  de  jardinage  , I. 
8j. 

Pourpier . comment fe  multiplie,  II. 
108.  Ec  fe  cultive  , ibid.  & 212. 
Saifon  de  le  Semer  , m.  De  le 
replanter,  140. 

Pourprée  , Pêche  aînfi  nommée  à 
caufe  de  fon  coloris,  I.  404.  Elle 
mérité  pour  (es  bonnes  qualitez 
la  première  place  dans  un  efpa- 
lier,  I.  404. 

Précoces.  ( fruits ) quels  & en  quelle 
faifon  on  commence  à en  man- 
ger, II.  if.  & fuiv. 

Précocité  ( terme  de  Jardinier)  confi- 
dérations  importantes  fur  la  pré- 
cocité des  fruits  , II.  z 3.  & fuiv. 

Prunes.  Bonnes  qualitez  de  ce  fruit, 
I.  zjî  , Z54.  Quelles  en  (ont  les 
principales  fortes,  iJ4-  Elles  lont 
beaucoup  meilleures  en  cfpalier 
qu’en  plein  vent,I.  }So.  Djver- 
(e s fortes  de  Prunes  , avec  leurs 
noms,  594.  & fuiv.  Leurs  bonnes 
qualitez  , leurs  défauts  & leurs 
qualitez  Hidifferentes  , ibid.  Pré- 
rogative particulière  de  ce  fruit,. 
ibid.  Son  utilité , 595 , 59c?.  Prunes 
qui  quittent  ou  s’attachent  au 
noyau,  596.  Celles  qui  méritent 
place  en  efpalier  , 597.  Lifte  de 
toutes  fortes  de  Prunes  , 4 66- 
Marques  de  leur  maturité,  II.  11. 
Prunes  propres  en  confitures,  I. 
4Î9-  . 

Pruniers  ne  doivent  pas  ctre  plan- 
tez dans  les  petits  jardins,  I. zz6. 
Conftitution  ncceflaire  à ceux 
qu’on  veut  planter , 469. 

Pur.  Signification  de  ce  terme  chez 
les  Jardiniers  , I,  86. 

Puceron  , qui  gâte  les  arbres , I, 
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QVintlnie.  Soins  que  le  Sieur  de 
_ la  Quintinie  Auteur  de  ce  Li- 
vre a employez  pour  le  perfec- 
tionner, I.  214.  & fuiv. 

K 

R-dbot  , outil  de  Jardinier  , I. 
87. 

Rtboupry  . terme  de  jardinage  , 8c 
fâ  lignification,!.  86. 

Racmes  Obfèrvations  à faire  lïir  les 
racines  des  arbres  qu’on  veut 
planter,!.  14,  471,  472.  Sça- 
voir  fi  ce  font  les  mêmes  racines-1 
d’un  arbre  qu’on  plante  qui  re- 
pouffent avec  lui  , où  s’il  lui  en 
revient  de  nouvelles , 474.  Com- 
ment difeerner  les  bonnes  & les 
mauvailcs  racines  , 474 , 47J. 
Quelles  (ont  celles  qu’il  faut  con- 
ferver  ou  ôter , 475.  Ce  qu’il  faut 
entendre  par  racines  bien  placées , 
476.  Elles  doivent  toujours  être 
couvertes  , 477.  Précaution  à 
prendre  pour  les  bien  tourner 
479.  Maniéré  de  les  tailler , 47?, 
514,  517.  Ncceflîtè  de  les  couvrir 

Eour  les  garantir  du  froid  ou  de 
1 chaleur,  528,  529.  Comment 
les  racines  produifent la  féve,I. 
94.Il.274.  Comment  cllesfont 
produiteselles-mêmes,3ii.  Leurs 
aftions  & effets  , 312.  & füv. 
Quelles  racines  peuvent  repren- 
dre quand  elles  font  fcparces  de' 
l’arbre,  316.  Opinions  differen- 
tes fur  l’aflion  des  racines , 333. 
RaHbn  pourquoi  il  en  faut  laid 
fer  peu  aux  arbres  qu’on  plante  , 
340.  & J'uiv. 

Rafraîchir  une  racine , ce  que  c’eft^ 

I.S7. 
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Ragrèer.  Signification  de  ce  mot 
ï;  87- 

Raifsns  de  divcrfes  efpcces,  T.  37^, 
659.  Quelle  (ôrtede  ce  fruit  cft 
propre  en  efpalicr  , 377,  397. 
Qualitcz  d’un  bon  r.iilin  , 377. 
Raifin  précoce  , Tes  quai  irez  , 
438-  Lifte  de  coures  les  lortcs  de 
railins , 466.  Difl'erence  des  rai- 
fins  de  Vigne  & de  ceux  des  jar- 
dins, 659.  A quelle  hauteur  de 
terre  doivent  être  les  railins,  663. 

Rambour  ( pomme  ) figure  & quali- 
fiiez de  ce  fruit,  !.  360. 

Rameau,  terme  de  jardinage,  1. 87- 

Rance  5c  Ramberge  , terme  ufité  en 
fait  de  Melons,  I.  87. 

Rat  eau  outil  de  Jardinier,  I.  88- 

Ratatiné,  terme  de  Jardinage,  I.  88. 

Ravallernent.  Signification  dccemoc 
en  fait  de  jardinage,  I.  20 , 21. 
Effet  de  ravallernent  des  bran- 
ches d’un  arbre,  21 ,89. 

Ravaler.  Terme  de  jardinage  , I. 

Raves,  elpcccs  de  racines  bonnes  a 
manger  crues,  I.  89.  Comment 
elles  fe  multiplient , H.  108.  Ma- 
niéré de  les  cultiver,  22 3,  224. 
Teins  de  les  femer , 124  , 127. 
Méthode  pour  en  avoir  de  bon- 
ne heure  , 159  , 160. 

Reborder  une  planche  ,1.  89. 

Recpter  un  arbre,  I.  89. 

Rcchacjf  ment  Dequoi  s’entend  ce 
terme,  I.  89. 

Réchauffement  néceflaire  pour  la  fer- 
tilité des  couches,  II.  116.  h'oytz. 
Couches.  Marnere  de  le  renou- 
veiler,  x 17.  Inconvénient  des  ré  - 
chauflemens,  118. 

Recouvrir.  Signification  de  ce  mot 
en  fait  d’arbres,  f.  90. 

Rechigner , fe  die  d’un  arore  qui  vient 

-1.  [■  9°- 

RccofHcbiUer  , terme  qui  s’aplique 
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aux  fciiillcs  des  arfres , T.  £0.' 
Reinette  de  deux  fbîces  , I.  357.' 
Qualité  de  ces  Pommes  ,357, 

358-  . 

Remplacement  Max  mies  a obferver 
dans  le  remplacement  des  arbres, 

I.  527.  & fuiv. 

Rencaijfemcnt.  Manière  de  faire  un 
bon  rencaiffement  en  fait  d’O- 
rangers,  II.  257.  Avantages  d’un 
bon  rencaiflement , ibsd.  & fuiv. 
Méthode  de  l’Auteur  dans  cette 
opération , 262. 

Renoncules  de  Tnpoty.  Defcription 
de  toutes  fes  cfpeces  de  cette  fleur, 
IL  500 , 501. 

Réponces , comment  fe  multiplient , 
IL  108 , 224. 

Rhubarbe  , comment  fe  multiplie, 

II.  108. 

Rhiié  . comment  fe  multiplie  , IL 
xo8-  Son  ulage,  224. 

Rigole , en  fait  de  jardinage  , T.  90. 
Rivière.  Ce  qui  fait  la  beauté  d’une 
rivicre,  I.  496. 

Robiue  f Poire  ) Son  portrait,  275. 

Ses  bonnes  qualitcz,  276. 
Rocambule  , comment  lé  multiplie, 
II.  108. 

Roche  courbon  (Prime)  fcsqualicez, 

L 394>.4I8- 

Romarin , comment  fe  multiplie,  II. 

109.  Son  ufage,  224. 

RonviUe,  Poire  de 
RonviUe  , autrement  Hocrcnaille  , 
Poire  d’hyver,  I.  311.  Sa  figure, 
ibid.  Sesqualitez,  312. 

Roquette,  eipecc  de  creflôn,  I.  91. 
Comment  elle  le  multiplie  , IL 
109.  Sa  defcription , 224. 

Rofe.  Defcription  de  toutes  les  efpc- 
ces  de  rôles.  II.  501.  & fuiv. 

Ro fiers  de  plufieurs  fortes  , & leur 
culture.  II.  502.  & fuiv 
Rofane  ( Pêche  ) les  qualitcz  , f. 
416. 

. E e e e ij 
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Rouget  Qualité  & fai  Ton  des  fruits 
rouges,  if.  28. 

Rtüjftlct  Figure  de  cette  Poire , I. 
27 2.  Son  mérite  , l'a  même.  .Ses 
quaütcz  particulières,  172,  173. 
Raifon  pourquoi  cet  arbre  ne  doit 
pas  être  mis.  en  Elpalier  , 273. 
Eloges  de  ce  fruit,  274. 
Ro-'jfehne  , Poire  de  la  figure  du 
Rouflelet,  apellée  Mufcat  à lon- 
gue queue  en  Touraine  , I-322. 
Ses  quaütcz,  322 , 323. 

Koujeht  d'hyner  Poire  de  peu  d’im- 
portance , I.  320. 

Roui  e^ettH  , forte  de  Pomme  , I. 
361. 

Royale , forte  de  Pcche  excellente , 
J..416. 

S 

SAble.  Differentes  fortes  de  Sa- 
bles, & leurs  qualité?,  I.107. 
Sâcler , terme  de  jardinage,  I.  92. 
Saifon  de  cette  opération  , II. 

1 29- 

Suffi-*».  Fleur  fujette  au  change- 
ment, II.  504. 

Saint  Augu/lin  ( P.oirc  ) defeription 
de  ce  huit  & f'cs  qualitez , 1.  288', 
289.  ( • 

San»  François , Poire  à cuire,  T.  32 6. 
Saint  Germain  , nom  d’Une  forte  de 
Poire  ,1.  277.  Sa  figure , ibid  Ses 
bonnes  & mauvaises  qualitez  , 

278. 

Saladti  de  planeurs  efpeccs,!.  92. 
Saljifîx  commun  comment  le  mul- 
tiplie, !!.  109.. Son  ufàge& cul- 
ture, 22). 

Suivi*/ 1.  Poire  d’Eté,  T.  317. 
Sarriette  . comment  fc  multiplie, 
II.  109.  Son  ufage  & fa  culture, 
22î- 

Sdttge  , comment  fe  multiplie  , II. 
ie-9,,  22j, 
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Saupoudrer , I.  92. 

Sauvageons.  Cotnparaifon  des  jeu- 
nes fauvageons  avec  les  jeunes 
gens  , II.  60.  Quels  fonc  lcs- 
meilleurs  pour  grefler,  80* 

Scabuufe.  Définition  de  cette  fleur, 

H.  504- 

Scie.  Ulagedecet  inftrumcntcn  fait 
de  jardinage  , I.  $20.  Conditions 
de  cette  foie  , 522.  Inftruétion 
pour  fe  fervir  à propos  de  cerou- 
tii,  ibid.  8c  525. 

Scorjonncre  ou  Salftfix  d’Efpagne-, 
comment  fe  multiplie,  II.  109. 
Figure  de  fa  graine  , ibid.  Son 
ufage  & culture,  224. 

Scckereffc , grande  ennemie  des  jar- 
dins, I.  140. 

Sel.  La- terre  renferme  en- elle-même 
un  certain  Sel  qui  la  rend  ferti- 
le j I.  92 , 186  , 196.  Sel  conte- 
nu dans  les  fumiers,  191,195. 

Sens.  Trois  de  nos  fens , fçavoir  la 
vue  , le  toucher  8c  le  goût  peu- 
vent ctro  garants  de  la- maturité 
d'un  fruit.  II.  19  , 2Q. 

Septembre,  mois  le  plus  abondant  en 
fruits,  I.  254. 

Serfouette  . outil  de  Jardiriîèr-,  I.  93. . 

Serpette.  Uiage  de  cet  inftrument  en 
fait  de  Jardinage  , I.  520.  Fieu-  . 
re  8c  con dirions  d’nne  bonne  fer- 
petre,  521.  Longueur  de  fon  al- 
îumelie  , ibid  Figure  8C  groflêur 
de  fon-  manche,  8c  quel  bois  y eft 
le  plus  propre , ibid.  Adreflc  né- 
ceflaire  pour  fe  fervir  de  cet  oir- 
ti! , 522'.  & fttiv-  Pourquoi  la  fer- 
pette  doit  achever  l’ouvrage  de 
la  Scie,  526. 

Serre.  Fruit  qu’on  y met  ordinaire- 
ment pour  les  confcrver  en  hy- 
ver,  II.  155,161.  C onditions rc- 
. quifes  à une  bonne  Serre  , 237-. 
& fuiv.  Néceflïté  qu’il  y a que 
le  .Soleil  y donne,  240.  Qocllcs 


brcs,  I,  94.  Compara  il  on  de' la 
fève  d’un  arbre , à l’eau  d’une  ri- 
vière , 4915 ,497.  Maniéré  d’ém- 
pêcher  la  trop  grande  abondance 
de  lève  dans  un  arbre , 49  9 , 569, 
575.  Preuve  qu’elle  va  plus  abon- 
damment aux  extrémitez  d’un  ar- 
bre qu’ailleurs-,  581.  Tems  de  la 
première  aétion  de  la  fève,  309-, 
En  i^uor  confident  les  aftions  de 
la  feve  , 310.  Définition  de  la 
fève,  317,  Ghangemcns 

admirables  ôc  drffcrcns  de  la  feve 
félon  les  difterens  arbres,  dans 
lefquels  elleagit,3i9, 320.  Preu- 
ve que  la  fevç  monte  entre  le 
bois  St  l’ccorce  , 32t.  & fuiv. 
Où  la  feve  produit  fes  principaux 
effets,  343.  Réflexion  fîir  les  ef- 
fets mêmes,  351,35.3,  357,  360. 
Sçavoir  fi  elle  circule  , ou  non  , 
366.  & fuiv.  Embarras  où  fe  trou- 
vent ceux  qui  font  en  cela  pour 
l’affirmative,  368-  & fuiv.  Rai- 
fon  qui  prouve  que  la  fève  qui 
nourrir  les  plantes  , eft  la  même 
que  celle  qui  en  produit  les  fruits, 
372.  & f'-iv. 

S garni  odorats  , fleur  de  bonne 
odeur , II.  504. 

Soleil.  Fleur  à plufieurs  noms  , II. 

5<>4»  5°ï;  . . , 

Speronelle.  Définition  de  cette  fleur, 
II.  504. 

Sucré  vert  ( Poire  ) fa  qualité  Sc  fes 
défauts,  I.  398. 
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Aille.  Cette  opération,  en  faic 
de  jardinage  en  eff  le  chef- 
d’œuvre,  I.  19  , 484.  Maximes 
principales  de  la  taille,  19.  Ef- 
fets d’une  mauvarfe-  taille  , 29', 
30.  Signification  de  ce' terme, 
95.  Son  ancien tifâge,  486.  Elle 
le  fait  de  deux  differentes  maniè- 
res, 492.  Conféquence  qu’il  y a 
qu’elle  foit  bien  faite,  490. Ar- 
bres fur  lefquels-  elle  fe  fait,  501. 
En  quoi  elle  confifte",  ibid.  Ori- 
gine de  la  taille  félon  la  table, 
491.  Railons  5c  utilité  de  la  tail- 
le , 492.  Signal  par  lequel  on 
reconnoit  que  la-  faifon  en  cft  ve- 
nue , 494.  Scrupule  mal  fondé 
Itif  le  tems  de  la  taille  ,ibid.  Qîlels 
arbres  on  doit  tailler  plutôt  ou 
plus  tard  , 495.  Principes  nou- 
veaux (tir  la  lailon  propre  pour 
li  taille  , ibid  & fuiv.  Lefquels,. 
des  foibles  ou  des  vigoureux  doi- 
vent être-  taillez  les  prernierstou1 
les  derniers,  497,  498-  Com- 
bien il  eft  utile  à un  Jardinier  de 
ne  pas  attendre  au  Prjntcms  à 
.tailler  les  arbres,  499  -,  500.  Er- 
reur de  ceux  qui  maintiennent 
qu’on  ne  doit  les  tailler  qu’en  de- 
cours  , 494  , 500.  R a rfons  qui 
obligentà  tailler,  501.  Manière 
de  cailler  toutes  (orces  d’arbres,  . 
tant  vieux  que  nouveaux  , 518, 
519,  520,  527.  Outils  néceflui- 
pout  la  taille  ,519.  Minière- de 
s’en  lervir  pour  bien  couper,  525. 
Première  taille  d’un  arbre  qui  a 
pouffe  fbiblement,  532.  De  celui 
qui  pouffe  une  belle  branche,  554. 
Triple  obiervation  à faire  fur  cet- 
te branche , 534.  & fuiv.  Premie- 
rs taille  de  celui  qui  a pouffé  plu- 
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en  doivent  être  les  dimenfions, 
ibid.  Le  feu  en  doit  être  interdit , 

274,  275.  Ce  qu’il  y a à faire 
quand  une  ferre  n’a- pas  écc  bâtie  '"T-' 
exprès , 277.  Maniéré  de  l’e-  JL 
chauffer,  277 , 278. 

Seiioter  (è  dit  des  plantes,!.  93. 

Stve.  Définition  de  la- Sève  des  ar- 
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fieurs  branches  , 237.  Plufieurs 
obfcrvations  fer  ces  branches , 
ib id.  & fuiv  De  celai  qui  en  a 
poulie  deux  belles  fie  bien  pla- 
cées-, $39.  De  celui  qui  en  a pouf- 
lé  deux  belles , mais  mal  placées , 
541.  De  celui  qui  en  a poqflc 
trois,  ou  quatre  belles  , bien  ou 
mal  placée,  542.  De  celuiquien 
a fait  cinq  , iix  & fept  belles, 
544.  Seconde  taille  à faire  à un 
arbre  la  troifiémc  année  qu’il  eft 
planté,  546.  Seconde  caille  d’un 
arbre  qui  a laie  à la  première  an- 
née detu^belles  branches , 549. 
Que  faire  quand  une  de  ces  deux 
branches  a été,  ou  arrachée,  ou 
gâtée  , Ce  que  veut  dire 

tailler  à l’cpaiflêur  d’unécu,  550. 
Utilité  de  cette  taille  , ibid,  Se- 
conde taille  d’un  arbre  qui  la  pre- 
mière année  avoit  fait  trois  bel- 
les branches  à bois , ÿ J7.  De  ce- 
lui qui  en  avoir  faic  quatre,  558. 
Taille  qu’on  doic  faire  la  troilié- 
me  année  à un  arbre  planté  de- 
puis quatre  ans,  562.  Delà  pre- 
mière taille  des  arbres  qui  ont  été 
plantez  avec  beaucoup  de  bran- 
ches , 565.  Difficulté  qu’il  y a à 
faire  prendre  une  belle  figure  à 
ces  lortes  d’arbres  , 566.  Arbres 
ui  ont  beloin  de  plulieurs  tailles 
ans  une  même  année  , 572.0b- 
fervations  generales  fer  cette  ma- 
tière , 574.  &fusv.  Raifon pour- 
quoi il  eft  bon  de  cailler  de  bon- 
ne heure  les  arbres  foibles,  581. 
Réflexion  à faire  autant  que  de 
tailler  un  arbre,  645.  Saifon  de 
tailler,  493.  11.  123.  b'eye^  Bran- 
ches. 

Talon.  De  quoi  fe  dit , I.  95. 

Tains.  Utilité  de  talus  de  jardins, 
165,  Précaution  néceflâire  er, 
les  lïiûnt  ,‘bsd.  Moyen  de  lesrc- 
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parce  quand  ils  font  ruinez , ibid. 
Ce  que  o’eft  que  tailler  un  arbre 
en  talus  , 550.  Utilité  de  cette 
caille,  551. 

Tardif,  tardii/etc  , termes  convena- 
bles aux  fruits  , I.  9 5. 

Tendreté  , terme  qui  conviendrait  à 
propos  aux  fruits,!.  96. 

Ter  rafle  , terraflier , termes  de7  jardi- 
. nage,  I.  96. 

Terre.  Quiicez  de  celle  qui  doit 
faire  un  jardin,  1.8.  Quelle  en  doic 
ccre, la  profondeur,  9.  Combien 
de  fois  par  an  doit  être  labourée, 
ibid.  Condition  fie  preuves  d’une 
bonneterie,  no.  e?  fuiv. 

Terre  de  differens  noms  chez  les 
Jardiniers  ,1.  97  , 98.  Défini- 
tion de  la  terre  propre  à la  fe- 
mence,  106.  & fuiv.  Rai/ônne- 
ment  lur  la  caule  de  la  fécondi- 
té de  la  terre  , 108.  & fuiv. 
Qui  lice  z d’une  terre  pour  être 
propre  au  jardinage,  1 10.  & fuiv. 
Marques  d’uné  bonne  terre,  111, 
112  , 114,  115  ,116,  119,  «1. 

Dil’cernement  facile  à faire  de  la 
bonté  de  eett;  terre  , 113.  Chan- 
gemens  ncccflaires.  à cette  terre 
pour  rendre  fa  fercilicé  continuel- 
le , 114.  Ma  tvaifes  qualitez  des 
terres-,  .'çaveir  d’être  trop  fortes, 
trop  lourdes  fie  tropgrâfles,  116. 
Trop  legeres,  119.  Remèdes  pour 
rendre  ces  terres  propres  à un 
jardin  , 120  , 121.  Ce  qui  rend 
fertiles  les  terres  d'un  jardin  , fie 
les  entretient  dans  un  bon  tem- 
pérament, 121.  Qualiccz  diffe- 
rentes des  terres  fortes  fie  des  lé- 
gères, 122.  Conditions  ncceflai- 
res  pour  les  bonnes  terres,  là. 
même.  Comment  les  terres  fe  peu- 
vent nier  , 123.  & .fuiv.  Repos 
nccefl'aircs  aux  terres  pour  le  ré- 
tablir, 126.  Avantages  des  terres 
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portées  , 127.  Et  des  neuves, 
128,  201,  Définition  de  cester- 
rcs  neuves  , ibid.  & fuiv.  Cou- 
leur par  laquelle  on  peut  juger  de 
la  bonté  des  terres  , 130  , 131. 
Avantages  des  terres  à mi-côte, 
133.  Quatre  fortes  de  cultures  nc- 
ceflaircs  pour  mettre  la  terre  d’un 
jardin  en  ctat  de  produire,  178. 
& fuiv. 

Terreau , nom  de  certain  fumier,  I. 
98.  Son  ufage  8c  fon  utilité',  II. 
201. 

Terrtin.  Manière  de  difpç>fêr’&  dif- 
tribuer  le  cerrein  d’un  jardin , I. 
166.  & f>ùv. 

Terroirs  propres  à chaque  arbre  , I. 
207  , 28  J.  D’où  vient  le  goêt 
de  terroir , 1!.  318- 
T-bsm  . comment  Ce  multiplie  , II. 

109.  Son  ulage,  225. 

Tige.  Dans  quels  jardins  on  doit 
. planter  les  arbres  de  tige,  1. 335. 
Manière  d&lesplanter,  336.  Choix 
de  ces  arbres,  ibid.  & 337.  Leur 
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